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EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  DITALIE. 

CHAPITRE  YUL 

SitHAtioii  da  Tyrol.  * —  Les  Autrielneiis  l'évacuent  aprèa 
i'amiistice.  —  Lloturr^îon -y  oontinue.  —  Ai*iiiée 
d'expédition  cootre  le  Tyral.  —  Prodamation  do 

prince  Eugène. —  L'armée  d'expédition  entre  enTyrol, 
—  Les  Bavarois  soumettent  la  vallée  de  l'inn.  — Prise 
de  Mùlhbach.  —  Soumission  feinte  des  Tyroliens.  — '■ 
Seconde  insurrection.  —  Le  Tyrol  est  définitivement 
soumis.  —  Arrestation  et  mort  de  Hofer.  —  Drvom 
de  Napoléon;  conduite  du  prince  Eugène  à  cette 
occasion.  —  Conspiration  jésuitique  en  Italie. 

L'ajlmistice  de  Zua^m  avait  suspendu  les  hosti- 
lités entre  les  armées  belligérantes,  et,  trois 

mois  après,  le  traité  de  Vienne  donna  la  paix 
aux  peuples  du  continent  de  l'Europe.  Les  Tyro- 
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liens  seuls  u  avaient  pas  posé  les  arni«s,  après, 
que  les  troupes  autrichiennes  les  eurent  aban*- 
donnés ,  en  exécution  de  Farmistice,  et  ii  k  paix 
ils  ne  parurent  pas  disposés  à  se  soumettre.  L'Au- 
triche, qui  n'avait  pas  vu  dans  Tarmistice  un  pré* 
liminaire  de  paix ,  mais  une  déception ,  qui  de- 
vait lui  donner  le  temps  de  réorganiser  ses  ar- 
mées >  et  de  s  assurer  des  moyens  de  recommencer 
la  guerre  av«c  encore  plus  d*acharnement ,  s*il  se 
pouvait ,  n'avait  pas  perdu  de  vue  le  Tjrol.  Les 
rescrits  de  lempereur  d'Autriche ,  dont  nous  avons 
fiiit  mention  plus  haut  (  page  333  ) ,  devaient  con^ 
firmer  les  Tyroliens  dans  la  persuasion  que  plus 
rien  ne  les  séparerait  de  TAutriche.  Lorsque 
rarmistice  obligea  les  troupes  autrichiennes  k 
évacuer  ce  pays ,  le  gouvernement  eut  grand  soin 
de  faire  annoncer  aux  Tyroliens,  qu'il  n'avait 
fiiit  que  céder  momentanément  à  la  nécessité , 
mais  que  bientôt  les  hostilités  recommenceraient, 
et  que  leui['  pays  serait  délivré.  Uormayer..u'^- 
plo;a  poin(  d*autm  moyens.^  ces  promues 
et  ces  protestations ,  pour  calmer  l'exaspération , 
et  empêcher  les  insurgés  de  Fe  porter  à  des  me- 
sures violentes.  Même  après  la  paix,  les  agens  de 
rAutriche,  et  surtout  les  prêtres,  dirigés  par  la 
cour  de  Vienne  et  par  celle  de  Rome ,  continuè- 
rent à  exciter  les  Tyroliens  à  se  défendre.  Peu 
importait  qu'on  sacrifiât  une  province,  pourvu 
qu  on  atteignît  le  but  de  troubler  les  pays  occupés. 
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par  les  armées  françaises,  et  qù'on  les  obligeât  k 

se  disséminer.  *    •  ?  ' 

Le  priuée  Eugène  s^ant  été  chargé ,  par  l'em- 
pereur Nàpdléo^i ,  de  Foccupation  et  de  ia  sonv- 
mission  du  Tjrol,  quoiqu'il  ne  s  y  soit  pas  rendu 
pxéraonnéllement ,  eette  guerrè/  qui  né  se  ter- 
mina qié'en  i8i<),  appartient  à 'son  hîstoire/Nous 
la  décrirons  donc  aussi  brièvement  que  possible. 
Ce  '^e  6ons  en'  aTons  déjà  dit,  et  ee  que  Aoa^ 
îBiàiis  dire  y  n'est*  point  tiré  de  l'historique  de  la 
campagne  du  Tyrol  en  1809 ,  comme  le  dit,  sans 
aucun  fcndemefnt,  le  général  Pelet  ;  c'est  au  côn- 
traire  Rutedrique  du  général  Vignolle ,  qui  a  élé 
copié  de  celui  de  Fauteur,  fait  sur  l'invitation 
du  général  Vignolle,  au  mois  daoût  1810. 
L'autèûf  én' à  l'accusé  de  réception  \  et  s'il  y 
a  quelque  différence  entre  les  deux  récits,  la 
lettre  qu'on  cite  expliquera  les  motifs  qui  les  ont 
produites.     *  '  '  '  " 

Après  la  retraite  de  la  division  bavaroise  du 

1  «Milaqi.  U31  «oût  1§1Q.  . . 

»  Mon  cher  général ,  j'ai  reçu  les  deux  cahiers  des  Mé- 
»  moires  sur  la  guerre  du  Tyrol ,  que  vous  avez  bien 

•  voulu  rédiger  de  manière  à  n^mplir  parfaitement  l'objet 

•  d*aii  .historique ,  tel  qu'on  le  désire  au  dépôt  de'  la 
»  ijuerre ,  à'  Paris ,  pour  lé  faiiie  sérvir  à  rhistolre  géné- 

•  raie  de  la  èèmiUise  campagnè' contire  TAuttiche.  Ea 

•  suivant  autant  que  possible  les  mêmes  erremens  poarle 

•  restant  du  travail ,  il  ne  laissera  rien  à  désii*er  ;  c'est 
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général  Deroy ,  sùr  Bosenhaixn  dun  côté ,  et  celle 

des  deux  bataillons  du  3*.  régiment  italieu  de 
Trente  sur  Dolce ,  le  Tyrol  parut  ne  plus  être 
menacé  d*aucun  dauber  extérieur.  Cette  heureuse 
situation  fit  espérer  à  l'intendant  Plorraajer  qu'il 
pourrait  concourir  avantageusement  à  rexécutioin 
du  grand  plan  d'insurrection  de  rAUemagney 
préparé  dès  1808,  par  les  émissaires  de  l'Au- 
triche. Au  commencement  de  mai  il,  avait  orga* 
nisé  Tinsurrection  du  Vwalbergy  et  des  mon- 
tagnes de  Salzbourg.  Les  paysans  du  Voralberg 
avaient  fait  des  progrès,  et  ayant  battu,  le  29 
nftai^  un  petit  corps  des  troupes  de  Wurtemberg-, 
qui  occupait  Bregenz,  ils  s'étaient  avancés  jus- 
qu'à Lindau.  L'iusurrcctlou  de  la  Yalteline  se 
soutenait,  et  les  insurgés  occupaient  encore  les 
montagnes ,  d'où  le  manque  de  troupes  empêchait 
qu'on  ne  pût  les  débusquer.  Des  symptômes  d'in- 
surrection se  faisaient  apercevoir  dans  la  Souabe, 
ci-devant  autrichienne»  et  inquiétaient  le  gé- 

9  du  moins  ma  manière  de  voir ,  qoi ,  j'espère ,  est  con- 
9  forme  à  celle  de  tons  les  militaires  qui  ont  lu  on  grand 
9  Dombre  de  relations  de  campagnes ,  et  contribué  à  la 

»  rédaction  de  plusieurs  ,  parmi  les  plus  mémorables. 
»  S'il  y  a  quelques  suppressions  ou  chani^emeas  à  faire  , 
»  c'est  qu'ils  seront  exigés  par  des  motifs  politiques  et 
9  des  considérations  particulières ,  qui  entrent  toujours 
»  pour  quelque  ékoae  dans  tout  ce  qui  s'écrit  et  se  fait...» 

»  Signé  YiavoLLi.  » 
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Déral  Beaumont  y  qui  se  trouvait  à  Âugsboiirig 

avec  un  petit  corps  de  troupes.  Les  prisonniers  au- 
trichiens, qui  traversaient  ce  pays,  aidés  par  les 
liabitans,  désertaient  en  foule ,  et  venaient  gros- 
sir les  troupes  du  général  Buol.  Dans  ce  moment 
Horma  jer  crut  pouvoir  déboucher  dans  la  Souabe , 
k  la  tête  de  quarante  mille  insurgés  et  dix  mille 
hommes  de  ligne ,  et,  en  allumant  Fincendie  dans 
TAllemagne  méridionale ,  seconder  les  projets  de 
Schilly  de  Dorenbei^  et  du  prince  de  Brunswick- 
Oels. 

C*est  dans  ce  but  quil  tenta,  sur  Innsprukc, 
l'expédition  à  la  suite  de  laqueUe  le  général  Deroy 
évacua  cette  ville.  Mais,  peu  de  jours  après,  la 
mort  de  l'aventurier  Schill,  et  le  mauvais  succès 
de  Texpédition  de  Oôrenbelrg ,  vinrent  renverser 
ses  espérances.  Peu  après ,  le  général  Derôy , 
ayant  fait  un  mouvement  sur  Kufstein ,  le  5  juin , 
approvisionna  et  compléta  la  garnison  de  cette 
place;  après  quoi  il  reprit  sa  position  de  Rosen- 
haim ,  d'où  il  renforça  le  colonel  d'Arco ,  qui  était  à 
Mittewald^couvrantMunich.D'un  autrecôté,  quel- 
ques troupes  françaises,  détachées  d*Augdk»urg, 
réunies  à  une  partie  de  la  garde  du  roi  de  Wur- 
tembergy  à  la  tète  de  laquelle  ce  souverain  se  mit 
hii-méme,  attaquèrent  les  insurgés  du  Voralberg 
k  Lindau ,  les  battirent  le  i3  juin  ,  et  les  repous- 
sèrent dans  leurs  montagnes.  11  n'y  eut  plus  de 
ce  côté  que  quelques  excursions  inâgnifiantes , 
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excepté  la  surprise  de  ConsUiice,  que  les  insur-' 

occupi^ren^  le  ag  juin. , 
.  Hormayer  et  Quoi  commencèTeiit  alors  à  sen- 
tir la  diliiculté  de  leur  position.  Ils  avaient  bie^^ 
^\la  Yéptés  plu9.de  h^it  mille  hommes  fie  tf^çiQr 
pes.de  ligne,  et  environ  dix  mille  hommes  en 
compagnies  de  chasseurs  réguliers;  mais  ils  man- 
quaient de  poudre»  de  plomb^  de  if^sils  et  dsgp-: 
gept*  I|s  s'adressèrent  alors  au  général  Giplay , 
qu'ils  croyaient  toujours  à  Gratz ,  et  lui  deman-  ' 
dèrent  des  lettres-de-change  sur  la  Suisse  ,  qui 
malgré  sa  prétendue  neutralité ,  leur  fournissait 
des  armes  et  des  munitions  autant  qu'ils  en  pou- 
v«^nt  payer.  lis  proposèrent  d'envahir  la  Ba- 
▼ière»  ott  les  juasuifçés  du  Yovalberg  pénétreraient, 
par  Kempten,  et  les  Tyroliens  par  Scharnitz.  En 
même  temps  le  général  Sçhmidt ,  soutenu  p^r. 
sqit  mille  Tyrddens»  attaquerait  le  généré  Ruaca 
à  Klagenfurt;  mais  il  fallait  que  le  général  Gia- 
lay  fit  de  son  côté  marcher  un  cprps  de  troupes 
sur  le  même  point»  Cette  dernière  opén^tfon  étaif 
alors  inexécutable. 

L*at^que  sur  la  Bavière  fut  fixée  au  1 7  juilletr 
Mais  cpmtne  elle  n  avait  pour-but  que  de  lever  doi 
contributions  et  de  piller  de»  villages ,  et  que  le 
pl^n  en  fut  conçu  par  des  homnies  plus  accoutumés 
aux.  ^intrigues  politiques  qu  a  la  guerr^  tç^t  y.  fut-, 
désordre  et  confusion.  Les  cinq  colonnes  qui  en- 
trèrent eu  ^i^Y^^i^e ,  y.  Jjurent  ba^tueiai  et  dispersées. 
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Alors  la  yictoire  de  Wagram  ,  et  rafmistice  de 
Znaym ,  avaient  déjà*  déoUlé  du  sort  du  Tyrol. 
«i  du  Yoralberg ,  qui  étaient  abandonné»  à  la  dia- 
crédon  de  leur  souverain.  Le  18  juillet,  la  noti- 
fication en  fut  faite  à  tous  les  avant-postes  des 
iuaorgés.  Cette  notificati<m  fut  suivie»  lé  20^ 
d'une  sommation  adressée  au  général  Buol ,  par 
les  généraux  français ,  d'évacuer  le  pays.  En  même 
temps  le  général  Rusca^  qui,  de  Salzbourg» 
s'était  rapproché  des  frontières  du  Tyrol ,  som- 
mait le  général  Schmidt  de  lui  remettre  Sacbsen- 
Imig.  Le  général  Buol  répondit  qu'il  n'avait  point 
d'ordres  de  son  gouvernement,  et  qu'il  les  atten- 
drait. Nous  avons  vu  plus  haut  (  t.  1 ,  page  433) 
qu'il  en  «eçut  un  contraire  de  rarchiduc  Jean. 

Alors  la  position  du  Tyrol  devint  vraiment 
alaripante  pour  tous  les  auteurs  de  Tinsurrection, 
et  surtout  ponr  Hormayer^^né  Tyrolien.  U  treiï^ 
blait  qu'on  n'eût  ordonné  son  arrestation ,  et  il 
en  répandit  le  bruit  pour  se  faire  un  mérite  et 
donner  une  couleur  à  sa  pcdtronneiie.- Aucun  or- 
dre relatif  à  l'évacuation  du  Tyrol  n'arrivàit  du- 
gouvernement,  autrichien.  Cependant  les  dépè* 
ches  de  quelques  courriers  intercqités  ^  et  1»  prise 
du  oolond  Lejeune,  ne  permettaient  pas  de 
douter  de  larmistice.  Ce  dernier  était  porteur 
d*nn  ordre  du  maréchal  Lelèvrcrau  général  Ruaca^ 
de  commencer  les  hostilités  le  3  août  »  si  le  Tyr<d 
n'était  j^s  évacué  ce  jour-là.  Le  désespoir  et  la 
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méâaoce  s  étaient  emparés  des  esprits  des  insur- 
gés et  surtout  des  che&.  Uofer>  ballotté  par  les 
conseils  de  ses  confédérés ,  flottait  entre  le  projet 
de  se  faire  comte  de  Tyrol ,  et  celui  de  se  cacher 
dans  une  caverne  jusqu'à  la  reprise  des  hostilités, 
que  Homiayer  annonçait  être  prochaine.  Enfin , 
son  aide-de-camp ,  Eisenstecker,  et  son  directeur, 
le  capudn  Joachim  Haspinger  lui  persuadèrent 
de  surprendre  Sachsenbui^,  au  moment  de  la 
remise  qu'en  ferait  le  général  Schmidt ,  et  d  arrê- 
ter les  troupes  autrichiennes  ,  pour  forcer  les 
soldats  à  servir,  avec  les  Tyroliens.  Un  nommé 
Koll>  lui  fît  en  même  temps  goûter  celui  de 
massacrer  les  prisonniers  français  et  bavarois ,  afin 
que  les  troupes  autrichiennes ,  mises  hors  du  droit 
des  gens ,  ne  pussent  pas  quitter  le  Tyrol.  La  sur- 
veillance des  oiiiciers  autrichiens  et  la  fermeté  du 
général  Buol  firent  éq^ouer  ces  projets. 

Le  long  retard  des  ordres  d'évacuation  amena 
des  hostilités  réelles.  On  se  battit  près  d'innspruck 
et  dans  la  Haute-Piave.  Legénéral  Beaumoht  et  le 
maréchal  Lefevre  s'avançaient ,  l'un  d'Augsbourg 
et  le  second  le  long  de  llnn,  chassant  devant 
eux  tous  Jes  postes  autrichiens.  Le  général  Rusca 
se  préparait  k  attaquer  Sachsenburg.  Enfin, 
le  29  juillet ,  le  général  J3uol  reçut  l'ordre  de 
quitter  le  Tyiol;le  1*'.  août,  Sachsenburg  fut 
remis  ^  et  le  9  révacuation  fut  achevée. 

Alors  le  général  Rusca,  croyant  que  l'insurrection 
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duTyrol  n'avait  été  soutenue  que  par  la  présence 
des  AutrichieBs^  se  diqposa  à  y  entrer ,  pour  tenter 
le  désarmemrént  du  vallon  de  la  Haute-Drave. 
Le  a  août ,  il  s  avança  jusqu'à  Ober-Drauburg  ^  où 
il  reçut  une  députation  de  lienz,  qui  lui  an* 
nonça  la  soumission  du  district.  Les  députés  IV 
vaient  trompé  ^  où  s  étaient  trompés  eux-mêmes  ; 
reflfervescenoe  des  esprits  était  encore  trop  forte 
parmi  les  Tyroliens,  pour  qu'on  pût  attendre 
d'eux  aucun  parti  raisonnable.  Le  4>  ^  diviâon 
Busca  fiit  attaquée ,  au  moment  d'enl^à  lienz; 
elle  y  pénétra  cependant  et  s'y  maintint  jusqu'au 
1 1  ,  sans  être  inquiétée  autrement  que  par  un  léger 
combat  d'avant-^rde  à  Lâsach.  Mais  le  g^éral 
Rnsca  renonça  à  Vidée  d*un  désarmement,  qu'il  j  u- 
gea  impraticable,  dans  l'état  de  fermentation  où  se 
trouvait  encore  le  Tyrol.  Le  1 1  ^  il  reçut  Tordre  du 
prince  Eugène  de  se  rapprocher  de  Tannée  dl* 
talie ,  et  il  concentra  sa  division  à  Klagcidurt^ 
occupant  Yillach ,  Tarvis ,  Spital  et  Sc^hsenburg.. 

Le  maréchal  Leftvre ,  qui  s'était  avancé  dans  la 
vallée  de  Saint-Jean ,  jusque  vers  Kufstein  ,  avait 
poussé  en  avant  de  lui  la  division  Rouyer ,  formée 
du  contingent  des  petits  princes  de  la  eonfédé- 
ration  du  Rhin.  Le  général  Rouyer  pénétra  jus- 
qu'à Steinacli ,  au  pied  du  Brenner.«  Mais  là  il 
rencontra  les  forces  principales  deainsurgés ,  él*, 
ayant  éprouvé  un  échec  ^  il  fut  obligé  de  se  re- 
plier le  1 1  août.  L'empereur  Napoléon,  voyant 
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que  la  pacification  et  le  désarmement  du  Tyrol 
eiùgeraient  un  phis  grand  déveLoppemcnt  de 
tmm  cpi*il  ne  convenait  d*en  emplojar  »  lonqiie 
la  paix  avec  T  Autriche  était  encore  très-douteuse , 
ordonna  au*  maréchal  .  Lefèvre  de  reprendre  ae» 
aaoioniieB  poaitioBs  dans  le  pay*  de  Sakboiirg* 
L'expédition,  ëu  Vorriberg  fut  plus  heuraiae. 
Le '7  août ,  le  prince  rojal  de  Wiirtember^  s  était 
randu  naattre  de  Bregens,  et  une  capitulatHMty 
avec  le  docteur  Schneider,  amen»  la 
soumission  et  le  désarmement  du  pays. 

L'emperear  Napoléon ,  croyant  qa*on  baoîs 
de  tempe  aurait  pu  calmer  Tagitation^  06  la 
présence  des  troupes  aulrichiennes  avait  main* 
tenu  le  Tyrol,  voulut  taire  une  nouvelle  ten^a*^ 
tive,  pour  engager  les  habkans  à  ae  aoumettrei^ 
Le  37  août ,  il  fit  donner  l'ordre  au  général 
Ruaca^  quil  choisit  pour  cette  négociation,  d'en- 
voyer un  diBcier  intelligenC  auprès  des  ckdb 
tyroliens ,  pour  leur  faire  connaître  le  désir  de 
l'empereur ,  de  ne  pas  se  voir  forcé  de  porter  la 
guerre  et  k  dévastation  dans  leurs  montagnes  f 
que  si  leur  but  était  de  rester  réunis  à  l'Autriche , 
ils  ne  pouvaient  s  attendre  qu  à  une  guerre  éter» 
ndle;  mais  que  si  leur  intenlion  n'était  que  dob- 
tenir  des  privilèges  ou  quelques  avantages  parti- 
culiers, l'empereur  ne  désirait  que  de  contribuer 
à  leur  bonheiur;  enfin ,  que  s'ik  ne  vookient  pa» 
être  Bavarois,  Fempereur  ne  voyait  pas  d'incon- 
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vénient  k  leur  accorderleuff  réunictt  au  roy%um& 
d'l|alîe<*  et .  «ne  orgKiiiMli«  :  eoiifiMriiie  à  konr 

vœux  ;  que  pour  traiter  ils  n'avaient  qu  ^  envoyer 
au.  quartier  impénal. wedéputation  nombreuse^ 
qoî  apportât  ïexpresaioiL.deleun  désinSi^Les  pro^ 
positions  du  général  Rusca  ne  furent  pas  écoutées  ^ 
Aprèaees  expéditionale  Tyrol  resta  tranquille  y, 
sur  9»'hoatiènêj  jusque  yrm  le  nîliett  de  sep- 
tembre. Mais  riutérieur  du  pays  se  trouvait  dans 
uu  état  voisin  de  raoarchie^  qui  ne  permit  pas^ 
ans  iiiMif§éade^&ire  «sage  du.repof  doat  4k* 
jouissaient ,  pour  se  donner  une  organisation- 
uoifogme,.et  uae  adaaini^tratioii  régulièfeé  Les 

^  Non  avont  sum  id  le  récit  du  général  Pelet,  daiwt 
ion  Hittijre  de  la  Campagne  de  i%og  (Tem.  IT,p.  357)«< 
Le  journal  et  les  rapports  du  général  llnsca^  que  Fan^. 

tcur  a  eus  sous  les  yeux ,  pour  son  travail  ,  ne  font  au- 
cune mention  de  cette  circonstance.  Il  parait  donc  que 
ia  lettre  .de  JKapoLéon  ne  fut  qu'un  projet ,  qui  resta  sans 
eiécu|ion.  Ce  ^pii  ^i|t  conErmer  cette  opinion  est  la- 
ntoatioa  intécieni'e  même,  ,4^  Tjrol. .  I^es  .idées.  d'î#dé?, 
pendimce  et  de  gouvernement  national  germaient  et.  se 
développaient  dans  la  téte  de  Hofer,  et  dans  celle  de  ses 
oottseillers  et  des  chefs  tyroliens ,  tous  de  l'ordre  des 
bourgeois  et  des  paysans  ;  le  clergé  même  ,  sûr  de  mieux 
dominer  alors  un  peuple  superstitieux  et  ignorant ,  par-^ 
tageaît  cette  tendance.  Bans  une  situation  pareille^  la  no- 
tification de  Napoléon  était  de  nature,  à  être  accueillie 
avec  empressement,  par  les  espérances  qu'elle  faisait 
naître.  Il  parah  qo^  dés  cànsidëratioiis ,  relatives  à  1» 
Bavière»  firent  «bandomier  ce  projet. 
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AutrichieoA ,  en  entrant  dans  le  pays  ^  y  avaient 
rétaUi  Tancien  système  administratif ,  et  tant 
qtjAls  restèrent  dans  le  pays ,  le  coinité  organisé 

par  Horoiayer  reçut  de  lui,  et  desgéuéraux  Chas- 
teler  et  Baol ,  la  direction  .qn'il  devait  suivre, 
Hormayer  et  tous  les  a  gens  antriebiens,  qui 
étaient  venus,  en  Tyrol ,  s  emparer  d^  emplois  , 
se  bâtèrent  d*en  sortir  à  l'évacuation.  ApW»  leur 
départ ,  le  pays,  presque  sans  admînistratearB 
tomba  dans  un  état  voisin  de  l'anarchie.  Chaque 
canton  ou  chaque  bailliage  avait  son  comité  etaon 
chef  militaire,  indépendans  les  uns  des  autres, 
et  souvent  divisés  de  vufis  et  d  intérêts.  A  défaut 
de  commissaire  impérial ,  le  pouvoir  tomba  dans 
les  mains  de  Hofer,  devenu  général  en  chef  de 
Tarmée  tyrolienne.  Guidé  par  deux  moines,  et 
iiinatique  lui-même ,  il  était  l'instrument  des 
prêtres  et  le  point  de  ralliement  du  bas  peuple. 

.Cependant  Hofer,  quoique  sou  autorité,  née 
uniquement  du  crédit  dont  il  jouissait ,  et  de  la 
confiance  de  ses  compatriotes ,  ne  fût  légitimée 
par  aucun  acte  légal ,  essaya  d^établir  un  certain 
ordre  daus  sa  patrie.  Il  établit  à  Innspruck  une 
espèce  de  comité  central ,  destiné  à  gonvarner  le 
pays,  mais  dont  Taotorité  ne  (ut  jamais  bien  re> 
connue.  La  population  du  Tyrol  aurait  pu  four- 
nir une  atmée  de  quatre -vingt  mille  hommes, 
en  complétant  le  système  de  formation  des  ba- 
taillons de  chasseurs ,  qu'avait  commencé  le  gé- 
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néral  3uoL  Mais  les  aobles  Tyralien»»  qui  vouv 
laient  seuls  oommandor  Ases  bttaiy  ons  y  ne.  ▼cni- 
laient  pas  être  sous  les  ordres  de  l'aubergiste 
Hofer^  et  des  autres  plébéiens  qui  avaient  la  coa- 
fianee  de  la  nation.  L'oigaeîl  et  la  jalousie  les  fir 
rent  tenir  à  Técart,  et  ils  abandonnèrent  la  dé- 
fense du  pays  à  la  levée  en  masse. 

Pour  couvrir  le .  royaume  dltalie  de»  excur* 
sions  des  Tyroliens ,  et  faire  poser  les  armes  à 
la  Valsugana,  dont  linsurrectiofi  menaçait  la 
ville  de  Bassano ,  le  prince  Ëugène  avait  ordonné 
la  formation ,  à  Vérone  -,  d*un  corps  de  troupes 
destiné  à  réoecuper  Trente.  Le  i5  ^ptQmbre, 
quatre  iiataillons.firançaîs. et  deux  ita^ens,  Ait 
un  déladiement.  de  chasseurs  k  cbeyai,  arrivés 
successivement  k  Vérone ,  s'avancèrent  à  Dolce  ^ 
où,rénnisanxdeur  bataillons  du  3%de  liglley  ils 
fermèrent  une  brigade  d'environ  cinq  mille 
bommes  et  neuf  bouches^ii  feu,  dont  le  général 
italien  Peyri  prit  le  commandement.  Peu  après^ 
il  reçut  Tordre  demardier  sur  Trente  ^  en  suivant 
les  dispositions  tracées  par  Fauteur ,  le  3o  avril , 
pour  tourner  les  positions  de  Serjravalle  et  de  Ga- 
liano  et  la  ville  de  Trente.  Le  26  septembre ,  il 
se  mit  eu  marcbe  sur  trois  colonnes  :  celle  de 
droite,,  par     montagnes  de  la  VatPantena  ;  celle 
de  gauche ,  par  la  rive  droite  de  Ti^digé;  et  celle 
du  centre ,  par  la  grande  route. 
Jjs  ^9  septembre,  le.  général  Peyri  se  piit  en 
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«MOTeneiit.  htà  iufcu  gë» ,  IwtMi  le  pnHoftier 
jour  à  Atîô ,  ne  tkireiitDii  il  SemVftlle,  ni  4  Glh- 

liane  y  et  la  Inrigade  Peyri  arriva ,  \e  tkS ,  k  \u 
FVnîiia  9  où  les  iimrgés  léuiiîs  se  diqHMttent  4  se 
^léfendre;  Une  charge  vigoureuse  An  3*^.  italtetti 

les  enfonça ,  et  nos  troupes  entrèrent  pêle-mêle 
avec  eux  k  Trente.  Un  des  bataillons  de  la  co- 
lonne de  gauche  occupait  déjà  ]e  pont ,  et  coupait 
cette  retraite  aux  insurgés.  Environ  deux  cents 
se  noyèrent  en  voulant  passer  TAdige/  ao-dessus 
dur  pont.  L*autré  bataillon  de  la  colonne  de  gau- 
che ,  s*étant  rendu  maître  de  Buco-di-Vela ,  mar- 
cha sur  Yezzano,  où  les  fnÂir]gés,  presque  tous 
èoldats  autridkièns  restés  en  Tyrol ,  qui  gardiient 
le  village ,  furent  passés  au  fil  de  l'épée.  Le  gé^ 
n^bral  Pejri  voulut  essayer  d'eaiporter  le  même 
jour  la  position  de  Livis,  ocdupée  par  cinq  mille 
Tyroliens.  Mais  le  pont  étant  coupé ,  et  le  tèr-^ 
vent  y  grossi  par  les  pluies  yinguéable,  il  renonça 
à  àon  projet,  et  revint  il  Trente.  -  • 

'  Le  3o ,  le  général  Peyri  ayant  reçu  un  renfort 
de  deux  bataillons  du  5*.  de  ligne  français  et  de 
sëp^t  cents  gardes  ilationaux  de  là  Brenta  /  Venant 
de  Bassano,  se  crut  assez  en  forces  pour  emporter 
Lavis.  Il  résolut  d'attaquer  la  position  de  front 
avec  six  bataillons  ;  tandis  ^uè  êtM  bafirillotis 
les  gardes  nationaux  de  la  Brentà  la'tonrbWftSeHt 
en  passant  le  torrent  plus  haut.  Mais  il  conunit 
la  &iite  d'envoyer  cette  colonne  de  droite  beau- 
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coup  trop  haut  f  k  SegpozaaOy  où  elle  allait  se 
tnmret  devant  tnt  pont  nrompo»  gs^dé  'pai<  tia 
corps  considérable  et  un  torrent  qui  n'est  pas 
guéaUe  en  eet  endroit.  Il  y  avait  entre  Segonttmo 
•et  GeiBbra-4le»-  gués  dont  ï[  anrsît  pu-  profileir. 
L  attaque  eut  lieu  le  2  oclobire.  Les insurgés^ résis^ 
tèrent  d'abord  très-opiniàtrément ,  dans  Lavis 
qa'ils  avaient  retranebé^  lltfaift  un  goé  ayant  étoé 
découvert ,  près  de  Tembouebure  ^u  torrent  ^  le 
général  Pejri  jr  fit  passer  quatre  bataillons,  deux 
caaoaa  iet  -sa  ^?alerie.  Alm  lefrTyiiolieoSy  ef- 
frayés ,  quittèrent  Lavis  /et ,  vivement  poursuivis, 
perdirent  une  cinquantaine  de  prisonuierSé  A  la 
dvoke^les^z  balaîUens  envoyés  à  SegenôM 
échouèrent  coitiplélanent. -Aq^oossés  snr  SsM^ 
gnano,  ils  se  réplièrent  dans  la  nuit  à  Gardolo. 
i- jUe  5y  lesinsuigéi ,  ayant  été  TOnforcés  paries 
levées  en  masse  de  Salum  et  de  Neumarltt  <  attà* 
quèrent  le  général  Peyri  sur  tous  les  points,  de* 
paie  ft]eo-di«Yda  jusqu'à  Lavis*  Ce  jour  ils  -fe^ 
vent  repoMés  partout^  Mais  le  tocsin  sonnail 
dans  tpu  tes  les  vallées ,  et  les  levées  de  Botzen  et  de 
ttn|Éen)étantiarrivéeB>4kiii  la- nuit,  les  insurgés 
fedomiMBttèmt  leur  attaque^  le  6-'éa  niiatiil. 
Le  général Peyriy  craignant  d'être  tourné  à  droite 
par  S^pMiMne  et  Lima,  iet  iigaaolie  pbr  le  défité 
de  BucO'^Vela ,  qui  était'mal  gardé,  se*  fej^ïia 
sur  Trente ,  où  il  se  concentra ,  ayant  quatre  ba-^ 
taittcMui  édidomnéaà  la  Fernna  et  à  MataNilo.  U 
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y  fut  bloqué  |>ar  les  Tyrolieuî» ,  coumiau- 
dait  un  auberipste  appelé.  Ëiacoaletteo,  ^ai  àt 
oocaper  les  hauteur»  de  Levioo,  et  le  poale  de 

Pilcante.  Le  9,  le  chet  tyrolien  lit  détouruer 
Feau  du  moulin  de  Trente  «et  resserrer  lia  avant-, 
posles.  Le  général  Pejri ,  ayant  reçu  dana  la 
nuit  un  renfort  de  deux  bataillons  et  deux  esca- 
drons napolitains,  Ht  sortir,  le  10,  huit  cents 
hommes  d^élite ,  qui  enlevèrent  le  poste  ennemi  , 
qui  gardait  la  coupure  des  eaux.  En  mt^rae 
temps,  le  général  Peyri  attaquait  le  gros  des 
Tyroliens,  vers  Gardolô*  Us  se  défendirent  d'à*» 
bord  avec  vigueur  ;  mais  un  bataillon  napolitain , 
sorti  par.  la  porte  de  Basaano,  s  étant  présenté 
sur  Jeur  gauche ,  par  le  reven  des  ooteanz  de 
Gardolo ,  ils  prirent  la  fuite  en  désordre.  Cette 
défaite  leur  ût  repasser  TAvisio,  abandpnnant 
Pilcante  et  Bucè-di-Yehi. 

Le  i3,  le  général  Vial  vint  prendre  le  com- 
mandement de  la  division  du  Tyrol.  Le. général 
Peyri ,  étant  remplacé  dans  cette  division-par  le 
général  Digonet,  se  rendit  à  Bellune ,  pour  y 
réunir  un  corps  de  troupes  et  entrer  en  Tyrol 
de  ce  coté.  Le  général  Yial,  atlmdont  odles 
qui  dévident  compléter  sa  division  ;  ne  fit  dra- 
bord  aucun  mouvement,  que  d'envoyer  les  deux 
bataillons  du  5*.  français  à  Mori/pour  désai^ 
mer  ce  bailliage.  Les  insurgés ,  de  leor  côté , 
se  cpatentèjcjent  de  se  fortifier  dans  leurs  positions 
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^LiVÎBy  CMlm elSftluni.  I«8joiuni  Mmans,  k 

général  Vial  reçut  successivement  cinq  bataillon  s , 
«piiporlèreatcette.divisioa  à  quinze  bataillons  et 
•deux  eeoadfons  \  ftisanl  puèicie  huk  mille  bom^ 
mes.  Sa  divismi  étant  réunie  le  20  ,le^nérftl  Vial 
léflldiit  4e  reprendre  i  offensive.  L  attaque  de  Se- 
{jonsano  «'ayant  pas  réiuâ  au  général  Peyn,  le 
général  Vial  se  déeîda  à  fiiire  attaquer  le  triangle, 
4[u'occupaient  les  insurgés,  par  le  côté  de  TAdige, 
itpk  étak  pvéduiénMnt  lo  pins  fort.  Le  général 
Digone^  reoot  Tordre  de  remonter ,  le  ai ,  la  rive 
droite  de  TAdige  avec  deux  bataiUons,  et  d'^Uer 
•*cmpai«r  dnbao  de  Sa^it4iicb€^taidi8  quelnih 
même  attaquerait  Lavis  avec  six  bataillons.  Le 
.l^énéral  Digonet  cbassa  W  inBur(|é8  de*  Zanibano 
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et  de  llol^en  »  ibrça  le  pMUge  de  k  Mes ,  «i 
véuflfit  à  te  seMpdn  bec.  Mm  un  insurgé  t jroKen 
eut  le  courage  héroïque  de  couper ,  sous  le  iéu 
meurtrier  de  noe  troupes^  le  câble  du  bee  et  le 
rendit  inutile.  Pendent  ce  temps,  le  généml 
Vial  avait  emporté  Lavis  ;  mais,  appprenant  que 
le  panage  du  n^néral  Digonet  avait  manqué ,  il 
s'arrêta  et  revint  à  Traite  le  Le  s4 ,  il  eai 
revint  au  plan  d'attaque  le  plus  naturel  *,  et  porta 
sur  Segonxano  quatre  bataiHoos,  qui  enltffèrant 
ee  poste.  Un  ctdre  du'  prinoé  Eugène  lui  fit 
suspendre  alors  ses  opérations  offensives,  et  il 
rentra  à>  Trente ,  uccupant  la  Vakugana  pur 
trois  batailleos. 

•En  même  temps  que  les  insurgés  tyroliens  se 
pîortaient  au  secours  des  leurs  attaqués  à  Trente , 
ils  voulurent  tenter  de  nous  cbasser  du  vallon  de 
la  Drave  et  de  se  rendre  maître  de  Sachsenburg. 
Le  4  octobre ,  deux  colonnes  de  leurs  troupes  se 
dirigèrent  par  Lienz  et  par  la  vallée  de  la  MMl  ^ 
sur  Sachsenburg,  qu'elles  investirent  le  5.  Le  gé- 
géral  Julhien  les  en  chassa  le  8;  mais  se  trouvant^ 
k  Greiffenburg  9  en  présence  de  forces  tn^  supé- 
rieures, il  se  retira  sur  Villacb,  que  menaçait 
une  colonne  tyrolienne  ,  venant  de  Gmiind  par 
Mublstadt.  Lfifs  insurgés  forent  battoa^  niAis  le 
général  Julhien  ne  put  pas  débondher  de  Spital. 
Pendant  ce  temps,  les  Tyroliens  avaient  livré 
deux  assauts  au  fort  de  Sacbsenburg  ^  où  ils  iii* 
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^«trepo«»é.  ««««e  gh.«de  ^ette.  Le  20 ,  le 
ootoael  Moroni,  qd  nvait  remplacé  le  géûéna 
*olh,en  8  avança  «.r  Sachaenhorg;  ïiVmioi  ,»«. 
raviUiJler  le  fort  complètement,  parce  que  le 
pODt  de  la  Mdl  était  rompu  ,  il  fit  travailler  à  le  •' 
réparer  Deux  attaques  des  inaki^,  hs  ai  « 
24,1e  détournèrent  d'dwd  de  cette  occupation  - 
ma»,  lesajant  battus  et  dispersés, le  pont  fut 
achevé  le  27,  et  le  fort  complètement  ravîtàMé 
en  vivres  et  en  munitions.  ■  -r  o>  • . 

!«  p«x  ayant  été  «pnée,  le  ,  4,  à  V  lenne,  l'em- 
pereur  Napoléon  ,  que  rien  ne  détournait  nlu» 
««lut  df,  hâter  la  abmiUMion  dù  Tyrol ,  en  fai  ' 
«Ht  accompagner  les  paroles  de  paix  et  la  pro- 
messe du  redressement  des  griefs  fondés,  par  te 
déploiement  de  la  force.  U  destina  à  cette  expé- 
dition 1  armée  bayarois^ ,  commandée  par  le  aS^ 
néral  Drouet-d  Erlon ,  et  «n  corpa  d.%i««4ik 
m.lle  homme»,  tiré  de  l'armée  d'Italie,  «  que 
devait  conimatidèf  le  général  Baraguej-d'Hilliers 
La  direction  et  le  commandement  en  chef  forent 
confiés  au  prince  Eugène ,  qui  eut  en  même  temp, 
Ja  miaaion  de  prendre  possessio..  des  pays  cédés 
par  ia  pan ,  et  de  les  organiser  souâ  le  nom  dé 
province  dUlyrie.  Le  corps  du  mai^ïtaî  Mar- 
mont,  dertiné  à  les  occuper,  pas«^  également 
sons  ses  ordres  f    ^  O. 

f 

•  Le  ^oira  Riisca  avait  .en,,  l'ordre  de  ràlnir  à  tO- 
lach  la  d.vsion  italienne. forte  de  uxmUk  homiae..  m.» 
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Lft  ibrce  et  lu  compositioti  de  l'armée  qui  de* 
vakoteuper  et  mmettrele  Tjnd ,  abus  le»  ordres 

du  prince  Eugène  y  étaient  les  suivantes  :  ^ 

Corps  Jrartçais. 
Le  général  BAiAOuir-D^HiLLiiu. 

BiUUI.  Emd. 

i'       léger  italien'  i 
Daims 


Severoli. 


4,000 


tem.  . 
1  mates. 


idem, 
I  Ghat«ean  itsl. 
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Moreav. 


Barbou 


3 
3. 


I  13*^  (le  licrne..  .  . 
(  ao*.  i  i/eiM  

.  •  i  63«.  idem   3 

I  8*.  de  chasseurs.  .         »  4 

7«<ioo  hoDiBtes  d'infanterio»  660  chevaux,  la  bouches  à  feu- 


■ 


doBllé  génërri  Smroli  'conserva  le  commandement.  La 
divîMOB  Broottiar  et  celle  do  général  Lamarqne,  dontle 
général  Barbon  prit  le  commandement ,  devaient  se  rendre 

sur  le  même  point.  Jx;  général  Vial  devait  s'avancer, 
avec  six  mille  hommes ,  de  Ti  cntc  sur  Botzen.  Les  trois 
divisions  bavaroises  devaient  agir  dans  le  ^iord.  Le  prince 
Eugène  chargerait  le  maréchal  Blacdonald  de  ce  qui  re- 
gaidatt  i'évaonatkm ,  et  porterait  ion  quartier  général  à 
Tilhd»  t  d'oÀ  il  pourrait  se  mettre  en  mewreicpt, 
do  a5  octobre  au  i  novembre.  Le  prioœ  Eogène  de» 
vait  entendre  les  réclamations  des  habitans,  et  prendre 
des  mesures  pour  les  contenter,  et  employer  la  force  si 
on  voulait  lui  o[)poser  de  la  résistance.  Si  le  Tyrol  pa- 
raissait disposé  à  la  soumission,  le  prince  pouvait  charger 
le  général  Baraguey-d'Hilliers  de  l'expédition. 
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^       (    oe.  de  ligne.  .  .  '   ,   ,  o  » 

leste.    •  (  jpe.   ^  ^.  3 

7,900  hommes  et  8  boache»  à  fen.  ^  ^ 

Vial.  .  .  .  IDîgi^..  I   .  a  7 

8,000  hommes  »  aSo  ehèvanx ,  ^  boùdkes  à  fen. 

Le  gëné^a^  Dbxhjet  p'BtLOV. 

Batûll.  Escad. 

Le  ptince  f  5  " 

1  Viei%   .     ^  la 

6,000  hommes  ,  i,aoo  chevaux ,  36  bouches  à  feu. 


I  r 


(  Minacci.  .  .  .  ♦   5  , 

Wréde.  •  .  l  Beckers.  4  " 

\  Preysing.  ^   »'    ,  8 

5,400  hommes, ^o  chfevaux  ,  24  bouclies  a  feu. 


{Sidbein. . ./ . ,   -5      1.  » 

Vincenti   5  ,  ■ 

StiedniU  -«....*..         »  •  '      4*  -  * 

d,ooo  hommes ,  joo  chevam.»  a4  bmiilrta  à  fin»' 

Le  total  de  ces  troupes  présentait  donc  une 
wmssfi  de  quarante -deux  mille  bofwncs  d'intau- 
terie  et  trois  nûUe  cinq  cents  cb«raux  ».  qui  «Uait 
envahir  le  Tyrol  de  trois  côtés.  Il  n  était  pas  pro- 
iMi|)le  que  les  babitans  du  pa^s  tussent  assez  in- 
sensés oa  assez  ignomnS)  pour  prétendre  résister 
aux  forces  qui  se  présentaient  contre  eux  ^  et  qui 
devaient  les  accabler. 

â5  octobre  »  à  ïinstant  où  il  pdlaît  mettre 
boii  armée  en  mouvement,  le  prince  Eugène 
adressa,  de  Yillaçby  OÙ  sp  ti:ouv^L;)Qn  quartier 
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générai^  une  proclama tioo  aux  Xj^rolienâ,  pour 
les  engager  à  po^er  les  «nncB  et  à  se  somneistre; 

leui"  promettant ,  d'après  l'engagement  pris  par 
la  France  dans  le  trailé  de  paix  (art.  iq),  pardon 
et  oubli  du  passé ,  et  que  leurs  rédamations  se- 
raient écoutées,  pour  y  faire  droit  \  Des  que 
Hofer  reçut  .cette  proclanuitîon ,  il  réunit  le  plus 
<]u*il  put  de.  députés  des  camons  et  bailliage»,  et , 
de  concert  avec  eux  ,  envoya  à  Villach  deux  dé- 
pu(és,  porteurs  d'un  écrit  adressé  au  prince £u- 
gène  9  en  forme  de  soumission  et  signé  par  tous. 

Avant  de  rendre  compte  de  l'expédition  du 
général  i3araguej-d'.Hi)liers,  et  afin  de  ne  pas 
interrompre  le  récit  des  événeinens  qui  se  pas^ 
sèrentdans  leTyrol  ,  au  sud  des  Alpes,  nous  al- 
lons*, rendre  compte,  en  peu  da  unots^  des  opéra- 
tions de  Tarmée  bavaroise. 

Depuis  le  mois  d*a'oût ,  l'armée  bavaroise  était 
i^tée  cantonnée ,  savoir  :  la  division  du  prince 
royal  à  Haliein ,  Berditesgaden  et  Heîche^all , 
avant  son  quartier  général  à  Salzbourg  ;  la  divi- 
sion de  Wrède,  autour  de  Traunstein  ;  celle  du 
général  Deroy ,  sur  la  frontière  mérîdioiiale  de 
la  Bavière  ,  depuis  Fiissen  jusqu'à  Rosenheim.  lie 
général  Drouet-d'Erlon ,  qui  en  avait  pris  le 
commandement,  reçut  le  16  octobre^  du  prince 
Eugène,  Tordre  de  se  mettre  en  mouvement  et 

*  Yoyei  pièces  justificatives ,  N^.  .IX. 
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de  s  approcher  du  Brenuer ,  afin  de  coopérer  k 
reipéditioD  du  fgèaénl  Baragney^'Hiiliere.  Le 
général  J)rDuat  y  en  même  temps  qufl  ordonnait 
au  général  Deroy  de  concentrer  sa  division ,  en 
avant  de  Bosanheim  et  de  prendre  position  au 
delà  de  KoiitMn ,  en  fiice  dn  Wdrgel ,  véaolut  de 
se  servir  des  deux  autres,  pour  assurer  la  sou- 
mûeioa  du  pay»  <|u'il  laissait  derrière  lui.  La 
division  de  Wrède  reçut  donc  Toldre  de  se  meC^ 
tre  en  mouvement,  le  17 ,  pour  se  rendre  à  Sanct- 
Johann,  sur  TAicha ,  vers  Kitzbul^.  La  division 
da  prince  royal  devait  se  mettre'  en  mouvement 
le  même  jour,  et  nettoyer  les  vallées  de  la  Salzach  , 
de  TAlbe  et  de  la  Saale.  Lo  17 ,  les  troupes  .de 
Beicbènliall ,  së  dirigeant  par  les  montajapsea, 
tournèrent  les  positions  des  insurgés  à  (Jnken  , 
les  battirent  et  les  dispersèrent  avec  perte  de  leur 
artillerie,  trois  cenla  mevia  et* six  eents  prison* 
uiers.  Un  détachement  envoyé  à  leur  poursuite 
les  chassa  encore  de  Lovers,  et  occupa  le  pont 
de  la  Kainack  et  le  paa  de  Luftenscein.  Le  id , 
les  troupes  de  Berchtesgadcn  joignirent  la  pre- 
loli^re  colonne.  Le  même  jour ,  deux  bataillons  et 
qîMM  escadrons,  partie  de-  Hallwi»  occupèrrenit 
Golling  et  le  pas  de  Lueg. 

19  f  les  liabitans  de  la  vallée  de  la  Salzach 
ae  .aonmirent ,  et  la  deuxième  brigade  de  la  divi- 
sion du  prince  royal  fut  laissée  à  Saalfelden , 
Zell  et  GôUing  pour  assurer  cette  soumisMon^ 
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te  wAme  jomr ,  ]a  première  brigade  de  cette  di- 
vision et  ceJJe  de  Wrede,  s  avaoceraU  à  Wét^sèiet 
Sa]ia4oliaBii.La  dàwiéumDmofétmt,  depmïe  1 8, 
en  &oe  de  Wôrgel ,  ajant  passé  Vlnn  à  Kufstein. 
Du  20  au  24 ,  legénérai  d  Erlon  étendit  «e^tmipes 
k  long  de  Vinn ,  jiisi|ii  à  UaU ,  4|^oeettpi  la  divi- 
siott  Oeioy.  I«  a5,  Famai^garde  bararoise  oc- 
cupa le  faubouig  dlanspruck ,  du  côlé  de  Hall , 
eiretalilit  k  pwt  de  MùUa.  Le  général  é'BxUm, 
ayant  reçu  1  avis  de  k  marche  du  général  Bara- 
guej-d'Hilliers,  ?ers  le  Pusterthal,  et  k  prock- 
matioa  du  priiioe  Eiigtee,  envaya.eea  pièeei  à 
Hokr,  qui  se  trouvait  à  Steioach.  Le  26 ,  la  bri- 
gade  qui  était  entrée  dans  k  vallée  dekSalzach, 
ayant  achevé  k  désarmement  du  fwys»  rej<»gnVt 
k  division  k  Hall*  .D'un  antie  eôcé ,  une  colonne 
bavaroise ,  partie  de  Partenkirch ,  enleva  les  re- 
traocfacmens  de  Schamitc  Le  39,  Hokr  fit  de- 
nsandev  des  passe-ports,  pour  des  députés  qu'il 
voulait  envoyer  au  prince  vice-roi ,  et  proposa 
un  armistice,  sous  la  condition  que  les.fitovflrois 
seietireraient  au  dek  deKvfttein.  L'un  et  r«utoe 
furent  refusés;  les  députés ,  devant  se  rendre  à  yil- 
kch ,  n'avaient  pas  besoin  de  passer  k  Irnuprud. 

Le  1*'.  novemlm,  le  génénd  d'Erloa  i^aebit 
d'attaquer  tout  à  la  fois  un  corps  insurgé  ^  qui 
s  était  avancé  à  k  gauche  de  Tlnn ,  versHottiagen. 
et  les  retrançhemens  d*  Ysgl.  Les  deux  opëeatioos 
^réussirent,  et  k  2>  lavant-garde  bavaroise  oc- 
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cupa  Schôaberg  et  Patsch.  Le  3 ,  le  bailliage  de 
Lemoe  se  60iuiiil,  et  le  bas  de  la  vallée  d'Oa 
fat  oœapé ,  afin  dt  ooupcr  la  ecAiHMiiioafiQiili 
directe  du  Haut  -  Adige  aux  insurgés.  Le  4  ^ 
l'aimée  bamoiae  était  déployée  dansla  vallée  de 
rinn,  depila'< Hottetaberg  jusqu'à  Landeck;  Ce 
jour-là  Hofer  fit  notifier  au  général  d'Erlon ,  qu'il 
avait  ordoaiié  à  aea  ^upes  de  pos^  les  armesi» 
Ctàm  n*€inpéJia  pas  que  la  dîviiion  de  Wrède, 
envoyée  vers  le  Brenner ,  pour  communiquer  avec 
l'aimée  d'Italie ,  n'eut  4  combattre  à  Steinach^in 
ûùÊfB  )b  qoiBBe  cents  insurgés ,  qu  il  faUut^hassmr 
de  position  en  position .  Le  i  o ,  le  généisjil  de  Wrède 
œaqpa  le  foenner,  et  le  i  i,  un  partie  envoyé 
pinr  kâ ,  lenèontMi  4a  division  fiarboii  entre  Stttr* 
zing  et  Mittew£(ide.  - 
"iAB,  vattée  du  Zillerv  après  la  déclaration  de 
Hoftr^  se  soaAeva  de  nonveafo ,  et  il  fidlut  jr  en- 
voyer trois  bataillons  pour  la  soumettre.  Le  priiïce  ' 
rayid^envoyédansrEngpidine,  ocnnmeiiça  à  épiou* 
visîr  de  la  lénslanee  ài  Iin^t.  Mais  la  dirâioiDi  témàt 
soumit  bientôt  le  bailliage  de  Landeck  et  la  vallée 
d'Oez.  De  là  y  le  prince  s'avraça  vers  le  pas  de 
FinataniÉnlB,  la  clef  de*  FEngadine,  et  la  der- 
nière'conmnanication  des  insurgés  avec  la  vallée 
deTAdige,  parGlnms.  Ulesbattitle  ao, leaaet 
le  97  nofenàKtef  et  emporta  ce  join^ïà  ks  relra»>i 
cbemens  de  Finst^mùntz.  Le  28 ,  le  prince  rojal 
poussa  on  parti  de  cavalerie,  par  Naudecs  et 
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Glurns,  vers  Meran  ,  pour  communiquer  avec  !• 
^•éiiéral  Binnirney-diiilUeia.  ce  mwmit , 

k  p«9tie  éa  TyroL,  empée  par  \m  ttoopei  bim» 
roises ,  resta  soumise  et  tranquille. 

•  D'après  les  ordres  que  Xmaéo  bavaroise  avait 
ffeços',  éllfi  defttst  aa  Mmar»  tert  le  ^  on  le 
119  novembre ,  à  Innspruck ,  oà  elle  appellerait  la 
principale  atieation  des  Tyroliens  vers  le  Brea*- 
nor.  DW  amre  côté ,  k  nàiioo  dTiiii  earfê 
d'armée  considérable,  à  Villach  et  à  Klagenfurt , 
devait  leur  donner  des  inquiétudes  pour  le  vallon 
4e  la  Dnive  et  k*PuatertliaL  U  étêit  donc  pio»* 
èable  que  ks  T^rélieBS  rappellevaîeiit  au  nord', 
le»  troupes ,  quils  avaieut  daua  le  Tyrol  méridio- 
iwil)  et  kcilileraieilt  aiam  ht  «uiidio  du  gé>cga| 
Yial ,  sur  Botseil.  Mais ,  pour  Faïaurer  entcofe  de-» 
lànlafçe,  le  prince  avait  résolu  de  faire  débou- 
ùher  de  Bellene,  uae  petite  eoloaae,  qui /wm it 
lebdent  diraoleeMit  à  Boteen,  par  les  «iMtafçiiea^ 
meBacerait  à  revers  les  positions  des  insurgés  dans 
k  ynl  Fiemme,  à  Selum  et  à  liieuuirid;.  Ut 
fi^néral  Peyri  avait  élé  dcatind  fom  cette  mfé- 
ditioup 

•  Le  général  Vial  reçut  Tordre  de  aa  «witae  -eii 
■umvenieRt'le  3i ,  et i) loi  fut  pre^nii  die deiuler 

au  général  Peyri,  celui  de  commencer  le  sien  le 
mé»e  jo«ru  Tout  deux  devaient  être-  fenditf  à 
Botaea  k  4  novembre.  Le  29 ,  le  ékef  de»  ié* 

surgés  tyroliens  fit  demander,  au  nom  de  Uo£er; 
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un  armiëtica,  ^li  refiisé.  Le  3r,  le  général 
Vial ,  mywat  ooflMOtvé  m  diinsioii ,  êl  Ml  h^gcut 
pi!r  Segonnno  par  d^va.  iltilaittctos ,  se  prépa- 
rait à  passer  l'Avisio  ,  loF.y{u'il  reçut  rordre*  de 
m«rd«r  ton  moaVeftieftt^  ne  HévHtit.  mmr  à 
BDtaên  qaele  6.  Le  géâéml  Vwl  eomnrit  la  fktite 
grave  de  ne  point  communiquer  ce  contres-orc^ 
aa  géBéral  Pejri  »  dont  ia  coÂoiiBe  se  ti^fiutci  fbr^ 
tomenC  eanapromise  /  par  un  mouvement  pré- 
maturé. • 

Fondant  œ  tempë,  leaioaingéa  âreftt  aoeupei^, 
un  côDé  l'ergine ,  et  de  Fautre  s'ayancèrent  vers 
Oadine  et  Bupo-di-Vela.  Ce  mouvement  ne  pouvait 
w^wmné  suite,  puifique  les  insiirgéa  seraient 
oUîf^  de  se  retirer,  dès^qu'ils  apprendraient 
Tarrivée  du  général  Baraguey-d'Hilliers  dans  le 

INileiftM^et  l^  nuttahe  du  ^é^^i  Pëyii.  Mm 
le  généra)  Viftl  CKaignit  -  ^91s  n^oediipaeSMt 
Trente après  son  départ  ^  et  voulut  d  abord  dé- 
gager Me  i|iles.  Le  i*^  BWM[d>re3  <^v<'!^i1^^ 
coud  bsitaflhm  à  Ga^ey  ^iés Tyroliens  fifréat 
rejetés  au  delà  de  la  Nôs.  Dans  la  nuit ,  deu^ 
liaîlaiHoiBa  avaifent  été  difigés,  par  Mfttatello,  sur 
Fergine;  deux  tflitrâset ufi  escadron ,  parla  grande 
route  y  sur  le  même  point;  les  deux  bataillons  de 
SegOBiaiio'  euMrt  FoMre  4e  se  Rabattre  sw  le 
val  di  Pinà ,  pour  couper  là  retraite  ant  llisn»^ 
gés.  Pergine  fut  emporté  y  mais  un  6iux  mouve- 
ment ,  des*  baïaUlèns  de  Segonaano,  davrit  aux 
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insurgés  lear  véritable  direetton  de  retraite ,  et 
ilh  lurent  se  ralliée  k  Segoiusano  et  Bedoll ,  où 
ik  réttnifent  JeuTÉ  priiiçî|iale»  Ibm». 

Le  général  Yial ,  qui  en  h/t  infenné,  résolue 
de  les  attaquer  paria  droite.  Le  5,  il  se  dirigea, 
me  4bL  iittUûUaiM)  OAYabrie  et  aon  «vcilkrie , 
Mr  Segoumm  et  BedcA.  Defui  hiInlloiMi  iMèraot 
devant  Lavis.  Mai&  les  insurgés ,  avertis  de  la  mar- 
dM  du.  géanéral  Peytif  s'élnient  déîàwtÎBés  y  pour  tf 
porter  sur  lui.  Au  lieu  de  continuer  aonmoimnflBl 
avec  quelque  rapidit4^ ,  le  général  Vial  ne  jpassa 

TAvifio  que  le  4»  ^  ^  contenta  do  d^loyer  m 
division ,  dont  il  porto  la  droite  jusqu'à  Cavalose; 
lartillerie  et  la  cavalerie  furent  renvoyés  à  Lavis, 
pour  yqwOBdre  la  grande  roula.  Le  5 ,  k  dirâtoi 
Vial  dâKHidia  sur  trois  ooionnes ,  pa^  Gaf^kie» 
sur  Neumarkt;  par  Savignano,.sur  Salurn;  et  par 
Faedày  sur  SaintrMididi»  Laeavalarîe  etraprtiUene 
airitàmt  à  Kennariit,  et  k  dirâion  s'éten- 
dit de  Salurn  à  Branzoll.  Le  même  jour  le  gé* 
néral  Vial  reçut,  du  général  Peyri ,  Tavia  dà  dan- 
ger ou  il  se  trouvait  à  Botam.- 

Le  général  Peyri,  arrivé  à  Bellune  le  25  oc- 
tobres'était  bâté  de  réunir  ks  dépôts  qui  fit 
trouvaient  dans  k  département,  et  on  -avait  ftaw 
mé  une  colonne  de  neuf  cents  hommes  et  de  seize 
cba^urs  à  cheval.  Le  3 1 ,  il  reçut  Tordre  de  mar* 
cher  sur  Botzen ,  où  il  devait  être  rendii  k  4 
vembre.  Le  i*"'.  ^  il  se  porta  sur  A^ordo,  où  il  fut 
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joint  volontairement  par  un  détachement  de  gar- 
des de  finances.  Le  2 ,  il  s'avança  parCapril,  et, 
après  avoir  dispersé  un  petit  corps  d'insurgés ,  il  lui 
fit  poser  les  armes  -a  Pieve-di-Vinal.  Le  3  ,  il  con- 
tinua sa  marche  par  Arabba  et  Corfara.  Le  col 
Fosco,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  la  Gredner,  qui 
conduit  à  Kollmann  ,  était  occupé  par  un  corps 
assez  considérable  d'insurgés.  Le  général  Peyri 
divisa  sa  petite  colonne  en  trois,  et  pendant  qu'il 
amusait  les  insurgés  de  fi'ont ,  en  parlementant 
avec  eux ,  il  les  faisait  tourner  par  les  deux  ailes. 
Les  insurgés,  surpris  et  eftrayés ,  fiireut  successi- 
vement poussés  jusqu'à  Saint-Ulrich ,  où  le  gé- 
néral Veyrï  comptait  passer  la  nuit.  Mais,  enten- 
dant le  tocsin  sonner  dans  tous  les  villages,  il 
jugea  plus  prudent  de  continuer  sa  marche,  après 
deux  heures  de  repos.  A  quatre  heures  du  ma- 
tin ,  le  général  Peyri  arriva  à  peu^de  distance  de 
Bruck ,  vers  l'embouchure  de  la  Gredner.  Au  point 
du  jour  il  attaqua  et  emporta  le  village;  mais  le 
pont  du  torrent  était  coupé,  et  il  se  trouva  ar- 
rêté et  enveloppé.  Il  eut  alors  encore  une  fois  re- 
cours à  la  ressource  de  parlementer.  Les  insurgés 
tirent  jeter  des  planches  sur  le  pont ,  et  leurs 
chefs  s'avancèrent ,  avec  quelques  troupes  ,  pour 
désarmer  la  colonne.  Alors  le  général  Peyri ,  'fai- 
sant battre  la  charge,  ses  troupes  s'élancèrent 
avec  tant  de  rapidité ,  que  non-seulement  elles 
passèrent  le  pont  de  la  Gredner,  mais  celui  de 
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furent  perdtift.  * 
'  Voyant  le  iiiout  Rittner  garni  de  levet^s  en 
ma^,  le  général  Pe^ri  continua  sa  route  sans 
s*ftrpéter  àKoUmaoïi^  JtMqa*àCttr«falm,.h  o^kmné 
reçut  en  flanc  une  vive  fusillade ,  et  une  grêle  de 
pierres,  roulées  de»  rocbers  par  les  femmes;  mais 
4le.iirriv«  à  Botoèn  tera  dais  lièam  «près  miiii. 
Jje  général  Vial  n'y  était  pas,  et  on  n'en  avait  pas  de 
nouvelle»;  le  général  Pejri  ne  fut  pas  peuéloiiiié 
de  M  teonver  aii^  uimmdaaoé^'  dans  naeirflfe 
ouverte,  et  au  moaientdeinaniqiier'dé  munitions. 
Il  lit  cependant  barricader  les  avenues ,  et  résa> 
h»c  dese  défendre  y  m  mévie  teiiipe  qu  i>  envoyait 
en  teiîMatre  au  général  Yial ,  pour  rarertir  de  eà* 
«lufuiion*  Lg  i>oir  ses»  avant-postes,  lurent  pousséu 
8ur:la'ti]le,»ei  jte  eotps  ijrralîeBB,  quraveïéntoe^ 
ettpé  les  posîtWiM  de  l'A^o ,  s'étaUmnt  snr  }m 
hauteurs  environnantes.  Le  5,  les  insurgés  eu* 
9$,jèrmt  uneaurpciae,  qui-échou»,  el  unie  attaque 
de  vive  force ,  qui  ne  réwisk  pas'arieux ,  c^oique 
iK>s  soldats  ,  faute  de  munitions,  fussent  réduits 
^  m  servir  de  la  baïonnette.  Le  naéaae  jocr^.  gé^ 
uéral  Yial ,  ajanc  veçu  TiMs  du  f^énére)  P^yri , 
ordonna  au  général  Digouet  de  se  rendre  à  Bot- 
zeii;avec  deiuL  escadrons  et  dena  esîiaons  c^n£iii« 
terie  :  ce  venfiMCl  avriv»  eiina  ehtiacles  à  eînq  heo^ 
res.  Dans  la  nuit  arrivèrent  également  les  trois 
iMtsàUons ,  qui  étaiettt*  à  ^fiiboBoll,  éo^  téte  de 
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colonne  de  la  division  Yial.  Cette  expédition,  qui 
fait  honneur  à  la  présence  d'esprit  et  k  l'intelli- 
gence du  général  Peyri,  lui  coûta  quarante-sept 
morts,  soixante- treize  blessés  et  neuf  égarés. 

Le  6  ,  le  général  Vial  réunit  sa  division  à  «Bot- 
zen;  le  7,  il  la  déploya  autour  de  la  ville.  I^e  gé- 
néral Digonet,  avec  sept  bataillons,  fut  placé 
entre  VEysach  et  la  Talfers;  le  général  Peyri, 
avec  sa  colonne,  et  trois  bataillons,  sur  les  hau- 
teurs de  Gries,  entre  la  Talfers  et  l'Adige  ,  occu- 
pant le  pont  de  Sigmund;  un  bataillon  à  Loreto, 
et  deux  avec  la  cavalerie,  eu  réserve  à  Botzen; 
deux  bataillons  étaient  restés  à  Trente.  Des  co- 
lonnes mobiles  furent  envoyées  dans  le  pays,  et 
la  vallée  de  Meran  se  soumit,  et  remit  cent  trente 
prisonniers  qui  s'y  trouvaient.  Mais  la  vallée  de 
la  Talfers  resta  sous  les  armes.  Le  lo  ,  le  géné- 
ral Vial  échelonna  deux  bataillons  à  Lengen- 
stein  et  deux  à  Kollmann,oii  la  tête  de  la  colonne 
du  général  Baraguey-d'Hilliers  arriva  le  1 1. 

Le  28  octobre ,  le  corps  d'armée  commandé  par 
le  général  Baràguey  occupait  les  positions  sui- 
vantes :  division  Severoli ,  à  Sachsenburg,  Spi- 
tal  et  Villach  ;  division  Barbou ,  autour  de  Kla- 
genfui't,  ayant  le  S\  de  cliasseurs  h  Villach; 
division  Broussier  en  marche,  pour  se  rendre  k 
Kftgenfurt.  Le  29,  les  deux  divisions  Severoli  et 
Barbou  se  mirent  en  mouvement.  Le  3i  ,  la  divi- 
sion Severoli  occupait  Greiffenburg  et  Sachsen- 


Digitized  by  Google 


3t  KlSMlftB 

burg  ;  la  division  Baibou ,  Spitai  et  Paternion; 

<knii4)atailloa  flanqanit  k  mante ,  à  dioitei 
k  yMé9  de  k  HoH^  et:  denât  lejoindre  à 
Lienz  ;  le  général  Rusca ,  avec  sou  avaut-garde , 
oonijpçNiée  du  53%  de  ligne  et  deux  canons,  fiit 
Srigé  par  SmMIennagor  et  Ibralen  ^  aur  Svllian* 
Ce  jour-là,  les  députés,  envoyés  par  Hofer,  se 
piésentèrent  aux  aTantfûBtes,  et  «fuirent  dirigés 
•nrVilkck  •  * 

Le  mouvement  des  deux  divisions  n'en  conti- 
nua pas  moins.  Le  4  novembre,  lavantegarde  du 
glénéffil  Ruaaa.^ait  à  Niedet^Baaep,  wmVnuÈet" 
ken;  la  division  Severoli ,  de  Welsperg  à  Toblach; 
k  brigade  Moreau ,  à  Inniching  ,  çt  la  brigade 
Hnaid^è  lien*.  Jii8qiie4à  k  marche  atiait-été  pai» 
sible  ;  mais  ici  il  fallait  commencer  à  prendre  des 
diiposi^na  militaires.  Les  insurgés ,  afin  de  cou- 
per imamMuécatâana  de  k  colonne  qui  mar-* 
dmt-mt  fvmëdsBù ,  araîent  jeté  des  troupes  à 
WindiscbJVIatray ,  dans  la  vallée  de  Ilk ,  qui  était 
innirgée  en  entier.  Jtfaisk  division  BnNUBer.de- 
fant  arrifer  à  Liens ,  eette  diversion  ne  poovak 
présenUsr  aucun  danger ,  et  le  général  Baraguey-f 
d'Hilliers  ne  songea  qu  à  oconper  le  PnstertbaLr 

Le  5*^  k  gémènà:  Riisoa  s'avança  à  Riens  >  et  k 
division  Severoli  à  Pruneeken.La  brigade  Moreau 
vint  à  Tolbacb»  -etk  ImgadéHaard  reita.à  Lidla* 
Un  bataillon  itafien  fat  envoryé  à  Gns,  et  deux 
à  ISider-Kasen ,  pour  désarmer  la  vallée  d'Ant- 
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ÛÈ/^t,  Dca  teoùnnniÉmnùm  furent  envQjéei  dao» 
VNites  les  vallées  latérales.  Le  batailloo  qui  était,  à 
Gais  ayant  été  attÉqpié  le  niémé  j|o(iry  èt  tefmmi 
mr  Prunedien,  le  6  éem  batiiiljtpiis  itdienfi 
furent  envoyés  dans  celte  vallée.  Les  insu rgét» 
finrent  pousBée.  aur  levars  retrandMSQfiftns  k  Uttear 
beim ,  et  y  ayant  été  cgalmènt  fbieés ,  ikviimnt 
culbutés  jusqu'au  château  de  Taufers,  où  cinq 
cents  d'entre  eint  as  renfermèient.  Dans  la  nvit  ^ 
le  chAteatt  fut  abandf>ii»é,.et  le 7  toute  la  vallée 
se  soumit,  et  rejidit  sept  cents  prisonniers.  Ce 
jour-là,  la  division  Barbou  aa^réunit  k  Pruneckanç 
le  général  Garraau  «xupa  lÀem  8V«c  le  92%;  le 
B4^  vint  à  SpitaL  .  .  _ 

Quoique  les  insurgés  tyroliens  se  trQuvfttsent 
dans  une^positaon  fort  difficile;  nteôacéë  de  front 
par  le  général  Baraguey~d  Milliers  ,  à  gauche  par 
les  Bavaroia  qui  arrivaient  au  Brenner»  sur  leurs 
derrières  par  le  général.  Vial,  qui  occupait  Boti^ 
zen;  ils  résolurent  néanmoins  de  se  défeudre.  Ils 
espénÎBBt  se.  maintenir  au  Br^ner,  ferm^-  1^ 
passage  au  général  Vial  à  Ciaiisen ,  et  arrêter  le 
général  Baraguey-d'Hilliers  à  la  Chiusa  de  Miihl- 
JnicIi.  Des  ordi^^s  furent  en  conséquence  '^^tmim 
aux  leréea  de  FAdige  et  de  liËysaeh  de  s'avancer 
en  hâte.  Les  habitans  du  Pusterthal  et  de  la 
Haute  <-Draye  devaient  faire  une  diversion 
liens  9' et  oenx  dm  Gadertlial  .a'emparar  du  pas- 
sage^ de  TAdige  à  Saiut-Lorenzen,  pçès  de  Pru-r 
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necken.  Le  fort  de  Mtihlbach  ,  qu'ils  voulaient 
défendre,  est  élabli  entre  la  Rienz»  qui  est  ra- 
pide et  iaguéablei  et  les  rochert  preMpe  à  pic 
ifaï  bordent  lu  route;  son  front,  formé  par  ua 
ancien  mur  très-épais ,  et  qu'ils  avaient  crénelé  , 
était  flanqué  par  quatre  tonrs  (jannea  d'embia* 
sorea  et  de  nHnnlnères.  H  était  couvert  par  uni 
fbesé  profond  et  palissadé,  qui  s  étendait  de  la 
montagne  à  la  rivière.  Le  pont  de  la  grande  route 
était  couvert  d'un  tambour  en  paKâmdes.  Le  fort 
était  garni  de  trois  pièces,  et  une  batterie  de  deux 
pièces  était  sur  un  plateav  à  gauche 

Le  8 ,  au  matin ,  le  général  Baraguey-d'Hîllîers 
se  mit  en  mouvement  pour  attaquer  le  fort. 
L*avanUgarde  du  général  Buaca  prit  la  tète  de  la 
colonne;  la 'division  Severoli  suivait,  flanquée  li 
droite  par  les  deux  bataillons  qui  avaient  été  à 
Gais;  la  brigade  Moreau  formait  rarrière-garde; 
la  brigade  Huard  resta  à  Prunecken.  Au*  delà  de 
Unter-Wintel ,  on  rencontra  une  avant-garde  en- 
nemie derrière  un  abattis.  Elle  en  fut  iitcilement 
chaaséey:et  le  général  Eusca  drriva  à  portée  de 
fusil  du  fort ,  et  déploya  le  53^.  dans  le  liois  à 
droite  de  la  route.  Un  abattis  avancé  fut  déblayé 
par  les  sajpeurs,  et  une  batterie  de  quatre  canons 
et  un  obusier commença  à  canonner  le  fort.  Le 
général  Baraguey-d'HilUers  fit  alors  rétrograder 
un  bataillon  du  a*,  léger  italien,  à  Unter*Wintel, 
où  il  devait  passer  la  Rienz ,  et  se  diriger,  par  la 
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Hve  gauche ,  sur  les  hauteurs  en  arrière  de  Mûhl- 
bach.  Au  bouc  if  une  heure ,  notre  artillerie  avait 

déjà  causé  beaucoup  de  dommages  dans  le  fort. 
£n  ce  moment  le  bataillon  itaUen  arriva  sur  les 
haiiteuts  en  fiice.  Son  apparition  mit  le  désordre 
parmi  les  insurgés ,  dont  un  grand  uoiiibre  coih- 
mencèrent  à  s'enfuir  vers  Brixen. 

Alors  le  général  Rusca  ordonna  à  deux  batail- 
lons du  53'.  de  s'étendre  k  droite,  pour  tourner  le 
ibrt.  Le  général  Baraguey-d'Hilliers  jeta  quelques 
compagnies  à  gauche,  le  long  de  la  rivière,  ipàfàr 
pénétrer  par  là  dans  le  fossé ,  tandis  qu'un  ba* 
taillon  du  i*'.  léger  et  un  du, 4**  de  ligne  (ita«^ 
liens)  enlèrëraient  le  taitibour.  Malgré  là  mi^ 
traiUc  de  trois  pièces ,  et  une  vive  fusillade  ,  les 
sapeurs  italiens  coupèrent  les  palissades,  et  le 
Soesé  fut  empoirté.  Mais  lé  jpont  était  coupé;  et  la 
porte,  barricadée  avec  des  blocs  de  pierres,  ne 
put  être  enfoncée.  Pendant  ce  temps  les  volti- 
geur^ dû  53*:  avaient  gagné  les  hauteurs  qui  do^ 
minent  le  fort,  et  commençaient  à  descendre  sur 
les  derrières.  Alors  l'épouvante  et  la  déroute, se 
mirent  parmi  les  insurgés ,  qui  s*ènfuirént'à  toutes 
jambes  ,  les  ims  versStcrzing  ,  et  les  autres,  avec 
leur  commandant  Kolb ,  vers  Brixen.  Le  général 
Rusca  les  poursuivit  jusqu'au  pont  deLaditsch,' 
qu'ils  brûlèrent,  et  le  général  Bertoletti  s'avança 
devant  JBrixen.  Le  pont  de  Miiblbach  ayant  été 
r^aré  dans  la  journée,  le  soir  la  division  Severoli 
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ae  réunit  à  Brixeo  ;  la  brif^ade  Moreau  occupa  les 
haateurs  de  Muhlbach  et  d'Aicba  ,  le  générai 
RajKft  pelle  de  Schabs.  Notre  perte,  le  8,  e'élev» 
4-trente-«ii  roovts  et  cent  irente-qoetre  Uessés  ^ 
dont  dix-huit  officiers,  he  général  Rusca,  et  le 
chef  de  iMtaiUon  Veianères»  du  53*. ,  le  fiarent  lé- 
gèrement ;  le  <:hef  de  betaOloii  Peraldi ,  du. 
italien,  grièvement. 

.  Ce  même  jour,  Hofer,  ay^nt  reçu ,  par  le  re* 
tour  des  députés  qu'3  avait  envoyé»  k  ViUacii  » 

la  confirmation  des  promesses  que  contenait  la 
prodama^on  du  prince. Eugène,  en  adressa  une 
de  Sterzing,  où  il  se  trouvait,  aux  Tyroliens, 
pour  leur  faire  connaître  la  réponse  du  prince ,  et 
lea  engager  k  poser,  les  armes  \  style  seul  de, 
cette  proclamation  si^Oit  pour  convaincre,  que 
la  prétendue  soumihsion  de  Hofer  et  des  Tyro- 
liens n était  qu  une  concession  momentanée,  ar^ 
rachée  par  la  force.  Les  seiils  seutimen^  qui  s'y 
laissent  franchement  apereievoir , .  sont  celui  de 
l'impossibilité  de  lutter  contre  les  forces  qui  les 
entpurHient ,  ^t  Tespérance  d'en  être  bientôt  dé- 
livrés par  une  spnmissipn  feinte.  On  y  voit  ausn 
que  lévêque  de  Brixen  y  contribua  beaucoup 
par  ses  exhortations,^  que  les  jnoines,  dont  Ho- 
fer était  l'instrument,  n'osèrent  pas  contredire 
eu  face.  Mais  tout  Je  parti  prêtre,  en  générid, 

^  Yoy.  pièces  justifie. ,  X. 
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éam  le  Tyrol ,  poussjé  par  la  cour  de  Vienne ,  et 
par  les  machinalâous  des  jésuites,  et  des  débris  de 
la  coàr  de  Borne  en  Italie  »  tehdail  à  rallmner  ' 
rinsnrrection  du  Tyrol.  A  peine Févéqne  de  Brixen 
lui  eut'^il  arraché  sa.  proclamation ,  que  les  deux 
capucins  y  qui  obsédaient  Hofer,  lui  parsoadèrait 
que  le  momeADt  de  la  délivrance  du  Tyrol  allait 
arriver.  Pour  procéder  au  désarmement ,  ou  le 
Mirmller,  il  fallait  que  les  troupes  fi^ançai8es  si^ 
répandissent  par  détaehemens  dftMle  pay».  £lles 
allaient  donc  se  trouver  trop  faibles  par tout>  pour 
r^iÎ8$er  à.une  levée  en  masse,  qui  les  attaquerait 
sur  tous  les  points.  H  suffisait  de  ne  livrer  que  le 
moins  possible  d  armes ,  et  c'est  ce  que  les  curés 
el  lea  autres  agens  de  Vinràmctioik  reooBnnân- 
dèrent  dantf  tons  les  eantons»  Ce  plan  de  trabison 
était  assez  bien  conçu ,  et  aurait  causé  de  grands 
dommages'- à  larmée  française.,  si  toute- la  daese 
moyenne ,  et  la  plus  saine  partie  delà  population , 
&tiguéq  de  l'état  anarchique  où  les  tenaient  quel- 
qu€8  i&trigaiiB,  qui  sétaieat  mis  à  la  tête  des 
afl&ires,  et  dc^maux  qu'ils  souffraient ,  n^eussent 
sincèrement  désiré  la  soumissiez  et  la  paix. 

Le  9  y  la  brigade  Bertoletti  s'avança  k  Clausen , 
pour  entrer  en  communication  avec  la  divirion 
Vial.  Le  lo ,  le  général  Garreau  soumit  les  iusur- 
géa  des  va)lées  de  Fils ,  et  occupa  Uopfgarteuy 
WindiacVMatray  et  Hassiach'.  Le  1 1 ,  le  33*.  ré-  ^ 
gimeot,  en  marcbe  pour  Sterzing,  rencontra,  à 
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Mittewald ,  le^  troapés  bavaroises  qui'  avaifent 
pa^sé  le  Brenner. 

L&  12,  un  ordre  du  priuce  Eugène  tixa  For- 
gaiûflatioii  et  la  distnbatkm  de  rarmée.  Le  gé- 
Qénil  Yial  reçat  l'ordre  de  se  rendre  li  Trente , 
avec  huit  bâtai  lions  et  un  escadron  de  sa  division . 
poiit  prendre  le  oommandement  du  Tyrol  méri- 
dional et  le  désarmer.  Le  53*.  devait  rentrer  à  la 
divison  Barbou,  et  les  troupes  laissées  par  let 
général  Vial  foriner  une  nouvelle  avant-garde , 
que  connmanderait  le  général  Rus€a.»Le  général 
Almeyras  prit  le  commandement  de  la  division 
du  général  Broussier,  qui  avait  obtenu  un  oongé» 
(je  général  Vial ,  eu  se  rendant  à  Trente,  devait 
l'aire  passer  l'Adige  h  cinq  bataillons ,  dont  deux, 
sous  les  ordres  du  général  Dâgpnet,  devaient 
désarmer  la  vallée  de  Ja  Sarca ,  et  trois ,  avec  le 
général  Peyri ,  feraient  la  même  opération  dans 
les  vallée^  de  Mon ,  de  Sol  et  de  Babbi.  L'armée 
occupa  les  positions  suivantes: 

Àvant-garde  —  Le  général  Rusca ,  à  Meran  ,  sept 

batailioDS  et  deux  escadrons. 

Division  fiarbou..  .  —  La  brigade  Huard,  trois  bataillons 

à  Sterzinc  et  deux  à  Prunecken. — 
hà  brigade  Moreau  à  Sterzing. 

Division  Severoli.  .  —  ^ix  bataillons  à  Botzen,  et  deux  à 

Glauzen. 

Division  Broussier.  —  Brigade  Teste ,  deux  bataillons  à 

Klagenfart ,  un  à  YîUach  »  un  à  Sp»> 
tal ,  un  à.Gratid  «t  an  à  Sachte^ 
*  burg.  —  Br^de  Nagle ,  deox  ba- 
.S   '    '         tailiotis à.Lu»eiiia-à SiHian^  v 


hù  prince  Eugènei  proiMé  par.  1^  réetomatiopa 
.dealiabîlaiis,  qui  représelil»i€nit  que.Jea  raoaetti- 

blemens,  encore  existans,  ne  pouvaient  être  for- • 
més  que.  par  des  ^dUb  Mfius,  Aveu  y  ét^aiigora^au 
palys;  persuadé  par.Kaclo  de  »o^ànà0tàl(m  ét  les 
dibcours  des  députés  tyroliens ,  par  la  proclama- 
tion de  Hofer.y  et  par  lei»  premiers  rapports  de(i 
généraux,  qiie  k  soamiaiion  était  -sineére» 
en  effet  qu  il  n  y  avait  plus  sous  les  armes  ,  dans 
ce  pays  ^^ue  de^  bandits^  étraugei^  et  leufis  ccHOr 
plices,.€t  pnfeàcèlte.époque  unair^portMite^ 
substance  ;  i  .  que  les  insurgés  et  leurs  chefs  qui 
auraient  lait  leur  soumission  et  rest«raient'Âdèl|39, 
seraient  xBÎa  sous  h  ptootection  desigénéraux  oom^ 
mandant  en  Tyrol;  2".  que  tout  individu  arrêté 
les  armes  à  la  main.^  cii^q  jours  apré«>  la.  public^ 
tkm  .de  Taifèté  ^.eerait  fiisiUé;  i'^.^qia0  k;  mèiw 
peine  serait  appliquée  à  ceux:*  qui  recèleraient 
des  armes.  '  -  .  - 

Le  j4  »  le  général  fiaragiiey-d'IliUieradeiin^  «.è. 
Cousles  içénéraux  qui  étaient  sous  son  commande- 
ment, l'ordre  de  iaire  pas^,  le  16,  des  colonnes 
mobiles,  ^defaiefeit  panounr  les^dwtriets  qu  il 
leiur  indiqua.  C'étaient  le  Passeyr  et  les  vallées 
de  Tôliers,  d'Ulten,  de  Non,  de  Gader  et  de 
T^ufim.  Mai9  Hofer  qui  W9it  suivi,  paisses  «inia- 
saires,  les  mouvémens  de  Tarmée  française;  qui 
savait  qu  une  partie  était  retournée  dans  le  Tyrol 
méridional ,  et-  le  reste  étepdu  depuis .  Villai^ 
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jiîsquà  MefïKi ,  crut  le  moment  iavorable  arrivé^ 
et  donna  le  signal  d'une  nouvelle  insurrection 
générale.  Elle  éclaU  ,  dans  le  Fasse;yr  ,  le  i4  ,  et , 
ce  jour-là,  le  château  de  T^'rol  fut  occupé  par 
les  Tyroliens.  Le  général  Kusca  les  en  fit  chasser, 
mais  le  bataillon  qu'il  y  envoya,  setant  un  peu 
trop  avancé ,  il  fallut  en  envoyer  dfnix  autres  pour 
le  secourir.  Le  général  Baraguey-d'Hilliers ,  averti 
de  Tiusurreiîtion  du  Passeyr,  où  s'étaient  réunies 
quatorze  compagnies  de  chasseurs  (deux  mille 
hommes),  changea  en  partie  sa  première  dispo- 
sition. Ilenvo;ya ,  d«  Brixen  à  Sterziug,  un  batail- 
lon du  i3'.,  qui  y  arriva  le  i6,et  qui  devait  sou- 
tenir, à  deux  heures  de  distance,  celui  du  5i5*., 
qui  de  Sterzing  devait  entrer  dans  le  Passeyr,  et 
atteindre  Saint-Leonhard.  Le  général  Husca  eut 
ordre  de  faire  remonter  le  Passejr  par  une  co- 
lonne de  douze  cents  hommes,  qui  devait  ren- 
contrer celle  de  Sterziug  à  Saint-Leonhard.  La 
colonne  de  Meran  devait  partir  le  i(),  et  celle 
de  Sterziug  ne  pouvait  partir  que  le  17;  il  était 
donc  impossible  qu'elles  se  recontrassent.  Cette 
erreur  de  date,  dans  les  ordres,  fut  la  cause  des 
catastrophes  ([ui  suivirent.  Le  i5,  au  soir,  le  gé- 
néral Baraguey-d  Hilliers  ,  ayant  reçu  le  rapport 
thi  général  Kusca ,  envoya  h  Meran  le  général 
Hertoletti ,  avec  deux  bataillons. 

Le  16  ,  au  matin  ,  le  général  Rusca  fit  partir  le 
colonel  Bav,  avec  un  bataillon  du  5'.  et  un  na» 
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ffààtm  f  pour  sè  rendre  à  SaiiitrLeoiihaffd*.  heê 
insurgés ,  ii*éteBt  poinC  inqmékéê  du  câté  de  Ster»' 

ring ,  s'étaient  portés  contre  Meran  ,  et  le  colonel 
Baj  se  trouva  bientôt  en  présraee  d  une  taolouné 
cpn  desoeiMlait  d*Ober^Mais ,  tandia  «pi'uiie  autre  ' 
avait  repoussé  les  troupes  qui  occupaient  le  pla- 
tçaift.du  TyroL  £n  même  temps  ^  une  coloniiê 
YOMut  du  Wintschgau  se  pilotait  à  Steinach , 
et  une  de  la  vallée  d'Ulten  marchait  sur  le  pont 
de  Marlingen. .  Le  général  Husoa*  se  rendit  à 
SftsÎDack-  ayec  quatre  bataiUoBS/  et  eoatîat  les 
insurgés  de  ce  côté.  Le  général  Bertoletti  repoussa 
ceux  de  la  vallée  dUlten.  Le  ooloud  Bajr  avait 
également  battu  ceux'' qui  lui  étaient  DppcMësf 
mais,  un  nouveau  renfort  titan t  arrivé  duPassejr, 
le,  combat  se  ralluma.  Le  bataillon  aapolitQiti 
.  làehapied»  etcduiduSsAitoMigéilesèrepiier 
sur  Meran.  Le  général  Rusca  ,  craignant  d'être 
ooupé  de  fiolzen ,  se  replia  cUns  la  nuit  sur  Tei> 
ka ,  et  de  là  sur  Gries»  a jant  perdu  près  de  trois 
cents  hommes. 

Le  17,  les  deux  bataillons  de  Slannng  se  mi^ 
rettt  en  mouvanent.  Celui  do  5}\,  ipiî  était  eii 
tête,  n ayant  rencontré  qu environ  trois  cents 
insurgés  y  arriva  le  soir  à  Walten  ^  ou  il  iiit  rejoint 
paa  celai  étt  li".  Le  18,  ces  deux  bataillons  se 
mirent  en  marche  pour  Saint-Leonhard.  Celui 
du53'. y  qui  était  encore  en  tête,  ayant  été  ar-« 
rété  pur  un  abêtis ,  devint  Saint-Leonbard ,  Tau-- 
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tre  le  rejoignit,  et  tous  deux  réuni»  occupèrent 
leviUage.  Apeine  ]^lureDi-ibentvés»qtielii  ibaik 
lade  les  atteignit  de  toutes  parts,  et  le  chemin 
par  lequel  ils  étaient  venus  fut  coupé.  Le  chef  de 
bataillon  du  »  qtii  commandait  la  dohwne , 
voulut  se  dégager  en  allant  au-dev^t  des  troupes 
de  Meran ,  et  lança  le  bataillon  du  53'. ,  en  avant, 
yers  Saist^itiartin.  Mais  les  in9Uig4t,^qiû  avaîant 
chassé  le  général  Rusca  et  l'avaient  suivi  jusqu'à 
ferlau,  retournaient  en  ce  moment ,  en  grande 
partie,  d^ns  le  Pafiseyr,  Le  bataillon  du  53*.  «liaip» 
d*état  de  résister ,  fat  obligé  dé  rentrer  k  SainK^» 
Leonbard ,  qui  fut  alors  étroitement  bloqué.  Les 
deux  bataillons  essayèrent  en  irain%  le^Mg  f  lé^ 
et  le  31 ,  de  se.  fiiire  jour.  Manquant  de-  nmit^ 
lions  y  de  vivres  y  et  même  .d'eau  ,  ils  auraient 
suoaombé  le  as  y  dans  l^ittaque  générak^iquW; 
donna  Hoîfer,  si  le  capudn  Joaâikii  Haspinger  m 
sétfiit  iuterposé  pour  arrêter  les  Tyroliens.  Les 
liwx  bataillons.  posèraiU  les  arànes  et  btretut  mon 
voyés  à  Mais ,  près  de  Glums.  . 
,  Cet  avantage  inattendu  servit  à  exalter  Hofer, 
.  fL  à  laveugler  sur  les  suites  de  Tmiprudnnce  qu'il 
ayait  eue  de  reprendre  les  armes.  Une  prodahUH 
tien  du  23  ,  signée  de  lui  ^ ,  annonça  sa  victoire 
Tyroliens».  çt.ks  appela  de  nouveau  aux 
armes»  en  leur  promettant  le  secmrs  çerlain  de 

^  \oye^  Pièce»  jufttiûcat^vçs  «  N*".  XI.  -.  >  . 
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V Autriche.  TJû  certain  Zingerlé  de  Meran,  en  ré- 
pétant cet^  appel  aux  armes ,  ^  ajouta  que  les 
troopés  autiidbiennes  .^ient .  déjà  amvées  à 
.Sachsenburg  ^  Quelque  absnmle,  que  fussent  ces 
nouvelles,  \e  peuple  ignorant  dq.  7jrol  y  ajouta 
wiî^t  pendant  qne  la  migeure  partie  des  tcoupes 
énan^ises  contenait  le  Passejr  ei  le  Wintschgau  , 
rinsurrection  éçlata  jusqu'à  l^ptzen.  Le3  habitaiis 
de  Jgi]|||ef|b^  cependant  1^  armes 

que  le  oo ,  lorsquHl  «mirent  que  toutes  lea  tnpiipèp 
^s^nçaises  étaient  entrées  en  Tyrpl. 
K  ^fjs  généraL-Bars^e^rd'Hilliers ,  mapqoàqt  liû^ 
même  de  vivres  et  de  munitions ,  se  vit  obligé  à 
rester  dans  Tinactioa  à  Botzen  ,  où  il  se  trouvait  ; 
tout  ce  qu^  pi^t  (aire  fut  d*aver)ir  le  général 
Moréau  à  Brixen ,  et  le  général  Huard  à  Sterzing^} 
de  se  tenir  sur  leurs  gardes  et  de  placeip  la  divi;* 
8ioi|.Ri|8ca  dèvant  lui.à  Terlan.  Le  19,  lés  in- 
sargÀ  occnpèrent  Jenesien,  dans  la  -vallée  de 
Tolfers,  et  attaquèrent  Botzqn ,  du  côté  de  Gries. 

jl^éral  BsuragueyHl'HUliers  se  de 
les  en  fiiire  chasser.  Enfin  ^  le  2a ,  ayant  reçu  uo 
^nvoi  de  munitions  et  du  biscuit ,  il  résolut  de 
ifl^y^^r  l^  Pfjsaeyi^  et  Iç  Wintschgau^  La  division 
Jkoaiuier  s'était  avancée ,  et  le  général  Almeyrae^ 
qui  la  commandait  ^  était  à  Prunecken  avec  trois 
liymill/yiM^  Lp  génénd  Barbou ,  ainsi  relevé ,  était 
venu  k  Stersing  avec  les  cinq  bataillons  de  Ja 
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brigade  Moreau ,  etàvait  «nvojé.ce  général  àveÔ 

Le  33  ,  ]e  général  Huard^  avec  Tavant-gardc , 
partit  de  Terlan ,  flanqué  à  droite  par  le  général 
Beitdeldi  ;  avec  tirois  bataillons  ;  le  général  SéVe- 
TôM  le  suivait  avec  trois  bataillons,  flanqué  à 
gauche  ,  au  delà  de  TAdige,  par  deux  autres  ba- 
taillons. Les  iasorgéSy  ayant  appris  qùe  les  Ba- 
varois occupaient  Landeck  ,  et  les  yall^  d'Oez 
et  de  VaeZy  et  manaçaient  Finstermûntz ,  se 
dissipèrent  sans .  combat ,  et  aran  fut  oocupé 
sans  résistance.  Lé  mémejour  ^  lé  général  Baiixm 
arriva,  avec  cinq  bataillons  et  les  compagnies 
d'élite  du  53*.^  à  Saint-Leonbard,  où  il  apprit 
le  désastre  des  '  deux  bataillons  pris*  la  veille. 
Le  24»  rendit  àMeran.  Menacés  d'aussi  près, 
ks  babitana  du  Wintschgau  et-du  Pas^eyr  en- 
voyèrent >  te  94  9  des  députés  au  général  Baraguey- 
.  d'Hilliers  pour  négocier  leur  soumission.  Le  gé- 
néral leur  accorda  jusquau  2  décembre  ;  mais , 
pour  s*assurer d'eux,  il  résdkit  dë  rester  à  Meran» 
avec  ses  trois  divisions.  * 

Pendant  ce  temps  l'insurrection  éclata  dans  la 
vallée  de  rEjsadi.'  Les  insurgés  occupèr^t  ' 
Clausen ,  et  un  de  leurs  corps,  Commandé  par 
Kolb^  bloqua  Brixen.  Les  compagnies  d'élite  du 

53*. ,  que  le  général  Baraguey-dHiUikrs  Ten- 

►   •    *    .      •  '  .    *  • 

*  Le  général  Rluca  avait  quitté  l'afmée»  à  raiion  la 
blMire  qn'il  avait  reçue  k  Mtihibacb. 
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voyait  à  Sterzing,  par  Botzeii ,  iuceat  obligées 
lie  $  ouvrir  L^pniiiiie  à  GlftUieQ^AeMiteiioiivdfe 
le  géaéi^  B|iraguefw<WIîlli<fB  raiyoya  le  général 
Severoli  à  Botzeii ,  avec  trois  liataillons.  Ce  der^ 
uierpo^iin^r  Brixea  qu«ltfO^^^{M||^afli,^  y 
afiiwiirfinn  .  la  1  GÉaNDMliHHrtîoiK  dènrnmi 
coupée.  Alors  le  général  Baraguey- d  Hilliers^ 

«I  fit  révenir  le  général  Severoli  à  Meran.  »  v 

I  L'av^ut-^ garde.  .  .*  ;  .  6 

Meran.  .  .  .  .       .  .  .{Général  Barbou.  ...  6 

'  '  (Général  Severoli..;  .  5 

^tien   .  .  Colonel  Moroni.  a 

Slenâag. .  ^  •  .  .  Colonel  du  53^ ,,,.*•  q.  . 

Smeo^. .  •  .  .  .  .  .....  Géi^ai  Jkf««^. r,*  S,-  , 

ProneGkeD. . .  ..  ...  .  Général  Alnusyras.  .  .  a 

Lei'oi.  .  .  .  .  y  .  \  .  .  CéDéraltettê.  .  !     .  '  a  * 

8aclttealniq|  etlFàlach.'G4don*eîyiiutre\^.  .  3  ' 

La  divisioo  Vial  occupait  le  Tyrol  méridional  ^ 
où  le  i^vumwnt  aopéispaiaiUaiiioiit  ,  letfte- 
ibicaiia  ajant  reqpoir  d'étrç  i^nis  au  joyaÉom 
d*ltalie.  r  *     •  • 

Le  3o  «  1  iMUf  racÛMi  éd«|a  daas  la  valléa  d  A»i 
tbok,  ao  aoiA^dfrPirpuitdfcaB ,  ai  »  jéyatia^ 
dans  celle  4e  Taufers,  par  les-  soins  du  nOAimé 
£agelber!gep ,  d'Anihêla  ^t  -qui     fut  Je        hm-  - 
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ordres  donnés  par  le  comité,  qui  se  forma  à  cet 
efttt^  B*éuadireiit  dâiis  la  tetHe  vâlléa  de  la 

eutourèreuX  aussitôt  Pruueckiîu  et  prirent  j)osi- 

tion  à  laâiiigiii  tévfm  k  baf  ittoi  qwi  ae 
tfoiitnt  à  0iM»tW4iMfté:     géiiéM  H«dj|1ili| 

qui  se  trouvait  dans  ce  dernier  viliaççe,  eu  partit 

aiiaritAt  aVee  quatre  ^ompt^w  f  et ,  ayant  forcé 
les  î^rgéa  ^*â'0àinièÀ€ffmÊ^\  \^mMh^' 

necken.  Les  insurgés  de  la  Haute-Drave,  conduits 
par  iu|  BOiBi.Biéi  Lmkèita  y  eaHumjw  autrichien  , 
aytent  enlevé,  le' même  jour,  une  cimp^lIfÉm^éë 
voltigeurs  du  8  I  .  rt  ii^iment ,  qui  était  à  Toblacli , 
attaquèrent  le  restaivt  du  bataillon  à  Silliau  ,  etj^i 
ibrcèicent  à  ae  rep^  suc  lièpa.  Le  a  4léeeadme  y 
environ  six  nulle  insurgés  essayèrent  de  prMritrif 
Pruuecken  de  vive  force.,  et  emportèrent  une 
partie  des  AiiiMNlfgB  mÉki  um  n^m  atlaque  les 
en  recbassa,  et  un  piquet  de  vingt  hussards  ,  les 
ayant  poursuivis  dans  la  plaine,.^4^pt^4^^g|^|^ 
;  sabra.  Ib  perdireot'  j^us  de  jdeUx  eeÎBit  hmÊsaie^ 
Lë  méflté  jour  ,  Kolb  ,  qui  était'  devant  Briten , 
cMay^  ^g^lement  un  assaut,  qui  ne  lui  réussit  paa 


Le  général  Baragaej-d'Hilhers  attendait  tou- 
jours à  Ma:an  la  soumission  du  Wintschgau , 
ddHtlçdbffniér  temiaélnt'  le  déoemlnre.  Le  i*^'. , 
un  détachement  de  iringt  chmuJ^gmiiiiTaniîs , 

envoyés  de  JNauders ,  était  arrivé  à  Meran ,  sans 
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reiicoiilrei'  d'obstacles.  La  vallée  était  tranquille, 
mais  aucune  apparence  de  desarmement  ne  s'y 
iaisait  apercevoir.  Le  général  Baraguey-d'Hilliers 
allait  y  envoyer  des  troupes  ,  lorsqu'il  reçut  l'avis 
d'un  nouveau  rassemblement  dans  le  Passevr.  Le 
général  Barbou  reçut,  le  i  ,  l'ordre  de  s'y  rendre, 
et  le  désarmement  se  fit  sansdifiiculté.  Le  général 
Baraguey-d'Hilliers,  tranquille  sur  ce  point* 
réunit  la  division  Severoli  h  Botzen.  Le  4.  1^  gt*- 
néral  Teste,  ayant  reçu  à  Lienz  deux  bataillons  du 
9*. ,  battit  le  corps  principal  des  insurgés  h  Am- 
blacb  ,  mais  il  ne  put  rouvrir  la  communication 
à  Pruoecken. 

Le  5,  la  division  Severoli  emporta  Glauseh , 
et  le  6  elle  arriva  sur  Brixen.  Les  insurgés ,  ert- 
loiicés  avec  une  grande  perte,  se  dispersèrent 
et  se  dirigèrent  vers  Prunecken  où  Kolbles  rallia. 
La  division  Severoli  resta  pour  le  désarmement 
du  district  de  Brixen ,  et  le  général  Moreau  reçut 
Tordre ,  le  7,  de  se  porter  sur  Prunecken,  et  de 
débloquer  cette  ville.  Mais  sa  mollesse  et  son  in- 
décision firent  écbouer  cette  opération.*  Une  ten- 
tative que  le  général  Teste  fit  faire  de  Lienz ,  le  8 , 
par  un  bataillon,  pour  surprendrè  les  insurgés  à 
Aineth,  échoua  également.  Le  9,  le  général 
Moreau,  ayant  reçu  un  ordre  sévère ,  marclia  sur 
^  Prunecken.  Les  insurgés  se  dispersèrent,  aban- 
donnèrent Kolb,  et  la  ville  lut  dégagée.  Le  1 1  ; 
le  général  Alrneyras  marcha  sur  Lienz  avec  cinq 
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bataillons;  à  *oii  approche  ,  les  habi  tan  s  des  en- 
viron» smpmràrent  de  poser  les  armei  et  de  as 
OmÊOL  ê^^mmh  m  fimft munt  le  ^ 3L 

Le  général  Brouâsiér,  étant  alors  venu  éprendre  le 
coimnaudomeat  jde.  sa  division ,  marcha  sur  Wiu* 
diaGh*M«trajr,  et  y  dép)#yè  laot  ifaethrité  ijpdi 
k  'vallée  ae  soMinh ,  «I  les  dii^ihrait  to^a  livrée 
au  arrêtés^  *       -  ^ 

I)epiB$  cetie  époque,'  lïopiirvaotîoû.  du  TjnA 
cessa  de^bire  «n  corps  orga  niéé:  Le  1 3  xlécembre  ^ 
le  Passejr.  étant  .eotièreuieat  désanQé ,  le  géné- 
ni  Bufibott  miiitrà  Iktea  t       fiNreésécuttr  le 
capitulalkni  du  Wietscligau.  Les  peuples,  fiiU» 
.  gués  d'une  guerre  destructive  et  aans  autre  but 
^piejeur  rwile  totale,  ei  «cteiiéiaur  kûrvMte- 
Ue  «tuatioii  et  sur  hm  ntnusonges  de •  leurs  nNv- 
fleurs,  par  les  principaux  babitans,  semprea- 
aaieat-de  {^oser  leurs  eriiies  ^  de  reatrer^dana 
leorafbjers,  à  Tappio^'de  ueadétidiautietta.  II 
n'y  avait  plus  d'iusurgés  armés  que  quelques 
bomoiestsalu^  aveu,  dans  le  haetdea  «allées* l;iefer 
«ffett  dans  les  montagnes  eutve  le itaisejriet  lu 
vallée  d'Oez;  les  autres  chefs  principaux  étaient 
cachés  en.4iâereitô  endroits*  La  seule  c^énitioa 
qui  répétait  à  fiiîre  était  rfaeheyer  lejJdsarmètnant 
total  du  pays.  Aiia  d'éviter  les  réactions  et  les 
déaordreSy  que  pouvaient  cenimettre  les -détache* 
mue  partiels,  elle  fut  laîie,|iBrdeB'oèrpaeii!lkn , 
sous  les. yeuiL.  des  cUeis  et  des  généraux.  La  dis« 
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ôpliiie  des  troupes,  les  ordbres  sévères  àn  prince 
EugèBe,  et  Ib  protection  efficace  accordée  «ùx 

habitans  paisibles,  isolèreut  tellement  les  chefs 
fugitif,  qulls  commencèrent  à  ne  plus  trouver 
d^asile.  La  prudence  avec  laquelle  s'opéra  le  dés* 
armement^  lit  qu'il  ne  put  être  achevé  que  vers 
la  fin  de  janvier  iSio.  Le  ^6  janvier,  les  divi- 
sions Broussier  et  Barbou ,  qui  s'étaient  oobeen- 
trées  de  Sterzing  à  Botzen ,  commencèrent  leur 
mouvement  d'évacuation ,  <{ui  fut  achevé  le  lo 
février.  H  ne  resta  dans  le  Tyrol  méridional  qiie 
des  troupes  italiennes;  le  Tjrrol  septentrional  fut 
occupé  par  les  Bavarois^ 

Le  2^  janvier,  Hofer  avait  été  arrêté  au  haùt 
du  Passejr ,  au  pied  des  glaciers ,  et  sur  Findica- 
tion  des  habitans,  par  un  détachement  de  cijiq 
compagnies  d'élite,  commandé  par  un  chef  dé 
l)ataillon.  11  fut  envoyé  à  Trente ,  et  de  là  à 
Mantoue ,  où.  il  fut  jugé  et  condamné ,  pour  le 
&it  de  la  proclamation ,  par  laquelle  il  avait  ap- 
pelé les  Tjrohens  aux  armes,  après  avoir  fait  sa 
soumission  et  avoir  reçu  l'assurance  de  ne  point 
être  inquiété.  Cette  victinne  d'un  dévouement 
fanatique ,  des  promesses  que  l'Autriche  lui  fit 
fidre  par  ses  agens,  des  suggestions  des  Kolb, 
des  Eîsenstecker,  et  surtout  dcft  deux  capucins 
Joachim  et  Pierre,  excita  la  pitié.  Il  n'avait  point 
été  cruel,  et  quelques  traits  de  générosité  ^vers 
des  prisonniers  français  ne  pouvaient  pas  ètra 

TOMB  II.  4 
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iMiUiés  par  des  militaires.  Les  juges  même  au- 
raient désiré  le  sauver,  et  il  lui  fut  suggéré  de 

désavouer  une  proclamatiou  ,  qu'il  n'avait  point 
écrite,  et  où  la  signature  pouvait  avoir  été  con- 
tre&ite.  Mais  le  fiuiatisme,  que  lui  avaient  in- 
spiré les  prêtres,  lui  fit  préférer  ce  qu  il  appelait 
le  martyre ,  comme  si  la  religion  eût  réclamé 
Tinsurrection  du  Tyrol.  On  aurait  pu  Tépargntfr, 
et  ou  regretta  de  le  voir  périr  ,  lorsque  les  deux 
capucins,  dont  il  avait  été  linstrument,  sem- 
Uaieut ,  en  continuant  à  vivre,  insulter  à  sa  cen- 
dre ,  et  à  la  crédulité  des  peuples. 

Pour  ne  point  interrompre  le  récit  de  l'expé* 
dition  du  T  jrol ,  nous  ^avons  suspendu  celui  des 
événemens  appartenans  plus  particulièrement  au 
royaume  d'Italie.  JNous  allons  y  revenir  :  dès  que 
le  prinee  Eugène  eut  reçu ,  à  Villach ,  Tavis  que 
Hofer  avait  ordonné  le  désarmement  du  Tjrol , 
ne  jugeant  plus  sa  présence  nécessaire  à  Farmée^ 
il  était  revenu  à  Milan,  où  il  arriva  le  i4  Jdovem- 
bre  1809.  Ce  jour-là,  fut  promulgué  le  décret 
royal,  qui  ûxait  les  attributions  du  sénat.  Ce 
corps ,  qui  fut  diargé  de  Texamen  des  comptes 
des  ministres ,  et  de  faire  coMattre  au  souverain 
les  vœux  et  Içs  besoins  de  la  nation ,  se  trouva 
ainsi,  remplacer  *le  corps  législatif,  dont  il  n'avait 
été  fait  aucune  mention  dans  les  statuts  eonstito- 
tionuels  précédens.  Le  pouvoir  açcordé ,  par  le 
même  décret,  au  sénat,  de  juger  le»  questions 
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d'ineon^tati'OBtialité  dans  les' actes  des  collèges 
Rectoraux  y  en  fit  le  premier  corps  de  l'état.  Il 
j  eat  à .  peu  près  à  cette  époqfse  qadques  chan- 
^emens  dans  le  ministère.^  Le  comte  de  Brème, 
qui  avait  remplace  M.  Felici,  dans  le  ministère 
de  rintérieuTy  fut  remplacé  lut-méme  par  le^ 
crétaire  d'état  Vaccari  ;  la  direction  générale  de 
la  police  fut  ôtce  au  sénateur  Guicciardi,  et 
donnée  ^n  conseiller  d'état  Mosca;  Le  comte^de 
Brème ,  d*utt  esprit  fiiible  et  pea  éclairé  ,  n  était  . 
pas  propre  à  un  ministère  aussi  important,  dans 
un  état  où  il  &llait  tout  c^ganiser.  .Son  succed- 
senr,  crarailleur  infatigable  et  zélé,  hônina» 
éclairé  et  intègre ,  changea  bientôt  la  lace  de  ce 
ministère  9  et  fit  beaucoup  de  choses  utiles  à  sa 
patrie.  Le  sénateur  Guicciardi  était  une  créature 
de  Melzi ,  et ,  confime  directeur  général  de  la  po- 
lice i  il  était  jplutôt  nuisible  qu'utile  au  gouverne^ 
ment,  autant  par  le  dé&ut  de  surveillance,  où 
il  en  aurait  fallu  ^  que  par  Tes  formes  irritantes 
dont  il  avait  entouré  la  pdioe.  Son  succesâëcir, 
homme  probe ,  Instruit  et  bien  intentionné ,  lit 
de  la  police,  ce  qu'elle  devait  être,  la  protec*- 
trice  des  citoyens  paisibles,  et  là  gardienne  ,des 
mœurs,  autant  que  l'appui  du  gouvernement.  Les 
conspii*ateurs,  et  surtout  Tauteur  des  Mémoires 
sur  la  cour  du  prince  Eugène»  ont  beauèoup  loué 
le  tact  et  la  finesse  de  Ôuicciardi ,  qui  fermait 
les  yeux  sur  leurs  trames  »  et  ils  ont  dit  beau- 
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eoup  de  mal  de  Mooea ,  qui  les  gênait.  Ib  en- 
raient ce^ndant  dû  le^  remercier  de  s^étre  obn- 

tenté  de  les  empêcher  de  faire  du  mal ,  au  lieu  de 
les  ohAtier,  conmie  il  le  pouvait,  et  comme  ils 
lé  méritaient. 

Peu  après  son  retour  k  Milan ,  le  prince  Eu- 
gène fot  appelé  à  Paris,  pour  assister  à  un- acte 
qui  devait  avoir,  et  qui  eut,  en  effet,  une  .bien 
grande  inlluence  sur  sa  carrière  politique.  C'est 
ici  où  nous  le  verrons  déployer  cette  grandeur 
d^àme  et  cette  loyauté  de  caractère ,  qui  ne  Ta- 
bandonnèrent  jamais,  dans  les  circonstances  les 
plus  qritiques  de  sa  vie.   Depuis  la  nomination 
du  prince  Eugène  li  la  vice-royauté  dltalies, 'la 
famille  Bonaparte  n  avait  pas  cessé  de  s'élever 
contre  lui ,  et  de  chercher  ^  lui  nuire  dans  l'esprit 
de  Fempereur  Napoléon;  Toutes  les  suggestions 
contre  son  zèle  et  sa  fidélité  échouèrent  cepen- 
dant; Napoléon  était  trop  bon  juge  pour  se 
laisser  abuser  sous  ce  rappcMrt:  lea  &its  parlaient. 
Mais  il  en  fut  uzi  qui  l'ébranla  ,  ce  fut  la  consi- 
dératiQ9  de  la  succession  au  trône  de  France^ 
qui  pouvait  passer  sur  la  tète  du  prince  Eugène, 
à  détaut  d'héritiers  directs  et  naturels.   La  fa- 
mille Bonaparte  se  réunit  toute,  pour  peindre  à 
Napoléon,  sous  les  couleurs  exagérées  de  la  haine 
et  de  la  jalousie,  le  dommage  qu'il  faisait  par  là 
à  ses  propres  parens.  Laisser  au  prince  Ëugène 
Feipectative  de  la  couronne  de  France ,  et  même 
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seuleinent  de  celle  d'Italie,  était,  selon  eux, 
élevçr  autel  contre  autel  ;  sacrifier  la  ianùUe  Bo- 
naparte à  hr  &mille  Beauhamais.  Lorsque  Na^ 
poléon  pouvait  encore  avoir  lui-même  des  en- 
fana  ,  pourquoi  fallait-il  qu'il  se  privât  des  dou- 
eeois  de  la  .paternité  ^  et  de  l'espârance  de  léguer 
sa  couronne  à  un  successeur  qui  lui  devrait  le 
jour?  5 

Mais ,  pour  y  parvenir,  il  fallait  rompre  les  lieûs 

qui  Tattijchaient  ù  l'impératrice  Joséphine;  ces 
liens  qui  avaient  été  comme  le  signal  de  sa  gloire 
et  dei'sa.  grandeur  y  et  rbeureux  augure  de  sa 
puissance.  Ce  souvenir  ineffaçable,  les  vertus  de 
Joséphine ,  l'amour  et  la  vénération  des  peuples, 
qu'dle  avait  si  bien  mmtés,  firent  ,  long-temps 
balancer  Napoléon.  Mais  il  n'est  point  d'émotions 
plus  ibrtes ,  pour  une  àme  sensible ,  que  celles'  qui 
tienneint  à  Tamour  paternel ,  gravé  par  la  nature 
dans  tous  nos  cœurs.  Elles  l'emportèrent  et  il 
céda  aux  instances  réitérées  de  sa  fam^e.  Bientôt 
on  sut  y  joindre  des  considérations  politiques'^ 
dont  l'avenir  n'a  pas  tardé  à  démontrer  la  futilité. 
Tandis  que.,  les  dynasties  de  r£urope  étaient 
toutes  alliées  entre  elles,  par  uneicnultiplication 
^  de  mariages  réciproques,  celle  de  Napoléon, 

comme  isolée  en  Europe ,  ue  reposait  eocore  que 
sur  la  France.  On  crut,  ou  on  feignit  de  croire , 
pour  le  persuader  à  Napoléon  ,  qu'il  fallait  qu'il 
^  entrât  lui-même  en  alliance  avec  quelqu'une  dea 
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famiOes  souveraines ,  et  qoe  son  suoêèsaeiir  tirou-» 
vàt  des  parens  parmi  les  princes  de  l'Europe.  Les 
catastrotdtes  de  iôi4  iâi5  oot  élé  le  finht  de 
cette  funeste  erreur ,  et  ont  démontré  qn*une 
alliance  étrangère,  loiu  de  prévenir  une  déiecliou, 
nè^sert ,  la  fdupart  du  temps ,  qu'à  k  rendre  pin» 
odieuse  et  plus  immorale.  Aucune  eonfldératîon  , 
rien  de  ce  qui  est  sacré  parmi  les  hommes,  ne 
balanee  les  intérêts  de  la  politique  de -ce  siède , 
ni  n'empAclie  les-  crimes  qu'elle  onfoone. 

Quoique  Napoléon  se  fût  décidé  à  difisoudre  sou 
moiiage,  il  ne  voulut  pas  néanmoins  que  le  fait 
sui^t  immédiatement  sa  résolution.  L'opinion 
publique,  si  fortement  pronoucée  pour  Joséphine, 
denaandait  à  être  ménagée^  L'empcxeur  Napoléon- 
vmilait  surtout  éviter  le  reproche  de  légèreté  et 
d'ingratitude;  il  lui  importait  donc  que  la  uatiou 
connût  les  motiis  qui  Je  décidaient ,  et  qu'ils  lui 
fussent  présebtéa;  de  manière'è  lui  concilier  Topi"»- 
nion  publicfue.  Malheureusement  l'agent  dont  il 
fit  choix  y  pour  une  mission  aussi  déUcate,  et 
que  son  emploi  désignait  peur  la  remplir  ^  fut  ce 
même  l^ouché,  dont  le  nom  ne  saurait  se  ren- 
contrer dans  l'histoire,  si  ce  n'est  à  côté  d'une 
infamie.  Pérté  par  son  propre  caractère ,  poussé 
par  les  suggestions  de  la  famille  Bonaparte,  il 
crut  parvenir  k  son  but  et  flatter  Napoléon  ^  en 
essayant  de  flétrir  k  victime  qui  devait  être 
sacrifiée. 
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Bientôt  des  1égi:oiii8  de  mouchards  se  rëpandï- 
reot  dans  tous  les  lieux  publics  y  et  pénétrèrent 
même  dans  les  floiciétéa  pfattieulièTed ,  tenant  les 
propos  les  plus  indéœns  et  les  plus  révoltans,  sur 
le  caractère  et  les  mœurs  de  l'impératrice  José- 
pliiiie.  L'opinion  publicpie  repolissa  avec  fovce  ces 
hideuses  calomnies,  et  ne  tarda  pas  à  prouoQ* 
cer  son  jugement ,  en  face  de  Napoléon  même. 
Un  jour  qu'ils  étaient  tous  deax  au  théAtre,  les 
spectateurs  accueillirent  Joséphine ,  avec  des  ex- 
pressions si  vives  et  si  unanines  d'attachement  et 
de  respect  9.  que  non-seulement  elle  en  fat  émuè-, 
mais  que  Napoléon  même  en  fut  ébranlé.  Bientôt 
il  fut  éclairé  sur  la  cause  de  ce  mouvement  e]^' 
traordinaire,  et  il  y  connut  le  résultat  de  la  hon«- 
teusc  conduite  de  Fouché ,  et  de  Tindignatiott 
qu'elle  avait  causée.  Ce  dernier  fut  mandé  et 
réprimandé  fortementf  les  discouTs  cessèrent; 
mais  cette  tentative  eut  un  funeste  effet ,  dans 
Fesprit  d'un  grand  nombre,  qu'elle  Commença  à 
éloigner  de  Napoléon. 

Le  divorce  était  cependant  réaohi  ,-'et ,  peu 
après  la  paix  de  Vienne ,  des  négociations  s'en- 
ttunémity-pour  le  mariage  de  Napoléon  aYec 
nue  archiduchesse.  Cest  à  cette  occasion  que  le 
prince  Eugène  fut  mandé  à  Paris ,  où ,  comme 
«rehichaucelier  d'état  de  l'empire ,  sa  présence 
devenait  nécessaire ,  pour  un  acte  auquel  Tem*- 
pereur  Napoléon  voulait  donner  un  caractère , 


Digitized  by  Google 


56'  UISTOIBB 

d^autant  plus  }égpl ,  qu'un  aeotimeDi  întme  de- 
vait le  lui  reprocher.  Le  prince  Eugène  se  trou- 
vait dans  une  position  difficile  et  délicate.  Il 
n  ignorait  pas  ce  qui  ae  passait^  et* il  était  plaeé 
entre  ses  devoirs  de  sujet  et  de  grand  dignitaire 
de  Tempire  français,  et  ceux,  plus  sacrés  encore, 
que  la  .  nature  lui  imposait  envers  sa  mère«  Nous 
verrons  comment  il  sut  en  sortir. 

En  arrivant  à  Paris ,  les  premiers  pas  du  prince 
Eugène  furent  dirigés  vers  sa  mère,  et  sa  pre- 
mière démarche  porta  le  caractère  de  la  droiture 
et  de  la  loyauté ,  qui  étaient  si  prolbndément  gra- 
vées dans  son  cœur.  Dans  la  position-où  l'empe- 
reur Napoléon  se  trouvait,  vis-à-vis  de  tous  deux  , 
une  explication  irandie  et  sincère  était  non* 
seulement  nécessaire  ;  elle  était  urgente.  Sous  le 
voile  sombre  qui  euv(?lopp;iit  la  cour  ,  couvaient 
la  méfiance  et  la  géne  réciproque  ;  la  malveillance 
y  distillait  ses  poisons  dans  Fombre.  Lesilence  ne 
pouvait  qu*tggraver  une  position  pénible  et  dou- 
loureuse, et  amener  eniin  des  déchiremeosy  là 
où  il  était  peut-être  encore  possible  de  conserver 
delà  décence  et  de  îa  dij^nité  ,  et  d'une  aflection  , 
qui  n'existait  plus  y  bauver  au  au>ins  l'estime 
mutuelle.  . 

Telles  furent  leè  réflexions  que  fit  le  prince 
Eugène  et  qu  il  iit  facilement  approuver  par  sa 
mère.  U  demanda  donc  à  l'empereur  Napoléon ,  ' 
pour  rimpératrice^tf  pour  lui,  uue  audience,  où 
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Ton  put  s'e;xpliqiier  sans  détow;  et  à*  .coem  ou- 
vert. Elfe  fut  accordée:  Il  est  facile  de  concevoir 
<X>inbie]i  une  entrevue  pareille  fut  pénible.  L'em- 
pereur Napoléon  fut»  iiaterpellé  par  spu  épouse, 
dé  dire  franchement  quels  étaient  les  motifs  qui  ' 
l'engageaient  à  vouloir  la  dissolution  d^^leur 
mariage.  Leossant  de  côté  toute»  les  suggestions 
de  famille ,  Napoléon  se  retranclia  sur  la  raison 
d  état  ;  Tintérêt  et  le  bonheur  de  la  France  exi- 
geaient que  Napoléon  eût  des  sucêesseûcs  directs 
et  naturels ,  et  que  la  dynastie ,  qui  occupait  le 
trône  impérial^  se  liât  avec  les  a utrei^ maisons 
seaveraines  de  l'Europe.  Telle  fut  la  substaiice 
du  discours  qu'il  tint ,  et  où  il  s'appliqua  à  jusd-^ 
fier  les  motifs  qu'il  alléguait ,  et  à  démontrer 
leur  solidité.-  «  Je  ne  erois  pas  ,  répondit*  Jo- 
»  séphine,  que  notre  séparation  puisse  eauser 
I»  -  votre,  bonheur ,  je  crains  plutôt  qu'elle  ne  vous 
3»  soit  nuifflble.  Mais  dés  que  V.  M.  me.  parle 
»  de  l'intérêt  et  du  bonheur  dé  la  France,  je 
»  cède  :  il  n'est  rien  que  je  ne  sacrifie  au  biçn 
»  de  ma  patrie.  .Cependant  que  deviendra^mon 
»  fils ,  privé  de  l'appui  de  sa  mère?  Que  devien- 
»  dront  les  promesses  solennelles  que  vous  lui 
»  avez  faites?  Assurez-lui  au  moins  le  royaume 
»  d  ilalie...  »  —  «  Arrêtez ,  ma  mère,  s'écria  à  son 
»  tour  le  prince  Eugène  ^  cessez  de  vous  occuper 
'  »  de  moi.  Votre  séparation  doit  être  l'effet  de 
»  votre  conviction  et  de  votre  consentement 
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w  «tHoél  ;  elle  ne  peut  pas  être  maidiatMléey  et 

»  je  ne  saurais  accepter  une  couronne  à  ce  prix.  » 
Tant  de  noblesse  d'âme  et  un  déaintéressemeat 
aussi  pur  devaient  toucher  remjpereut  Napo* 
léon,  et  Témureut  en  effet;  il  se  hâta  de  rassurer 
son  épouse ,  en  lui  promettant  de  nouveau  d*a»» 
surer  au  prince  Eugène  un  sort  digne  de  lui. 
Nous  verrous  quel  sort  les  évéuemens  destinaient 
à  CCS  promesses.  * 
-  Le  prince  Eugène  avait  obtenu  ce  que  la  pm^ 
dence  et  sa  tendresse  filiale  lui  avaient  fait  désirer, 
pour  sa  respectable  mère.  La  dissolution  des  liens 
qui  funissBient  à  Ma)>oléon ,  prenait  Faspeet  » 
plus  décent  pour  tous  deux ,  d'un  consentement 
mutuel.  Eugène  pouvait  remplir  le  pénible  de* 
voir*  que  lui  imposait  sa  charge ,  sanfrOianqner  au 
respect  et  à  TafFection  filiale,  et  il  le  devait,  pour 
l'honneur  même  de  celle  qui  ïj  avaitautorisé^par 
son  consentement.  Sj  refuser  n*eiit  été  que  pro- 
voquer des  scènes  a Ûli .géantes,  et  peu  dii^nes  de 
tous.  U  était  plus  noble  que  Joséphine  descendit 
de  ce  trône  y  qu'avaient  mérité  ses  vertus,  vo- 
lontairement et  avec  dii^iiité ,  que  de  la  voir  aug- 
menter le  nombre  des  souveraines  répudiées ,  par 
la  vfdonté  toute-puissante  de  leurs  époux.  Dès  ce 
moment  tout  rentra,  au  moins  en  apparence, 
dans  l'ordre  accoutume  ;  la  déhance  et  la  géne  di»- 
parurent;  la  malveillance  fot  enchaînée  et  ré^  ' 
duite  au  silence.  La  tristesse  seule  resta ,  et  ce 
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iientiiKiMt  douloureux ,  qui  affec^it  tom  l«a  cœurs , 

ne  s'en  effaça,  jamais  eulièrement.  , 
L  Le  moment  fatal. arriva.  ^L'acte  de  aéparAtion 

devait  être  lu*  par  Joaéphitie  elle-mèmé ,  qui  y 
'r  comparaissait  comme  agissant  également  par 

ir-  aa  volonté  propre.        consolatictos,  la  tendre 

i.  affisctioD ,  Fçxemple  même  de  son  fils,  lui  avaicM 

Qt  rendu  quelque  courage.  Elle  voulut  s  efforcer  de 

suraiOBter  ce  dernier  moment  d'amertume  ;'mais 
w-  bientôt  la  feule  des  4Biitimens^  qui  Toppressaîent 

er,  etla  déchiraient ,  étoufi^rent  sa  voix  tremlDjante.... 

9tt  le  papier  £iial  écliappa  de  ses  mains....  De  chm^ 
et ,  celier  acheva  la  péniUe  lecture.  Le  1 6  décembre , 

eut  le  prince  Ëugèue ,  ou  plutôt  rarchicliancelier  d'é- 

de-  tat  de  Tempire  français  f  annbnça  la  dissolution 

•  au  du  mariage  de  Napoléon ,  et  rendit  compte'  des 
our  motils  de  l'empereur^  La  sagesse,  et  la  npble  dé- 

par         cencé  de  son  discours,  lui  méritèrent  tous  les  su& 

frages,  et  lui  valurent  des  témoignasses  flatteurs 
^  j{  de  Festime  publique.  Ou  ignorait  cependant  assez 

gdll         généralement  ce  que  nous  venons  de  rapporter , 

qu^auGun  dès  intéressés  n'avait  encore  divulgué, 

quoique  par  d^  motifs  bieu  diiiërens. 
par  C'est  adnsi  que  le  prince  Eugène  s  acquitta  de 

^  ^         la  tâche  pénible  et  délicate,  qui  lui  était  imposée  ^ 

et  c'est  ce  qui  doit  donner  la  juste  mesure  de  son 
,^         caractère.  Supporter  le  malheur-  avec  constance 
^        *et  résignation ,  i|e  pas  Vaggraver  par  dés  plaintes 
I  ^  ou  des  récrimiuatÎQps  inutiles ,  est  le  devoir  de 
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tout  homme  sensé;  c'est  le  partage  de  la  phi- 
losophie passive.  Mais  il  a  appartient  qu'à  une 
grande  àme  de  le  dominer,  avec  autant  de  dignité 
que  de  courage,  et  d'en  tirer  même  un  nouvel 
éckit. 

*  Le  prince  Eugène  fut  de  retour  à  Milan  le 

|8  février.  Pendant  ce  temps,  les  négociktîons 
pour  le  mariage  de  jNapoléou  avec  une  archi- 
duchesse d'Autriche  avaient  obtenu  leur  eflBst,  et 
bientôt  tout  fut  préparé  à  Paris  pour  la  récep- 
tion de  la  nouvelle  impératrice.  Le  prince  Eu- 
gène, et  la  princesse  son  épouse,  forent  appelé» 
pour  7  assister,  et  quittèrent  Milan  le  la  mars. 
Si,  d'un  côté,  le  prince  ne  pouvait  se  dispenser 
dobéir  à  Tordre  qu'il  reçut,  de  l'autre  Napo- 
léon aurait  pu  lui  épargner  ce  nouveau  motif  de 
douleur.  11  ne  devait  pas  ignorer  tout  ce  que  le 
sacrifice  de  Joséphine  avait  de  douloureux  et  de 
pénible.  Une  généreuse  délicatesse,  bien  plas 
,  digne  de  la  véritable  grandeur,  que  Téclat  des 
pompes,  feiites  pour  en  imposer  aux  yeux  du  vul- 
gaire, aurait  été  ici  à  sa  place.  Nous  n'entrerons 
pas  dans  le  détail  des  fêtes  qui  célébrèrent  l'union 
de  la  France  et  de  T Autriche ,  étonnées  de  se  trou- 
ver un  moment  réunies.  Cette  époque  était  celle 

X  M. 

de  l'apogée  deiNapoléon^  la  fortune  lui  sourit  en- 
core une  fois,  en  lui  accordant  un  fils,  puis  elle 
Tabandonna.  Le  vice-roi  et  la  vice-«reine  furent  de 
iretour  en  Italie  au  mois  de  juillet. 
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Dès  )a  lin  de  idog,  les  troubles  ocoasioiiés  en 
Dalroatie  par  les  intrigues  des  agens  de  l'Au- 
triche^  obligèrent  Napoléon  à  déclarer  cette  pro- 
YÎnce  en  état  de  siège  ^  ainsi  que  llstrie.  3ientôt 
toutes  deux  furent  otées  au  royaume  d'Italie,  et 
■  réunies  aux  provinces  illyriennes,  appartenantes 

*  à  Tempii»  français.  En  même  ten^s  des-  négo- 

ciations entamées  avec  la  Bavière,  amenèrent  la 
^  cession  y  au  royaum^e  d'Italie^  du  TjiH>l^méridio- 

^  nal.  Cette  province  forma  un  départinnent  ^  sous 

^  le  nom  de  Haut-Adigc  ^  dont  le  chef-lieu  était 

^  Trente.  Sa  population  était  do  deux  cent  soixante- 

^  quatre  mille  deilx  centâ  âmes.  De  cette  manière  - 

*  le  royaume  dltalie  resta  composé  de  vîngt- 

^  quatre  départemens ,  dont  la  population  totale 

^  était  de  six  millions  quatre  cent  soixante -un 

aiille  huit  cepts  habitans. 
■  ^  Des  plaintes  graves ,  qui  s'élevèrent  de  toutes 

pltt  parts  contre  le  ministère  de  la  guerre  y  à  la  ,téte 
^  duquel  se  trouvait  depuis  plus  d'un  an  le  général 

vttl:  Caffiirelli ,  obligèrent  l'empereur  Napoléon  à  le 

t0  rappeler.  H  fut  quelque  temps  saps  être  remplacé, 
pu  Aucun  autre  changement  n*eut  lieu  dans  le  mi- 
ron-  nistère ,  si  ce  n'est  le  remplacement  du.  ministre 

du  trésor  Venerî,  par  le  sénateur  Birago.  Lad-r 
eo-  ministration  du  comte  Veneri  avait  été  aussi 
ejk  bonne  qu'on  pouvait  l'attendre,  d'un  hon^me 

jtde         éclairé,  intègre  et  zélé;  son  grand  âge  seul  mo-  . 
tifa  sa  retraite. 
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Cette  année  vii  égidemeot  mettre  fin  k  une 
trame ,  qui  menaoeit  la  IrMiquillitè  intérieure  du 

royaume ,  et  qui  lut  le  dernier  effort  de  la  faction 
jésuitique^  dirigée  et  pouasée  par  les  débris  de  la 
théocratie  romaine.  Nous  a^ons  déjà  vu  plus  haut 
que  les  hostilités  sourdes ,  les  intrigues  et  les 
aetes  scandaleux  de  la  cour  de  Rome  ^  avaient 
oUigé,  dès  1808,  l'empereur  Napoléon  à  réunir 
au  royaume  dltalie^  les  légatioas  de  Macerata 
et  d'Urbiu  et  la  Marche  d'Anoône.  Cette 
mesure  ne  ponrait  qu'augmenter  la  haine  des 
prélats ,  qui  composaient  le  gouveruement  pon- 
tifical y  et  leur  fiiire  redoubler  leurs  menées  ob- 
cures ,  afin  de  troubler,  à  tout  prix  ,  et  l'empire 
français  et  le  royaume  d'Italie.  Le  pape  lui-même 
se  montra  plutôt  un  homnte  violent ,  et  emporté 
outte  mesure,  que  le  chef  d'une  église ,  qui  ppé- 
tend  être  basée  sur  la  douceur,  la  paix  et  l'har- 
monie^  Ce  n  était  plus  Tévéque  dlmola ,  prêchant 
la  république,  et  démontrant,  dans  une  élo- 
quente honTélie ,  que  ce  gouvernenieut  est  le  seul 
s^n  Tesprit  du  christianisme.  La  tiare  pontifi- 
cale en  avait  &it  un  digne  sucèesseur  de 'Gré- 
goire VU ,  et  de  ceux  qui ,  foulant  aux  pieds  la 
décence  et  la  morale ,  armèrent ,  contre  Tempes 
reur  Henri  IV ,  les  mains  parricides  de  son  fila. 
Il  montra  la  prétention  de  ramener  les  ténèbres 
de  ces  siècles  barbares ,  au  milieu  4cs  lumières 
4u  19V 
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Dès  la  fin  de  1 808  ,  la  cour  de  Rome  se  pré- 
senta sous  un  aspect  iiostile ,  aussi  ridicule  ,  sous 
le  rapport  de  la  force  ouverte,  que  dangereux 
par  l'efiBst  «que  pouvaient  produire  ses  menées 
criminelles 4  sur  l'esprit  des  peuples  livrés,  par 
k  superstilioiiî ,  à  son  influence.  D!un  côté  y  elle 
etcitait  ses  sujets  contre  la  France  et  les  pré- 
parait à  un  armement  général ,  auquel  elle  les 
fiûiait  préluder  par  des  assassinats.  De  lautre , 
die  répandait  ses  manifestes  clandestins  au  milieu 
des  populations  de  Tltalie  ,  soit  par  des  écrits  in- 
cendiaires ,  -soit  en  glissant  le  poison  de  la  •rébelr' 
fion ,  et  les  semeuices  du  meurtre ,  jusque  dans  les 
livres  de  prières,  quelle  faisait  colporter  et  ré- 
pandre dans  le  royaume.  Le  mal  ne  s'arrêtait 
pas  là.  Ces  productions  immorales  du  jésuitisme, 
de  Tambition  et  de  la  cupidité  tbéocra tiques , 
passaient  les  Alpes  et  arrivaient  jusqu'à  Lyon.  Là 
un  homme,  devenu  plus  tard  hidensenaei^  cé- 
lèbre, à  la  téte  de  la  police  immorale  et  sangui- 
naire des  disciples  de  Loyola ,  les  répandait  dans 
nntérienr  de  la  France.  Alors,  il  n'était  encore 
qu'un  employé  administratif  obscur ,  justement 
SBspect  de  malversations,  et  qui,  dit -on,  a 
édiappé  à  là  vengeance  des  lois ,  par  l'effet  des 
boulevei^semens  de  1814  et  18 1  5. 

Dès  que  la  cour  de  Home  Vit  odle  de  Vienne 
se  mettre  m  état  de  guerre  ecmtre  la  Franee ,  elle 
entra  secrètement  dans  Talliance  des  coalisés ,  et 
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se  prépara  à  se  joindre  à  eMZ,  aiisBit6t  .que  les 
armes  victorieuses  de  FAotriche,  en  arrivant  sur  le 

Pô ,  lui  prêteraient  Tappui  dont  elle  avait  besoin. 
De  concert  avec  les  Anglais ,  qui  ménageaient  le 
royaume  de  Naples  sur  toutes  ses  c6tes,  des 
bandes  de  brigands,  organisées  enCalabre  etdans 
les  états  pontificaux ,  interceptaient  les  commu- 
nications >  et  en  retenant  le  roi  Joachim  à  la  dé- 
fense  de  sa  capitale,  rempéchaient  de  contenir 
les  états  romains^  Un  pareil  état  de  choses  ne 
pouvait  durer  ,  surtout  lorsque  l'empereur  Na- 
poléon se  voyait  obligé  de  réunir  toutes  ses  forces, 
dans  le  centre  de  V  Autriche^  et  de  laisser-  Tltalie 
presque  dégarnie;  il  sufl&t,  pour  justifier  et  lé^- 
timer  la  mesure  prise  par  Napoléon ,  le  17  mai 
1809,  de  faire  séquestrer  les  états  du  pape.  Plus 
tard  ,  le  6  juillet,  le  pape  (ut  enlevé  de- Rome  et 
transféré  à  Savone.  On  a  prétendu,  et  un  écrivain 
4e  beaucoup  d'esprit  a  entrepris  de  prouver, 
que  Napoléon  était  étranger  h  cette  inesure ,  que 
le  roi  de  Naples,  Joachim,  prit,  sans  son  con- 
sentement 9  et  poLur  se  tirer  de  la  situation  criti- 
que où  il  se  trouvait ,  autant  que  pour  rétaUir  la 
tranquillité  dans  l'Italie  centrale,  troublée  par 
les  menées  de  son  gouvernement.  £n  efiet ,  dès 
que  le  pape  eut  .quitté  Rome,  .tout  rentra  dans 
Tordre  ,  et  les  troubles  cessèrent. 

11  est  posiôble  qu'en  effet  Joachim  naît  pas 
demandé  Fautorisation  de  Napoléon ,  ou  qu'il 


ê 


ail  prévenu  ses  ordres.  Il  Test  également  que 
Napoléon,  i'oroé  à  une  mesure  violente,  q^i  né-, 
tak ,  ni  dans  90a'<iara(5tèfe  ni  dons  sa  politique,- . 
u  ait  pas  été  fâché  d'en  répudier  la  responsabilité. 
C'est  ce  qu'on  appelle  un  désaveap(ditique,  et  on 
sait  ce  qu  ils  valent.  Mais  il  ^^ùli  &it  inoon^ 
testable.  La  décou^^erte  et  La  saisie^  à  Tri  este  ^ 
dun  magasin  considérable  d effets  .milUçLirei  ^ , 
fournis  pt^r  tes  An^^ais.  au  pape  ^i^ef  'destinés 
pour  les  troupes  qu  il  dei^ait  lei^er  contre  %ous\ 
constituaient  ce  som'erain  dans  iin  ê^at  de 
guerre  contre  la  France ^  combiné'  dvec-  les 
préparatifs  dune  trahison  manifeste.  Ce  fait 
seul  autorisait  ISappléon  .à  user  du  droit  de  guerre 
et  à  fiiire  son  ennenofi^risônnier.  Cc»t  ainsi,  que  v 
en  1756,  Frédéric  II  se  crut  autorisé  à  faire  pri- 
jonnière  J  armée  saxonne  à  Pima.  En  irain  les 
partisans  du  jésuitisitié  ont-ils  voulu  incrixiiiner 
cet  acte  du  droit  naturel ,  en  couvrant  le  pape  de 
la  tiare  du  souverain  pontife,  et  en  substituant  le 
caractère  sacré  du  cfhef  de  la  religion  catholit(i;fe,. 
au  caractère  profane  du  souverain  temporel,  il 
nagissait  dans  le  cas  présent  que  comme  sçuyé- 
ram  temporel,  puisque  rien  ne  menaçait- cette 
religion,  quil  aurait  dû  s'appliquer  ii  maintenir 
dans  -sa  pureté ,  et  se  contenter  de  faire  honorer 
par  soi»  exemple.  Le  crime  le'  plus  impardon- 

TOMB  II.  5  . 
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nable  y  rimpiétéla  plus  monstrueuse,  est  celle  de 
faire  8^ir  la  religion  k  de»  intérêts  temponek 
iOMBdcS)  ét  l'appeler  au  secours  de  rarabitioB 
déçue,  dans  ses  projets  usurpateurs.  ,  ^  , 

Ainsi  ccmteaii8.et  empêchés  de  pouvoir  etàtçr, 
«me  rébeUion  ouverte ,  les  jésuites  fBt  leurs  parti* 
sans  recoururent  de  nouveau  k  leurs  manœuvres 
ténébreuses^  Personnes  n'ignore  que  l'association 
jésuitique  est  en  eUemémenne  fraBc-m^çoiiBerie 
théoc^tique  ,  qui  a  emprunté  à  l'autre  son  orga- 
nisation,  ses^ usages,  ses  formes,  et  jusqu'à  ses 
rites  intérieurs.  Bès  la  fin  de  i^^y  les  jésuites 
ajoutèrent,  en  Italie,  aux  dillérentes  classes  de 
leurs  adeptes,  une  classe  de  néophjtes^  et  l|i 
société  prit  le  nom  de  Société  théoàrmtigue  ^nti- 
JS  apoléonienne. 

.  Le  oomité  principal  de$  conspirateur^,  était  à 
Lugo ,  entre  Bologne  et  Ravenne ,  et  siégeait  da^ 
l'antre  de  l'inquisition,  qui  y  avait  existé.  Un 
autre  comité  était  établi  à.  Belluue.  Ces  deux 
points  centraux  formaient  -unft  ligne  de  corres- 
pondance eiDtre  Rome,  d'un  eôté.  Vienne  et  le 
Tyrol ,  de  l'autre  ;  quelques  clubs  subsidiaires  ^ 
établis  à  Fmare,  4  Padôue  et  dans,  d'aulp^ 
villes,  achevaient  de  lier  lés  deux  exàrémités^  la' 
ligne.  C'est  de.  ce  comité  directeur  que  partit  le 
plan  «I  le  signal  de  la  seconde  insurrecsîofi  du 
Tyrol. 

L'auteur ,  qui  comniandaiti^iu  commencement 
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w  i8to ,  daDS'kdépartenfent  <te  là  Brenta  '(^a- 
dûaé)  ,  eut  le  premier  avis  de  cette  conspiration 
jésuitique.  Les.  mesures  de .  surveiUaaqe  les  plus 
TÎgoamises  ferént  prises^^métlte  un  bordon^  sur 
te  Pô ,  fiit  étabK ,  afin  d'examiner  les  voyageurs , 
qui,  sous  différens  prétextes,  allaient  assez  sou- 
j  et  CMàie  f ordinaire,  de Lugo k BeUuiie ,  él 
Téeiproquénienti'  Tctot  ce  <pie  l'auteuf  piit  ob- 
tenir par  les  recherches  les  plus  scrupuleuses  et 
f  esâmen  le  phiâ  altentif ,  fut  de  oo'ùnaitnéf  eitaete- 
ment  quek  étaient *les  principaux  correspondans 
des  comités  jésuitiques  dans  le  département  ; 
kar  noâlbre'  -ae  Fëdoiàait  à  une  douzaine.  Mais 
les  règlemenli  de  policé  étaient  tellement  conser- 
vateurs de  la  liberté  des  citoyens ,  qu'il  n'était 
pad  poaaâ^te  d'en  ôbtelirir  davantiage,  sans  les  vio- 
ler ;  c'est  ce  qu'on  ne  savait  pas  faire  dans  le 
royaume  d'Italie.  Dans  une  pareille  circonstance , 
*  le  seul  ftioyen  d  arrêter  la  conspiration  ^qiii  restât 
encore,  était  Vouvertlire  dés  lettres,  des  indivi- 
dus connus  pour  y  participer ,  et  tellement  si- 
gnalés que  le»  preuves  i)Aiatérie)leS' ,  résultai^te» 
de  leur  correspondance,  devaient  suffire  pour  les 
Élire  condamner  par  les  tribunaux.  Le  conseil 
d'tot  »  èonauhé  sut  cÀte  question,  décida  que  4e  . 
secret  des  lettres  ne  pouvdit  être  viole  que  dans 
des  cas  extrêmement  urgens ,  et  ç,  la  vue  d'un 
danger  graine  et  immineât,  qui  ne  se  présentait 
pas  encore ,  d/ctns  ta  circonstance  actuelle. 

5. 
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I^i'N  ircluuchcs  et  la  surveillaiicc  continuaient 
encore  avec  aussi  pieu  de  ëuccèji ,  lorMjue  le  comité 
luHnéme  se  livra  aa  pouvoir  daa  tribunaux.  L'é- 
cole d'Escobar,  qui  avait  produit  les  Malagrida  , 
les  Jacques- Clém^eut  et  les  Havaiilac,  ue  pouvait 
pas  produire  d'autres  fruits.  J^aÎA  les  jteinpaétaiènjt 
passés,  et  l'assassinat  pouvait  être  canouisé  dans 
les  oratoires  des  jésuites,  sans  échapper  pour^çeia 
à  la  vindicte  des  lois.  Une  desoobligatioiis  iiÀfo- 
sées  aux  néophytes,  pour  les  nietti^e  en  état  de  - 
^ràce  et  leur  mériter  de  passer  au  uoaihre  des 
adeptesy  était  cdle  d  assassiner  un  finmo-maçon, 
<  onune  étant  nécessairement  libéral ,  ou ,  un  na- 
poléouiste^  comme  excommunié  ^ar  1^  pape.  jUa 
première  tentative  fut  malheureuse; 

Un  apothicaire  de  Lugo ,  qui  demeurait  pres^ 
que  hors  de  la  ville,  sui*  le  chemin  de  Ravenne, 
vit  un  matin  de  bonne  heure  sortir  radjudanJt- 
méjor  de  la  garde  nationale',  accompagné  d'un . 
jeune  homme  de  la  même  ville,  âgé  tout  au  plus 
de  vingt  ans.  Une  demi*heure  n'était  pas  encore 
écoulée,  lorsque  Vapothicaire  vit  revenir. chez 
lui  le  jeune  homme  pâle  et  tremblant ,  qui,  pré- 
textant avoir  été  saisi  à  1^  promenade  d'un  mH 
subit ,  lui  demanda  un  cordial .  Ce  prompt*  rer 
tour,  le  trouble  du  jeune  homme,  l'absence  de 
radjii^nt-major ,  firent  naître  des  sœupçoni  à 
Tapothieaire.  Prétextant  avoir  k  préparer  un  çpr- 
dial  qui  fit  l'eflet  désiré,  il  lit  qntrer  celui  quïl 
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jugeait- coupable  y  dans  rarrièr&KM>rpâ  de  logis 
et- envoya  chëidier  lé  cOmitussairèr  dè  poKoë; 

Pendant  ce  temps,  il  vit  arriver  dans  son  labo- 
ratoire l'adjudant-major  blessé.  Le  jenne  l^omme, 
cpii  était  son  assassin ,  était  Vénn  ie  matin  lui 
proposer  une  promenade;  à  quelque  distance  de 
la  ville  9  le  néopbjtc  des  jésuites,  prétextant  un 
bemn  naturd,  s'était  aîrrèlé.  L'adjudani-mà^^ 
continuait  son  chemin  au  petit  pas,  lorsqu'au 
bout  de.  peu  d'instâns  il  entendit  un  coup  de  pis- 
tolet y  et  se  sentit  atteint.  La  inain  dé  1  assassin , 
non  encore  faite  au  crime,  avait  tremblé,  et  la 
balle  manquant  son'  but,  frappa  Tadjudant-ma- 
jof  à  Vépàule.  Le  coup  lé  renversa  ;  niais ,  après 
quelques  minfktes,  étant  revenu  à  lui,  il  se  re- 
leva ,  rentra  en  ville ,  et  se  dirigeait  chez  l'apothi- 
caire ,  pour  se  &ire  panser.  Ce  deritiçr  sut  alors 
qu'il  tenait ,  en  effet ,  l'assassin  ;  èt ,  lè  commissaire 
de- police  étant  arrivé  »  le  jeune  homme,  mis  en 
prince  de  sà  victime ,  avoua  «tout.  Le  commis^ 

sa  ire  de  police,  se  trouvant  tout  à  coup  au  but 
de  ses  longues  et  inutiles  recherches,  promit, 
sdon  Fantorisation  i}n'il  en  avait ,  l'impunité  au 
coupable ,  et  en  obtint  toutes  les  indications  qu  il 
désirait.  ^  ' 

.  Les  che&  de  la -conspiration  furent  arrêtés  à 
Lugo  et  dans  d'autres  lieux ,  et  une  procédure 
s'instruisit  contre  eux,  à  la  cour  de  justice  de  Bo^ 
logne,  dams  le  resëôrt  de  laqudle  s'était  commis 


Digitized  by  Google 


70  HlftT011t& 

le  crime,  Bieatôt  le  iipinjbre  des  perM>Ai||e«  cmi- 
promiflesT  ae  trouva  Imllte)^  4  ipicilqiiei  puîlUertt^ 
et ,  avant  que  de  provoqiier  leur  apè|  d'acQuailÎDOy 
le  procureur  du  roi  eru(  d^oir  demajider  ^ 
instructions»  Lia^CQDjonetttreétaitd^aa|»,et»i9i 
poursunraiit  autant  de  .coupables ,  on  allait  aW- 
mer  un  grand  nond>re  de  laioilles,  etpeut-étie 
produite  des  iosurreçtibos  p^rtielles^  ist^  répsirtst 
.  du  saiig ,  dont  le  gouvernement  du  prince  Eu- 
gène était  avare.  lies  principal^ de  la  oom 
spiratioD  ^  dont  quelques-uns  avfdttnl  po  s'enfiiir  ^ 
uV'laient  quau  nombre  de  trente,  dans  les  pri» 

sons.  11  y  avait  contre  eux  assez  de  d'ancur 
satîOD  et  de  preuves  personnelles,  pour  les  con^ 
damner,  sans  impliquer  d'autres  kidividuâ  dans 
le  pvpç^»  ^  9e  contentant  de  leur  «hètiH^eiH^ 
la  f^nde  masse  des  conjurés ,  qui  éuk  pliMôl 
p^rée  que  coupable ,  ne  se  voyant  pas  inquiétée, 
moiunproii4gg»  setr|inquilliaecii|»  etTeiampljB 
deviiit  suffire  pour  la  retenir  dans  le  devoir,  et  la 
4|ett^'e  au  garde  contre  de  nouvelles  <îUggiestiQns 
jésuitiques. 

Ce  fut  à  ce  parti  queVarréta  le  gouvernenieftty 
comme  le  plus  prudent,  et  en  mênxe  temp^  le 
plus  équitable  et  le  plus  humain.  Les  Ivmit» 
conspirateurs,  jugés  par  leurs  juges  naturels, 
turent  condamnés.  Un  seul  échappa  à  l'écha- 
faud,  en.se  précipitant  par  la  .fen^tpe  4»  h  salle 
ilaudicnce,  la  téte  la  première,  sur  le  pavé;, les 
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autres  furent  ^exécùtés  dana  la  grande-  cour  <ki 

palais  de  justice.  La  procédure,  relative  atti 
individus^  nou  mis*  en  cause ,  fut  anésintie.  JLe 
goOTernfeinait  irectieîUit  le  .fruit  de  ^*  sagesse 
de  sa  prudence  :  tout  resta  tranquille  désormais, 
et  ce  oe  fut  quen  i8i4»  lorsque  déjà  les  ar- 
mées autridluieiiiies  étaient  amyées  sur  les  bérds 
de  TAdige^  que  les  jésuites  osèrent  remuer  de 
nouveau.  -     •  * 

La  paix  étant  rétablie  sur  le  continent  euro- 
péen ,  le  prin,ce  se  livra  tÇut  entier  à  Fadminis- 
tration  intéiçieuTfe  du  royatime*,  et  j^^Venconnige* 
ment  du  commerce  et  de  l'industrie.  Nous  plions 

♦ 

rapporter  brièvement  les  prinpipaux  actes  admir 
nistradft  de  cette  aimée. 

Un  décret,  du  24  février ,  accorda  à  la  fiibrique 
de  la  cathédrale  de  Milan  un  fonds  de  deux  mil- 
lioiis  de  Inete  ddiiiàniauk ,  pour  ^achèvement  de 
cet  édifice.  Un  autre,  du  2 1  juillet,  ordonna  l'orga- 
nisation de  sept  compagnies  de  canonniérs  gàrde^ 
cdtes,  dont  quatre  d^ns  k  diihectiott  de  Venise'', 
et  trois  dans  celle  d'Ancône.  Quatre  autres  dé- 
crets aocôrdèrent  ati  ministère  de  Fintérieur  une 
SMnme  de  dent  éent  iylil}e  francs ,  pouf  racqnist- 
tion  de  machines  k  filer  le  coton ,  le  lin  et  le 
chanvre,  et  une  de  cent  cinquante"  mine  francs 
pour  encourager  la  culture  du  coton  ;  une  grati- 
fication de  cinquante  mille  francs,  à  r^arttr 
entre  les  quatre  étabUdsemens  qui  auraiept  fourni 
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,1e  plus  de  tîiicre  tie  çaiûu;  et  une  prime  de.uenle 
mille,  finincsy  pour  le  môUeur  projet  dune  ma- 
chine à  moudre  les  t^rains  a  V  enise,  en  profitant 
..du  ilux  et  du  reiim  de  la  mer.  Cette  auoée ,  le 
gouvernement  s'empara  du  défait  des  sds.  Un 
.dçcret  rpyalydu  2(^jum,eu  interdit  la  fabrication 
aux  particuliers»      n étaient  pas  j^pssepseur^  de 
mines,  de  foutaine&.ou  de  murais  salans^'oes  der- 
>  niers  devaient  en  l'aire  la  déclaration  et  attendre 
lautorisatioii  dugouyernement,  <ivà  se  réservait 
radiai 

Les  Au^ais^  qui  iniebtaieut  l'Adriatique  par 
leurs  pirateries  »  et  qui  inquiétfiient.  les  eàteSy^en 
y  jetant  à  chaque  Jnstant  des  bandits*,  et  par 

leur  correspondance  active  avec  les  mécontens.de 
'  .rintérieur ,  avaient  établi  dans  File  de  J^ssa  une 
station  fixe ,  qui  leur  servait  d'entrepôt  et  de  point 
de  départi  Le  prince  £agène  r^ésolut  de  détruire 
ce  nid.de.Gorsaires,  suceesseiira  des  anciens  Us* 
coques.  Une  expédition ,  composée  de  deux  (ré- 
gates et  deux  corvettes  italiennes,  et  de  detu^ 
frégates  £*ançaises^  mit  à  ]a.  voile  éè  Venise, 
le  3o  octobre ,  sous  les  ordres  du  capitaine  de 
vaifijieau  Dubourdieu.  staligii  mi^^aise  fiit  s^r- 
^  prise  et  détruite,  environ,  quarante,  bàtim^s, 
charges  de  marchandises,  furent  incendiés,  et 
quelques  vaisseaux  françus  et  italiens  délivrés; 
le  dommage  de  Fennemi  fot  évalué  à  environ 
yinçt  ^lillions^  Jusque-là  tout  allait  bien.  Mais^ 

•  *  * 
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aroisaot  -dsaà»  les  eaux  derla  Liss^ ,  le  capiudiie 
Duboordieuetit  coiinaisiBancé  dela^ltotte  âiiglflîéé, 
de  même  force  que  la  sienne.  Emporté  par  son 
courage  il  fovça  de  voUe^-pour  Fatteiiidreysaïus 
égard  à- 4a  mardié  dWmve  de  ses^sAtiméli^.  Il 
arriva  par  conséquent  en  colonne ,  à  assez  grande 
•distance  y  sur  l'ranenii .  mû  rermi  en  bataille  iet 
êerté.  Dès  lei^oinmeneeineiiC  'du  eofhbat ,  le  ca- 
pitaine Dubourdieu  fut  tué;  le&  deu^  frégate» 
françttieB  ^pnlt^^eiit  le'  combat en  forçant  de 
¥6il«s  mrlla^iise;  les  œryettes  îtiAiemer W  sili- 
virent.  Les  deux  frégates  italienr^d^  ,  restées  ail- 
les y  eurent  alors  k  soutenir  lejQbrt  dn^éandpi; 
elles  étaient  montées  chacune  par  trois  cents 
boaunes  .du.  S*.  •  de ^ ligue  italien ,  et  elles  oppo- 
sèrent pendant  long-temps  la  rëâstance  la  plus 
honorable.  Entin  une ,  désemparée  ,  s'échoua  sur 
la  côte  de  Lissa  9  où  elle  fut  bri^e  et  incendiée. 
L'autre ,  eommandée  par  le  capitainè  de  frégate 
Pasqualigo ,  n'amema  son  pavillon  qu'après  avoir 
perdu  cent  cinquante  bommeit  de  la  (garnison  et 
la  moitié  de  son  équipage,  et  au  moment  de 
couler  bas.  Le  brave  Pasqualigo,  quoique  fait 
prisonnier^  fiit  nommé  cajntaine  de  Taisaeau  ei 
échangé  peu  après* 

Le  6*.  régiment  de  ligne  y  dont  le  numéro  avait 
été  laissé  vacant ,  fut  organisé  au  mois  de  novem- 
bre. 11  existait  à  Tile  d'Elbe  un  corps  appelé  légion 
coloniale  >  et  qui  se  composait  d'individus  re^- 
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vojM.dfisoorpi'dii  i  armée  pour  incQodikite ,  «U 
fupAottdi  flans  nmi ,  0t4i*iiidividiia  omfpaUtB  de 

rébellion  et  d'irisurrcxi lions  partielles,  et  que  le 
gDuyerneaient  n  avai^  pas  .wulu  mettre  en,  juge^ 
meni ,  en  raiaon  é$  la  févéïité  daa  M» ,  trqp^bm 
pour  des  individus  ^arés,  par  des  suggestions 
étrangères.  Ce  oofpa,i^  trouvant  alors  fort  de 
quatre  inBle  honmieÉ,  raufeiir  reçut  Yotéte-jBm 
extraire  six  ou  sept  cents  individus  jugés  incorri- 
gibka.  et  qui  devaient  former  le  nouveau  lietailr 
b.  «oloDid,  «t  d'organi^r  k  maH^ 
ment  de  quatre  bataillons ,  qui  prit  de  ^ite  ra^ïg 
danarannée.  ^  ' 

9  déeembre  Ja -viee-iekiemk  an  BMdUén 
prmçe»  qui  reçut  le  nom  4*Auguste-Mapoléon#^' 


m 
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Qlierelleft  ynténevrcft  siiscilm  pr     pape  çt^le  içlmffjiv 

—  Naîssaooé  du  fils  de  Napolépn.  —  Projets  de  Na- 
poléon au  sujet  du  prince  Eugène.  —  Anecdote  de  la 
cour  du  pinnoe  Eugène.  —  Etat  du  royaume  à  la  fin 
de  i8i  1. —  Guerre  de  Auasie. —  L'arméfe  d'Italie  forme 
te  4*'  corp»  <U  U  grande  «mée. -^BBa  fime le  Kiemyii, 

—  C^fibals  devant  Yflipdu  P^gay  û^  jDipleper. 
— Bataille  de  Bopodino.  — .  Arrivée  k  Mf^^^.  —  fié*- 
traite.  Bataille  de  Malo-Iaro^avets.  —  Bataille  de 
Viazma  et  combat  de  Krasnoi.  —  Désorganisation  du 
4*«  Gorp%.  ~  Affaires  intérieures  d'Itake; 

politique  générale.  La  paix  continentale  twt, 
aa  IMID»  en  apparence,  ramené  ie  x^me  en 

poléon  par  son  mariage,  travaillait  à  réparer 
ats  perta»,  et  à  ae  xenettre,  «tr  sUenee,  éa  état 
de  rmurmàte  les  atmei  à  la  frmàète  ofméom. 
Rien  .^e  paraissait  vouloir  troubler  l'harmonie 
0MittmBlital#y  dwit  1m  mpgmsiom  se  mM^èient 
dans  tous  les  journaux;  mais  le 'génie  du  jrral 
planait  sur  l'Europe.  L'Angleterre^  <jue  sa  ppU- 
tique ,  ses  mceiirs  et  sop  Qsmptèrr  pi^ticoaly  vmh 
dent  l'ennemie  de  ^e  qui  n'est  pas  elle ,  et  met- 
tent hors  de  l'h^umanité ,  cooMaençait  à  réunir 
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les  matériaux  d*une  nouvelle  coalition.  La  haine 
irréconciliable  de  TAutriche  ,  le  ressentiment  de 
la  Prusse ,  1  ambition  qui  bouillonnait  dans  la 
tête  légère  de  l'empereur  de  Russie,  lui  fourni- 
rent les  moyens  de  parvenir  à  son  but.  Dès  cette 
année,  la  Russie  commença  à  changer  de  poli- 
tique, et  le  désir  de  domination  et  de  suprématie 
disposait  déjà  son  souverain  ci  se  préparer  à  une 
nouvelle  lutte.  11  occupait  la  place  d'Attila  ,  et 
régnait  sur  ces  mêmes  Slaves,  qui  ,  sous  le  nom 
de  Huns ,  ont  ravagé  la  Germanie  et  les  Gaules , 
il  y  a  quatorze  siècles  \ 

Pendant  que  Forage  grondait  ainsi ,  loin  des 
yeux  du  vulgaire  et  h  l.insu  des  peuples,  des 
troubles  d'une  autre  espèce  agitaient  la  France 
et  ritalie.  L'ancienne  querelle ,  suscitée  par  les 
papes  dans  les  siècles  d'ignorance  et  de  barbarie  , 
celle  de  leur  domination  sur  tous  les  souverains 
et  de  la  théocratie  universelle  ,  se  ralluma  de 
nouveau.  La  grande  massse  des  nations  était 
trop  éclairée ,  pour  se  livrer  d'elle-même  à  la 
domination  papale ,  dont  l'effet  inévitable  était 
leur  misère  et  leur  abrutissement.  Napoléon 
avait  tous  les  moyens  nécessaires  pour  réprimer 

^  Des  recherches  sur  Gemona  et  sur  Tinvasion  d'Attila, 
en  Italie ,  et  le  sié^'e  d'Aquilée  ,  ont  prouvé  que  la  popu- 
lation slave  ,  qui  habite  le  canton  de  Cesaris ,  dans  les 
Alpes  Juliennes,  est  descendante  d'un  reste  des  Huns  qui 
accompagnaient  Attila. 
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iles  prëtenlioaâ  odieuses  eit  absurdes.  Mais  ii  ne 
l'allait  pas'S^angager  dans  Ijti  qiieréU«i,  où  il  ne 
pouvait  que  compromettre  la  dignité  souveraine, 
en  la  xnetl^m  au  pair,  avec  çeux  quelle  de- 
vait tenir  SOUK  ses  pieils.  B  eut  la  faiblesse  de 
croire  qu*il  '  pourrait  ramener  à  ses  devoirs  un 
dei^é^  excité  par  la  cour  defiome^  et  djéjà  dirigé 
par  les  jésuites.  U  vcMilut  le  convaincce  et  Téclai- 
rer,  en  se  servant  des  armes  biens  réelles  que  lui  . 
donnaient  les  maximes  et  lés  préceptes  de  1  £- 
vangile,  que  ce  clergé  professait.  Il  oubliait  quil 
u  est  qu'un  seul  dogme  religieux ,  que  la  cour  de 
Rome  professe  de  bonne  ikÀ  et  avec  persévérance; 
celui  dé  sa  dominàtion  ,  de  l'humiliation  des 
souverains  et  de  la  spoliation  des  peuples..  U 
tomba  sous  Tinflu^nce  ,et  les  ii^xigues  4e  Tesprit 
prêtre,  et  les  fiu^eux ,  que  les  lois^raient  pa  ^ 
atteindre  et  punir ,  dès  qu  'il  entra  en  controverse 
avec,  eux.,  forent  Uransfonnés  en  nkartyrs  par  le 
fanatisme  et  Timposlure.  -  * 

Cette  querelle,  affligeante  et  ridicule,  amena  • 
des  adresses  dedÎjBS&rens  èrêqniMOu  diapilm  mé» 
tropolitains ,  qui  proposaient  à  Tempereur  de  sé 
passer  de  Tinstitution  canonique  refusée  parole 
pape, -sans  qu  il^en  eut  le^lroit;  puisque  cette  iki<« 
stitution  pouvait  être  donnée  sans  lui.  Tous  les 
évéqaes  d'Italie,  excepté  rarcbev.èqi^,d'lJrbin, 
adoptèrent  la  doctrine  émise  par  le- chapitre  mé- 
iropoUtain  de  Paris^  Un  concile,  convoqué  dans 
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la  capitale  de  Tempire,  fat  le  résultat  de  ces 
adresses,  et  devait  donner  une  solution  défini* 
tive ,  et  ramener  la  paix ,  en  faisant  cesser  Fabus 
qu'un  prêtre  étranger  pouvait  faire  ,  de  l'autorité 
que  lui  donnait  le  fanatisme,  pour  troubler  les 
états  voisins.  Mais,  à  Paris,  la  scène  changea; 
Fesprit  jésuitique  dominait  déjà  alors  sur  le  clergé 
français,  et  les  évêques  italiens  se  laissèrent  la 
plupart  entraîner  par  Fesprit  ultramontain,  d'op- 
position et  de  rébellion  au  souverain.  Il  fallut 
faire  cesser  ces  scènes  scandaleuses,  en  dissolvant 
un  concile ,  qui ,  réuni  pour  ramener  la  paix  et 
calmer  les  consciences  timorées,  se  préparait  à 
aggraver  la  discorde ,  et  à  jeter  dans  les  peuples 
des  semences  de  révolte  et  de  guerre  civile. 

Les  agens  et  les  partisans  de  la  cour  de  Rome 
et  des  jésuites  en  Italie,  auraient  volontiers  pro- 
fité, pour  lever  la  tête,  de  la  circonstance  qui  se 
présentait.  Napoléon  avait  compromis  la  dignité 
et  l'autorité  souveraine,  en  consentant  à  argu- 
menter contre  des  factieux,  que  l'intérêt  des  peu- 
ples mêmes  aurait  voulu  qu'il  se  contentât  de  ré- 
primer et  de  châtier.  C'était  le  moment  où  ils 
auraient  voulu  reprendre  une  marche  hostile  plus 
ouverte.  Mais,  dans  le  rovaume  d'Italie  ,  au  lieu 
d'argumenter ,  les  tribunaux  punissaient.  Ils  se 
contentèrent  donc  de  redoubler  leurs  manœuvres 
secrètes,  en  se  servant  de  la  confession ,  pour 
exiger  que  leurs  pénitens  se  révoltassent  contre  le 
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souveraÎD,  eimenaçant  d*excommunicatîon  ceux 
qi^  llû  resteraient  fidèles.  Tel  i'esprit  de 
BMm  et  dès  discipl69  de  Loyola,  et  la  véritable 
religion  qu'ils  professent,  en  s' enveloppant  dans 
le  nianteau  du  chnstiaiûsiiie* 

hàiÊomm  t8i  i  ;  U  noiiveUé  impérairicif  dâs 
Français  donna  un  fils  à  Napoléon.  Le  vice-roi 
6a  ^ffAé.  k  Pari^  poar  assister  à  sa  naissance  et  i 
mm  hmfième.  Peu  apvès  le  retour  du  prince  Eu- 
gène y  il  parut  se  présenter  une  occasion,  où  ISid^" 
poléoti  pourrait  tosb*  à  son  ^pid  la  piomesse 
frk»  à'TiiaKpératrioe  JxMéphiiie  :  celle  dé  M  a»' 
surer  une  couronne.  La  puissance  de  la  France 
était  an^yée  à  uù  tel  degré  de  grandeur ,  quil.tt'y 
STait  plus  qu'un  seul  moyen  de  la  mettre  à  Tabri 
de  la  jalousie  de  ses  deux  puissans  rivaux,,  sur  le 
inemt c'était  de  f  élever  jus^'au  point  où  ses 
antagonistes  seraientobligés  de  perdre  Vespérance^  ; 
de  pouvoir  désormais  lutter  contre  elle.  La  posi- 
tion aetudle-  de  r£uit^e  en  offirait  dors  la  possF 
bOité ,  si  les  intrigues  de  TAngleterre  n'eussent 
dqà  pas- obtenu  tant  de  succès.  IVinr  éviter  une 
rupture  avee  la  ftiissie,  «t.  kd  doUneir  de  roccu- 
pation ,  en  même  temp$  qu'un  élément  à  son  amr 
bidon  y  Kapoléo^  avait  été  obligé  dé  consentir  à 
ce  ifaMe  continuAt  la  guerre  contre  les  Tuiics^  ei 
poursuivit  ses  succès  sur  le  Danube.  En  achevant 
son  ouvra^i  en  lenve^r^is^t »  d accord  iivec  elle, 
ce  dei^iiier  asUe  4®  la  barbarie',  liu  tnilieii  dgt  la 
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civUisaiiou  européenne,  le  partage  même  îles 
pronnces*  arnichées.aax  sauvages  Osxnanlis ,  aisr 
sûrait  le  suceès  des  projets  de  Napoléon  ,  sur  le 
continent,  occidentak  La  Russie  ambitionnait  la 
possessiou  de  la  Bessarabie,  et  des  principautés 
de  Moldavie  e€  de  Wahchie ,  qui  Im  donnaient 
la  navigation  du  Danube,  et  achevaient  de  lui  as- 
surer ceUe  de  la  nder  Noire.  La  garantie  d|e  la  pos- 
session tranquille  de  ces  provinces,  devait  asieoer 
k  Kussieàconsentir  à  la  création  d'un  état  indépen- 
dant ,  dam  la  Turquie  ocddentale.  Alors  le  royau-» 
me  J 1  Lalie  pouvait  être  incorporé  i  l'empire  ftmi»* 
çais,  et  Iç  royaume  de  Grèce  indemnisait  le  prince 
Eugène,  de  k  suoqession  de  ritalie  qu  il  perdait» 
Dès  le  mois  de  mai  il  fulrquestion  de  là  créa- 
.tiôû  d'un  royaume  de  Grèce,  qui  devait  com- 
prendk«  la  Helkcle,  le  Pdoponèac,  k  Th^ssar 
lie ,  la  Macédoine ,  TÉpire  et  l'Albanie ^^et- dont, 
la  capitale  serait  Sal  o  nique.  Une  armée  de  soixante 
miUe'Frasçais  et  Italiens ,  que  devait  eommandèi: 
le  prince  Eui^ène ,  était  destinée  à  Tinvasion  de  la 
Turquie  d'Europe.  Cette  expédition,  facihtée  par 
k  possesrion  de  k  Daliiiatie,.k  Croatie  et  Cor^ 
fou,  ne  pouvait  échouer  que  par  des  pbstacles 
â^itfngers.  L'auteur,  qui  conuuandait  alors  à  Fer- 
rare  ,  et  qui  devait  en  kirc  partie  %  fut  appelé  à 

^  En  i8id,  Tauteor  avait  présenté  à  Napoléon  un  Mé- 
moire imlitaira ,  sur  l'invasion  dé  la  TmrqnieAeidentale, 

qu'il  avait  visitée.  \    '     '  ' 
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Milan  ,  et  travailla ,  avec  le  général  Fontanelli ,  à 
la  formation  de  l'état  major  du  corps  italien.  Mais 
bientôt  les  démêlés  qui  s'étaient  élevés  avec  la 
Russie,  au  lieu  de  se  terminera  l'amiable,  comme 
on  le  croyait,  s'animèrent ,  et  ne  laissèrent  pres- 
que plus  d'espoir  de  conserver  la  paix  avec  cette 
puissance.  D'un  autre  côté  ,  les  atiaires  d'Espagne 
allaient  mal ,  par  la  faute  des  lieutenans  de  l'em- 
pereur, dont  la  jalousie  réciproque  de  tous,  et  Je 
manque  de  capacité  de  quelques-uns,  prouva 
plus  que  jamais  qu'ils  n'étaient  capables  de  rien 
de  bon, que  sous  ses  yeux.  La  réunion  de  l'amiée 
d'expédition  fut  contremandée,  avant  que  d'avoir 
commencé,  et  la  division  italienne  du  général  Se- 
verôli  passa  en  Espagne.  Le  général  Fontanelli 
Cut  peu  après  nommé  au  ministère  delà  guerre, 
qu'il  occupa  jusqu'en  i8i4-  Le  nouveau  ministre 
ne  tard|i  pas  k  justifier  la  confiance  de  Napoléon  , 
par  une  administration  sage  et  éclairée,  qui  lit  le 
plus  grand  honneur  à  sa  capacité  et  à  son  ca- 
ractère. .  •  .  •  .  .  ,  :  , 
Cette  même  année  il  arriva  un  léger  inci- 
dent ,  particulier  à  la  maison  du  prince  ^  et  sans 
aucune  influence  sur  les  afiaires  publiques,  mais 
dont  le  misérable  auteur  des  Mémoires  sur  la 
cour  du  prince  Eugène,  a  fiùt  un  roman  pathéf 
tiqoe ,  pour  avoir  l'occasion  de  le  calomnier. 
Un  aide-de-carap  du  prince  devint  amoureux  , 
ou  crut  le  devenir ,  de  la  tille  d'un  négociant  de 

TOME  II.  6 


Sa  IflSTCKllR 

B<itseffu  ,  (*n  T)^roK  \a  jeune  penonne.  éuit  rîclie 
et  folfe.*£t)e  m  laissa  probaÛenieût  Atoair  p«t 
un  habit  broilt* ,  et  par  la  perspective  de  paraître 

de  briller  À  ia  cour.  Juaque»là  il  n'y  avait  jriea 
<l*estniorcfiiiaire,  ét  il  est  ptobable  quetir^tm^ 
riage  se  serait  l'ait ,  sansTopposition  des  tuteurs; 
cor  la  jéune  personne  était  orph^n^  1)  éiitirpoà^ 
stbie  ffoece  qu'on  dk  mt  tuteutps ^ur» fe  einwtiif e 
de  l'aide  de-caïup ,  qu'on  peignit  comme  un 
bonrnie  peu  délicat  en  femmes,  dissipatei^^  «I 
oyant  une  Maison  intime  à  Milan ,  ait  pé^'iiMif 
mr  leur  refus.  Mais  ce  qui  les  épouvanta  en  efiet, 
iiit  nnteati<ta  proBaiicé«[  de  laido-de^ciàiiy^^'^ 
réaliser  la  fortune  de^  sa  Aitare  épouse ,  èt^n 
disposer  à  son  gr('>.  Cette  ibrtune  était  placée  dans 
]e  commerce  de  hotmn  et  /  par  sa  fttaWy^'eQf^ 
menaçait ,  si  on  la  retirait,  de  lanser  un^^iMurf 
yide^  et  d'entraîner  peut-être  la  faillite.de  quel- 
ques nMBsoas.  Ce  motif -suffisait  pourdéciéBr'ias 
tuteurs  k^'s  opposer  au  mariage ,  et  èr  refosèP-Itt 
demande  faite.  Mais^  ne  voulant  pas  beurter  de 
front,  ils prirent  ua moyen  terme:  eefiit  d*aUé- 
guëkr  la  grande  jeunesse  et  la  finble  oonsûtution 
de  leur  pupille,  et  d'exbiber  un  certificat  du  mé- 
decin f  qui^pour  ce  motif  ;défendaitde  la  lâarittr 
avant  vingt-cinq  ali^.  •  >  - 

L'aid«-de-oamp  refiisé  ne  se  tint  pas  pçkur 
beats  9  sans  dotote  d'accord  aioc  la  jeune  per^ 
sonne  )  qu'il  ne  pouvait  pas  enlever  de  sa  maison , 
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par  force  et  malgré  elle,:  il  çésolut  de  passer oitUre -y 
çt  partit  de  Mil^  pduiT.  SÇ;  Uodre-  snr  les  ^ox» 
lié  préfet  de  . Très«tti;  te  Voj%iit  arriifer,  iiTeAti^ 
de  la  nuit,  n'ayant  point  de .iriifi^ioa/j^^ 
el,  ne  devàiH  aiHeç^i^jCi  |I^^CEep(, té^ 
rité.  Pendant  <pi'il  feCint  Màe^de-c£|mp  à  souper, 
il  expédia  pue  estafette  ppur  avertir  les  tutejmw' 
La  jewe  pecsboiie  fut  mi^kréhaîiÉp  éloignëè  «t  • 
l'entreprise  manqua  ^  Les  tuteura  ét  le  médecin 
n étant  pas  employés,  le  prince  Eugène  saurait 
eu  à  destitua  ^  le.préfet  Hpii  ne  I9  fiit  à  ébiip  ' 
•ui^pas.  Lè.psiirce  prit  la  chose  comme  elle  le 
incritait  :  il  uy  pensa^plus.  .  r  ...  »/ ,  '  .  ' - 
Tout  entifit  fimcdouÀ  dû  gouveppuèoiént  4ci 
royaume  d'Italie,  le  prince  Eugène  s'y  livrait  avec 
aon  activité  aoeoutuu^ée.  Tout  était  d^à-^eréé  ; 
mai»  il  y  a^idl  encore  Beaucoup  à  perfeetionnèr  : 
après  avoir  élevé  l'édifice  en  grand  ,  il  fallait  en 
soigne?  les  partit  Ge  fut  rû^fet  .dW  .gmad 
IlomImde•ç^cl^•,d<^»lkir|létll{  peut  trouver 
place  dans  cet  ouvrage.  Les  dispositions  suivantes 
sont  1^  seules  dont  nous  çrayùos  pÔKtoûr  âûre 
unementîoB  particuKèM.  I^i'organisation  de  l'in^ 
stitut.des  sciences  y  l^gtres  et.ai:tSy  résidant  à 
Milan ,  composé  de  soixante  menbres  ,  et  ayaM 
quatie  sections  s«b«diàire9,  &  Venise ,  Bologne, 
Padoue  et  Yéjçone..     con/Umalion ,  sous  le  90111 

même. 
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ci'athénées  libres ,  des  académies  particulières 

établies  dans  i^eaucoup  de  villes  Les  règlemepiv. 

sur  les  étaUUpBemeas  et  les  fonds  de  IqenfaU 

sance,  attribués  au  miiiistère  de  Fintérieur,  et 

sur  la  salubrité  plibli|pie.  L  etablissèment  dW 

buriHra  central  des  poids  et  mesures.  L'ÎAtrbduc* 

tioQ  et  la^  mise  eu^ctivité  des  codes  civil ,  de 

procédure  y  de  comiaerce  et  des  délits  ^  paî- 

nés.'  Les  règlemens  ée  police  admf nîstratiirè>et 

des  douanes^  liçs  règlemt;ns  sur  la  librairi<^  e% 

» 

sUr  la  propriété  des  ouvrages.  Les  règlemens*  sur 
les  Ijcées,  les  concours  et  la  diistribution^ies 
prix;  ceux  sur  les  postes,  dont  le  nombre  et 
Tactifité  furent  aug^nentés.  Là  création  de  trois 
inspecteurs  de  riu9triiction  publique  ;  celle  d'an 
conseil,  générdl  des  arts  ^  <  commerce  et  mar 
nufiicturea.  l|li»  'prînie  d'un  millkm  à  l'inveof- 
teur  de  la. meilleure  machine,  pour  filw  le  lin. 
Une  nouvelle  gratification  de  Sy^ooo  francs , 
pour  eneouragélr  la  faMcation  du  sucre  de  betr 
teraves.  ^  *•  , 

>  A  la  fin  de  i6ii  ^^le  royaume  d'Italie  avait 
atteint  y  non^eulenient  sous  le  rapport  de  Tad- 
ministratioii  intérieure,  mais  sous  celui  deVorga- 
nisation,  militaire,  et  des  finances,  la  situation 
que  sa  po})ulalion  et  ses  richesses  lui  destinai«it, 
au  milieu  des  puissances  de  l'Europe.  Il  ne  man- 
quait plus,  pour  consolider  la  force  et  la  prospérité 
A$  eet  état ,  (jue  quelques 'années  de^s  )  et  les 
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iaire  connaître.  .        '  •  ' 

L  armée  présentait  re&ctif  suivant  : 


Yélites  .  . 
Infanterie. 
Chasseurs. 
Bragont.  . 
ArtiUerie. , 


Sept  rëgim*.  de  ligtié..  35 
Quatre  régunS  ^gerl^  '  30 
Balmates   »  5 


Garde  royale. 

4 

» 

i 

i,Soo 

a  » 

1 ,5oo 

»- 

i,5oo 

•  •» 

.  » 

3oo 

»  » 

» 

fOO 

1 

•  Infanterie, 

w' 


]4>ooo 


w 


Cavalerie. 


Deux  i*^m'.  de  drag;'. 
Quatre  de  ebasseiirs. . . 


Un  r^ûnent  à  pied... 
Uo  r^pmeat  à  tocval. 


» 

M 


lO 

lo 


I  ,200 


ArtUiarifit 


2 


6 


Génie. 

Sapeurs  et  muieare. . .     '  i 

■  ■ 

.    Tot4L.  ....      ^9  4^4 


c  • 


»l 


900 

49»^ 


5,200 
». 


La  caîsâe  d'épargnes  avait  quatre-vingtrdoiîzè 
nuUions  len  réserve.  ^  * 
s  Dès  la  fi|i  de  181 1 ,  tout  était  prêt,  pour  la 
{^ode  lutté  qui  aDait  s'engager  entré  la  France 
et  la  Russie.  L'armée  dltalie  fut  destinée  k  y 
{Arendre  part;  par  Ja  foi^matioflè  d'un  Goq>8 ,  qiit 
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détail  tlr«  le  4**  àe  la  grandef  amiéé ,  ét  ift» 

devait  comui a iider  le  prince  Eugène*  ' 

Ce  corps  était -composé  comme  il  6uit  : 

•  •  • 

Gurde  royale. 


rd  *  .  1  /  » 

issel.  >     i5      »    .  ia,ooo  >  * 

[ièrc.  ■  j  •  •  *  .  •;  '.i-  .  M  l-' i-ifA-j^ 


âuar 
Roussel. 
Fenière. 

Dwmon  Brous  $Ur  .  ■  ♦-^>"«j«»«U 


Bertrand  de  Sivray. 

Girârdio. .....  ^      i6       »      la^o^o    .  «  .  t 

PlauiiODDe  .......  j  •.  • .  I.'  •  »  • 

*  • 

Division  Pino. 

Gufllattme. ....  .1  .  .         -  i 

Fontane  >      i6       »      it^ÊOb        \  '» 

Jkmbowtky  )  *» 


Ferrière   B      .   »  -.1,000 

troupes  qui  composaient  le  4*-  <îorpB.*ié'triHifell 
in  monvemait  par  k  Tytd ,  et,  trav€fsèiNM:  i» 
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BavièjDe     la  Saxe ,  j^ur  se  rmôre  eu  Stlésie.  Là 
le  4*.  ^fipft  9»  trouTa  réant  vers'l^  i5  awil.  La 
Lrigade  de  cavalerie  légère  de  Yilatta  y  resta 
aeule  attachée  { les  autres  rcjoignirent^esdivittons 
de  ouFalerie  dè  réserva  de  ki  ^grande  amfée;  An 
.commencement  de  mai,  Ja  grande  armée  étant 
è  peu. près  déptoyéé,  .daassbn'^rdre  de  balaïUé^ 
le  4*.  coi^s  se  remt  en  mouvemevit  le  lo , 
arriva.. vers  la  fin  du  mois,  sur  la  Yistule,  où 
Tempefeor  Napoléon,  i^néla  enicore^  poilr  at- 
tendre Tuliimafu^  des  Russes.  Le  prince  .E!n^ 
gèoe»  parti  de  Milan  le  i8  avril ,  était  arrivé  k 
son  eovpft: d'urinée  ^lè  tt>  mai*,  k  îieittt&dl,  pf^ 
de  Glogau.  N'aya1l^  pu  parvenir  à  ^-entendre  /  là  . 
grajade  armée  se  remit  en  {nouvement ,  e^i,  ie 
4*.  eorps 'quitta  les  emdrons  de'Plosk  et  ai^ivi  .' 
le       sur  le&  bords' du  Niémen ,  entre  Pre;^  * 
èi  KowQO.  La  grande  armée  avait  déjà  pa^  ^  j. 

cette  ririève  le  a4'      -  •  '  '  ft  ♦îiV 

La  gauche  de  la  grande  armée  occupait  "W^/  ' 
na,  et  s  étendait  vçrs  Drissa.  La  droite^  com- 
posée de»  S*. ,  7*.  et  d*.  corps ,  passa  le  Niémen*, 
le  3o,  à  Grodno ,  et  devait  se  diriger  sur  Novo^ 
Grodek.  Le  pirince  Ëitgène  ayant  iait  jeter  un 
peut  sur  le  Niémen ,  le  4*-  corps  passa  ceUJe 
rivière,  les  'Si  juin ,  i*^.  et  2  juillet.  Un  orage , 
accompagné  d'un  froid  très-vit'y  qu'il  fit  pendant 


uni 

ÎT 

« 

chevaux  du  traiu.  Après  son  pui»sage  >  le  4^  corp^ 
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ie  dirigea  d'abord  le  a  sur  Jijmùtnf^  nJin  de  gagner 
Wilna.  Mais  Napoléon,  n'ayaiit  èncore  point  de 

nouvelles  de  son  aile  droite  ,  et  sachant  que  le 
corps  russe  de  Bagration  devait  croiser  la  dicec^ 
tk>u  àe  Tarnée,  ^e^lécida  à  placer  1^  4*«  eorps , 
en  intermédiaire.  Le  /\ ,  le  prince  Eugène  prit 
position  àjNovoi-Trokiy  où  son  .corps  couvrait  k 
droite  du  cèotre  de.  la  grande  aTméa.  Pendant 
çe  temps,  le  mai^chal  Davoust ,  avec  le  i*'.  corps, 
s*était  avancé  par  Oszmiana  sur  le  Dni^per^  afin 
de  prévénir.Ie  général  Bagration,  et'  de  couper 
le  t^énéral  Uoktorow,  qui;  n'ajant  pu  t^aguer 
Wilna  ,  se*  dirigeait,  sur  Osumana*  «Doktoiow 
écbàppa  au  maréchal  Davoust. 

Le  4%  corps  resta  à  JMovoi-Troki  jusqu  au  7  juil- 
let. Le:.pnnce  £ugène  poussai  devant  lui  des  re^ 
copnaisMincés  de  la  càvalme  légère  italienne  ^t 
des  diiux  brigades  bavaroises  de  Seidewitz,  et 
Preysipg;  mais  il  ne  put  avoir  aucnne  nouvdle 
de*  f  aile  droite^  et  Vennemi  ne  fut  rencontré 
nulle  part.  L'armée  co^inieu.çait  déjà  à  éprouver 
toutes  les-  privations,  qui  peuvent  *  ré^ulteir  du 
manque  de  vivre«  et  de.  toutes  espèces  de  res- 
sources y  dans  un  .p^  sauvage  et  à  moitié  désert. 
Ler  troupes  ayaient  dû  sapf»rovisionneren  vivtes» 
dans  les  magasins  établis  en  Pologne.  Mais  les 
corps  navaieut  pas  de  moyens  de  transport  sui- 
fisans  avec  eux  ;  les  réquisiûona-ne  fourniisaieDrtr 
qu'un  petit  uoad)re  de  voitures  mal  attelées.  Les 


Oigitized  by 


•  t 

I 

-oOBfois  y  retardés  par  le  chargement  et  par  les 
maoTais  chanina ,  ne  {raren^  pas  rejoiodre/les 

divisious  ;  une  grande  partie  fut  ^perdue  ^  les 
chevaux  ayant  péri  en  route.  Après  le  pàssage 
du  Niéimn  -,  Tarmée  se  trouva  donc  réduite  aux 
ressources  du  pays  et  à  ce  qu'on  put  sauver  du 
gaspillage  des  nM^^^iks/  abandoniiés  par  l'en-' 
nemi.-  Mais  la  saison  déjà  avancée  aiftait  réduit 
les  ressources  du  pays  presque  à  rien ,  et  les  ma-- 
gasias  étaient  jMUés»  par  liOB'  prtôoiiers  corpâ  qai 
«'en  emparaient.  • 

Pendant  que  le  roi  de  Naples»  avec  les  2",  et 
.3*.  ccHrpSy  trcHs divisions dn  ^«t  deux cdrps-de. 
cavalerie ,  suivait  la  grande  armée  russe  vers 
Drissa,  Napoléon  résolut  de  porter  le  cenjtre  de 
son  armée  en  avant,  vers-  Glubokoë.  Dans*  cette 
position,  il  était  en  mesure  d'attaquer  lé  général 
Barcla  Y  de  Tolly  à  Drissa ,  s  il  ie  iallait^»  ét  il  em- 
pêchait la  jonctioii  de  Bagratton,  ^ice.demier 
échappait  à  son  aile  droite  et  au  maréchal  Da- 
voust.  £n  cotuséquei^ce  le.  priud^  Eugène  mit  le 
4'.  corps  400uvraient.de  Novoi-*Troki^  et  se 
dirigea  sur  Osziniana,  où  il  arriva  le  1 2.  Lui-mêrne, 
avec  sa  cavalerie  légère,  sur  le  faux  bruit  de  Fap- 
paiitioD  d'un  cocps'ennemi  y  s'ava«ça^r  la  droite 
jusqu'à  Soleziiiki.  IN'y  ayant  point  rencontré  den- 
nemisy  il  rejoignit  son  corps  à  O^miam^.  Le  19^ 
le  4*'  corps  se  trouva  réunioà 'Dokant^,  où  lé 
le  prince  en  lit  passer  une  revue  de  rigueur-/ par 
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kt  généraux  ,  nàu  de  a  apurer  du  nombre  d'kom- 
mes  préteitt^  Lu  djasenteiic  s  était  déjà  dééUiée 
dans  Tarmée  ,  et  faisait  des  progrès  rapides,  tant 
par  le  manque  de  vivres ,  et  surtout.de  pain  ^.que 
par  la  mauvaise  qualité  dés  eaai  crdufMMiteÉ , 
les  seules  qu'on  rencontrât,  il  n  y  avait  ni  vi- 
>Qaigr»  ,  ni  jsau^detvie,  pour  corriger  le  dé£uit  des 
eaux.  La  brigade  de  Vauteur ,  forte  de^nq  mille 
neuf  cents  hommes ,  eu  passant  le  Niémen,  était 
déjà  dimimiéè  de  douoe  cents  hommes  anr.liAjpi^ 
taux ,  et  quinze  cents  traînards,  ou  plutôt  déiep«- 
teurs.  La  perte  était  la  même  dans  les  autres  di- 
râioiis  ,  m  â(Ftê  qu'on  pouvait  cakuW  qae  le 
4*-  corps ,  qtû  comptait  tpiarante  mille  homines 
le  i*''*  Juillet,  était  réduit,  sans  avoir  combattu^, 
à  moiiisdi^  vi^g^liuit  miiie ,  le  19, 
'  Le  23  ,  le  4**  corps  arriva  à  Boissikova  ,  et  le 
prince  £ugène  envoya  sur  la  route  de  lieszenko- 
ritaj  une  r^tanaissanee  de  eavaiefie  légère  ita«- 
lienne ,  qui  rencontra  et  chassa  devant  elle  un 
gros  dii  C)osaquA  et  de  hussards,  du  corps  de 
Doktorow.  Le  niéme  soir\  le  prince  fit  oéouper 
Beszentovitzy  par  la  brigade  Vilatta  ,  et  Tavant- 
garde  de  la  ii\  division.  La  cavalerie  que  Doki- 
iomm  avaitilanace  bouag^  vapassa  la  Dvina^aptés 

avoir  échangé  quelques  coups  de  caBOCi. 

Le  a4>  le  4"*  *x>rps  se  réunit  k  iieâzenkovitzy. 
Lfe  corps  da  maréchal  Ney  (3*.)  y  et  le  général 
Mansoutj  ,  avec  les  divisions  de  chasseurs  de 
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Bn^èm  «t     cmtnmëts.  de  S(<iiifF*G6MMKn ,  y 

arrivèrent  peu  après,  par  la  route  d'Ula.  Le  corps 
àe  Doktorow  était  encore  -eti  préseno^^  à  la  fivê 
drcnte  de  k  Dviila.  Le  prinCd  Eugène  *fit  de  soitÉ 
travailler  à  rétablissement  d'un  pont,  sous  la  pro 
.tection  de  deux  pièces  d  artillerie.  EéD  -méso^ 
ÈêaÊÊÊjffhfifm^Ame  légère  k^^ 
à  gué  y  et  se  déploya  en  face  de  Farri  ère-garde  de 
Doktorow;  le  prince  Ëugèné  la  fit  soutenir  par 
quelque!  tecmipagnies  de  yioitigeurs.  'Maïs*  le- ^ 
néral  I)oktoro>¥  étant  mis  vu  retraite ,  son  ar- 
rière^garde  smk  lé  noemniiqDt  «^nv  '  comhaft* 
•L'emperèur  Kapoléon^  ëtffo^arHvé^  datafsce 
ment  avec  sa  garde,  passa  le  pont ,  qui  venait 
d'être  acliévéy  Se  mit  à.  «la  tête  des  Baylarois,  et 
fit  contiifuer  «leur  mo4lveiaiètrt  jusquè  énviroii 
deux  lieues.  Voyant  alors  que  Doktorow  se  diri- 
geait eor  Witepsky  il  fit  repàasar  la  Dvina  à  fai 
eimlerie  l>avavoîflé»Le  soir,  1^  ^3  et  4^  •  éorps  /  et 
la  garde ,  prirent  position  en  avant  de  Beszen- 
hMÉ^i  toi  ^  Naples ,  aveer  les  divîsitas 
Bruyf^es  et  Satnt43emiâin ,  aoutêimes  par. le -8*. 
hég/ap  (divisioa  DiebiOns)^  ^avança' jusqu'à  Bu- 
;dikmi^v- 

•  Le  25,  le  corps  russe  d'Ostentiann ,  que  le 
général  Barclay  de  ToUy,  avait  poussé  eu  .a?aat 
dé  Wiéepflk ,  Vert  Qoxmuo  >  ae  mit  eà  morne*' 
ment  vers  Beszenfeovitzy.  Le  roi  de  Naplcs  s'avan- 
çait^^de  fioo  •côté  >  veus  -  Ostrofviio ,  et  la  diviaioa 
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Bruyères,  ^ui  était  m  tiêt«  de  cokmAe»  réacoÊt^ 
tra,  vers  Dolgaia  ,  la  dinaioir  de  cafalèrie  de 

Paliiea ,  qui  formait  1  avant-garde  du  générai  Os- 
termann;  La  dirâioii  Bruyères  lâ  culbuta,  et  hû 
prit  sept  cànons  ;  mais  elle  fiit  arrêtée  dans  SA 
poursuite,  par  fes  deux  divisions  d'infimterie  qui 
suivaient ,  et  qui  étuent  en  bataille  en  tmors  ln 
route.  Le  roi  de  Naples  étant  arrivé ,  fit  déployer 
la  division  Saint-Germain  en  seconde  ligne,  et 
couvrit  sa  gauche  par  les  deux  bataiUow^^^n-'S*. 
léger.  Le  général  Ostermann  essaya  dé  déborder 
la  ligne  française,  mais  un  changement  de  fropt^ 
de  la  brigade-  Roussel  d'Hurbal,  fit  échouer  cè 
mouvement.  Une  charge  faite  par  la  brigade 
Piré ,  sur  le  centre  des  Busses,  échoua  à  son  tour^ 
Alors  le  général  Ostermann  voulut  ^  én  déta- 
chant trois  bataillons  de  sa  gauche ,  débusquer 
le  Ô*.  léger  du  bois  qu'il  occupait.  Une  charge  de 
flanc  de  la  brigade  Ph^  les  culbuta*Une  secoiMie 
attaque  ,  que  le  général  russe  tenta  avec  cinq  ba- 
taillons sur  chacune  de  pes  ailes,  iut'égàlement 
repo  lissée  par  la  brigade  étrangère*  et  le  dé 
lanciers.  Dans  ce  moment ,  la  division  J)elzops 
déboucha  de  Budilova  sur  Gnezdilova,-  menaçaiott, 
kr  droite  des  Russes.  Ces  derniers  se  Unirent 'alors 
en  retraite,  ayant  perdu  six  cents  prisonniers^ 
à  peu  autant  de  morts  elt^sept /cabons.  Le 
soir,  'le  roi  de  Naples  prit  position  'à'  Karpoviexi  ^ 
et  le  prince  Eugène  à  Ostrovno ,  avec  sa  garde. 
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]es  i3'.  et  i4*.  divisions,  et  la  brigade  Vilatta ; 
]h  divisioa  Pino  re»|9  à  Dolgaia.  - 

aSj  ]e  mouvement  continua  «n  avunt.  La 
cavalerie  prit  la  tête  de  la  cglonne,  avec  le  8'.  lé- 
ger ;.)a*  division  Ddzons  auivâity.puîs  la  dimion 
Breumer,  et  la  garde  plus  en  arrière ,  en  éche^ 
Ions ,  à  une  heure  de  distance.  Vers  Kukoviaczi 
la  cavaler^ç  se  trouva  en  .présenee  de  J'^nemj. 
L*aihrière-garde/d'Osteniiann  avait  ëté  renibreée 
dans  la  nuit,  parla  division,  Kouovnitzin.  Elle, 
était  déployée  derrière  un  tavin  ,.8a  gauche  ap- 
puyée à  ùn  bois ,  ét  son  front  «ouvert  d'une  noWi- 
br^use  artillerie.  I^e  ^^  .léger  prit  position  en 
&ce  de  la  iigne  entaemîe ,  et  la  division  DeIzOns 
se  déploya  en  arrière ,  dans  l'ordre  suivant  :  à 
gauche  de  la  route  y  le  régiment  croate  en  bataille^ 
et  le  64**  en.  eolonne  |^ar  division  ;  à  droite ,  un 
bataillon  de  voltigeurs  ep  bataille,  et  le  92*.  en 
échelons  par  bataillon  ;  .le  Loù\  en,  réserve.  .La 
cavalerie  fut.  disposée  pour  soutenir  le  mouve^, 
ment.  Les  brigades  Girardin  et  Pire,  de  la  divi- 
sion Bruyères,  sur  la  grande  route;  la  brigade 
étrangère  du  général  Roussel  d'Hurbal  avait  passé 
la  Dvina  ,  pour  coyvrir  la  gauche.  La  division 
Saint-Germain  était  en  résery^.  Toute  l'iartillerie 
dn  4**  corps  et  de  la  cavialeTie  iut  mise  en  batterie 
sur  le  front,  au  nQnibre  de  soixante-dix  bouches 
k  feu.       'K    '  ' 
ha  générd  Ost^ngnann ,  ayant  porté  k  reKtvé<- 
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mité  de  sa  droite,  coutre  le  bois,  uur  brigade 
de  cavalerie  qui  menaçait  notre  gauche,  le  roi 
de  Nazies  la  fit  charger  par  le  de  hussards, 
qui  fut  ramené.  Alors  la  gauche  du  général  Del- 
zons,  s'avança  ,  sous  les  ordres  du  général  Huard  , 
et  passa  le  ravin.  Mais  le  général  Ostermann, 
ayant  tiré  quelques  bataillons  de  sa  gauche,  bien 
défendue  par  le  bois  devant  notre  droite,  le  gé- 
néral Huard  fut  repoussé.  Une  seconde  attaque 
n*eut  pas  un  meilleur  succès;  mais  les  Russes  s'é- 
tant  avancés,  à  la  poursuitedela  brigade  Huard, 
le  roi  de  Naples  les  lit  charger  par  le  9*.  de 
lanciers,  qui  les  culbuta.  Deux  bataillons  rlu  io6*. 
vinrent  renforcer  la  briga<le  Huard^  et  une  troi- 
sième atuique  porta  nos  troupes  encore  une  fois 
au  delà  du  ravin.  Pendant  ce  temps,  le  général 
Roussel  ,  avec  le  92'.  régiment,  appuyé  par  les 
deux  bataillons  de  chasseurs  d»  la  garde  italienne, 
avait  forcé  les  débouchés  du  bois  et  approchait 
.  de  la  gauche  ennemie.  La  brigade  du  général 
Girardin  ,  ayant  débc^rdé  la  droite  ennemie,  se 
rabattit,  par  un  changement  de  front,  sur  ses 
derrières.  La  brigade  Pi  ré  était  parvenue,  mal- 
gré les  diflicultés  du  terrain  h  joindre  la  gauche 
des  Russes.  La  charge  devint  générale,  et  le  corps 
«rOstermann  ,  culbuté  sur  tous  les  points,  fut 
rejeté  dans  le  bois  de  Dobrijka ,  où  il  se  réor- 
ganisa un  peu.  Le  prince  Eugène  et  le  roi  de 
Naples  hésitaient  à  s'engager  dans  ce  bois ,  où  ils 
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pouvaieut  rencontrer  de^  forces  cooaidérables ,  si 
Burchy  delToHy  faiaiBitoaiMnvemeDt'eQ^râiiit. 
Mais  Napoléon,  qui  arriva  sur  le  cbaznp  de  ba- 
taille, ordoima  de  continuer  le  meuve  Aient ,  et 
le  c<^p8  iTOgtermaiin  fut  poussé  jusqu'au  delà 
Dobrijka ,  où  la  cavalerie  et  le  4'»  corps  prirent 
position.  La  di\ision  Piiio  s  arrêta  à  Ostrornaj^ 
par  lu  fimte  du  général  Pino ,  qur  Toolot  attendre 
un  ordre  exprès  pour  continuer  son  mouvenient. 
Dans  la  duH»  le  général  «Rousael ,  frisant  là  visite 
des  postes,  fat  tué  par  erreur ,  par  une  âentinelle 
peureuse. 

Le  coips  d'Ostentiani^  étant  lentré  fort  affidbli 
et  en  désordre ,  le  général.  Barclay  de  Toll^y 
Ibrma  une  autre  arriére-garde ,  doiit  le  général 
Pahlçn  eut  le  commandement ,  et'quiyOai^s  la 
nuit  du  46  an  ^7  ,  prit  posîtion  entre  la  Incisis^  * 
et  Dobrijka.  Le  27  ,  le  mouvement  de  notre 
armée  continua.  La  divi^ii  firôusner  prit  !la 
tète  de  la  colonne.  Le  général  Bertrand  de  Si- 
Tray  avec  le  i8%  léger ,  trois  compagnies  de  vol- 
tîgears  et  la  brigade  Piré,  passèrent  à  droite  de 
là  route;  le  restaùt  delà  divifflon  se  déploya 
à  gauche.  La  division  Saint-Germain  suivait,  et 
ctXkt  du  génésal  Délions  était  en  troisième  Ugne/ 
La  i5*.  division  était  restée  vers  Ostrovno,  par 
la  gaucbehe  du  général  Pino,  qui,  sétant  inia-^ 
giné  qu  un  corps  ennemi  défilait  sur  sa  droite , 
crut  rendre  un  grand  service  à  l'armée  en  s  arrê- 
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tant,  pour  la  , couvrir.. L'euuemi  lut  vivement 
attaqué  dans  sa  poshioif.  La  divisiSn  Bromnér 
passa  le  ravin  on  ciirrés  doubles,  par  régiment , 
et  marcha  sur  la  cavalerie,  qui  fotxoait  la  droite 
des  Russes.  La  division.  Dèlzons  passa  après ,  et 
se  poiLa  contre  leur  gauche,  soutenue  par  la  ca- 
valerie. Le  corps  de  Pahlen  tiitenibiicé  et  poussé 
derrière  la  Ijuczissa,  oè  il  rentra  en  ligne.  La 
perte  des  liusses,  dans  ces  trois  journées ,  s'éleva 
à  trois  mille  hommes  hors  de  combat ,  mille  pri-" 
^onniersy  diar'  canons  et  vingt  caissâiis. 

Le  soir,  les  deux  armées  étaient  en  présence. 
Celle  du  général  Barclaj  de  Tolly ,  tor  deux 
Ugtiesà  la  droite  delà  Luczissa,  et*  sa  droite  ap- 
puyée à  la  Ifvina.  A  la  rive  opposée  était  1  armée 
française  ;  le  3*.  corps  en  première  ligne  à  droite , 
*  le  4*-  <^rp8  ^  gauche  ^.  La  garde ,  les  trbî^  divi* 
si  on  s  du  premier  corps ,  et  la  cavalerie  du  gé- 
néral Kansoutj'-en  seconde  et. troisième  ligne* 
La  cavalerie  du  général  Montbnin  était  au  delà 
de  la  Dvina,  devant  le  faubourg  de  Vitepsk.  Tout 
présageait  unebatâ&Ue  ponr^fe^aS*  juilkt.  Mais 
telle  n'était  pas  ISntention^  de  Bafélay  de  ToUy, 
Ajant  appris  que  fagratiou  avait  réussi  à  passer 
le  Dnieper  et  se  dirigeait  sur  Smolenak ,  il  se  .dé  • 
dda  à' aller  l'y  joindre.  Dans  la  nuit,  l'araiée 
ru^  exécuta  sa  retraite  sur  Ruduia  et  Poriepzc 

*  La  i5*.  dkwîpa  entra.en  ligfie  le  toi^  * 
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Le  a8 ,  larmée  française  passa  la  Luczissa  ; 
le  3'.  corps  fut  dirigé  sur  Rudmar,  pour  èuivre 
les  Russes;  le  foi  de  N^plesayec  sa  cmlerie  et* 
un  bataillon  du  i*'.  léger  italien,  prit  la  route  de 
Suraj.  I^e  corps  était  d'aboc4  destiné  à>siiiyre 
le  3*/ 9  mais ,  après  U96  heure^de  «lardie ,  il  reçut 
l'ordre  de  se  rabattre  sur  Agaponoyszczina  ,  pour 
appuyer  k  roi  de  NapleSy  qui  se  tiouvait-  aiix 
prises  avec  l'aria -|^rde  dit*  corps 'de  Pahlm*' 
he  :àg,hi  brigadé Piré  et  celle  de  Tauteur  furent 
poussées  À  Suraj ,  où  elles  pr^-eut  un  convoi. 
CTnënii.  'Le  méipe  jour  y  la  dUvision  Ddzons  oo* 
cupa  Stenkovo;  la  garde  royale  et  la  division 
Pino  campèreiit  en  avant  de  Snraj«  Le.  leQjçbr'' 
main,  la  brigade  légère  deVilatta  6eca]pa  Yelij., 
La  division  Broussier  avait  été  envoyée  à  Jano-^ 
vicsi.  Le4*«  corp9  resta  dant  iëette  position  jus- 
quau  io  aput,.  pour4rep6tec  les  troupes  et  leur 
laisser  le  temps  de  ramasser  des  vivres.  Depuis 
le  19  »  il  avait  encore  .perdu  plus  de  deux  mille 
traîneurs.  . 

Le  lOy  le.  Prince  Eugène  quitta  Suraj ,  avec  la 
garde  rojaleet  la  division  Pino'  laissant  à  Velij,  - 
pour  observer  le  corps  russe  de  Wintzingerode , 
la  brigade  Vilatta  et.  le  2'.  de  ligne  italien  ^  de 
la  brigade  de  Tauteur»  Le  i3 ,  tout  le-  4*«'  corps*'  * 
fut  réuni  à  Liozna  ,  et,  le  i4 ,  il  passa  le  Dnieper..* 
à  Rasafsnn^  lue  16  ^  pendant  que  les  iM* ,  3*.  et  5f. 
eorps,  la  gaiâe  iii^iérialeet  la  réserm  ét-eafo- 
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lerie  se  déployaient  devant  Sinolensk,le  4**  corps, 
qui  était  à  Liady^  ^dépissa  Krasnoi  et  savança 
jusqu'à  Sorokvanna mi  il  resta  en  positiouv^ 
le  17.  Le  18,  les  divisions  Delzons,  Broussier  et 
la  garcle  s-avaDcèrent  versSmoleoak  jusqu  à  Ko- 
rytnia;  la  diTiaion  Ptno  veala  en  poaitiomLe  ïg, 
îe  4**  corps  se  réunit  de  nouveau  (ievant  Smo- 
ienaky  et,  le  ao,  il  passa  le  Dnieper,  etpht  posi- 
tion aur  leahfiutean  an  Nord.  ' 

La  communication  de  Vitcpsk  se  trouvant 
interceptée  par.  les  corps  de  Platow  et  de  Win*» 
ziagerode,  qui  poussaient  des  partis  j  usqu*à  Sunj 
et  Liozna,  la  division  Pinoeut  ordre  de  se  por- 
ter, le-ai,  sur  Vitepsk  avec  la  brigade  légère  du 
géoéviil  Pafolr  Lb  mouvement  de  ce  oorpa  se  pro^ 
longea  jusquà  Janoviczi ,  afin  d'atteindre  Win- 
angerode  qu  on  disait  à  Suraj;  maia,  ^  Janovieai, 
les  généraux  Pibo  «t  reçurent.  Tordce 
rejoindre  Varmée.  ^  ■  . .  • 

Le  restant  du  4**  corps  conserva  sa  >po«tîpii 
devant  Smolensk  jusqu'au  août.  Ce  joof>»là , 
lepriuce  Eugène  se  mit  en  mouvement,  et,  le  25^ 
la  grande-  armée  'française  é|ait  réunie  à  Doro- 
gobuj.  Le  mociVenlent  continua  mic  tnoiff  eciùm» 
nés,  dont  le  4**  corps  forma  celle  de  ganche. 
Vannée  a*arr4ta  les  4 ,  a  «t  3  eeptembre^utour 
de  Gj^U  Le  6;  Tarièrceogarde  russé  de  Konovnte- 
ûïK  ayant  été  chassée  de  la  position  d'Alexino , 
I»gMdb  arnuéa^  tmarâ  en  présence  de  larmée 
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ruflw,  dootKutiMow  avait inis  le  commandement, 
èt  qui  éteit  déployée ,  en  ordre  de  bataille ,  sur  les 
hauteurs  dç  Borodino.  L  armée  russe  a!étendait 
MP  les  hiniteiirs^en  arrière  de  Borodino ,  entt^  la 
tîeille  route  de  Moscou  etSmolensk  et  la  Aloskwi. 
La  gauche ,  composée  du  corps  dé  Bagavout  et 
d'Obtennann ,  èur  dèox  ligne»,  était  converte  sur 
iabii  front  par  la  Kologa  ,  et  à  droite  par  des  re- 
tranchemens.  Le  centre,  composé  du  corps^de 
Dotorow  eÉ:dé  Rajevsld ,  également  St»  déni  li- 
^es;  était  couvert  à  droite  par  le  village  re- 
tranché de  Gorka  ;  et  sur.  son  centre  par  deux 
fenas  batteries  de  position^  GèHe  qui  élaifiè  plus 
à'gauche,  porta,  dans  la  bataille,  le  nom  delà 
^nde  redoute.  A  l'ailç  gauchè,  le  Oorps^de 
fiarasdii»  occupait  la  hauteor  de  Semin^i ,  cou* 
/l^  par  trois  redoutes.  Le  corps  de  Tutchjiow  , 
appuyé  par  les  milices  de  l$foséou,étaità  iextréme 
^racke  à'  cb^eval  de  hr  yiéille  routé.  Les  quatre 
corps  de  cavalerie  étaient  en  troi^ème  ligne,  et 
la  garde  en  réserve,  derrière  Tatarmova.li'arméè- 
firançrâe s'arrêta  en  faee  dé  rèÉne^{;Wi^  et  5*. 
corps  et  la  réserve  de  cavalerie,  à  droite  de  la 
Kologa  ;  le  4%'c«MfI»i  que  1»  1 6v  diyMw  nivait 
fi»  encore  rejoint ,  en  Bice  dê  Borodino  ;  là  garde 
impérialepritposte Valonieva  ;  les3'.  et  6\  corps 
étaient  encore,  en  arriére.  La  journée  du  6  se  passa 
«i  reeoanaissances  et  en  préparatifs. 

Lè  7  au  matin,  l'armée  française  s«  mit  etf 

7- 
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oiouvemeiit ,  pour  attaquer  les  Russes  dans  leurs 
pesitiods.  I)  après  Tordre  de  bataille  qu'avait 
adopté  Napoléon ,  il  refusait  tout-à-&it  sa  gaucbe , 
jpour  porter  ses  forces  principales  contre  la  gau-  . 
che  et  le  centre  \l6  Tennetni.  Le  corps  du  .ptiiice 
Poniatowski  (5*.)  fut  destinéà  attaquer  celui  de 
Tutcbkow,  sur  la  vieille  route.  Le  m^unécbal.Da-* 
vousC,  avec  trois  divisi^Mis  de  son  corps  (i*'.)^ 
appuyé  par  la  cavalerie  du  général  Nansouty  , 
devait  pénétrer  par  la  lisière  du  bqis  qui  séparait 
les  deux  corps  de  Taile  {jauche  ennemie.  Lé  ina- 
réchid  Ney  (3".  corps),  suivi  par  le  corps  west- 
phalien  (8'.)  et  appuyé  par  la  cavalerie  du  général 
Latour-MaulMNirg ,  était  destiné  à  attaquer  le 
corps  de.Barasdin  et  les  hauteurs  de  Seminskoi.. 
Le  prince  Eugène  ^  avec  la  gaiide  royale ,  les  di- 
visions Delzonset  Bioussi^  dé  son  coqps,  e^  les 
divisions  Morand  et  Gérard  du  i".,  appuyé  par 
la  cavalerie  du  jgénéral  Grouchy ,  devait  attaquer 
Borodino ,  lés.  hauteurs  de  Oorka  et  la  grande 
redoute,  qui  était  le  pivot  de  Tarmée  ennemie 
et  le  point  tactique  de  la  bataille.  Le  général 
Montbrun ,  avec  ses  trois  dmiâoos  de  cavalerie , 
devait  remplir  le  vide  qui  allait  se  trouver  entre 
Tattaque  du  naarédial         et  .p^e  du  prince 
Eugène.  T^a  garde  impériale  resta  en  réserve ,  sur . 
les  hauteurs  de Cbeyarino.  La  brigade  légère  du 
jvénéral  Orn.ano  passa  à  la  gauche  du  corps  du 
prince  Eugène  ,  pour  le  eminir.  , 
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A  àx  héures  'diiniatin,  le  prince  Eugène  fif 
^ittaquer  Borodino  par  la  division  Delzons ,  tandis 
^'avec  les  auti$s  il»  passait  la  Kologa ,  sur  des 
petits  qui  fikreilt  jet^  à  riméant.  Le  village  dé 
Borodino  fut  emporté  par  lè  général  Plausonue, 
à  la  téte  du  106*.  régiment ,  qui  dépassa  le  vil- 
lage ,  força  le  post  de  Kologa,  et'a^aVanca  suc 
Gorka.  Le  général  Plausonne ,  en  voulant  mo- 
dérer Tardeur  des  troupes  v  fut  tué  en  çé  momeMt , 
et-le  106*;  j  altaqué  par  léstroupês'qui  défendaient 
Gorka,  se  trouva  fortement  compromis.  Mais ,  le  . 
93*.  ayant  pciissé  lé  pont ,  letr  de];ix  régimecTs  réu- 
nis contînrant  lès  efforts  de  rennemi,  et  ren- 
trèrent en  ordre  à  Borodino.  A  huit  heùres  du 
matin ,  la  divisiôn  Moraiicls  .qui  avait  ,  passé  la 
Kologa ,  reçût  Tordre  du  prince  Eugène  d'atta- 
quer la  grande  redoute.  Ellle  déboucha  du  ravin , 
sa  première  ligne  déployée  et  la  seconde  en  cùh' 
lonnes  par  bataillons.  Lé  3o*.  régiment,  conduit 
par  le  général  Bonamy ,  pénétra  dans  la  redoute  ; 
mais  le  général  Doktotow  ayakit  fait,  âvsincer  le* 
restant  de  la  24".  division  russe,  le  3o*.  régiment  . 
es  fut  repoïiasé,  abandonnant  ie  général  Bona- 
my ,  grièvement  blessé.  Le  général  Morand ,  at* 
taqué  en  flanc  par  la  12%  division  russe,  fut 
obligé  dfs  rester  en  position,  sans  pouvoir- sou- 
tenir Fattacpie  de  la  redoute.  Bientôt  il  eut  à  rè- 
sister  de  front  àia        division.    '  ' 

Mais,  les  autres  divisions  du  princie  Eugène 
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ayant  passé  la  Kologa  ,  la  division  Gérard  eatra. 
en  ligne  à  la  droite  du  général  Morand;  la  divi- 
sion Broussier  à  gauche ,  et  la  garde  royale  à  . 
droite,  se  placèrent  un  peu  eu  arrière.  Le  combat 
se  soutint  de  pied  ferme  pendant  quelque  temps  , 
et  le  prince  allait- donner  Tordre  à  Ja  garde  royalç 
d'attaquer  de  nouveau  la  grande  redoute ,  lorsque 
son  attention  fut  rappelée  sur  sa  gauche  et  ses 
derrières.  Huit  régimens  de  cavalerie  du  i".  et  du 
2*.  corps  russe,  et  quelques  milliers  de  cosaques, 
détachés  de  l'aile  droite ,  passèrent  la  Kologa  de- 
vant leur  front,et, débordant  notre  gauche,  accu- 
lèrent la  brigade  Ornano,  derrière  le  ruisseau  de 
BorodiiiO.  Le  général  Delzons  se  hâta  de  former 
en  carré  sa  seconde  brigade,  qui  était  restée  sur 
les  hauteurs  de  Borodino.  Eu  même  temps,  le 
prince  Eugène  repassa  la  Kaloga  avec  la  garde 
royale,  et  se  porta  au-devant  de  l'ennemi.  La 
garde,    formée  en    carré,  aborda  la  cavalerie 
russe  et  l'arrêta.  La  brigade  Ornano ,  ralliée , 
chargea  sur  les  cosaques  qu  eUe  culbuta  ,  et  le 
désordre  s'étant  mis  dans  les  régimens  qui  les 
appuyaient ,  toute  cette  cavalerie  tourna  le  dos 
et  repassa  la  Kologa. 

Le  prince  Eugène,  de  retour  sur  le  champ  de 
bataille  ,  se  disposa  à  enlever  la  grande  redoute. 
Cinq  bataillons  de  la  division  Gérard,  qui  n'a- 
vaient pas  donné  ,  prirent  la  droite  de  l'attaque; 
la  division  Broussier,  qui  était  en  arrière  de  la 
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gauche,  passa  en  avant.  Pendant  ce  temps,  la 
division  Friant  corps)    avait  emporté  le 

village  de  Semenskoi.  Le  roi  de  Naples,  voyant 
les  dispositions  du  prince  Eugène,  voulut  pro- 
fiter de  ses  avantages  et  ordonna  au  2".  corps  de 
cavalerie  de  charger  le  corps  de  Doktorow,  par  sa 
droite ,  et  de  tacher  d'arriver  à  la  grande  redoute. 
Le  général  Caulaincourt ,  qui  le  commandait  ' ,  s'é- 
tant  mis  à  la  tête  de  la  division  de  cuirassiers  du 
général  Wathier ,  culbuta  les  deux  lignes  russes , 
et  entra  à  la  tête  du, 5'.  de  cuirassiers,  par  la 
gorge  de  la  redoute.  Mais  le  feu  de  la  ligne  en- 
nemie, qui  était  en  arrière,  força  notre  cavalerie 
à  révacuer;  le  général  Caulaincourt  y  fut  tué. 

Presqu'en  môme  lenips ,  l'attaque  du  prince 
Eugène  se  développait ,  et  l'ennemi ,  à  peine 
rentré  dans  la  redoute,  y  fut  attaqué  de  nou- 
veau. Les  9*.  et  35".  régimens  (division  Broussier), 
17*.  (division  iMorand),  et  21*.  (division  Gérard), 
y  entrèrent  en  même  temps.  Tout  ce  qui  y  était 
fut  tué  et  un  général  russe  pris.  Maître  de  la 
redoute,  le  prince  Eugène  poussa  en  avant,  sur 
le  corps  de  Doktorow,  qui  fut  enfoncé  et  culbuté 
avec  une  grande  perte.  Le  centre  de  l'armée  russe 
se  trouva  ainsi  coupé.  L'attaque  tentée  par  le 
maréchal  Kutusow ,  pour  reprendre  Semenskoi , 

'Le  général  MoDtbri|n  ayait  été  tué  au  coiomence- 
ment  de  la  bataille.  .  « 
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ayaut  échoué,  et  le  corps  de  Tutchkow  étant 
dispersé  par  les  Polonais,  la  bataille  fut  gagnée. 

L*arniée  russe ,  ayant  achevé d*évacuer  le  champ 
de  bataille ,  pendant  hi  nuit ,  l'armée  française 
se  remit  en  mouvement  le  8.  Le  prince  Eugène  , 
avec  le  4*-  corps,  passa  la  Moskwa  et  se  dirigea  , 
par  Ruza  ,  sur  Zvenigrod  ,  d'où  il  chassa  le  géné- 
ral Winzingerode.  Le  i4  »  4*-  corps  prit  posi- 
tion à  quelques  verstes  de  Moscou ,  tandis  que 
Napoléon  y  entrait  avec  les  i*'.  et  3*.  corps,  et 
la  garde  impériale.  Pendant  tout  le  restant  du 
mois  de  septembre  et  la  moitié  de  celui  d'octo- 
bre, le  4*-  corps,  qui  avait  été  rejoint,  après  la 
bataille  de  J3orodino ,  par  la  division  Pino ,  resta 
en  position  devant  Moscou  ,  du  côté  dePetrovs- 
koi  ,  ayant  ses  avant-postes  sur  la  route  de  Dmi- 
trow  et  sur  celle  de  Tver.  Le  5  octobre ,  la  divi- 
sion Delzons  fui  envoyée  h  Dmitrow,  afin  d'éloi- 
gner les  partis  de  cosaques  qui  infestaient  les 
environs  de  Moscou  et  d'élargir  le  cercle  des 
fourrages.  Winzingerode ,  qui  commandait  de  ce 
côté  ,  se  retira  à  Klin  ,  et  y  resta  jusqu'au  i3.  Ce 
jour-là  ,  la  division  Delzons  s'étant  rapprochée 
de  Moscou,  où  l'armée  commençait  à  se  réunir, 
Winzingerode  revint  à  Dmitrow. 

Le  moment  de  l'évacuation  de  Moscou  s'ap- 
prochant,  le  prince  Eugène  reçut  l'ordre  de  com- 
mencer h  pousser  son  corps  sur  la  route  de  Kaluga, 
afin  de  couvrir  le  mouvement  dej»  troupes  qui 
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étaient  à  Winkovo.  Le  i5  octobre  ,  la  division 
Broussier  occupa  Foniinskoi,  avec  la  brigade 
légère  du  général  Ornano.  La  cavalerie  de  la 
garde  royale  italienne  fut  placée  en  échelons  à 
Szarapovo.  Le  i8,  le  4"-  corps  quitta  Moscou  et 
vint  camper  à  Kolomenskoi ,  sur  la  vieille  route 
de  Kaluga.  Le  19,  il  s'avança  à  Batutinka ,  où 
il  fut  rejoint  par  la  cavalerie  delà  garde  italienne. 
L'empereur  Napoléon  étant  parti  ce  jour-là  de 
Moscou  ,  le  quartier  impérial  fut  à  Troitzkoi ,  où 
s'établirent  la  garde  impériale  et  le  i".  <^orps. 
Le  3*.  vint  à  Batutinka.  Le  21  ,1e  4*-  corps  occupa 
Fominskoi ,  où  toute  l'armée  se  réunit,  excepté 
la  jeune  garde  ,  qui  était  restée  à  Moscou  avec  le 
maréchal  Mortier. 

A  la  nouvelle  du  mouvement  que  commençait 
l'armée  française,  le  maréchal  Kutusow ,  craignant 
qu  elle  ne  se  portât  sur  Czernigow  et  Kiow  ,  or- 
donna au  général  Doktorow^  de  quitter  Vereia 
et  de  se  rapprocher  de  Malojaroslavetz.  Napoléon, 
averti  de  la  marche  de  Doktorow ,  ordonna  au 
prince  Eugène  d'occuper  Malojaroslavetz.  Le  33 , 
le  général  Delzons  fut  dirigé  sur  cette  ville  ;  le 
restant  du  4*-  corps  suivit  ce  mouvement  dans 
la  nuit.  Le  général  Delzons,  arrivé  à  six  heures 
du  soir  devant  Malojaroslavetz ,  fit  réparer  le 
pont  de  la  Luja  ,  plaça  deux  bataillons  dans  la 
ville  et  prit  position  avec  le  restant  de  sa  divi- 
sion ,  dans  la  petite  plaine  à  la  tête  du  pont. 
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armée  le  camp  de  Tarutino,  dans  la  nuit  du 
ài  au  ^4 ,  et  s'avança  vers  Malojareslavets ,  pour 

Ce  dernier  arrivant  le  24  ,  cinq  heures  du 
matin  y  par  le  chemin  Àe  Cuurikova,  fit  attaquer 
lès.  àma,  faataillona*  ifri  «oocnpttent  MalojanMK 
lavetz.  Le  général  Delzons  les  fit  soutenir  par 
d  autres  troupes ,  et  bientôt  toute  sa  division  s^ 
troovft  engagé*.  Le  eenllMit  se  MNitunalt  $mt  un . 
avantage  égal  ,  lorscpi'on  vit  déboucher  Tarmée 
russe  des  bois  qui  entourent  Malojaroslavets , 
par  les  deoit  idiemins-^le  Leiaeaèvo.  phtnin 
qui  s'élève  en  pente  douce,  jusqu'à  la  lisière  des 
bois,  permettait  dobserver  tous  les -mouvemens 
de  l'enncnu.  Kniilsow  déploya^ de  «dite  son 
armée  autour  de  la  ville ,  et  fit  établir ,  ea 
seeond?  ligne,  quatre  batteries,  qu'il  .fil  coi^ 
vriry  pendant  Vaction,  par  nn  parapet  et  ob 
fossé.  La  division  Delzons ,  attaquée  par  des 
fi»roes  aussi  supéri^res ,  lut  ibrdé?  de  plier^  et 
se  vit  an  moment  d*âm  lejetée  «n  ddà  de  U 

'  Lè  prince  Eugène,  qui  jiteit  aoôouTU  laâx 
pr«mner8'<»upS'decenon,  Voyant -arriver  le  res- 
tantdu  4**  corps  ,.  fit.avancer  la  division  Broussier. 
Les  Busses  furent  rechasaés  de  la  viUe,  est  les 

deux  divisions  se  déployèrent  en  avÂnt  ,  la  i3'. 
dans  et   devant  Malojaroalavetz ,  et  la.  i4*« 
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.  demift  h  iu^kmai^,  à-gtiidie.  Lé  ^eombat  veoàm^ 
tm9i^mye6  \t  plm  fpmA  jsiditrnmieiit';  la 

fut  jffW  et  jrçprise  plusieurs  fom;  inai^  no^  >divî- 
mom  yy  «Bputiimikt.'  Ca^t  à  nat  lie  ipe^^cb» ge^ 
qoe  le  ^néral  Délions  pefdit  la '¥ie4  Mais  .leâ: 
fiertés  que  ces  attaques  causèrent  à  uo9  trompes 
atAV&iHMWffnept  des  diWak>iis/^9efl[l  éonlir  au 
priaoe  la  nécessité  de  les  faire  soiitenip:*  La  diti- 
sioD  Piao^  v«çttt  Tordre  de  passer  le  pont  ;  la  i**; 
béfpidi&  ae  pom  ànité  dans  MakyjÉpiala^ 
vetz;  la  seconde  monta  par  le  revers  du  ravin. 
La  division  de  la  garde  soyale ,  oraipos^e  des  ' 

seurs,  resta  en  réserve  en  deçà  du  pont.  La  ca- 
valerie légèi>a  du  général  Ornano  était  plus  en 
Mfére  à  ïmiÊBie  du  bois;  la  aiTafapie4f  lei  gÀrde 
royale  et  les  équipages  du  4*-  corps,  près  du 
village  de  Maloczipa.  •  Une  iiatterie  Sat  établie 
au  bord  de  Im'miète,  pour •  élèiiUlfe''eelle  de 
gauche  de  Tenneaii  y  qui  prenait  nos  troupes  en 

La  a**.  •  brigade  de  la  diinmn**^Pim  afim 
jusqu  au  faubourg ^  qu  elle  reprit;  mais ,  attaquée 
de  front  fif  9iii.fl«ac  parla  dcoiteldea  BiusaèBy  qui 
s*4tait  rappfoéh^-'dH  diemin  deGziiiirik<lva,  id)e 
fgi  rejetée  ea  bas  des  hauteurs.  Le  général  Leyié  , 
ifpi'  la  GommaiMlait  ;  y  fiit  .liié.  .Alon  le  {urinée 
Eugène  fit- passer  le  pont  au  régiment  de  obas» 
seurs  de  in  garde,  et  Jui  fit  pceodjpe  position 
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jtéê  d'une  éfUee  «d  arrièie  da  bubourg.  La  2^ 
brigade  delà  dhmiota  Piao  s'éUat  nHiée  denttr^ 
les  chasseurs,  le  colonel  Peraldi ,  qui  les  coni- 
maodait,  porta  ion  premier  bataUlon  •ccqitieleBr 
IU18MB,  qui- s'avançaient- weiepoiit,et, ppeitant 
4u  désordre  où  les  avait  mis  le  combat  ^  les 
pouéNi  jiu^'à  rembrandbement  des  efaâpûi|i4ie 
Marinii  et  de,G«iiirikova>où  il  piit  posidoni/iii» 
prince  Eugène,  approuvant  le  mouvement  du 
eolmel  Peraldi^  Im  euwf^  son  iwond  Jyatiiitiinj 
et  fit  rempiaee»  les  èhaisseoisde  la  gaiMe ,  dune 
*lear  position  y  par  les  grenadiers  et  carabinieril 
Ayant  rénni  sas  deux  bàtaiHons;j.PeteUf^«^ 
taqna  Encore  les  Russes  et  les  .poussa  juscpi^nt 
ravin  ;  mais.  le.  feu  des  batteries  ennemier^'^eÉ 
la  trop  (prandé.  «upëriorité  des  foroes,  il'cnqpé^ 
chèrent  de  s'y  soutenir  ,  et  il- fut  ramené  dans  sn 
position.  Udc  seconde  attaque  réussit  mieux, 
et  le  ocdonel  Péraldi  put  arriveir  au  petit^beie^ 

où  il  s'appuya  et  se  soutint. 

Cependant  Napoléon  avait  dirigé  son  armée 
sur  Malojarodavetft,  et  vers  le  déclin  du  jour  le 
1*'.  corps  ,  qui  était  en  tête  de  colonne  ,  déboucha 
'  de  Maloczioa.  Le  marécbal  Davoust  fit  aussitôt, 
passer  le  pont  delà  Luja  aor  3*;  et  5*.  divisioiis. 
Le  général  Gérard,  traversant  Malojaroslavetz , 
yixkU  prendre  position  sur.  le  chemin  de  Teren- 
tieva,  et  obligea  les  Russes  à  rqplier  leuir  gau- 
che. Le  général  Compans  passa  à  gauche  et  prit 
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position  sur  le  chemin  de»  Gziurikova ,  iorçant 
la  droite /lés  Ruaaesf  à  '  se  .repUér  égalfmettt.  A 
neuf  heures  le  feu  cessa  entièrement.  Le  maréchal 
KutusoWy  se  .voyant  aussi  maltraité  par  le  4'. 
oorp^  seul^  ne  jug^a  pas  à  prôpos/d'attendre  què 
toute  Tarmée  française  fût  réunie  le  lendemain. 
Dans  la  mût,  ayaùt  détadié  âhfe  partie  de  son 
avant -garde  par  Tarentiwa,  siir  Medyn ,  il 
mit  t»on  armée  en  colonnes,  sur  la  route  de 
Kaluga  ^  et  se  retiré  à  dix  lieues'  en.  arrière  ^  à 
GoDczarovo ,  où  il  ariiVa  le  i6  au  mâtin  et  se  re- 
trancha  de  suite. 

La  bataille  Màlojaroslayet^  coûta  dix  mille, 
liommes  ans  Russes;  notre  perte  Véleva  k-  en-* 
yirou  quatre  mille.  Mais  le  ^\  corps,  qui  cpmp- 
tait  à  peine  cjix^sépt  mille  conobattansy  donié 
quatoM  mille  seulement  lurent  engagés,  eût  la 
gloire  de  battre  seize  divisions  russes,  faisant 
plus  de  cent  mille  hommes  ;  dont  soixante-dix 
mille  donnèrent.  *• 

Le  25,  le  maréchal  Davoust,  avec  son  corps 
et  la  diyisioa  légère  du  général.  Ghastel ,  passa 
la  Luja  et  s'avança  jusqu'il  six  lieues  de  Maloja- 
roslavetz.  Le  26 ,  Tarmée  françaitàc  réunie  se 
remit  en*  imouyement  de  retraite  vers  Smolensk' , 
dans  Tordre  suivant  :  la  garde  impériale;  le  3*. 
corps  ;  le  4'*-  •  >  sous  les  ordres  du  prince 

Eugène. •  Le  niarédbal  Davoust,  avec  -  le  i*^. 
corps  fit  Tarrière-garde;  Là  commencèœnt  les 
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'  maux*  qu'eut  a  souffrir  l'arinée  ;  les  chevaux 
épuisés  par  le  manque  de  iburrages,  et  bon 
d'état  de  yaincre  la  difficulté  des  chemiw,  <fiie 
coupaient  à  chaque  pas  des  ruisseaux  maréca- 
geux, périwaieot  auccesâivemeot;  il  fallut  €Ofli- 
niencer  à  brûler  les  fourgons  et  les  c»msoiis  et  k 
abaudoûuer  des  cauous;  le  soldat  manquait  de 
TivreSy  dws  ^u  pays  dévasté,. et  la  marànde, 
seul  moyen  de  subsistance ,  étant  de¥enue  indifi* 
duelle,  uu  grand  ni.imbre  de  maraudeurs  étaient 
enlevés  tOQS  les  jours»  par  l?s  troupes  légères  de 
Tennemi. 

Le  i".  novembre,  le  quartier  \(npérial  itait  à 
Yiazma,  et  en  partit  le  a,  y  laissMit  le  ma* 
réchal  Ney  avec  son  corps ,  qui  devait  -nimer 
le  à  l'arrijère-garde.  Le  même  jour  ^  le  prince 
£u{^e  arriva  à  Federovskoi,  où  il  .prit  pibsi- 
tion  STec  les'  division Delzons  et  Broussier,  et 
une  brigade  de.  cavalerie  bavaroise  ;  la  divi^on 
PinO;  et  led  ^uîpages,  étaient  en  avant,  à 
Viiizma.  Le  maréchal  Devoust ,  avec  le  i".  corjps, 
s  arrêta  à  Babaspvo.  ^  Le  maréchal  Ney  y  avec 
le  3*..  corps,  était  en  position  derrière  la 
Viazma  ;  k  Tentrée  du  bois ,  sur  la  route  de 
rogobuj*  Le  pont  de  Kiapivna  avait  été  coupé,  et 
un  àntre  pont  fut  jeté  k  Bletnikova.'  Le.  même 
soir,  Tavant- garde  russe  de  Miloradovitch  dë*- 
boucha  vers,  Gladovo ,  où  elle  lut.  jointe,  par  le 
corps  de  Platow,  çotyiposé  de  vingt  régispena  d« 
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cosaques  el  quatre  bataillons  de  chasseurs.  La 
grande  armée  de  Kutusow  était  à  une  marche  en 
arrière.  Le  général  Miloradovitch  {it  ,  pendant  la 
nuit,  ses  dispositions  d'attaque.  Le  corps  de  Ra- 
jevski,  composé  des  divisions  Gzoglokow  etPasckie- 
vicz,  appuyé  par  les  cuirassiers  d  Orurk,  les  dra- 
gons deKorfl'ct  les  Cosaques  de  Platow,  devaient 
passer  l'Ulitza  vers  Sokolovo,  et  se  porter  sur 
la  route  de  Moscou,  entre  Viazma  et  les  i".  et 
4*.  corps  français.  Le  corps  de  Dolgorouki, 
composé  des  divisions  du  prince  de  WiirtemT 
berg  et  d'Alsufiew,  appuyé  par  les  cosaques 
d'Orlow-DenisoW ,  devait  attaquer  le  maréchal 
Ney  dans  sa  position  de  Viazma. 

Le  3 ,  au  matin  ,  le  prince  Eugène  se  remit  en 
marche.  Il  n'était  encore  qu'a  moitié  chemin  de 
Mesaiedova ,  lorsque  des  cosaques  débouchèrent 
sur  ce  village  ;  mais  l'approche  de  la  colonne  les 
fit  fuir.  Cependant,  lorsque  la  brigade  du  gé- 
néral Nagle,  de  la  i3".  divjsion,  eut  dépassé  le 
bois  de  Mesaiedova,  elle  se  trouva  en  face  d£s 
deux  régimens  russes  de  Pernau  et  de  Bielo- 
zersK  Le  restant  des  divisions  Paskievicz  et 
Czoglokovy  débouchait  entre  Novaia-Jstar^va  et 
le  bois.  Le  prince  Eugène  arrêta  les  divisions  qui 
suivaient ,  et  fit  préparer  son  artillerie  pour 
le  combat ,  qui  devenait  inévitable.^  Pendant  ce 
temps,  le  maréchal  Davoust  s'approchait  avec 
son  corps ,  par  Durycsina  et  Miszakova.  Les 
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RuflfleB  àrrivaîeiit  de  leur  côté ,  et  déjà  mÊf^nitiAi^ 
partie  du  corps  de  Rajevski  avait  joint  l'avant* 
garde  9  et  s  était  déployée  k  sa  droite.  Un  corps 
de  ottalerie  eanemie  parut  vers  Pafldnrelay 
menaçant  Mesaiedova ,  mais  il  fut  reppussé.  En 
même  tempsje  corpsde  Dc^goroold^  oe  {KHivant 
pas  passer  rUHtza  à  Krapivna ,  dâiottduiit  entre 
Skoblevo  et  Alexievskaia.  '    -   "  -  , 

'  '  Cependant  le  prince  Eugène.,  ftyan^  dispoeé^ses 
MiDpes,  marclia  k  Tennenu  par  la  grande  routow 
Le  maréchal  Davoust,  arrivé  à  la  hauteur  dU  4% 
aorps,  détacha  la  division  Compana  en  colonnen 
sur  Ncmsa  -  Jstarova  y  la  soWiint  itrec'  son  corps 
pour  prendre  la  .  gauche  du  L'ennemi , 
attaqué  pen<lant  son  déploiement ,  fut  forcé 
de  reculer,  et  de  dégager  le  terrain;  Les  deux 
cQrps  français  se  déploy^ent ,  le  4*-  ^  droite  4e 
la  route;  dei^ant  Je  petit' -bois  de  Gzèrnogrîa- 
ziîf,  couvert  k  droite  par  la  cavalerie  bavaroise  ; 
le  a***  à  gauche  y  ayant  la  division  Compans  à 
reztrônse  gauche.  Cette  dernière  poussa  à  la 
gauche  de  l'Ulitza  un  détachement ,  qui  s'a- 
vança au  delà. de  Sokolovo;  mais  ,  attaque  par 
Uti.  régiment  de  car^lerie  qui  était  vers  '  Tiuh- 
minovo  ,  il  fut  obligé  de  se  replier  derrière 
Sokolovo»  où  cependant  il  tint  ferme,  et  cou- 
vrit notre  .gaudto.  Les  divisions  mases  s*é^ 
taient  déployées  en  présence  des  deux  corps 
français,  le  corps  de  Rajevski  au  centre,  les 
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Le  cosaliat  s'engaf^  avec  le  plii#  grap4  lt9l^fh 
neinciit^.iiiaifl  Je  ms^uvais  état  des  clieva^iix 
lamUerie  empAchait  le  prioce  Eugène  de  faire 
mèBfBuVfer  ks  pîèqjaa,  aivee  usm^  à^  ivq^té|. 
pour  opposer  un  feu  bien  nourri  à  la  nombreuse 
artillerie  de  lenDemi.  MalLj;r('>  ce  désayai^li^y  la 
eamtet  m  soutiitt^  «t  iea  effivttf-dea  Busses  ^  qui 
essayèrent  plusieurs  charges  sur  nôtre  ligue,  fun 
mit  repousaés.  Alors  le  général  M^oradovile^ 
Maj^  de  faM  toomer  not'tdeim. ailes* 'pirr  sa  ea» 
Valérie;  mais  à  notre  droite  elle  fut  repoussée 
par  la  l)ri§ade  bavaroifi^,  et  à  potre  gaaobe  paii 
kl  divifton  Oonipaas;  Le  mi^rëckal  Ney,  quoiquè 
vivement  pressé  par  le  corps  de  Dolgorouki , 
^  ^attaquait  en  flâne,  ttlKiHaeiiieqicél  «CKuMjÎQi 
FenMmî,  mais  puC'détadli6r'idi»r^niènt,  qui^ 
traversant  Yiazma,  vint  prendre  position  à  T^niH 
branoliement  des  vootes  de  Mosôoa  «t  «de 
aefka,  et  menaça  -  les'  derrières  de' Penmim^ 
Celui-ci,  déjà  rebuté  par  ses  inutiles  efittcis,  .a^ 

battait  .moilcoaentf  -effivyé^par  la-mouvetne^ 
qui  se  finsirit  sur  sesr  derrières^,  il  s'ébranla*  En^) 
fin  f  vers  trois  heures  après-midi  ,>  après  i^uq 
bauies  dW  -eeinbal  achatDéytles  Russes  fwew^ 
enfoncés.  Leur  droite  fut  rejetée  au  delà  de 
rUlitza,  entre  Bosaùa  et  Soludovoi  leur.igaur: 
éÊfi'^  eoupé«  de  «s^tle  rfrière  par... le  .tégiméntv 
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m  jeta  siir  la  roUte  de  Sycezveka.  Ce  combat 
aanglant  nous  coûta  près  de  quatre  mille  hom-* 
mm;  les  Bosaea  en  rat  tmaé  plus  dt^siz  mille. 

Le  4**  corps  traversa  la  ville  de  Viazma,  et 
vint  bivouaquer  en  ayant  de  Kncjinkovo  ; .  le 
i^*.  eups  passe  le  Vienne^  pont»  et  bîieiH 
qua  en  arrière  du  4**9  le  3".  corps  resta  à  Tar- 
rière^rde.  "  • 

Le.  4*-  corps,  âurrit  le  retreite  de  Termée  ju»« 

qu*à  Dorogobuj  ,  où  il  reçut  J'çrdre  de  se  diriger 
per  DuchoDovszc9ue  sur  Yitepsk.  Le  prince  £u* 
gène  se  mit  en  mouvement  le  7  ;  meis  1^  cheminé 
étaient  tellement  gâtés  par  la  neige  et  le  verglas  ^ 
qu  il  ne  put  erriver  qu  ii  ^aseiie ,  ayant  été  obligé 
d*ebendonner  une  -quentité  de  iMgages,  et  plu-« 
sieurs  canons.  Le  8  ,  le  même  inconvénient,  et 
le  perte  de  plus  de  dLme  cents  chevaux  ^empê- 
chèrent, le  4*-  <K>rps  de  dépasser  lHclMmi->âip^ 
boda.  Ducbonovszczina  était  déjà  occupé  par  le 
cprps  rusie  4*Ilovai^y.  Le  9,.  le  4*-  corps  ee 
'  tftava  arrêté  au  bord  du  Yop ,  oà  il  n'avait  pee 
été  possible  de^jeter  un  pont.  Contenir  les  mé- 
jMrisables  eoseques*  dé  PiatovVy  qui  suivaieiit  le 
4*.  corps,  fet  TopéFition  le  moins  difficile,  nuiis 
passage  de  la  rivière  fut  désastreux^  par  lui- 
mêmeiw  Le  garde -regrele  layanii;  trismsée  à  gué, 
on  chewfift  è  ftcilicer  Tacdès  eux  canlôns  et  aux 
voitures,  en  prépavant  une  rampe  de  cbaque  côté 
du  \€fp.  Le  temnn  meiécageiix  oumt.de  pio 
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owièitg  y  r€t  la  mût  arma  lorsque  bien 

peu  d'artillerie  avait  encore  pu  passer.  Alors  le 
jkiiiice  Eugène  fit  traverser  le  gué  .par  les 
^  i5*.  divisions  y  qtii  se  réiinirent  à  la-gardieyel 
laissa  la  à  la  rive  gauche  ,  pour  couvrir  le 
passage  de  1  artillerie,  pendant  la  nuiu  Le  io>  au 
■pittM^iki  i^t*  diviskioi  passa  k  livîèrie  à  son  lour^ 
abandonnant  soixante  pièces  de  canon  et  pres- 
que tous  les  équipages.  Platow  se  liàta  de  suivns^y 
vôÈlmi  ÉntamegrarriOTe-garde ,  quelques  coups 
de  canon  le  firent  fuir  avec  les  siens.  En  arr^* 
vaut  à  Dachonovsaczina  ^  Jlovaisk^.  se  présenta 
il  la  .téte  de.  la  colonne  atec  son  corps;  La  ^rde 
royale,  et  la  cavalerie  bavaroise,  le  mireat  en 
dévoute.  Le  4**  coFps  prit  un  jour  de  repos ,  le  i-i^ 
le  il  reçut rôrdve  de  Napoléon  de.reyenir  sur 
Smolensk,  où  il  arriva  le  i3.  '  • 
,  uLe  i5y  le  prince  Eugène  en  pi»rtît  jivec  le 
4*v  corps,  et  vint  à  Korytnia.  Les  pertes  faites 
jusqu'à  ce  jpur  par  la  rigueur  de  la  saison ,  en^- 
oore  plus  que  par  Wcoinbats-,  avaient  réduit  le 
4*.  corps  à  àieinsde  6ooo  combgttans ,  que  suivait 
un  nombre  presque  égal  d'hommes  désarmés ,  et 
4  moitié  perdus  parJa  gdée,  qui  avait  attaqué 
leurs  membres.  Ce  jour-là ,  la  garde  impériale 
avait  été  forcée  de  s  ouvrir  le  passage  pour  entrer 
4  Krasnoi»  en  culbutant  ràvan1>garde  de  Milora* 
dovitch.  Le  1 6 ,  le  prince  Eugène  se  mit  en  mou- 
veiaeni  de  Korytnia,  Le  général  MUoradovitch  se 
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disposa  II  l'attaquer,  ao  passaere  du  ruisseau  qui 
descend  de  Merlîrfo.  Le  général  KajevsU,  aw«a 
deur  divisiens ,  lut  placé  sur  le  flauc  de  la  route, 
mtrê  les  villages  de  Merlino  et  de  Steana.  Les 
deux  divisions  do  corps  de-  Dolgorould  se  dé- 
ployèrent en  travers  de  la  route ,  h  gauche  du 
Hiisseaù  de  Merlino.  Les  corps  de  cavalerie  d  Oii- 
varow  et  Korff  restèrent  én  résenfè»  Vers  trdis 
heures  après-midi ,  le  prince  Eugène  étant  ar- 
rivé à  peu  de  distai|ce  du  champ  de  bataille,  le 
général  Miloradovitohlefittomnierâe  mettre  bas 
les  armes.  La  sommation  fut  rejetée  avec  mépris, 
et  le  prince  se.  disposa  à  foroer  le  passage.  Lœ 
liommes  armés  de  la  garde  royale  et  des  divisiovs 
Delzous  et  \Bv«ussier,  lurent  formés  en  carrés 
des  deux  c^tés  de  la  route;  les  hoiwnes  isolés  se 
placèrent  dcnitie;  la  division  Pino  fiwma  l'iir- 
rière-garde;  douze  bouches  à  feu ,  qui  restaient, 
couvrirent  ie  front  de  Tattaque.  Dans  cet  ordïe, 
4e  4*.  corps  s  avança  soutf  le  feu  de  plus  de  cent 
/eanbns,  qui  le  foudroyaient  de  front  et  en 
flanc,  centre  le  corps  de  Dolgorouki.  Le  choc 
fut  si  violent ,  cjue  MiloradovHcb  se  crot  obligé 
de  frire  avancer  sa  cavalerie.  Les  dragons  de  Mosr 
cou  et  de  Kargopol  essayèrent  d  enfoncer  la  garde 
royale  ;  plusieurs  autres  charges  furent  «entéerfsar 
les  carrés  de  la  gauche  et  même  sur  les  hommes 
isolés.  Toutes  farimt  repoussées,  et  la  nUit  vint 
sans  que  le  4*.  corps  pût  étre  entamé*  Mais  le 
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prince  Eugène,  se  voyant  attaqué  de  front  et  en 
flanc  par  plus  de  vingt-cinq  mille  honnnies  d'in- 
fanterie et  trois  mille  chevaux  ,  ne  crut  pas  pou- 
voir forcer  le  passage  de  front,  et  songea  à  se  dé- 
gager par  un  mouvement  de  flanc  :  il  lit  donc 
successivement  appuyer  à  droite  les  troupes  qui 
avaient  combattu,  et,  lorscjue  l'obscurité,  ré-r 
paudue  sur  le  champ  de  bataille,  le  permit,  il 
doubla,  avec  sa  colonne,  le  village  de  Fomino, 
et,  défilant  parallèlement  à  une  demi-lieue,  à 
droite  de  la  grande  route ,  il  la  rejoignit  vers  Ken- 
zova ,  où  le  4*-  corps  se  réunit  à  la  jeune  garde. 

Le  17,  le  4"'  corps  se  rendit  à  Liady  ,  avec  la 
garde  et  le  corps  du  maréchal  Davoust ,  (jui  avait 
rejoint  le  même  matin  ;  celui  du  maréchal  Ney 
restait  encore  eu  arrière.  Le  19,1!  était  à  Orcza 
d'où  le  20  il  se  porta  au-devant  du  maréchal  Ney, 
qui  avait  été  obligé  de  se  jeter  à  la  droite  du 
Dnieper,  pour  rejoindre  l'armée.  Le  25 ,  il  était 
sur  les  bords  de  la  Bérézina.  Le  combat  de  Kras- 
noi  avait  beaucoup  coijté  ,  et  la  marche  jusqu'à  la 
Bérézina  acheva  de  désorganiser  les  restes  du 
4'.  corps.  Arrivés  à  cette  funeste  rivière ,  le  prince 
Eugène ,  non  moins  que  tous  les  officiers  géné- 
raux du  4''  corps,  grossissaient  déjà  le  nombre 
des  isolésr  • 

A  Wilna ,  le  prince  Eugène  ne  put  pas  s'arrêter. 
Lorsque  la  division  Loi  son  ,  qui  couvrait  Tentrée 
de  la  ville  y  ^  fut  attaquée  par  l'avant-garde  russe, 
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corps  detfoupes,  pdùr  lui  porter  eecours:  Ce  fut 
en  vaio  i  les  hommei$  armés ,  même  sans  en  ex- 
o^ter  ceux-de  la  garde  impériale, ^  *P^' 
si  longue  marche ,  tant  de  sonffiranees  et  de'  pri^ 
.votions ,  rencontraient  eutin  un  toit  et  die»  «vivrea , 
ne  poirraîent  aVu  trradierv  A  peiiie  tromèrem- 
ils  six  cents  hommes  disposés  à  les  suivre.  Le  roi 
de  Naples ,  ne  voyant  aucun  moyen  de  résister , 
quitta  Wilna  dans  la  nuit  dn  9  décemlMrv'et  |e 
•  prince  Eugène  quelques  heures  plus  tard.  Il  nè 
fut  pas  possible ,  ni  à  Tun  ni  k  Tautre  ,  de  donner 
aucun  ordre  9  toi  de  fidre  aucunè  ^spositioû  de 
retraite.  Tout  était  dans  la  confusion ,  tous  les 
corps  mêlés ,  et  rarement  les  officiers  et  les  sol-* 
&ts  dii  méfne  régiment  se  trouTaieat  daua  le 
même  groupe.  Ce  ne  fut  qXi'au  delà  du  Niémen  > 
ainsi  que  nous  le  verrons  dans  le  chapitre  suivant, 
que  la  retMite  de  ràrmée  françuse'ceprit^j  «naoii 
de  l'ordre,  au  moins  une  direction  plus  régulière. 

L  absence  du  prince  £ugéne ,  fit ,  comme  on 
peut. bien  le'penser/languir  la  îiiaiébe^^ef^a^ 
faites  administratives  en  Italie.  Avant  le  départ 
du  prince  pour  Tannée,  lachèvement  de  la^^fr- 
çade  de  la  eathédrale  de  Milan  ^rétàMidnaiit: 
d'une  cour  des  comptes,  et  la  nomination  de 
xpiarante-delix  nouveaux  n^mibres  penaionnéa  ou 
honoraim  de  Kliisdtut ,  soùt  les  seuls  actes  qui 
puissent'étre  cités  dans  une  histoire.  Les  collées 
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^âoetonm  forait  convoqués  pour  le  i5  nevem^ 

hre ,  par  un  décret  daté  de  Moscou. 

Le  3i  juillet,  la  vice^reine  donna  le  jour  ii  uâe 
princesse^  qui  reçut  les  nôn»  de  AinéHerALUguste* 
Éi^énie.  C'est  la  seule  qui  ,  née  au  milieu  des 
inquiétudes  et  de  remiin  d'une  longue  absence^ait 
été  privée  en  naittant  àoé  r^rda  de  aon  père. 
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Position  de  l'ariuée  française,  le  3i  décembi'e  i8iik. 

—  Le  prince  Eugène  en  prend  le  commandementji 

—  .11  la  réorganûe  derrière,  la  Yisluie.  —  Le  (oi  de 
'  Prusse  quitte  Berlifi.  ^  Le  prînoe  Eugène  se  retire 

derrière  l'Oder.—  Arrivée  du  général  Grenier  à  Berlin. 
^  Mouvemens  d^  Russes  sur  l'Oder.  Le  prince 
Eugène  ri'ploie  l'armée  derrière  l'Elbe.  —  Une  armée 
française  se  réunit  sur  le  Mein.  —  Le  prince  Euj^ène 
4e  retire  derrière  la  Saale.  —  Opérations  sur  cette 
rivièrfe  et  en  Hanovre.  * —  Jonction  du  prince  Eugène 
aved.la  grande-amée.  -r  Bataille  <le  Lutstfn.  —  Occn- 
patioi}  de  Uresde.  —  Départ  du  prince  pour  lltalie. 

Nous  avons  vu,  k  la  fin  du  chapitre  précédent^ 
qoe  le  roi  de  Naples  ayait  été  obligé  de  quitter 
Wilna  avec  ascsez  de  précipitation ,  €ft  Bravait  jpu 
donner  aucun  ordre  pour  la  retraite  ultérieure 
.  de  Tannée.  Après  le  passage  du  Niémen  »  l'araiéé 
russe,  qui  elleHOiéine  avait  beaucoup 'souffert  du 
froid  excessif  et  de  la  disette,  fut  obligée  de 
prendre  quelques  jours^  de  repos.  A  la  faveur  de 
«ette  inaction  forcée; il  fut  pos8ibTeaux.généraaK 
français  de  régulariser  un  peu  le  mouvement ,  et 
de  remettre  de  fordre  dans  le.chaQ&  qui  avait* 
régné  jusqu'alors.  débris  de  chacuii  dés^diffî^ 
rens  corps,  qui  quittaient  la  Russie ,  purent  se 
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déiqéler  Fan  de  rtfiiti<9-«t -fov^ 
plus  ou  ihdii»  farte  d'fadictlilîës ,  en  grande  partie 
désarme^,  infirmes  ou  mutilés  par  le  froid.  Le 
v^d^ltaplesles  dirigea  chacun  sur  un  point  diffé- 
rent ^  dewanîère-  cependant  è  f fo? itoer  vkhé  espèce 
de  ligne  de  défense  derrière  la  Vistule.  Le  princé 
fti|||itr,pri^^iln  rffiitr  de^Marienvorder*. .  ;  ' vl 

•  Le  iiioiiient  appréoliahtvbA  le.pnnoe  Eugène 
prit  lejccmmandeoient  dejce$  m^es  informes , 
«^|[|fMigé;dVNrgaHiser<,  avec  ce  <{u'il,  to^ya  4» 
disp&K^\ey  MU^  eepècèi  âêarmée^  on 
aniPUi  daroiée  ^j^om  croyorn  dftvoir  dèa .  çe 
môment^  ^diquer  à  nos  lectetm  iles.poaHiptiè^ 
qu'occupait  Varmée^françaîse  at)  oofmnetioenient 
de  f8i3.  Un  ordre  du  jour  du  roi  de  Naples^ 
dt^Soenigsberg,  le  3i  décembre.  tSiSy  «ai^ 
ailil  connaître  remplacement  des  différens  corps , 
indiquait  les  points  de  ralliement,  sur. lesquels 
imfkm^^itiJàAigBTile»  inili^resiimae  trouvaiènt 
encore  isolés.  C'étaient  les  suivans  :  ;  j 

.  Ia-  garcU}.||yaDpëriak^  quai  tier  général  à 

lUilligsbefigMfiCMTfiite  parila  diriBiéii  du  géoéval'. 
Heudelet  (du  9*.  corps)  ^  qui  était  à  i]La^iail;  -  t 

Le  3'.  .....  à  EU;»Mig*.,  ^.   ,   .        :    /'  . 

*  La  division  Heudelet  était  restée  dans  les«iitîrons  de 
Kônigsberg,  et  n'avait  pas  suivi  le  duc  de  BeiluDc  en 


Digitized  by  Google 


m  miTOimi 

Le  4'-  ......  à 

 là 

Le  6«.'  à  Plotik*.  . 

Le  9*.  à  Dantiick. 

•         «  *  V  * 

Les  débris  du  8*.  corps  s*étaiçnt  retirés  en 
Westphalie. . 

Le  7*.  corps  étmit'mcott  k  Wen§rod,  sur  k 
route  de  Varsovie  à  Byslistok. 

Le  10*.  corps  était  à  Tilsit,  se  retirant  sur 
Kduigaberg.  Ce  cofps,  par  k  diéierCipii  dm  géné- 
ral York ,  était  réduit  à  la  division  Grandjean  et 
à  quelques  liataiUons  pruseiena»  aous  les  ordrea 
du  général  Biflow.  - 

Le  II*.  corps,  fort  d'environ  deux  mille  hom- 
mes,  ejt  cpmmandé  par*  le  maréchal  duc  de  Gas- 
tigHoMy  était  à  Berlin.  *  - 

Le- corps  auxiliaire  .autrichien  était  vers  Os- 
trolenlLa. 

-  Â  cette  même  époque.  Tannée  msse^occupatt 
ks  positions  suivantes  :  ^  ' 

Le  grand  quartier  général  du  maréchal  Kuti^ 
aow  était  k  "WilnAy  le  trcHmift  anan  ïmaf^ 
reur  Alexaudre. 

Les  ,  3*.  y  .5*.  et  7*.  corps  d*inkntcrie  » 
les  3*.,  4'*  ^  5^-  db  cavdeâe  se  tmiment 
à  Wilna ,  et  dans  les  environs. 

^  Les  4%»  6*-  et  8*.  catf»  d'infiuUferie,.  aoua ks 
ordres  du  général  Tonna^ovir ,  éti^iept^  anint,» 
entre  Wilkomir  et  Lida. 
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Le  1  •'.  corps  d'infanterie  et  le  corps  de  Finlande 
du  général  Steinheil,  sous  les  ordres  du  général 
Wittgenstein ,  étaient  devant  Tilsit,  en  présence 
du  duc  de  Tarente. 

L'armée  de  Moldavie ,  commandée  par  l'amiral 
Tchitchagow ,  était  en  avant  deKalvarj,  couverte, 
dans  la  direction  de  Thorn ,  par  les  cosaques  de 
Platow  ;  et  k  sa  gauche ,  par  le  2\  corps  de  cava- 
lerie du  général  Korff. 

L'armée  de  Wolhynie ,  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Sacken  était  à  Drogiczin^  sur  le  Bug. 

Le  I".  janvier ,  le  roi  deNaples  quitta  Kônigs- 
berg,  avec  la  garde  et  le  3'.  corps,  pour  aller 
prendre  position  un  instant  derrière  la  Passarge. 
La  retraite  sè  lit  en  deux  colonnes,  l'une  se  diri- 
geant par  KreutzLurg  sur  Mehlsak,  et  l'autre  par 
Brandenburg  ^r  Braunsberg. 

La  division  Heudelet  resta  à  Kônigsberg  jus- 
qu'au 3  ,  pour  maintenir  la  communication  avec 
le  lo*.  corps. 

Cependant  le  maréchal  duc  de  Tarente ,  sans 
séjourner  à  Tilsit,  où  il  ne  pouvait  espérer  d'ar- 
rêter l'ennemi ,  avait  continué,  dès  le  i*'.  janvier, 
sa  retraite  sur  Kôn'«gsberg.  Le  corps  de  Witt- 
genstein le  suivait  pas  à  pas. 

Le  3,  le  lo*.  corps  arriva  à  Kônigsberg.  Le 
général  Bachelu,  qui  en  commandait  l'arrière- 
garde,  eut,  k  Tapiau,  un  engagement  avec  l'en- 
nemi . 
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Arrivé  au  même  point  de  Tapiau  ,  le  général 
Wittgenstein  délacha  la  division  Steinlieil  par 
Friedland  et  Eylau  surMelilsak  et  Elbing,  atin  de 
tourner,  s'il  le  pouvait,  le  lo".  corps.  En  ellet , 
dès  le  4 ,  un  détachement  ennemi  se  présenta  k 
Mehlsak,  d'où  il  fut  repoussé.  Dans  la  nuit  du  4 
au  5 ,  le  duc  de  Tarente  évacua  Kônigsberg ,  n'y 
laissant  qu'une  petite  arrière-garde  prussienne, 
commandée  par  le  général  Bulow  j  il  se  dirigeait, 
avec  le   10".  corps  et  la  division  Heudelet,  sur 
Dantzig.  Le  5  ,  au  matin  ,  le  général  Liewen  ,  du 
corps  de  Wittgenstein  ,  entra  dans  Kônigsberg  , 
avec  deux  régimens  de  cosaques,  un  de  dragons, 
un  de  hussards  et  deux  d'infanterie  ;  l'arrière-garde 
prussienne  évacua  la  ville  à  l'approche  de  l'ennemi. 
Le  général  Liewen  ne  fit ,  pour  ainsi  dire,  que  la 
traverser,  et  continua  à  suivre ^le  lo'.  corps. 
Le  7 ,  il  y  eut  encore  une  all'aire  d'arrière-garde 
à  Braunsberg,  où  l'ennemi  fut  repoussé  ;  les  ma- 
gasins qui  étaient  dans  cette  ville  furent  brûlés 
pajT  nos  troupes,  en  se  retirant. 

Le  roi  de  Naples  avait  quitté  Elbing,  le  7, 
avec  le  quartier  général  pour  se  rendre  à  Marien- 
bourg.  De  là ,  ce  souverain  se  dirigea  sur  Ûirs- 
chau  ,  d'où  il  fit  passer  l'ordre  au  prince  vice-roi, 
qui  se  trouvait  encore  k  Marienw erder ,  avec 
le  4*»  corps,  de  se  rendre  à  Posen.  Le  premier 
corps  devait  rester  pour  la  garnison  de  Thorn. 
Le  6*. ,  à  Plotzk,  reçut  Tordre  de  prendre  la  di- 
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rection  de.Poâeu-  Les  a%  €t      corps  devaient , 
lorsque,  le  lo'.'.eorps  lég  àûrait  joint»,  n^asser 
la  Vistule  à  Marienburg.  Le  1 1 ,  après  que  le 
lo'.  corps  eut.repassé  la  PassargQ^ilyeut  line  af- 
ÙÙé^jemèn^Tde.k  FrmeBhev^y  avec  le  corpa 
du  général  Siewers.  Pendant  ce  temps ,  le  géné- 
i|d<Sl»nheil  se  dirigeait  4e  M^^Uaak  et  \Y^i>'^<'it' 
iût  Marienburg.  Dans  la  nuit  du.  i  »  au  la ,  le 
3*.  corps  évacua  £lbing^  et,  je  jour  suivant,  il 
n^aasa  k^'Yiatule  à  Marieobnr^^  ainâ  que  le 
oorps*  Le     ,  un  parti  de  Cosaques  se  jeta, 
au  travers  des  postes,  jusque  dans  la  pçtite  ville 
de  Marienweider;  il  fut  auasitèt  chassé*  Le  mèqif 
jéuT,  le  prince  /rioe-roi  repassa  la '  Vistule  sur  la 
glace,  en  face  de  Neuenburg..  La  tête  de  pont 
fiit  abandonuéâ.  Le  4**  corps  continua  sa  re|raitf 
par  "Sehwetz ,  passant  devant  Oraudenz ,  hors  de 
la,  portée  du  canon  des  regipai:ts;  la  garnison 
(iniisienne  qous  lés  armes^  et  ajant  de»  postes 
avancés  sur  la  route,  se  présentait  déjà  dans  une 
attitude  hostile.  A  Schwetz,  le  prince  vice-roi 
I^B^t  dirioi  de  Maples  larâ  du  prochain  déjpiart 
de  ce  souverain.  11  continua  sa  marche  par  Brom- 
berg,  et  arriva  le  17  à  Poseii,  où  était  l^f[^art^* 
général.  Lii ,  le  roi  de  Nàpks  y^iilut  cesèéfitKiilii 
prince  vice -roi  le  commandement  de  Tarmée; 
mais  ce  prince ,  qui  ne  crojskit  pas  qu  un  çofn- 
Mandement  pèl  étrè  abandonné  ou  renoia,  sans 
l'ordre  formel  de  Vautorité^  par  laquelle  il  i^ait 
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été  conféré,  le  refusa. . Malgré  ce  refus,  le  roî 
deNaplespardty  ét  alon  leprinèe  Engtee  prk» 

en  sa  qualité  de  lieutenant  de  Fempereur,  un 
commandement  devenu  vacant ,  et  qui  lui  fut 
jconfibré  depuis  "de  la*  manière  la  plus  honorable.  ; 

Cependant  le  maréchal  duc  de  Tarente  avait 
continué  son  mouvement  d'£lbing  sur  Dantzig', 
avec  le  tùf.  corps  «t  la  difimn  HeudrieiçrE^ 
suivi  dans  sa  retraite  par  1  avanl-garde  du  général 
Wittgenstein ,  qui  attaqua  deux  fois ,  sans  sucoèa» 
le  général  Bachela  :  la  première,  à  Stublan  sur 
la  Vistule;  et  la  seconde,  à  Rosenberg.  Une  par- 
tie de  lavant-garde  ennemie  tenta  aussi,  de  :|ia 
porter  silr  Dantzig,  par  la  harre  qui  sépare  la 
Vistule  de  la  mer,  afin  de  tourner  le  général 
Gaulty  qui  était  posté  à  Bohnsak;  Cette  tenta^ 
threfut  également  repoussëé..  Le  i3,  le  duc  de 
Tarente  arriva  à  Dantzig ,  où  il  remit  ses  troupes 
à  la  disposition  du  général  Happ  >  qui  en  était 
goufemenr»  Ati  tmjm  dë  eé  r^fort^  la  gar» 
nison  de  Dantzig  se  trouva  composée,  outre 
la  33*.  division,  toute  napcditainey  qui  y  était 
déjà,  des  divisions^  dHnfimterie  Grandjean,  dit 
10*.  corps,  et  de  la  3".  division  du  9*.  corps, 
dont  le  général  Heudelel  prit  le  commandemenV 
*  Après  roccupation  de  Bcomherg,  reanemi 
s'arrêta  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule ,  et  rappela 
les  troupes  qui  avaient  passé  cette  rivière ,  à  la 
Èûitfi  dè  notre  antère*f;arde/et  avaient  •mèn|e 
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engagé  un  petit  combat  à  Nackel ,  près  de  Brom- 
berg.  Le  prince  Eugène  résolut  de  profiter  du 
repos  que  prenait  l'armée  ennemie ,  pour  donner 
une  espèce  d'organisation  aux  débris  des  difFérens 
corps,  que  le  roi  de  Naples  lui  avait  laissés  dans 
le  plus  grand  désor^e ,  et  sans  autre  indication 
que  celui  du  point  de  ralliement,  qui  leur  avait 
été  fixé.  La  situation  où  se  trouvaient  ces  mal- 
heureux restes  d'une  armée  jadis  florissante, 
était  aussi  dangereuse  que  désagréable,  et  celle 
du  prince  vice-roi ,  qui  n'avait  que  cette  unique 
ressource  pour  faire  tête  à  l'ennemi ,  ne  l'était 
pas  moins.  La  .perte  des  magasins  immenses  d'El- 
bing  et  d^Bromberg,  le  privait  des  objets  qui 
étaient  le  plus  indispensables  aux  troupes.  Les 
bateaux  ,  que  la  glace  avait  retenus  dans  ces  deux 
villes ,  étaient  non-seulement  chargés  de  vivre» , 
mais  ils  portaient  dés  armes ,  des  munitions  et 
même  un  double  habillement.  Lorsque  le  prince 
eut  pu  prendre  connaissance  des  forces  que  le 
roi  de  Naples  lui  avait  laissées,  il  trouva  dans 
les  l•^  ,  2*. .  3*. ,  4*-  et  6\  corps,  qui  étaient  à  sa 
portée,  environ  dix-sept  mille  hommes,  plus  ou 
moins  en  état  de  servir  ;  sur  cela  il  fallait  prendre 
la  garnison  de  Thorn  ,  qui ,  à  raison  du  dévelop- 
pement des  ouvrages  de  cette  place ,  ne  pouvait 
guère  être  au-dessous  de  cinq  mille  hommes.  En 
eflfet,  le  prince  Eugène  y  laissa  presque  ce  même 
nombre  d'hommes  ,  la  plus  grande  partie  Bava- 


rois ,  sous  les  ordres  du  généra)  Poitevin ,  du 
corps  (le  .f^nie  ;  encore  cette,  gftroisûo  ifutrelk 
composée  des  soldais  le  moûiaen  élat  de  résister 
aux  fatigues  d'une  campagne  active.  Le  restant 
de  Farmée  était  eii.^ partie  défiasmé^tpiiyé  4l*aiw 
titterie  et  àb  naunitioiis ,  efone  comptait  ^^né 
poignée  d'hommes  à  cheval.  '  '  -i  .h.. 

< Les  iv.  3à\  ,  4*«  QOTfb  Susmi  Saàà^i 
ou  plutôt  il  en  fut  extrait  les  hommes  imiéââi 
de  servir  seulement.  Us  se  montaient  à  paiè 
saille  cinq  cents  hommes qui  fufeut  rqparlii 
en  trois  divisioos.  Une  française,  sous  les'<irdies 
du  généra]  Gérard;  une  bavaroise,  qui  était  la 
partie  la  p|us  réélisent  eflBpctiv^^^  Tannée  » 
eommandée  par  le  générsl  de  Wràde,  qui  là 
quitta  bientôt  pour  raisons  de  sauté,  et  qui  fut 
remplacé  par  le  général* comte  de  ikKibberg;  la 
troisièrae  division  était  ùnnÊée  de  Ironped. lithua- 
niennes et  polonaise» ,  sous  les  ordres  du  général 
Girard.  Lu  cavalerie  se  composait  de  cinq  ceints 
chevaux  de  la  garde  ;  environ  trois  cents  ehevanx 
bavarois  et  Je  squelette  de  deux  régimeos  de  la^P^ 
«esa/  Ji^iMMrims^  commandés  par  le  prinee-  de 
AMfêhÉ&fifet  <épAts  et  les  cadres  des  corps  que 
le  prince  vice-roi  venait  de  fondre ,  furent  ^ik* 
voyéssur  les  derrières,  excepté  ceux  dn<6*.  eovpti 
qui  furent  à  Thom.  Le  dép6t  du  i*';'fttt  4  Stet-: 
tin  y  celui  du  2'.  à  Custrin  ,  cel^ii.  du  3!^  à  Span-? 
dau;  et  odtti  du  4*'.  ^  Glogan*  Lai  marécfhawg 
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qui  avaient  coniniaiulé  ces  corps  ,  rentièr<*nt  en 
France,  excepté  Je  maréchal  Saint-Cyr,  qui  saris 
avoir  de  commandement  déterminé  ,  ce  qui  n  é- 
tait  plus  possible,  resta  près  du  prince  Eugène. 

Cependant  le  prince  vice-roi ,  obligé  de  renon- 
cer k  l'idée  de  se  placer  en  bataille  derrière  la 
Vistule,  et  n'ayant  plus  de  communications  avec 
Dantzig  ,  dont  un  assez  grand  espace  le  séparait , 
se  vit  dans  la  nécessité  de  prendre  une  ligne  obli- 
que. La  droite  était  encore  couverte,  entre  Thorn 
et  Varsovie ,  par  le      corps,  dont  le  chef ,  le  géi- 
néral  Reynier ,  avait  reçu  l'ordre  de  tacher  d'en- 
ajager  le  prince  de  Schwartzenberg  ,  à  couvrir 
Varsovie  le  plus  long-temps  possible,  en  lui  fai- 
sant sentir  que  l'armée  russe  ne  pouvait  pas  faire  , 
sur  lui,  un  détachement  assez  fort,  pourôter  tout 
espoir  de  résistance  h  un  corps  de  trente  mille 
hommes.  Dans  le  cas  cependant  où  les  Autri- 
chiens évacueraient  Varsovie,  le  général  Reynier 
devait  se  retirer  par  Kalisz  sur  Glogau.  Le  corps 
autrichien   se  trouvait ,  k  la  vérité ,  dans  les 
environs  de  Pultusk;  mais,  quoique  l'on  ignorât 
encore  la  convention  secrète,  par  laquelle  le 
prince  de  Schwartzenberg  s'était  obligé  à  se  re-* 
tirer  sur  la  Galicie,  ces  préparatifs  indiquaient 
assez  qu'il  allait  se  séparer  de  l'armée  française. 
Le  prince  vice-roi  se  plaça  donc  en  colonnes  der- 
rière la  Vistule  :  la  division  bavaroise  à  Gnesne, 
pour  ttiaintenir  la  communication  de  Thorn ,  et 
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\éè  deux  «ttlres  à  Peseii.  La  «îvAlerie ,  ou  plutôl 
le  .xlétacheineat  de  cavalerie  iitiuMiuieuae.y.  lui 
•  pl|K:éàZiiàe»MrkWAitb«tPMraNivrff^ 
mtttticHttoii  deClatlrifi«t  deFrancfort^sur-VOder. 

La  Wartiia,,  rivière  peu  profomlc,  et  qui  coule 
iraD8feiÉi|l6ifteiH>  de  Poaan  k  Cuatrin  ^  n*élait  pas 
|Mie  poaîlipa  qoè  le  prince  vicoTiroi  pût  penser  à 
défendre  ,  au&>i  ne  s  eu  occupa-t-il  j>a&  Sou  pro- 
jet était  de  tenir  daiiaia  peaitiou  d^  retraite  ip'il 
avait  prise,  jusqu'à  ce  queTarmée  ennemie  vînt 
4  lui  y  et  de  ^^^er  pai-là ,  s  il  le  pouvait  ^ de 
temps  pour  rec9e?w  lea  re^Çc^  <pi!i)L  atteo^liât. 
L'effet  moral  que  devait  produire,  sur  l'ennemi, 
la  présence  iuateodue  d'un  oorpa  de  troift'  divi<- 
sioaa,  qui  bi^irtiôt  Sat  porté  2i  quatre»  et  liusfflîh 
tude  que  le  nom  de  divisions  serait  accompagné 
4e  l'idée  de  la  forée  numérique  qu  elleaK«0|[)l^<^ 
Mlimt  ën  çampagaeyaaauraieot  lepnHCfif^iW 

Russes  manœuvreiaient  pour  l'attaquer.  C'était 
encore  du  temps  de  gaf^né.  Ge  n'est  pwnMy 
paradoxe  que  l'assertion  »  <|ua  souvent ,  et  même 
en  bataille  rangée,  une  division  de  trois  mille 
lÉommes  eSr  une.de  mille»  ùn  bataillon  de  ciM4 
cents  hommes ,  et  un  de  huit  cent^ ,  senede  lome 
égi^.'  L'idée  de  la  valeur  numérique  attachée  à 
ces  noma^  iaitaoii?epH^4lis^ifaitre  la  foiiç^i^stile- 
Ce  préjugé  ne  finirnit  pes  ^ine  des  nMmdUm^reB» 
sources  de  la  stratégie.  Le  23  ,  il  arriva  à  Posen 
nn  pQtit  train  d'arûllerie^ei  deux.  Jo^ilkma  de 
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la  jeune  garde  ,  formés  à  neuf  et  venant  de  Stet- 
tin.  Ces  deux  bataillons  et  deux  de  la  vieille 
garde,  qui  étaient  au  quartier  général  ,  formè- 
rent une  division  de  réserve ,  qui  se  trouva  forte 
de  deux  mille  hommes  environ  ;  le  général  Ro- 
guet  en  prit  le  commandement. 

Vers  la  fin  du  mois  de  janvier ,  la  grande  ar- 
mée russe  se  mit  en  mouvement  pour  entrer  en 
Pologne.  Le  23  ,  le  quartier  général  du  maréchal 
Kutusow  était  à  Lyk;  il  avait  avec  lui  le  corps 
de  Tormasow  ;  celui  de  Doktorow  était  vers 
Kolno;  celui  du  général  Miloradovitch  était  k 
Lomza  ,  (^ouvert  par  Favant-garde  aux  ordres  du 
général  Wintzingerode  qui  était  à  Przasznie.  Les 
trois  corps  qui  avaient  suivi  l'armée  française  jus- 
qu'à la  Vistule ,  étaient  restés  en  position ,  et 
attendirent  que  la  grande  armée  russe  se  fût  ap- 
prochée d'eux ,  pour  seporter  en  avant.  Le  corps 
de  Wittgenstein  bloquait  Dahtzig.  L'armée  de 
Moldavie  était  en  face  du  prince  vice-roi;  l'amiral 
Tchitchagow  avait  son  quartier  général  à  Soldau, 
Le  corps  de  Korft*  était  en  présence  du  prince  de 
Schwartzenberg.  L'armée  de  Wolhynie  se  diri- 
geait dans  la  partie  méridionale  du  grand-duché 
de  Varsovie. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  février  ,  la 
grande  armée  russe  s'approcha  de  la  Vistule,  et 
le  corps  de  Wintzingerode,  qui  formait  l'avant- 
garde  du  maréchal  Kutusow ,  arriva  à  Plotzk  ; 

.  9- 


tin  HI.«f<^IftV- 

Je  général  Miioradovitch  appuya  sa  droite  vers 
Varsovie  ;  le  priHeè  de  Scbwanzenberg  -s'écaUi^pf 
proché  de  celte  ville ,  et  le  général  Rejnier ,  d'a- 
près les  ordres  qu  il  avait  reçus  du  prince  vice-rpi , 
s  était  dirigé ,  par  Rawa  et  Peirikau ,  «nr  -Kriisl», 
où  il  s'établit  inîHtaiî'«»€<il  '  mmc  le  7*- 
Le  6  de  février ,  le  prince  de  Schwartateoberg 
qoitia  Wavaofviey/Be  dirigaast/par  k  wémte.  é^ 
Crkcovie ,  sur  Notofniasto.  Le  général  âtegenthaf , 
qui  commandaiti'arrière-garde  des  AutrichieiM , 
•  cMdtttleniéiMjimruiiécoinFMliOB  apyagénta^yt 
pour  la  paisible  rémiae  de  la  ville  au  général 
Kor£^  qui  avait  déjà  son  quartier  général  à  la 
bMPffièv»  (emériettre  du  findmrg.  Le  7 ,  ba  A» 
trichiens  partirent,  et  le  8,  les  Russes  prirent 
possession  de  Varsovie*  Le  corps  polonais  ^  qui  sa 
réOrganiaab  Mis  les  onbes  do  primée  IhÊmà* 
towski,  avait  quitté  Varsovie,  le  6,  pour  se 
rendre  à  Petrikau.  •  .  «iv-  ' 

'  Le  7,  b  place  de  Pillau^  Mécpiée  jusq«1ilaM 

par  le  général  Sievers,  gouverneur  de  Kôn^s- 
berg ,  fut  sommée  par  ce  général ,  qui  avaîit  rapi 
Fordre  d'en  faire  le  siège,  lisa  PfiMsittns ,  qui  êié^  ^ 
maient  la  majeure  partie  de  la  garnison  ,  ayant 
menacé  de  joindre  Iqurs  armes  à  celles  des  ikusei^/ 
]«  géMérat  Caairila ,  gouvemwir  de  PîM—^  fut 
forcé  de  capituler  et  de  se  rendre  prisonnier  de 
^ùtefVè*  Cane  fbrteieise  fut  remise  par  les  Baasei 
«n-géhéral  ¥«rfc.  '  ^   ■  h^r^^-fn  -. 
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A  peu  prèb  daus  le  même  temps  y  l'amiral 
Tchitcliagow  se  mit  eu  mouvement  poar  s'ap- 
procher de  Thorn  et  de  Bromberg.  Il  n'était 
plus  possible  au  prince  vice-roi  de  tenir  la  posi- 
tion qu  il  avait  prise  à  Thorn  ;  il  ne  pouvait  y 
rester  plus  long-temps ,  qu'en  compromettant  , 
sans  utilité,  l'ejtistence  du  petit  corps  de  vétérans 
qu'il  avait  réuni.  Abandonné  par  le  corps^litri- 
chien ,  qui  s'était  replié  sur  la  Galicie  ,  ^Taud 
même  il  aurait  pu  hasarder  de  croiser  le  front  de 
l'armée  ennemie  ,  pour  suivre  la  même  direction 
que  le  prince  de  Schwartzenberg ,  ce  n'était  pas 
celle  qu'il  pouvait  choisir.  Il  importait  surtout 
au  prince  Eugène  de  couvrir  Berlin  et  les  com- 
munications de  la  Saxe ,  afin  de  retarder  la  dé- 
lection  de  la  Prusse ,  et  de  ne  pas  s'éloigner  des 
secours  qu'il  attendait  et  dont  il  avait  besoin. 
.    C'était  derrière  l'Oder  qu'il  pouvait  encore  es- 
sayer de  tenir;  il  résolut  de  s'y  rendre.  Il  n'y 
«ivait  pas  de  temps  à  perdre;  déjà  débordé  à 
gauche  par  le  corps  de  Wittgenstein  ,  auquel 
les  Prussiens  avaient  ouvert  le  passage ,  il  allait 
l'être  à  droite  par  la  grande  armée  russe,  qui 
débouchait  de  Plotzk  et  de  Varsovie  ;  l'armée  de 
Moldavie  s'approchait  aussi  de  front;  le  io,la 
division  bavaroise  fut  repliée  de  Gnesne  à  Pud- 
witz;  le  1 1  .,  elle  fut  approchée  à  deu^  lieues  de 
Posen. 

Dans  la  nuit  du  1 1  au  1 2  ,  les  deux  squelettes 
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de  régimeoB  de  cavalerie  lithuanienne  ;  qui  étaient 
à  Zirke  sur  la  Wartha  ,  furent  attaqués  par  le. 
coifs  de  OmemiauSx  Une  brifijade  de  oosaqiies 
passa  la  Warlha ,  au-dessus  de  Zirke ,  et  occupa 
les  routes  de  PoseQ ,  Pinue  et  Meseritz.  Le-^vatant 
dà  6dr)âl  WiMnarii  atta^  le  baurg  de  MmtIm 

Lithuaniens ,  trop  faibles ,  furent  aisément  dé*- 
fail^fet  le  prince  Gédioitxe  pria  avec  pies^pi^ 
iélinon  inémle. 

^  Le  12,  le  prince  vice-roi  quitUi  Poseii,  se  re^ 
tirant  par  la  route  de  Francfort.  Le  corps  qui  le 
aiiivaH  était  d'un*  peu  plna  de*  neuf  mille  Uom- 
mes.  Les  Bavarois  restèrent  d'arrière  -  garde , 
et  quittèrent  Posen  le  laèmé  jouir,  prenant  la 
route  de  Karge  (  ou  UnrttbeBtiidt)  et  Qroaseï), 
où  ils  arrivèrent  le  i6.  Le  même  jour,  l'avant- 
garde  de  l'armée  de  Moldavie,  commandée  par  k 
général  Wonronasow,  entra  k  Posen.  Le  16^  le 
quartier  général  lut  à  Meseritz^  et  le  18  à  Franc- 
ibrt  sut*  roder.  Tous  les  joura  le  petit  cdrpa  tlu 
prince  eut  affaire  aux  troupes  légères  ennemies  ^ 
qui  le  suivirent  jusque  près  de  Francibrt.  • 
"  Le  i3  i  le  général  Reynier,  qili  avait  Cantonné 
ses  troupes  auprès  de  Kalîaz,  fut  attaqué  §nr  sa 
gauche  par  deux  divisions  d'in&nterie  russe,  et  en- 
viron mx  mille  chevaux  ^  sous  les  ordres  du  général 
Wîntzingcrode.  Ce  général  avait  passé  la  War»- 
tba  à  Kolo.  L'attaque  fut  si  vive ,  que  les  diffé* 
rens'  régimens  du  corps  d'armée  ne  purent  re- 
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joindre  le  poiut  de  ralliement,  lixé  àKalisz  même, 
qu'en  se  faisant  jour  au  travers  de  l'ennemi.  Le 
général  se  soutint  à  Kalisz  jusqu'au  soir,  et,  pen- 
dant la  nuit,  se  retira  à  Kobylin,  où  il  resta  jus- 
qu'au i5.  Il  se  replia  ensuite  sur  Glogau ,  où  il 
arriva  le  19.  Le  général  saxon  de  Nostitz,  ayant 
été  coupé ,  avec  environ  quatre  cent  cinquante 
hommes  et  quatre  pièces  de  canon,  l'ut  fait  pri- 
sonnier. Le  général  Gablentz,  avec  l'avant-garde , 
parvint  à  se  retirer  à  Czentoszau.  Le  prince  Po- 
niatowski ,  ayant  appris  l'afi'aire  de  Kalisz ,  se  re- 
tira ,  avec  le  corps  polonais  de  Petrikau ,  sur 
Czentoszau. 

Cependant  le  corps  du  général  Grenier  était 
arrivé  à  lierlin.  Ce  corps,  composé  des  divisions 
Fresânet  et  Charpentier,  était  fort  d'environ 
dix- huit  mille  hommes;  il  avait*  aussi  environ 
mille  hommes  cavalerie,  du  4^.  régiment  de 
chasseurs  à  cheval  italien.  Outre  le  corps  du  gé- 
néral Grenier,  qui  prit  le  nom  de  11".,  le  duc 
de  Castiglione  avait  à  Berlin  deux  bataillons  d'in- 
faaterie  et  un  escadron  de  cavalerie  de  Wurtz- 
bourg.  La  division  Fressinet  resta  à  Berlin  ;  mais, 
peu  après  son  arrivée,  le  général  Grenier,  avec 
la  division  Charpentier  et  sa  cavalerie ,  se  ren- 
dit à  Francfort  sur  l'Oder,  où  le  prince  vice-roi 
le  trouva. 

Après  l'affaire  de  Zirke ,  Czerniszefi  s'était 
porté  droit  sur  l'Oder,  et  avait  passé  cette  ri- 
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vière  à  Leben ,  entre  Cuslrin  et  Francfort,  tandis 
que  d'autres  partis  de  cosaques,  de  lavant-garde 
du  c;énéral  Wittgenstein ,  le  passaient  à  Garz  , 
au-dessus  de  Stettin.  Le  i(> ,  ces  derniers  étaient 
h  Wrietzeu ,  au-dessus  de  Custrin  ;  le  1 7 ,  ils 
étaient  vers  Strausbertç.  Le  duc  de  Castiglione , 
prévenu  de  ce  mouvement ,  envoya  au-devant 
d'eux  le  général  Poinsot,  avec  deux  bataillons  et 
cent  chevaux.  L'ennemi  fut  dispersé,  mais  les 
cosaques  se  rallièrent,  et  se  dirigèrent  par  Fehr- 
bclin,  sur  Potzdam  ,  afm  de  tourner  la  ville. 

Le  20  y  CzerniszelT  porta  son  quartier  général 
à  Landsberg,  prés  Berliu.  Le  même  jour,  l'en- 
nemi surprit  le  poste  delà  porte  d'Oranienburg, 
et  un  parti  de  quatre  ou  cinq  cents  cosaques  pé- 
nétra dans  la  ville.  La  garnison  prit  les  armes, 
et  les  Russes  furent  vivement  canonnés  et  rechas- 
5»és.  Quelques  bourgeois,  qui  s^taient  trop  hâtés 
de  se  joindre  aux  cosaques,  furent  la  victime  de 
leur  zèle  prématuré. 

Le  prince  vice-roi  ayant  appris,  le  19 ,  que  les 
Uusses  avaient  passé  l'Oder,  et  l'avaient  devancé 
à  Berlin  ,  se  vit  dans  la  nécessité  de  se  rappro- 
cher de  cette  capitale.  Il  partit  de  Francfort  le 
20,  et  arriva  .le  21  à  Berlin ,  avec  cinq  cents  che^ 
vaux  de  la  garde.  Le  reste  de  sa  petite  armée, 
ayant  laissé  à  Francfort  le  général  Gérard  ,  avec 
sa  faible  division,  suivit  le  prince  sous  les  ordres 
(Ui  maréchal  Sain t-Cyr.  Une  division,  avec  le 
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4'.  régiment  de  chasseurs  à  cheval  italien  ,  prit 
à  droite  par  la  route  qui  passe  k  Mûnchenberg  ; 
le  vitsie  suivit  celle  de  Fiirstenwalde.  En  che- 
min, le  4^.  régiment  de  chasseurs,  ayant  donné 
dans  un  piège  que  lui  tendit  le  colonel  Bcnken- 
dorf ,  fut  mis  en  déroute ,  et  perdit  près  de  sept 
cents  chevaux.  Le  22  ,  le  prince  porta  son 
quartier  -  général  à  Côpnik:  L'ennemi  se  tint 
tranquille  autour  de  Berlin ,  qu'il  se  con- 
tenta d'observer  hors  de  la  portée  du  canon  , 
SOT  la  rive  droite  de  la  Sprée.  L'armée  fran- 
çaise occupait  la  rive  gauche  de  cette  rivière^ 
marécageuse ,  depuis  Fiirstenwalde  jusqu'à  Brau- 
denbourg. 

Arrivé  à  Berlin  ,  le  prince  vice-roi  s'occupa  à 
organiser  sa  petite  armée.  Le  corps  du  général 
Grenier  fut  fondu  avec  les  troupes  venues  de 
l*08en ,  et  le  tout  forma  trois  divisions ,  sous  les 
ordres  des  généraux  Charpentier,  Fressinet  et 
Gérard.  La  réserve  fut  compo^  de  deux  batailr 
Ions  de  la  vieille  et  deux  de  la  jeune  garde,  et 
d'un  détachement  de  la  garde  italienne,  faisant 
environ  deux  mille  quatre  cents  hommes,  et 
toujours  commandée  par  le  général  Roguet.  En 
cavalerie,  le  prince  n'avait  que  cinq  cents  chevaux 
de  la  garde ,  trois  cents  hommes  restant  du  4*-  de 
chasseurs  italiens ,  et  deux  cents  cavaliers  de 
Wûrtzbourg ,  vieux  et  braves  vsoldats.  Le  total  de 
Varméé  montait  à  environ  vingt-six  mille  ham- 
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mes  ;  y  cêmpm  kft  BairinM  4faà  éteitDâ.ckétàchéf 

Il  Crossen. 

Nous  avons  vu  plu»  baut  que  les  dépots  ou  plii-« 
•  tôt  les  eadres  dée  i^. ,  a*,  èt'4**  corps  svaknS été 

envoyés  à  Stettin ,  Gustrin  et  Glogau.  Ces  cadres , 
complétés  en  partie  par  des  helaillops  de  màx- 
dhe,  wmim  de  rintérienry*  fontièmi|!ks  ganati- 
sons  des  places  où  ik  se  trouvaient.  Celle  de  Set- 
tin  était  de  neuf  mille  hommes  ^  sous  les  ordres  du 
géioMi  GrandM;  cslk  de  Gufiriii,  de 
hommes,  commandés  par  le  général  Fournier- 
d'Albe;  cdUe  de  Glogau,  de  six  mille  hommes^ 
éfirii-sou^  ks  oédrssda  généM  Lapkae*  Em  Po* 
logne  il  étôit  resté ,  outre  la  garnison  de  Thorn , 
telle  de.Modlia ,  de  mille  Français^  mille  Saxons 
«t  m  mille  IVdoniiis ,  conimandés  par  le  général 
Daëndels;  celle  de  Zamosa,  de  quatre  mille  Po- 
ionais;  et  €eUe  «le  Gzentosaau^  de  n(Buf  cents  Polo* 
nais*  Xesxadrescki  3*.  corps,  au  nombre  de. trois 
mille  hommes,  sous  le&  ordres  du  géiiéral  B^uuy, 
fcrmèient  la  gatniso^  de  Spandan. 

Peu  de  jours  après  l'arrivée  de  Tarmée  ii  Ber- 
lin^ legénéral  Gérard,  ayant  brûlé  le  pont  de  Franc- 
iort^spiir  l'Oder  9  »B  mt  an  maiche  pour  joindre 
)*amiée.  Un  eorps  de  deuk  ipijlle  hommes  de  «av^- 
lerie  ennemie^qui  lav^t  coupé  de  Berlin, chercha 
à*6*9ppo6er  à  aiw.  passage^  Le  ^^inéral  (sérard  le 
battît,  lui  fit  quelques  prisonniers ,  et  se  fit  jour  : 
il  prit  position,  à  la  droite  de  Tarmée^  à  MuUrose. 
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Le  19  février^  le  chef  de  cosaques  Preiidel 
fâÉÊà  l'Oder  à  Steioau  ^  au- dessus  de  Glogau,  ^ 
pédétrft  jus^^à  Cfdirlîtx ,  où  il  iresta  peu  de  teinips , 
en  ayant  été  chassé  par  les  troupes  du  général 
Reynier  ,,qut  occupaient  Glogau.  Le  a5 ,  un  corps 
de  trois  nlille  honmies  de'  caTalerie  rosse  passfr 
l'Oder  à  Kôben,  au-dessus  de  Steinau,  et,  le  26, 
le  général  Lanskoi  passa âa' mtefte  endroit,  avec 
Tayam-garde  du  corps  de  WildtdfaigM^.  Ge 
mouvement  obligea  le  général  Reynier  à  se  replier 
sur  Bautzen»  où  il  arriva  le  2  mars.  A  pea  près 
dansie  inéme  temps,  le  générai WMigenstein, 
a^ant  laissé  devant  Daiitzig'  un  corps  d  observa- 
tkm,  s'iipprocha  .de  TOder,  qù*il'  passa  à  Zdlin> 
€titr)e  SteC^tt  -et  Custrin^  L*anxiée  de  Moldavie , 
dont  le  général  Barclay  de  ToUy  venait  de  preû- 


drekcQimnand^ent,  i^ayaoçait  vers  Francfovl, 
c!t les  dcfiur  eorps  de  Tormasow  et  def  Ddktorow, 
suivaient  la  direction  de  Kalisz  et  de  Glogau. 
Cette  dernière  place  fiit  Uo^pée  le  t^;  itét^'  Le 
□4  février,  le  quartier-général  rùsse  se  trouvait  à 
Kdis^y  où  l'empereur  Alexandre  était  en  per- 
sonne: Le  corps  {Mnssien  d*  York  stiivait  la  lîiàrdie 
de  l'armée  russe ,  et ,  dès  le  1 8  février,  il  avait  son 
^piartier-général  js9^  les  frontières  de  la  Pomé* 

ranie.  '  .  ' 

Fendant  que  le  prince  vice- roi ,  à  Berlin ,  tenait 
en  échec  U»  trwpes  légères  avancées  dejonne^ 
mi  y  les  tifoupes  qui  arrivaient  de^rance  com-*» 
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mençâîcnt  à  sWgauiscr  derrière  TElbe.  Le  gé- 
néral LauristOD ,  qui  se  trouvait  à  Magdebourg , 
y  réunissait  les  cohortes  du  premier  ban  et  les 
régimcns  de  nouvelle  iorniation ,  qui  compo- 
sèrent le  5%  corps.  Le  duc  de  Bellune  était  à 
Wittenberg  avec  deux  mille  hommes,  qui  de- 
vaient servir  de  noyau  au  2".  corps.  Le  prince 
d'Eckmuhl  était  à  Leipzig,  avec  quelques  troupes 
qui  étaient  destinées  au  1",  corps.  Le  général 
Montbrun ,  avec  quelque  cavalerie ,  occupait 
Dessau. 

Les  derniers  jours  de  février  se  passèrent  h 
Berlin ,  sans  autres  mouvemens  que  quelques  es- 
carmouches,  dont  la  plus  forte  eut  lieu  à  Côpnik 
le  25.  Quelques  jours  après,  les  troupes  légères 
d'avant  -  garde ,  du  corps  de  Wittgenstein  ,  com- 
lYiencèreat  à  s-approcher;  le  général  Czerniszeff 
alors  poussa  une  partie  de  ses  cosaques  vers  FElbe , 
par  la  rive  droite  de  la  Havel.  Ces  mouvemens 
causaient  beaucoup  d'inquiétude  aux  habitans  de 
Berlin;  le  gouvernement  provisoire  que  le  roi 
avait  lai^  dans  sa  capitale,  et  qui  u'ignorait 
pas  que  le  traité  d'alliance  entre  la  Prusse  et  la 
Uussie  était ,  ou  conclu ,  ou  à  la  veille  de  se 
conclure,  craignait  le  montât  et  l'issue  d'ua 
combat  tlaiis  ses  murs.  11  sollicita  vivement,  au- 
près du  pri]|Ge  vice-rfii  ,  le  dépari  de  l'armée,  en 
lui^^^^iiç«v.  h  claque  inst^ul  Tapproche  de 
l  ei^Sp^.  Il  '%irail  ^Hu  ({ucy1<  s  Ru^ses  eussent 
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des  ailes,  pour  arriver  aussi  vite  que  les  hahitans 
de  Berlin  les  faisaient  marcher.  L'intention  du 
prince  n'était  pas  d'attendre  les  Russes  de  pied 
ferme,  dans  une  ville  déjà  devenue  ennemie;  la 
disposition  où  était  line  partie  des  habitans  de 
Berlin  ,  de  se  réunir  k  l'ennemi,  l'aurait  obligé  à 
des  mesures  de  rigueur ,  disons  même  de  cruau- 
té, pour  se  garantir  des  attaques  intérieures. 
De  semblables  moyens  répugnent  toujours  au 
cœur  d'un  militaire  humain  et  loyal.    Il  vaut 
mieux  pour  l'honneur  français,  que  les  barbaries 
qui  ont  été  exercées  chez  nous  ,  n'aient  pas  même 
pour  prétexte  le  droit  de  représailles.    Il  est 
assez  singiiher  que  les  Allemands  aient  voulu 
reprocher  au  prince  Eugène,  de  ne  s'être  pas  dé- 
Tendu  dans  Berlin.  Sans  doute  ils  n'ont  envisagé 
la  question  que  sous  le  point  de  vue  militaire. 
Mais  il  n'est  pas  difficile  de  justifier  le  prince  , 
même  sous  ce  point  de  vue.  D'abord  il  n'est  pas 
très-probable  qu'une  armée,  d'environ  vingt-cinq 
mille  hommes,  pût  eu  même  temps  contenir 
une  population  de  deux  cent  mille  âmes  ,  devenue 
ennemie,  et  résister  à  une  armée  régulière  d'en- 
viron trente  mille  hommes  ,  qui  allait  l'attaquer. 
En  admettant  même  que  l'armée  française  eût 
rempli  cette  double  tâche,  et  eût  renversé  le  corps 
deWittgeustein  sur  VOder ,  pouvait-elle  échapper 
aux  autres  corps  russes  qui  passaient  cette  rivière, 
6t  à  l'armée  prussienne  qui  allait  l'envelopper  ? 
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de  mttKfiBy€XfOÊé  iofiit  pour  pcoaver  la  nèommié 

où  se  trouvait  le  prince  vice-roi  de  quitter  Berlin* 
Mais  il  ne  TCMlait  le  fiÛM  qu'à  la  deraière  extré-, 
Diitéy  et  obliger  rennettii  i  tm  waoofHnentwr 
lui.  U  devait  couvrir  la  formation  des  corps 
•e  vtenuwent  derrière  TElbet  et  chaque  m»^ 
nomre  qu'il  firiiâit  firire  aux  gétiéma  ennenuB 
était  un  e^paçe  de  tepips  gagnée 

Dési  If  a  xptf^f.  cepetidaiit«.  le  pfiore  ayant 
appris  que  Va^nt-gaide  mie)  ooinmandée  par 
le  prince  Repuin  »  suivie  de  pré»  par,leix>rps  d« 
)9rîltgeniteiii  »  nfétait  pl^a  qu'à  quelques  U^ues 
de  Beriitt^  il  ge  prépara  à  se  replier  mf  l'Elbe. 
Le  qu^irtier  général  6xt  transféré  à  Scbôneberg k 
imç  deim^jieue  en  nrrièie  dé  la  ville.  Im  troupes 
Cirent  eoncentrées  9  et  le  3 ,  le  gouvernement  pro- 
visoire ht  prévenu  de  l'évacuation  de  la  C|i{4talç« 
Ilittt'ôoiivenirquela  ^/UBée  liOMrgepijie  oççqpereit' 
les  liarnère^)  tlepuiâ  minuit  jusqu'au  lendemain 
matin  j(  et.  qu  alors  on .  préviendrçiit  Jbe  .g^^néra) 
à|0rniiaÉff  ,j9»*il  pouy^^  powwition  dp 

la  ville*  Dans  la  nuit  du  3  au  4  ,  les  troupes  fran- 
çaises quittèrent  Jtkriin.  Mais, à  peip^  les  b^s- 
rièenni  mmoÊnél^  été  teffnufii»  k  k  garde  .bour- 
geoise,  quune  partie  des  individus  de  cette  mi-» 
licç^y  probablement  sans  l'aveu  de  Jeiv>  dhe&f 
eoitrarent  joindre,  les  lïoalqim^  et  levur  oniiîcent 
les  portes.  Ceux-ci  se  hâtèrent  d'entrer;  l'arrière- 
.garde  française  n'étant,  paa  encore  ^ti^t  ^  U 
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eut  un  lé^er  combat  en  dedans  de  la  porte  de 
tlaHe.  Ainsi ,  la  ville  se  vit,  par  Timprudence  de 
ses  propres  troupes ,  menacée  du  danger  dont  le 
prince  vice-roi  voulait  la  sauver.  Aussi  l'empereur 
Alexandre,  sur  la  plainte  du  comte  de  Goltz, 
président  de  la  régence ,  fit-il  des  reproches  au 
général  Czerniszefl  ,  d'avoir  permis  une  cosa- 
querie,  qui  pouvait  avoir  des  suites  funestes  pour 
la  capitale  de  son  allié. 

Le  4  mars,  vers  onze  heures  du  matin ,  l'avant- 
garde  du  prince  Repnin ,  composée  d'une  divi- 
sion d'infanterie,  de  deux  régimens  de  dragons 
et  trois  de  hussards ,  entra  à  Berlin  ;  le  prince 
Repnin  prit  les  fonctions  de  gouverneur  de  la 
ville.  Peu  de  jours  après,  le  roi  de  Prusse  lui 
adjoignit  le  général  prussien  Brauschitsch.  Le  1 1  , 
le  général  Wittgenstein  ,  qui,  depuis  le  4  mars, 
était  à  Landsberg,  fit  une  entrée  solennelle  dans 
Berlin.  Pour  donner  cette  pompe,  un  peu 
orientale,  au  moins  l'apparence  d'un  triomphe, 
le  prince  Henri  de  Prusse ,  frère  du  roi ,  le  gé- 
néral TEstocq  et  tout  l'état  major  prussien , 
allèrent  complimenter  le  général  russe  aux  por- 
tes de  la  ville,  et  grossirent  son  cortège  dans 
les  rues'. 

Le  4 ,  le  quartier  général  du  prince  vice-roi 
fut  à  Saarmùnd;  il  y  eut  une  petite  aâfaire  d  ar- 
riére-garde près  de  Zehlendorf.  L'armée  fran- 
çaise, en  quittant  Berlin  ,  se  dirig^i^ir  Witten- 
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berg  en  Jeux  colonnes;  celle  de  droite,  par 
Trebbin  et  Jiiterbogk  ;  et  celle  de  gauche ,  par 
Belitz  et  Treuenbritzen.  La  division  bavaroise 
avait  reçu  Tordre  de  se  retirer  de  Crossen ,  par 
Gubben  et  Luckau ,  sur  Torgau ,  où  se  trouvait 
une  division  saxonne,  sous  les  ordres  du  général 
Thieleman  :  ce  général  ayant  refusé  de  recevoir 
les  troupes  bavaroises ,  elles  se  rendirent  à  Meis- 
sen.  Le  général  Re}Tîier  avait  également  reçu 
l'orjjlre  de  se  replier  sur  Dresde,  où  il  arriva  ie  7. 

Le  5  ,  le  quartier  général  fut  à  Treuenbritzen  , 
et  le  h  Witteuberg.  Le  6,  la  colonne  de  fiçau- 
cbe  eut  à  soutenir  un  combat  d'arrière-garde  à  • 
Belitz,  contre  les  cosaques  qui  échouèrent,  comme 
il  leur  arrive  toujours  contre  des  troupes  réglées. 
Il  pajrait  cependant ,  par  leur»  bulletins,  qu'ils 
ont  rêvé  d'avoir  détruit  et  dissipé  cette  colonne. 
Le  7,  Czerniszcff  fit  faire  à  Seeliausen,  en  arrière 
de  Juterbogk,  une  tentative  aussi  inutile,  et  qui 
n'aboutit  qu'à  brûler  le  village. 

Le  9 ,  le  quartier  général  se  rendit  à  Leipzig, 
et  l'armée  occupa  sur  l'Elbe  la  position  suivante. 
Le  11'.  corps,  sous  les  ordres  du  général  Gre- 
fiier ,  resta  en  avant  et  en  arrière  de  Witten- 
berg.  Le  7*.  corps,  que  commandait  le  général 
Reynier,  occupait  Dresde.  La  division  bavaroise 
était  à  Mcissen.  Le  général  saxon  Thieleman 
était  toujours  à  Torgau,  Le  général  Montbrun  , 
avec  quelqu^|roupes  de  cavalerie,  etnit  k  Dessau. 
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Le  prince  d'fickmùhl ,  atéc  en  won  trois  milles 
hommes,  qui  devaient  appartenir  à  son  corps 
d armée,  se  trouvait  k  Leipzig,  d'où,  le  9,  il  se 
■mdit  .è  .Drasctey  pour  prendre  le  commande- 
ment des  troupes  qui  étaient  placées  depuiscette 
ville  jusqu'à  Torgau.  Le  duc  de  Bellune  occu- 
pakSmlidiirg'y  avec  quelques  bataillons  destinés 
à  former  le  2*.  corps.  Le  2'.  corps  de  cavalerie, 
aoiis  Jes  ordres  du  général  Sébasti^ni,  sorgani- 
aaUgfrtdiie  &unswick.  Le,i*\  corps  de  la  même 
arme ,  commandé  par  le  général  Latour-Mau- 
bourg^^  r^nijssait  autour  de  Magdebourg.  Dans 
ûètt^  fkÊoè  se  trouvait  le  général  Lauiîston ,  qui  y 
rassemblait  le  5".  corps  ,  qui  devait  être  de  qua- 
tffldpÎHioiia»  Outre  les  bataillons  qui  arrivaient 
4fc  France  y  pour  ce  corps  d'armée,  le  général 
Laudston  avait  retiré  à  lui  toutes  les  troupes 
iijBp|i|iihlni  dff  Ifi  32%  division  militaire.  Le  géné- 
idl(€Mp#fiaÎBt-G7r ,  commandant  de  cette  divi* 
sion  ,  éfâiit  cependant  encore  couvert  par  le  géné- 
n^^à^tÈm^t^^f^j^  tenait  ^  avec  quelques  troupes  ; 
SMMadbd  et  la  Poméranië  suédoise. 

Den*ière  cette  première  ligue,  se.  réunissait 
déjà  uné  pattîe  des  corps  d^armée  ,  qui  devaient 
b^tôt  entrer  en  campagne.  Le  i'.  corps,  com- 
mai^dé -far/ le  prince  de  la  Moscowa,  avait  eu 
WâriAonrg  pour  point  de  réunion.  Les  troupes 
de  Wiirtemberg  ,  de  Badeu  et  de  Hesse,  devaient 
seiJMrmer  autour  de  la  même  ville.  Francfort 
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avait  été  indiqué  pour  la  formation  du  6'.  corps, 
commandé  par  le  duc  de  Raguse»  et  de  la  garde  ^ 
sous  les  ordres  du  doc  dîstrie.  Les  Bavarois  de- 
vaient ae  réunir  à  fiamberg.  Les  premiers  batail- 
knis  du  1*'.  corps  d'armée,  que  oommaiïdait  le 
général  Vandamme,  arrivaient  à  Wesel.  Le  4'. 
corps,  formé  en  Italie ,  et  commandé  par  le  gé- 
néral Bertràndy  traverBait  alors  le  Tjrol. 

Mais  toutes  ces  troupes  étaient  bien  loin  d'être 
disponibles  »  et  larmée  active  du  prince  vice-roi  » 
qifi  ne  se  composait,  à  proprement  parler,  cpie 
dès  5*.  et  II',  corps,  de  la  division  Durutte, 
appartenant  au  7*. ,  et  des  Bavarois,  ne  s'devait 
guère  éu -dessus  de  quarante  mille  hommeB. 

La  prince  d'Eckniiihl ,  à  sou  arrivée  à  Dresde , 
.fitnrinerles  deux  piles  du  milieu  ,  du  pont  de 
TElbe ,  afin  de  pooTOÎr  faire  sauter  Tarche  qu'dles 
supportaient ,  à  Tinstant  où  Tennemi  sappro- 
clorait  eu  fiwroe  de  la  ville*  Ces  ju^paratifiijûau- 
sèrent,  le  11 ,  un  léger  mouvement  populaire, 
qui  fut  cependant  bientôt  calmé  par  les  magis- 
trats. Le  roi  de  Saxe  ayait  quitté  sa  capitale,  dès 
le  a3  février,  pour  se  rendre  à  Plauen ,  doù, 
plus  tard ,  il  se  retira  à  Ratisbonne.  La  ville 
neuve  de  Dresde,  à  la  droite  de  TËlbe,  fiit  mise 
en  état  de  défense ,  contre  une  incursion  de  cava- 
lerie, par  des  tambours  en  palissades  à  chaque 
barrière.  Une  partie  des  troupes  ssionaes^  du 
7%  corps,  y  furent  placées  en  garnison.  L^  trou- 
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S  légères  russes  étaient  en  présence  de  la  ville, 
depuis  quelques  jours.  DèsleÔ,  le  colonel  Ben- 
kendorf ,  avait  été  détaché  par  le  général  Czer- 
niszeff ,  et  s'était  porté  vers  Dresde,  par  la  route 
de  Baruth  et  Dahme,  Pendant  ce  temps,  le 
corps  de  Wihtzingerode  avançait  par  la  route  de 
Gorlitz  et  Bautzen;  dès  le  8  et  le  9  ,  les  cosaques 
du  corps  de  Czerniszeff  étaient  arrivés  devant 
Magdebourg  et  avaient  occupé  Gortzke ,  Mockern 
et  Leitzkau. 

Après  loccupation  de  Berlin  ,  le  colonel  russe 
Tettenborn  fut  détaché,  avec  un  parti  de  cosaques, 
vers  l'Elbe  inférieur,  et  arriva  le  1 1  vers  Lenzeii 
et  Neustadt.  Le  général  Morand,  qui  était,  ainsi 
que  nous  l'avons  vu,  dans  Ja  Poméranie  sué- 
doise, avait  reçu  l'ordre  de  se  replier,  avec  le 
peu  de  troupes  qu'il  avait ,  sur  la  32*.  division 
militaire.  Alors  le  général  Carra-Saint-Gji-,  crut 
devoir  quitter  Hambourg  avec  la  garnison  ,Vorte 
d'environ  mille  hommes,  et  les  autorités  du  gou- 
vernement. Le  12,  cette  ville  fut  évacuée,  et  le 
général  Carra-Saint-Cyr  se  retira  à  Artiembourg, 
après  avoir  laissé  un  bataillon  à  Bergedorf  et  à 
Zollenspicker,  pour  assurer  le  passage  de  l'Elbe 
au  général  Motand.  Après  le  départ  des  troupes 
françaises,  les  cinquante- deux  compagnies  de 
gardes  nationales  de  Hambourg  prirent  les  armes 
et  firent  le  service  de  la  ville.  Cependant  le  gé- 
néral Morand  était  arrive  k  Môllen,  le  14,  en 
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méyne  temps  que  le  oolond  Tettenborn  a  Lauen^ 
burg.  Malgré  la  présence  de  ce  dernier,  qui  u  avait 
avec  lui  que  dea  cosaques  et  environ  cinq  4»iits 
Prussiens  ,  qui  devançaient  la  dédaratipn  de 
guerre  de  leur  souverain ,  le  général  Morand  con- 
tinua sa  marche  sur  Bergedorf ,  où  il  arriva  le  i3^ 
avec  un  peu  plus  de  mille  hommes  ct-^  quelques 
canons.  Tettenbornje  fit  attaquer ,  ou^pour  mieux 
dire  >  harceler  par  sés-  cosaques  ,  qui  n'empê- 
chèrent pas  le  corps  français  de  passer  TElbe 
là  Zollenspicker ,  el  de  joindre  le  général  Carra- 


■ 

m 

n 

à  Hambourg  y  où  il  rétablit  l'ancien  gouverne- 
ment. • 

La  défection  de  la  Prosse  avait  presque  doublé 
les  forces  de  Fennemi  sur  TOder  et  sur  l'Elbe. 
C'est  ce  dont  on  pourra  juger  par  1  état  sommaire 
si^ivaiit  : 

Armée  Russe, 

Corps  du  général  WittgeDstein,  qui  se  trouvait  • 

devant  Magdcbourg.   1 7,000 

Corps  du  fias*  Elbe ,  commandé  par  les  géné- 
raux Caernikieff»  Dômbevi;  et  Iç  colonel  Tet- . 
tenbom  (non  oomprisles  Cosaques).  .  .  .  '.    .  10,000 

Avant -^arde  du  général  Wintûngerode  qui  ^ 
marchait  sur  Dresde.  ■.  \  ^  iS^ooo' 

Graonde-aiinée ,  encore  ^cantonnée  sur  l'Oder/ .  4o,ooo 

80,000 
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Repofi;,  .  •  •  80,000 

.Armée  Prussienne  ^  . 

Cjpfpsydu  générât  Toh;k,  sons  1«»  ordres  de 
Wittgenstein   

Gorps  du  général  Biilow ,  appuyé  à  ce  der- 
nier et  dirigé  sur  Wittenberg  et  Toi  gau.  . 

Corps  du  géoéral  fiiiicher  ,  marchant  sur 
Dresde.  .  .  .  ,  .......  .....  .  .  . 

-  Total  oiiiiAAL..- •  .       .  k55,ooo 

■       I     .  •  ^  *  • 

'  .  '    •     •*  '  ' 

"^  A^oéifiproes  oïl  peut  ajouter  s  ^  . 

UDcé^aeciiMittanlemm^^ 
terie  fC  vagt  mille  cheviuix  ^  7  compris  Tar- 
mÊ^     Muidayie ,  qui  était ,  dès  le  6  mars , 

sur  la  y^tule  et  devait  ooiûpléter  l'armée 

rpsseï  v.-^.  75,01» 

li(«0ff§.ppotsi^  de  Tauentzien ,  qui  était  de- 
fpBl  Steltio  ;  celui  de  Schôler  devant  Glo- 
1^"^  et  odjii  de  Tliiimen  devant  Spandau , 

, ,  <IQi  pouvaient  être  remplacéi  dans  ces  blo^  • 

eus  par  la  landwehr,  à  peu  près  organisée.  30,000 

te  total'  disponible  dei  armées  ennemies 
wliUiif  donc 'de.  àSo^çoo 

L'armée  que  commandait  le  prince  vice-roi) 
e^  'qôi  était  la  seule  dispoiiible  en  ce  moment 

pour  la  France  y  ne  s'élevait  à  guère  plus  de 

'  *  Au  moment  de  la  déclaration  de  guerre  de  la  Prusse^ 
son  armée  active  montait  à  quatre-vingt  mille  hpmmes , 
dont  viogt>cinq  mille  de  la  nouvelle  levée. 
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cinquante  mille  homme&^  et  était  organisée  de 
la  manière  suivante  : 

Deuxième  Corps, 
Le  d«c  OB  BiLbuin 

Ce  corps  ii*éult  oonpofé  que  de  hpit  bataiUom 
forttiéi  de  cadre»  ^  Vn  mée  de  Roi^  .  .  . 


Cinquième  Corpi, 

Le  général  LAUAifiTOM. 


Divisions 


Onzième  Corps, 

Le  général  GftEHifiji. 


(  Charpentier 
<!  Gérard. 
l  Fressioet 


Divisions..*!  Gérard  *  l  i8>ooa> 


} 


'1 


5,000- 


(  Maison.  *.  1 

Puthod  l       1 6,000. 

I  Rochambeau  I  - 


Septième  Corps. 

Division  Durutle^  .......  ^  «  .  '  . 

La  division  saioi|iie  l«Boq,  envoyée  dêpiiis  à  (  .  3,5oo 
TQi|fau  "  


Boporoû, 

La  division  de  Rechberg.   a>ooo 

♦ 

Garde  Impériaie^ 

Division  Rogdet.                                    .  a,4oa 

Corps  de  UElhe  inférieur* 

Division  Lagrange   6,ooà 

] 

'  âi,90o. 

Cl  lté  division  faisait  partit*  du  5*"  corps  ;  elle 
en  fut  détachée  sous  les  ordres  du  piince 
dTckmHhL  - 
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Catmlerie,  ' 

Premier  Corp^.    *          •  7-  ' 

Le  générai  Latblir-Maaboarg.  t,8oo 

*              ,  •  » 
Deuxième  Corps. 

Le  général  Sébastiani.   t,ooo 


To'TAi.     J  Infanterie.  .  .  .  5i,900 
"**\  Cavalerie.  .  .  .     2,800  . 


On  ne  peut  pas  oemptèt*,*  dtmg  cette  armée» 
les  troupes  da  général  Saint-Cyr  et  du  général 
Morand ,  qui  se  retirèrept  sur  Brème ,  dès  ]p 
taraient  .où  Tettenl^m  entra  dana  BaraboDrg. 

Cependant,  Teoipereur  Napoléon,  réunissait 
la  nouvelle  asmée  4^tinée  ^  eatrev  enjoampagne. 
Les  3*. ,  6*.  et  éôvps  se  fimiaient  auv  le 
Rhiu  et  le  Mein.  Le  4^  arrivait  de  Fltalie.  Le  i"'., 
sous  les  ordres  du  général  Yandanune,  sorg»- 
nieak  à.Wesel.  Excepté  le  4*«  corps,  formé ^de 
vieux  bataillons  tirés  d'Italie ,  les  autres  ne  pou^ 
vaient,  ion  grande  partie,  être  fiompoeés que  d^ 
troupes  de  nouvelle  levée ,  qui  venaient  remplir 
les  anciens  cadres,  ou  de  cohortes  du  premier 
Imuh.  Il  laUait  dii  temps.  poi)r  mettre  les.  noa- 
veanx  rég^iàenff  en  état  de  eombattre;  il  es  &t 
lait  davantage  pour  refaire  une  nouvelle  x^ava^- 
sdLerîé*  U  n'était  dpne  pas  peesible  q«e  l'armée 
française ,  que  devak  eommander  Tempcreur  en 
;pef sonne,  fut  prête  k  entrer  en  4:jimpagne>  avant 
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uu  terme  de  trois  mois  euvirou ,  si  elle  ne  de- 
vait  pa9  combattre  sana  paval^e.  La  bataille  des 
Pyramides  avait  bien  démontré,  qu'il  nW  point 
de  cavalerie  <jui  ne^  puisse  être  vaincue  par  l'in- 
fanterie française;  mais  il  fiiat  de  la  cavalerie 
pour  recueiTlir  le  fruit  de  la  victoire.  Ainsi ,  la 
prudence  taisait  une  loi  de  gagper  du  temps. 
Nous  visrrons  que  tel  fut  le  but  et  le  résultat  des 
manœuvres  du  prince  vice-roi. 

Le  17  mars ,  Je  roi  de  Prusse,  a jant  fait  notiiier 
%  TambaiNideur  de  France  sa  déclaration .  dé 
guerre ,  et  adressé  une  proclamation  à  ses  armées , 
mit  en  mouvement  les  troupes  qui  étaient  à  l}res- 
ku  y  au  nombre  d'environ  .trente  mille  hmimes , 
et  les  dirigea  en  Saxe ,  sous  les  ordres  du  général 
Blikher*  Le  général  .Wini^ingerode ,  qui'apj^EO^ 
diait  de  Dresde ,  fat  mis  sous  les  ordres  de  Ho- 
cher, dont  il  faisait  Tavant-garde.  Le  coi^  de 
Yori(,  «insi  que  celui  de  Biilow ,  furent  mis  sous 
le  ^commandement  du  général  Wittgenstein;  le 
.général  York  avait ,  dès  le  i5,  son  quartier  gé- 
néral -k  Weiasensee,  .prè»  Berlin,  et  le  ffénéral 
Biilow  le  suivait.  ^. 
:  •  Le  19 ,  Tavant-garde  du  corp^  russe  de  Wint- 
-^ngerode  étant  arrivée  devant  Dresde^le  pniioe 
d'Eckmiihl  fit  sau  ter  l'arche ,  dont  les  piles  avaient 
étéminées^Leméme  jour,  il  quitta  cette  ville,  ai^ec 
tlés-itroupes  qu'il  bvait  amenées ,  et  repritJa  mute 
de  Leipzig .  Le  général  Rejrnier,  a^ant  été  obligé  > 
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poar  Tnmn  de  santé,  dé  quitter  le  oommandç- 

ment  du  7*.  corps  ,  il  fut  remplacé  par  le  général 
Durutte.  Lé  7*.  corps,  outre  le  lambeau  de  divi- 
sion que  commandait  le  général  Durutte,  ne  se 
composait  plus  que  d'une  faible  division  saxonne , 
fious  les  ordres  du  général  Lecoq.  Le  21 ,  la  ville 
neuve  de  Dresde  fut  évacuée  par  les  troupes 
saxonnes,  à  la  suite  d'une  convention  qui  permit 
aux  troupes  russes  dj  entrer;  cette  convention 
stipulait  une  suspension  d'armes  qui  s'éteiidàit 
à  deux  lieues  au-dessus  et  au-dessous  de  la  ville, 
et  devait  être  dénoncée  vingt-quatre  heures  d'»- 
vance«  Le  212,  les  troupes  saxonnes  du  (général 
Lecoq  reçurent ,  de  leur  souverain ,  Tordre  de  se 
rendre  à  Torgau.  Alors  la  division  Dûrutte  resta 
seule  dans  la  vieille  ^ille  de  Dresde  ;  bientât  ce^ 
pendant  elle  fut  rejointe  par  la  division  bavaroise 
de  fiecfaberg,  qui  quitta  Meilasen ,  ^apr&i  avoir 
brâlé  le  pont.  Le  26 ,  rennemi"  dénonça  Tarmis- 
ûce,  et  le  général  Durojtte,  ayant  appris  que 
des  partis  de'oosaquès  avaient  déjà  passé  TElbe, 
au-dessous  de  Meissèn^  et  que  la  cavalerie  du 
corps  de  Wintzingerode  se  disposait  à  les  suivre; 
sachant  d'aifleurs  que  le  prince  vke-roi  avait  déjà 
reployé  soû  armée  derrière  la  Saale ,  se  décida 
à  évacuer  Dresde.  Ce  mouvement  fut  exécuté 
dans.la  ouït  du  36  au  27.  *' 

Le  29,1a  division  bavaroise ,  qui  faisait  l'arrière- 
garde  du  général  Durutte ,  fîit  attaquée  à  Golditz j 
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par  tnrâ  vtégimene  de  cavalme  «iiMiiiie.  Les 

Ku8fl(e&  furent  repoufisés  par  rinfsiaterie  bavaroise, 
avec  perte  d!ciuriroii  cent  hommea.  ^  Le  f^én^t 
Durutte  ,  ajfant  passé  la  Saaie  ,  se  dirigea  avec 
la  divifiÎQa  itavaroise  ver»  Su>lbe|^# 

Tant  que  les  années  niasas  nfavaimt  pas  dé- 
passé Berlin  ,  le  prince  vicerroi  avait  pu  laisser , 
en  avantile  Wittenberg ,  le.  iit.  corps ,  cpii  su^ 
fisait  pour  arrêter  les  avant-gardes  de  l'ennemi 
pjil  deU  de  l!£lbe.  Mais,  dès  le  moment  où  les 
armées  russes;»  renforcées  par  les  Prussiens,  se 
mirent  m  nGiarebe  vers  l'Ëlbe,  il  ne  fut  plu^pos- 
siUs  de  Mnsemer  cetle  posnion  aventurée.  Les 
•  fM>rps  de  Wittgenstein  et  d'York  se  dj^rigieaient 
sur  Magdsbouag;  celât  de  fiiilow  wançait  vers 
Torgau;  celui  de  Wintzingerode  était  devant 
Df esde ,  appuyé  par  .  Bliicher  <{ui  partait  d^ 
Speslau.  Il  n  était  pas  possible  que  le  prince  pte 
songer  à  défendre  TElbe ,  depuis  Dres4e  jusqu'à 
Magdebourg  ;  il  ne  ^  pouvait  même  pas  risquer 
uuesrfbire  et  encore  moins  prendre  une  position 
tiK>p  el^f»4w*  autre  càté  >  •  ea  continuant  à  . 
99  retirer,  ir idoiifiuisait  Teliiiràii  sd7  les  è9r[to 
qui  étaient  en  formation  sur  1^  Mdn  et  le  Rhiaf 
jfl  découvrait  Magdabourg ,  la  seule  plaee  <f  armes 
en  avant  de  ce  dernier  fleuve;  et  en  laissant  Fen- 
nemi  ma  i  tre  du  fias-Ëlbe ,  son  mouvemeat  aurait 
e^trainé  la  perte  de  Brème  ^  des  autres  départe- 
IHens  du  nord  de  rAllemague. 
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JLe  prince  songea  dpi|c  à  prendre  un  parti  mi- 
Ipj^^^n  8  appuyant  toujours  à  Magdebourg, 
^  se  plaçant  en  flanc  à  )a  çliiWlionque  t'ennsHU 
devait  prendrie,  p  ur  gagner  Mayence  et  les  bords 
4u  Rbîp.  En  restant  appiiy4  k  l'Elbe,  il  n'était  pa» 
probable  que  Tennemi  voulût  longer  le  front  d'une 
^mée  franga^j^,  toujours  assez  ^vte  pour  fidre 
une  diversion ,  en  risquant  de  trouver  devant  lui 
fies  forcer  plus  cppsidéfables  qu'il  ne  le  croyait. 
£n  piiFOtaiit  la  drqite^n  arrive  9i|r  Magil^ilrg, 
Tintention  dp  prince  vice*roi  était  de  faire  une 
pointe  au  delà  de  l'EliiQ,  ^t  4(9  paraitve  oiêope 
^yoii*  rintention  de  piarcher  sur  Berlin.  Il  était 
Indubitable  quui^  mouvement  semblable  obli- 
gerait 4e  .ce)|l79  de  VeQuemi  -  k  faire  mi  raéu^ 
ment  latéral ^  vers  1^  droite.  En  attirant  ainsi  les 
fprçes  priqcipalfi^  4e  Venoewi  sur  lui ,  le  prince 
gagnait  du  témps,  noa-seulement  parla  douUe 
qcianceuYre  qu'il  le  forçait  de  faire,  mais  encore 
par  rincertitude  qà  lea^n^iraux  ^nemis  allaient 
se  trouver,  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long. 
)|  était  prob^blp  fpe  ciette  inœMitudis ,  et  la  jné^ 
cfîssité  où  ils  seraient ,  en  suivant  les  meuvemens 
de  notre  iirmée  de  1  j&U>e d'opposer  une  partie 
4is  }eurs  forces,  dans  la  direction  dans  laqiielle 
i)  était  présuiQ£ibleque  déboucheraient  les  3\ ,  4*'» 
5*.  y  .6s  et  I efirpSy  obligeraient  les  généraux 
^ji^l^er  et  Wittgenstein  à  attendre  que  le  restant 
de^  armées  russes  et  prussiennes  les  eut  joints^ 
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Le  3 1  mars ,  le  quartier  général  du  *  prince 
vice-»roi  quitta  Leipzig  pout  se  rendre  à  Magde- 
boorg.  Le  1 1*.  corps  paédt  égdement  de  ses  po- 
aîtions  devant  Wittenberg,  et,  repassant  TElbe, 
prit  la  direction  de  Dessau.  Le  a3 ,  la  division 
Maison,  du  5*.  corps,  passa  k  la  rive  droite  de 
FËlbe,  et  le  24  elle  occupa  Môckern  où  elle 
resta  jusqu^au  fiiisant  dans  le  pays  des 
levées  de  subsistances,  pour  Tapprovisionnement 
de  Magdebourg.  Le  même  jour,  cette  division 
se  replia  sur  TElbe.  Le  3o ,  la  division  prussienne 
de  jBorstel  occupa  Môckern  ,  d'où  çUe  s'avança 
jusqu'à  peu  de  distance  de  Magdebourg.  Pendant 
ce  temps  le  général  Dôrnberg,  déserteur  du 
s^fwice  westphalien ,  passé  à  la  solde  de  TAngle^ 
terre,  était  arrivé  à  Havelberg  avec  un  corps 
d*avantr-garde,  composé  de  Russes  et  de  Prus- 
siens. ""Le  26 ,  il  passa  l'Elbe  çn  fiice  de  WerbeH  f 
où  il  s  établit ,  en  ayant  chassé  les  postes  fran- 
çais. Le  général  Montbnm  ;  qoi  avait  été  posté 
à  Stendal ,  où  se  trouvait  également  la  division 
Lagrange»  marcha  sur  Tennekni  le  a8 ,  avec  trois 
hataiUon»',  cents  chevaux  et  deux  canons. 
L'avant  -  garde  de  Dôrnberg  fut  culbutée  et 
obligée  de 'repasser  TËlbe,  ayant  perdu  près  de 
cent  cinquante  hommes ,  dont  vingt  prisonniers. 

A  peu  près  à  la -  même  éjitoque  Taroiée  du 
prince  ,vice»roi  se  trouva  rassemblée,  derrière 
la  Saale.  Le  ii%  corps  occupait  Magdebourg; 
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le  5*.  s'étendait,  en  descendant  TEIbe,  jusque 
vers  Stendal  et  Werben;  le  a\  corps,. ou  plutôt 
les  bataillons  que  cominandait  le  due  de  Belluàe, 
occupaient  i'£lbe  et  Bembourg;  la  division. Du- 
-rutte  etfes  troupes  JbaTaroises ,  étaient/au  pied, 
des  montagnes  du  Harz ,  vers  Stolberg. 

Dès  le  16  mars,  les  généraux  CairarSaintTCjnr 
et  Morand ,  ajant  joint  leurs  troupes  à  Ârtïen-r 
burg  et  ZoUenspicker ,  continuèrent  leur  retraite 
sor  .  Brème.  Les  Anglais  avaient  &it  une  des- 
cente à  rembouchure  d^i  Weser ,  et,  réyifiis  aux 
paysans  du  duché  d'Oldenbourg ,  s'étaient  em- 
parés des  batteries  de  Bremerlehe  et  de  Blexen. 
Le  :i5  ,.deux  bataillons  du  52^  régiment ,  partis 
de  firéme ,  reprirent  ces  deux  postes.  Plus  de 
deux  cents  paysans  et  vingt  Anglais  j  perdirent 
la  vie;  quinze  Anglais  furent  pri&,7  avec  dera 
canons.  Le  même  jour,  le  général  Morand  partit 
de  Brème  y  avec  la  colonne  qu  il  commandait  et 
dm  était  forte  d^environ  mille  hommes  d'infan^- 

M 

terie ,  avec  quatre  canons  et  un  piquet  de  cava7 
lerie.  Ce  petit  corps  arriva  le  i*'.  avril  à  Lîlne- 
bourg  et  en  chassa  un  détachement  de  cosaques  ^ 
que  le  général  Tettenborn  y  .9Tait  envoyé.  .G^ 
pendant  le  général  Dëmberg  ayant  été  repoussé 
de  Werben ,  s'était  retiré  sur  Havelberg.  Lç  29  , . 
il  y  fut  joint  par  le  général  Coternisseff,  qui 
ayant  été  remplacé ,  à  Genthin  ,  par  Taile  droite 
du  corps  de  Wittgenstein ,  avait  été  dirigé  ayeq 
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son  corps  et  celui  de  fienkendorf,  vers  TElbe  in* 
fi^enre.  ijeé  trois  géitfivMx  entiemis  décidèrent 
de  passer  ce  fleuve ,  au  delà  de  l'aile  gauche  de 
l'araiée  du  prîncè  tioe-toif  de  tjue  Gz^nisKeff 
exécuta,  le  3o,  avec  quelques  régiinens  de  cosa- 
ques,  dans  les  environs  de  Wittenberg,  au-dessus 
àë  W^rben,  Il  fit  de  suité  cîccuf^er  Secliausen  et 
Atendsee.  Cependant  le  voisinage  dé  nos  troupes 
qili  dûdupaient  Stendal  et  Gardeligen  y  dbltgea 
le  général  Dornberg  k  descendre  TElbe,  jusqu'à 
Leneen,  où  il  le  passa  le  3 Ce  dernier  passage 
etéouté,  Venfienii  se  déploya  silr  la  NetflEe;'nBK 
fanterie  du  général  Dornberg,  à  la  droite,  sur 
Dannéberg ,  près  Hitzatker  ;  la  carvalerie,  iaVee  le 
général  Benkendorf,  sur  Luckow;  le  corps  du 
géiiéral  Ozernis^it  ,  sur  Wustrdw,  entre  Luckow 
et  Salzvéedel,  couvert  à  gauche  par  deux  régi- 
mens  de  cosaques  postés  dans  cette  dernière 
vlNe.  Les  ttbis  généraux  ayant  appris  l'arrivée  da 
général  Morand  à  Liinebourg ,  résolurent  de  pro- 
fiter de  leur  supériorité  itKfnériqùe  pour  l'attâ- 
quer.  Ils  se  mirent  de  suite  en  marche,  et,  ayant 
laissé  quelques  troupes ,  pour  garder  léS  passages 
de  la  Vfm^,  qu'ils  quittàieât ,  éc  nneréséhre  à 
Dallenbourg,  ils  arrivèrent  le  a  avril  au  matin 
defàût  Lunebonrg ,  avec  environ  quatre  mille 
lK)Éftinies  de  toutes  armes.  Le  colonel  russe  de 
Piiblen  reçut  l'ordre  de  passer  F£Imeliatt ,  avec 
deift  MgiAcftis  de  dosaqués,  prés  de  lîevensen. 
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et  (1  attaquer  la  ville  k  do^ ,  afin  de  dégider  le  gé- 
néral MomidÀ  diviaer  endèreses^roupflSy  déjà  peu 
nombreuses.  Lorsque  le  combat  fut  engagé  avec 
le  oûlouel  Pahlen,  les  généraux. enn^i»  firent^ 
de  .ooncei^,  une  brusque  attaque  de  fit>nl  wr  la 
ville.  Le  combat  fut  opiniâtre,  et  les  soldats 
français  et  saxons ,  du  général  Morand  ySèdéfeti» 
dirent  avec  le  plus  grand  courage;  mais,  ce  gé- 
néral ayant  été  lilessé  à  mort ,  lea  restes  de  son 
corps  se  virent  foreés.tle  ëapitoler  vera  le  soir;^  * 

Le  lendemain,  le  général  Montbrun  arriva 
devant  Lunebinurg,  i^ee  TavlGitithgarde  de  lacK- 
TÎÂon  Lagrange  qui  avait  passé  sos  les  ordres  dii 
prince  d'£ekmûhl.  A  son  approche  ^  Tennéan  H 
bâta  d'abandonner  la  vifle;  quelques- uûs  de 
nos  prisonniers  furent  repris.  Le  4>  prince 
d'£ckmûhl  étant  arrivai  em  persoime  à  Lune- 
bourg  ,  acheva  de  nettoyer  la  rivé  droite  de 
V£U>e  de  tou^  les  partis  evtiemia  et  fit  occuper 
Ilude.  Le  général  Dôrnberg  se  retira  à  Boit- 
zeobourg^  et  le  général  Czernizseff  resta  entré 
BcHtembourg  et  le  corps  de  Wittgenslein.  Le 
le  pnuce  d'Ëckmiibl,  se  retira  de  sa  personne  à 
BitMiswick;  le  9»  Lunebourg-  fui  enftîétoiieiit 
évacué.  Les  divisions  Dufour  et  Garra-8t.-Cyr, 
dneorpa  du  général  Vandâmnie»  étaient  déjà 
arrivées  k  Brème  »  et  la  division  DumotieeMl 
était  à  JMinden.  Il  u  était  donc  plus  nécessaire 
que  le  prince  vîcMtiiafibihUit'son  armée^  par-na 
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fort  détachement  y  a  us»  éloigné  du  corps  priin 
cipal.  L'effet  de  la  divenîoiir  qu'il  avait  voulu 
faire ,  taut  sur  TElbe  inférieur  que  par  Magde- 
bourg  mémei  ainsi  que  nous  allons  le  voir,  de- 
vait être  déjà  produit ,  et  la  présence  d*un  corps 
d'armée  sur  le  Weser  empédiait  Tennemi  d  aller 
plus  loin. 

Pendant  le  séjour  de  nos  troupes  à  Lùnebourg 
quelques  habitans  furent  arrétéa,  non  pour  avoir 
pris  les  armes ,  mais  comme  coupables  de  l'assas- 
sinat du  général  IMorand,  que  les  bourgeois  avaient 
égorgé,  après  qu'il  fut  fait  prisonmer.Le  général 
Dôrnberg  en  prit  occasion  pour  écrire  au  général 

Motttbflin  une  lettre,  où  il  annonçait  que  les  Ha* 

iiovriens  ayant  reçu  l'ordre,  de  l'empereur  de 
Russie ,  de  prendre  les  armes  contre  les  Français, 
ils  étaient  tenus,  sous  peine  de  châtiment  de 
remplir  ce  devoir.  Cela  posé  ,  il  menaçait ,  en  cas 
quW  én  Ùt  punir,  d'user  de  représaUles  envers 
les  prisonniers  français.  Cette  pièce  est  toute  dans 
le  genre  des  actes  de  la  coalition  à  cette  époque, 
où  la  subversion  de  tous  les  principes  d'Jhonneur 
et  du  droit  des  nations  était  proclamée ,  et  où  le 
Code  des  nations  civilisées  était  remplacé  par  le 
Codef  d'invasion  et  de  rapines  des  Huns  et  des 
Vandales.  U  était  bien  digne  aussi  du  même 
•Dôrnberg  qui ,  en  1809  >  ^^'^  trahi  son  souve- 
rain et  sou  bien&iteur ,  le  roi  de  Westphalie , 
étant  son  aide-de*camp  et  à  ses  côtés,  et  avait 
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comploté  de  lassassiiier  ou  4e  le  livrer  à  Teimemiy 
<Je  prendre  un  aassi  tendre  intérêt  à  des  assassins. 

Pendant  que  ces  événemens  se  passaient  |  sur 
TËlbe  inférieur ,  le  général  Wittgenstrân  s'était 
approché  de  ce  même  fleuve  ,  au-dessus  de  Mag- 
debourgy  et  paraissait  se  diriger  sur  Leipzig.  U 
avait  porté  le  edrps  de  York  dans  les  environs  de 
Zerbst,  et  lui-même,  avec  ses  troupes  russes  s'étajt 
établi  à  Bels^ig ,  stir  la  route  de  Wittenberg.  Le 
corps  de  Biilow,  parti  le  3o  de  Berlin ,  se  dirigeait 
par  Brandenbourg  sur  Ziesar.  Dès  que  la  divi* 
siôn  Maison  eut  quitté  les  environ  de  Môckern , 
le  général  prussien  de  Borstel  fut  dirigé  sur  ce 
même  point,  avec  un  corps  de  troupes ,  pour 
remplacer  le  général  CzerniszefF,  qui  s'était  retiré 
d  abord  à  Geutbin ,  et  de  là.  avait  passé  TËlbe  » 
aina  que  nous  Tavons  vu.  Le  i^'.  avril ,  le  géné- 
ral Borstel  occupait  Wablitz  devant  Magdebourg^ 
afin  d'investir  cette  place  du  côté  droit  de  TEIbe , 
pendant  que  le  général  Wittgenstein  passerait  ce 
fleuve  vers  Wittenberg  y.  pour  mardier  %ur  Leip- 
zig. 11  n'était;pa«  possible  que  le  prince  vice-roi 
laissât  acbeyer  un  mouvement^  qui.  non-seuler 
naent  compromettait  les*  corps  qui  se  formaient 
sur  le  Mein;  mais  qui  l'obligeait  lui-métne  à  se 
retirer  en  hâte  y  pour  ne  pas.  se  trouver  coupé 
sur  la  route  de  Francfort.  Le  prince  résolut  donc 
de  prendre  en  apparence  roSensive,  afin  d'ap- 
pder  les  forces  de  l'ennemi  sur  lui.  Lavant^- 

TOHB  II.  Il 
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gardf  du  général  Wiiitsiiigerocle  ne  pouvait  pa5 
dépasser  Leipzig,  et  le  coTps  deBHîelicr  ne  pou» 
vait?  même  pas  trop  s'avancer  vers  cette  ville , 
\  tant  que  la  direction  qu'allait  suivre  le  4**  corps , 
en  traversant  la  Bavière,  n'était  jjas  décidée.  Le  2  , 
le  prince  vice-roi  fit  passer  V£lbe  aux  5*.  et 
II'.  corps  ;  le  général  Borste) ,  attaqué  à  Wah- 
Uts,  fut  rejeté  en  arrière  jusqu'à  Nediitz.  Le  3 ,  ce 
même  général  fu$  encore  niie  fois  forcé  et  poussé 
au  delà  de  Môckern  ,  jusqu'à  Gloina  sur  ta  route 
de  Gôrtzke.  Alors  le  prince  déploya  saa  armée , 
certain  que  l'ennemi  ne  tardesait  pas  à  Va€ta«- 
quer  en  force. 

PL  y.  Le  II*,  corps  fut  placé  sur  le  plateaQ 
de  Nediitz  (A),  sa  gauche  s  appuyant  à  ce  village , 
et  la  droite  s  étendant  vers  Gommern.  Cette'po- 
sition  était  la  meilleure  qu'il  fut  posnblé  de 
prendre  9  sans  trop  s  écarter  de  Magdebourg  et 
courirle  risqué  d'en  être  coupé ,  par  les  routes  de 
Burg  et  de  Gommern  à  la  fois.  Néanmoins  elle 
n'était  pas  très-bonne ,  parce  que  le  prince  vice- 
roi  ne  pouvait  pas  encore  y  être  dispensé  de  gar- 
der les  deux  routes ,  dont  nous  avons  parlé  ;  il 
fallut  y  employer  le  5*;  corps.  La  dérision  llfai- 
son  fut  placée  à  Gerwisch  ( E) ,  pour  observer  la 
grande  route  de  Burg  ;  la  divirion  Puthod  à 
'Wahlitz(C),  pour  garder  la  croisée  des  routes 
de  Goonnerj^  et  MôdLern  et  servir  de  réserve 
au  1 1  ^  corps  ;  la  diVision  Rctehambeau ,  k  Wat- 
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lersdorf  (  fi) ,  pour  maiateoir  la  omixàunicatioii 

entre  Gerwisch  et  WaBlitz  ,  et  pour  observer  les 
mouvemeus  de  1  eonismi  vers  StegelitE  et  Worm- 
lits,  La  garde  fut  placiée  en  réserve  à  la  téte  d» 
la  digue  de  Glus  (D  ) ,  défilé  important  à  garder. 
Le  quartier  général  fut  à  Koeoigsboni;  de  çette 
manière,  le  Iront  du  1 1^  corps  était  couvert  par  . 
r£bley  rivière  peu  proloude^  mais  .auirécageus^a 
et  asseE  difficile  à  passer,  le  front  de  Vannée  ^lait 
cooirert  p^r  des  postes  («),  sur  pette  rivière ,  de  deux 
ou  troîa  compagnies  c{ûHHiir:;9  éavoir  :  à  Danigkow, 
à  Vehelitz,  à  Zehdenik.et  à  Ziepel.  La  division- 
Puthod  fut  occuper  Gominern(6)y  la-  division 
Rochambeau  Buden  (d),  et  la  division  Maison 
Corbelitz  {g).  Le  même  jour ^  le  priqce  fit  une 
forte  reconnaissance  en  avant  de  Hiôekera  ,  et  les 
troupes  légères  ennemies  furent  lejetées  au  delà 
de  Leit^w  d'un  côté  »  et  jusqu'à  Burg  àa  ra»-> 
tre.  L'épouvante  se  répandît  jusqu'à  Berlin ,  et 
on  ne  douta  pas  dans  cette  ville ,  ni  dans  le  camp 
ennemi ,  que  le  prince  Eugène  n'eut  décidément 

repris  Vofifeuaive  et  ne  marchât  sur  la  capitale  \ 
Le  4  f  le  général  Wittgenstein  fit-  ses  diaposi- 
tions  d'atta(][ue  en  conséquence.  Il  se  rendît  #n 

^  Cette  opipion  n'est  poiot  hasai'dée  par  l'auteur  i  elle 
«e  troi^e  énonoée  en  toutf»  lettres  dans  la  dépèche 
adressée ,  après  raffaire  de  MdckerA ,  par  le  général 

Wittgenstein,  ai\  gouverneur  de  Berlin ,  et  qui  fut  pu- 
bliée poor  tranquilliser  les  habitaos. 
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hâte  à  Zerbst  avec  son  corps  russe ,  destin^  à  agir 

de  concert  avec  celui  d'York.  Le  corps  de  Bùlow, 
qui  venait  darriyer  à  Ziesar,  reçut  Tordre  -d'à-* , 
vancer  à  Hoheniiatz(5),  celui  de  Borstdi  se  porta 
de  Gloina  (i)  Loburg  (3),  et  la  division 
russe  de  Berg ,  partant  de  Zerbst  (2) ,  occupa 
Leitzkau  (4) ,  tandis  que  le  corps  d'York  avançait 
sur  le  même  points  Le  5  y  au  matin ,  le  général 
Borstel  occupa  Dalchau  (6)  ;  le  corps  d* York , 
Leitzkau  (7) ,  et  la  division  de  j3erg  ^  Ladeburg  (8), 
Vers  deux  heures  aprà&^midi,  Tennemi  attaqua 
nos  postes  sur  TEhle,  savoir  :  le  général  York  à 
DanigkoW  (9),  en  ayant  de  Gommern  ;  le  géné- 
ral Borstel ,  à  Wehelitz  (10)  ;  le  général  Bûlow, 
à  Zehdenik  (i  i)^  entre  Mockern  et  Yehelitz. 

Le  prince  vice-roi  visitait  sa  ligne  cTavant* 
postes  vers  Goinmern ,  quand  il  aperçut  le  mou- 
vement de  Tennemi  qui  avançait  de  Leitzkau.  Il 
se  mît  de  suite  à  la  tête  du  11*.  corps,  et  fit 
avancer,  pour  soutenir  les  postes  de  JDanigkow, 
YeheKtz  et  Zehdenik  y  deux  bataillons  à  chacun , 
qui  se  tinrent  à  quelque  distance  en  arrière.  Le 
combat  s'engagea  avec  beaucoup  de  vivacité, 
8ur*'0ut  sur  les  routes  de  Mockern  et  de  Leitzkau. 
Les  petits  postes  de  Danigkow  et  de  Zehdenik , 
se  défendirent  avec  une  vigueur  égale  à  celle  de 
Tattaque.  Le  poste  de  Ziepel ,  soutenu  par  quel- 
que cavalerie,  se  rapprocha  de  Nedlits,  et  le 
combat  se  soutint  sur  ce  point  et  à  Yehelitz.  On 
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se  battit  ainsi  tout  le  restant  de  la  journée.  Ce 
ne  fut  que  vera  le  soir,  qu  une  charge  de  cava- 
lerie ayant  manqué  vers  Ziepel,  nos  lanciers 
furent  ramenés  sur  la  route ,  entre  Zehdenik  et 
I<iedlitz;  en  même  temps  Zehdenik  venait  d'être 
forcé.  Alors  les  deux  bataillons  qui  étaient  sur 
ce  point  furent  obligés  de  se  replier  au  pied  du 
plateau ,  ce  qu%  firent  dans  le  meilleur  ordre 
sous  le  feu  d'une  batterie  ennemie,  à  laquelle 
ik  ne  purent  opposer  que  deux  pièces  de  3; 
Fennemi  n*avança  pas  plue  loin  jusqu'il  la  nuit. 
Le  poste  de  Danigkow  avait  été  également  forcé 
vers  le  soiir;  mais,  lorsque  la  nuit  dépara  les 
combattanSy  Tenuemi  n'avait  pas  encore  passé 
l'Ëhle  sur  ce  point  ni  à  Vehelitz. 

Dans  la  même  nuit ,  le  prince  vice-roi  ,  certain 
d'avoir  forcé  Tennemi  à  réunir  environ  soixante 
mille  hommes  devant  lui;  et  ne  voulant  pas 
engager  une  bataille  rangée,  replia  le  1 1*.  corps 
sur  Magdebourg.  Le  lendemain ,  le  général  Witt- 
genstein  prit  position ,  avec  les  trois  corps  réunis, 
entre  Gommern  et  JNedlitft*  A  Berlin ,  on  chanta 
un  7^ej9«s^,pour  célébrer  la  délivrance  de  la  ville. 

Cependant,  le  mouvement  de  Taile  gauche  de 
l'armée  russo-prussienne  avait  continué.  Legéné* 
ral  Wintzingerode  n'avait  lait,  pour  ainsi  dire, 
que  traverser  Dresde ,  et  s'était  dirigé  sur  Leip- 
zig ,  où  ses  premières  patrouilles  arrivèrent , 
le  3i  mars.  Lui  même ,  en  passant  à  Eilenburg., 
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eut  uïie  entrevue  avec  le  général  saxon  Thiele- 
man^  qui  vint  de  Torgau  Fy  trouver.  Le  i*'.  avril , 
le  comte  Olorff,  aîde*de-ctoip  de  rempéneur 
Alexandre ,  entra  à  Leipzig  avec  une  avant-garde , 
et  le  5  y  le  général  russe  LandKM  Vj  suivit.  Ce 
dernier  en  repartit ,  le  8 ,  pour  se  rendre  à  Halle, 
et  le  même  jour  le  colonel  russe  Prendel  entra  à 
Meradbourg.  Le  8,  il  était  également  arrivé  à 
Halle  deux  régimens  de  cosaques ,  qui  y  restè- 
rent jusqu'à  l'arrivée  du  général  Lanskoi;  alors 
ils  furent  poussés  en*  avant  par  Querfurth,  jus- 
qu'à Mordhausen ,  au  pied  du  Harz.  Le  1 1  ,  le 
général  Wintzingerode  arriva  à  Halle.  Le  générai 
Blûcher ,  qui  avait  passé  TËlbe  le  ^  à  Dresde , 
vint  dabord  prendre  ses  cantonnemens  vers 
Cheninitz  et  Freybers;.  Mais,  le  lo,  il  s'avauça 
jusqu'à  RochlitZy  où  il  prit  son  quartier  général , 
se  joignant  par  la  droite  au  corps  de  Wittgens^ 
tein.  Cependant,  afin  d'être  toujours  en  mesure 
de  toir  déboudier  le  corps  du  général  Bertrand  ^ 
qui  se  dirigeait  sur  Nuremberg  ,  Blucher  étendit 
tsa  gauche  vers  Zwickau  et  Reidienbach ,  et^poussa 
des  partis  à  Plauen  et  à  Hof.  Le  roi  de  Saxe  avait 
quitté  Plauen  ,  pour  se  rendre  à  Batisbonne.  Le 
général  Bliicher  envoya  également  des  partis  sur 
la  route  de  Francfort.  Le  principal  de  ces  partis 
entra  à  Weiniar,  le  1 1 ,  et  poussa  ^  le  i  tm  déta- 
chement à  Gotha  ,  où  le  secrétaire  de  la  légation 
française  ^  près  des  ducs  de  Saxe,  iîit  enlevé  ma- 
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lade  et  trainé^en  Pruese,  après  avoir  été  dépouillé 

et  maltraité.  Le  i3,  un  bataillon  saxon  des  con- 
tingeos  .4fis  iainiUes  ducale^^-qui  se  trouvait  à 
Eisenacli  >  déserta  à  l'enQ^mi ,  sous  les  ordres  de 
soa  chof,  le  baron  de  liuker,  et  entra  de  suite 
dans  rangée  prussienne. 

Après  TafFaire  de  Môckern,  le  général  Witt- 
gepiteiny  ajaptlai^  le  corp#  de  fiiiloiv  devant 
Magdebourg,  s*était  de  nouveau  rapprocbé  de  la 
route  de  Leipzig.  Dès  \e  2 ,  le  pont  de  Rpslau 
avait  été  rétabli ,  et;  dans  la  nuit  du  4  su  5 ,  ^n 
détachement  prussien  avait  occupé  Dessaif.  Le 
mouvenientdu  prince  vîce*roiavait.su^enduedui 
du  général  d'York^  qui  devait  suivre.  Le  général 
Wittgeostein  le  reprit ,  et  lit  marcher  sur  Dessau 
le  o^^rps  du  général  York  y  dont  la  divinon  KleUt 
fut  cependant  laissée  devant  Wittenberg.  Le  1 1 , 
le  corps  d  York  vint  k  Kothen  et  celui  de  Witt- 
genstein  à  Dessau. 

Cependant  le  prince  vice-çoi,  ayant  élp  prévenu 
du  mouvement  que  faisait  le  général  Wittgenstein^ 
vers  Des^u,  et  de  Toccupation  de  Halle  par 
Wintaingerode ,  pensa  à  rapprocher  lui-même 
ses  troupes  de  la  Haute-Saale,  tant  pour  en  dé^ 
fendre  le  passage  que  pour  suivre  les  manoeu- 
vres de  l'ennemi ,  et  ne  pas  laisser  couper  les 
communications  avec  Francfort.  11  était  d'ailleurs 
évident,  qp'en  tenant  cette  position  oblique^ren-" 
nemi  ne  risquerait  pas  de  pénétrer  plus  avant , 
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▼ers  Gotha  et  Eiaenachy  autrement  qa^avec  des 

troupes  légères.  Le  9 ,  son  (juartier-général  ftit  k 
Stasfurth;  une  partie  du  ii*«  ocnrps  resta  en  ré- 
serve à  Magdebourg.  Le  restant  et  le  5*.  corps 
vinrent  occuper  Aschersieben ,  Ermsleben,  Bal- 
lenstedt  et  Quediinburg.  Le  a*,  corps  eontînna  k 
occuper  Calbe  et  Bernboursç  ;  Fextrême  droite  de 
Tamiée  était  toujours  à  StoUbeîrg ,  où  étaient  la  di- 
visioii  Diirutte  et  les  Bavarois.  Cette  droite  était 
elie-même  couverte ,  par  un  petit  corps  de  cava- 
lerie westphalienne  ,  qui  occupait  Nordhausen , 
après  eu  avoir  chassé  rennemi.  Toujours  dans 
l'intention  de  gagner  du  temps,  et  de  tenir  les 
généraux  ennemis  en  suspens  par  des  démonstra- 
tions |iostileSy  sur  plusieurs  points  différens,  le 
prince  'vice-roi  se  décida  à  pousser  sur  son  front 
des  reconnaissances  assez  fortes.  £n  conséquence, 
le  II  y  il'vintà  Aschersleben.  Le  iS^  le  14  et  le 
i5,  il  prit  le  général  Latour-Maubourg ,  avec  son 
corps  de  i^valerie  (  ibrt  de  quinze  cents  chevaux 
environ  ) 9  et  qndques  bataillons  d'infenterie,  et 
poussa  des  reconnaissances  dans  la  direction  de 
Quenstedty  Leimbach  et  Walbeck,  Le  colonel 
Prendel,  qui  était  vers  Quenstedt  avec  ses  cosa- 
ques, et  qui  se  crut  attaqué  par  vingt  mille  hom* 
mes,  se  donna  beaucoup  de  mouvement  pour 
couvrir  £isleben,  où  il  s'imaginait  que  l'armée 
française  allait  marcher. 

Le  1 3,  le  général  Helfmch,  du  corps  deWitt- 
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genstein,  dirigea  une  attaque  sav  Galbe ,  afin  de 

se  rendre  maître  de  ce  passage  de  la  Saale.  Une 
autre  attaque  fut.  dirigée /eu  marne  temps  ,  sur 
Benibourg ,  pendant  que  le  généi^l*  York  pousr 
sait  une  iorte  reconnaissauce  sur  Absleben.  Ces 
différèntes  attaq^ues  n  eurept  aucun  succès,  et  fu- 
rent repoussées  par  le  2^  corps.  Le  prince  vice* 
roi  répondit  à  ce  mouvement  de  l'ennemi  par  une 
démonstration  semblable.  Revenant  Je  i6,'d*Asr 
^  chersleben  sur  Bernbot^g,  il  poussa  le  même 
jour,  avec  sa  cavalerie  et  six  bataillons  d  in&n- 
terie,  une  reconnaissance  dans  la  direction  de 
Kothen.  C'est  ainsi  qu'en  paraissant  à  chaque  mo- 
ment vouloû*  reprendre  l'oflfensive ,  il  tint  les  gé- 
néraux enneiuis  dans  une  incertitude  continuelle, 
força  les  corps  qui  avaient  passé  l'Ëlbe  à  attendre 
le  restant  de  leur  armée  pour  agir,  et  conserva 
pendant  un  moisla  bonne  position  qu'il  avait  prise. 

Le  16,  le  général  Wittgenstein  transporta  mo- 
mentanément son  quartier  général  à  Zabne, 
pour  diriger  Tattaquede  Wittenberg,  qu'il  croyait 
prendre  d'emblée.  Le  17  ,  une  sortie ,  d'environ 
huit  cents  hommes^  de  la  garnison ,  occupa  pen- 
dant toute  la  journée  l'ennemi ,  qui  eut  près  de 
trois  cents  hommes  hors  de  combat.  Le  18,  le 
général  Wittgenstein  fit  bc^barder  la  ville,  d'un 
peu  loin  cependant,  pendant  qu'il  faisait  atta- 
quer la  tête  de  pont  par  le  général  Kosatch- 
kowsky.  11  fit  ensuite  sommer  le  général  La- 
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poype  ,  qui  renvoya  le  parllemêpràiiffe  .  asses 
lestement.  Le  19  et  le  20 ,  après  avoir  brûlé  uae 
IMMle  de»  iaiibourgs,  le  général  Wittgenateki 
abandonna  cette  place ,  et  fit  marcher  la  division 
Kleist  par  Koslau ,  à-Dessau. 

Pendant  que  ces  é^neikiens  ae  panaient ,  la  di*^  • 
vision  bavaroise  de  Recbberg,  rappelée  par  son 
aouvérain,  pour  servir  de  noyau  à  on  nouyeau  ' 
côpps,  était  partie  de  Stôlberg.  Le  17,  elle  fut 
attaquée  à  Langensalza ,  entre  Gotha  et  Miji-: 
hansén,  par  un  parti  prussien.  Cette  division!»^  ; 
<^ui  n'était  que  de  dix-sept  cents  hommes  d^ 
pied  et  trois  eenta  dievaux ,  repoussa  les  attaqûfefc 
deTennemi,  qui  parvint  k  s'emparer  de  deux  ca- 
nons et  d*uue  cinquantaine  d'hommes.      >  '  '  r 

Cependant ,  la  grande  armée  française^s'étliit 
mise  enfhouvement  .sans  attendre  la  formation 
complète  des  corps  dé  cavalerie,  qui  aui^it*.th>p 
retardé  l'aventure  de  la  campagne.  Le  20,  le 
4*.  corps  était  déjà  arrivé  à  Cobourg;  le  ti*.  y  i^us 
]est>i*dres  du- duc  de  Ragute  ';  était  à  ûotha  /'oc- 
cupant Langensalza;  lé  3*.,  commandé  par  le 
princé^de  la  Moskov^ra,  était  à  Ërfurt;  le-duc  d'is- 
trie ,  avec  la  garde,  à  Eisenach;  le  duc  de  Reggio, 
avec,  le  12*;  corps,  était  encore' à ;Bambei)g.  Djks 
le  18,  la  divirion  Souliam,  du  3*i  coi^,  avait 
reçu  Tordre  de  marcher  sur  Weimar;  C^te  ville 
était  occupée  par  trois  cents  hiissarda  yfrussiena, 
sous  les  ordres  du  major  Bliicher.  Ua  escadron 
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du  10*.  de  hussards,  et  un  escadron  badois  ,  fu^ 
rent  chargé»  d'emporter  Weimar  ;  cë  qu  ils  firent^ 
efi  disjpersotit  les  'Bmamùê  j  iqui  perdtrent  oné 
soixantaine  de  prisonniers*  L'empereur  Napoléon, 
parti  le  i5  de  Par»,  ^tait  arrivé  le  17  à  Mayence. 

Dès  le  i3,  la  grande  armée  russe  avait  passé 
l'Odei*  à  Steinau,  Radschiitz  et  Koben.  Le  ^20, 
cette  amée ,  cmkitnandée  par  le  giénéral  Milenn 
dovitcli ,  en  l'absence  du  maréchal  Kutusow,  resté 
malade  k-  Bunzlav ,  arriva  à.  Dresde ,  et  le  33  à 
Freyberg.  Le  corps  prussien  de  Bliicher  s'avança 
à  Altenbourg»  A  cette  même  époque ,  le  général 
WittgeoMein  s'était  avàfici^  à*  Delitsch ,  ayant  de* 
vaut  lui,  à  Skeuditz,  le  corps  d'York.  Le  i5,  le 
général  russe  Woronnm  *  avait  passé  l'Oder  ,  à 
Francfort ,  avec  un  corps  de  sept  régimens  d'>n- 
&Aterie  et  deux  4e  cavalerie.  Ce  corps  se  dirigea 
par  Berlin  sur  Dessau ,  poart  rejoindre  le  général 
Wittgenstein»  L*avatit*- garde  de  Wintzingerode 
tKcupait' Leipzig  et  Merseburg;  Halle  était  gai*dé 
par  les  Prussiens.  •  * 

Nous  avons  vu.cindisssus  que  le  maréchal  prince 
d*ExAniiibl  avait  qùittéLiinebourg  le  9,  se  repliant 
sur  Brunswick.  Aussitôt  après  son  dépïirt,  Doru- 
herg  repasn  VËlhe^et  vintàLauebourg,  ert,  le  1  !Si,.il 
s'avança  jusqu  à  Udtzen.  Benkendorf  quitta  Ham- 
bourg ave^  une  partie  de  la  légion  abséatiqae, 
formée  par  Tettenborn  ,  et  sr^avança  jusqu'à  Ot- 
tersberg  devant  Brème.  Des  partis  de  cosaques 
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vinrent  ë  Verden ,  où  il  y  eut ,  le  17  ,  une  petite 
aiiaire  d'avaut-poste.  Le  prince  d'Eckmuhl  reçut, 
à  cette' époque,  le  commandement  sapérieur  de 
la  32*.  division  militaire,  et  quitta  Brunswick 
pour  se  rendre  à  Brème.  Le  général  Sébastiani 
fiit  alors  chargé  de  couvrir  l'aile  gauche  de  l'ar- 
mée du  prince  vice-roi ,  avec  son  corps  d'environ 
qiûnze  cents  chevaux  et  la  division  Lagrange.  U 
resta  en  position  en  avant  de  Brunswick ,  mais  il 
fit  occuper  Celle  par  le  général  Maurin ,  avec 
un  fort  détachement. 

Le  17,  le  général  Maurin  ,  ayant  quitté  Celle, 
le  génértd  Dornberg  y  fit  passer  en  hâte  douze 
cents  cosaques.  Le  général  Sébastiani  fit  retourner, 
le  18 ,  le  général  Maurin  à  Celle ,  avec  quatre  ba- 
taillons ,  environ  trois  cents  chevaux  et  quelque 
arùllerie.  L'ennemi  fut  chassé  avec  perte  d'une 
centaine  d'hommes  tués,  blessés  ou  prisonniers. 
En  même  temps  le  général  Sébastiani ,  avec  six 
bataillons  et  le  restant  de  sa  cavalerie ,  marcha  de 
Brunswick  sur  Ueltzen  par  Gifhorn.  En  avant  de 
cet  endroit,  à  Gross-CËsingen ,  il  rencontra  six 
cents  cosaques,  qui  en  fiirent  aisément  chAssés, 
et  se  retirèrent  à  Sprakeusehl ,  où  l'ennemi  réu- 
nit environ  quinze  cents  chevaux.  Le.  général  Sél- 
bastiani  les  fit  charger  par.  sa  cavalerie  légère , 
qui  les  chassa  jusqu'à  Ueitzen.  L'ennemi  perdit 
enccnre.  niie  centaine  d'Jiommes  dans  ces  deux 
aÛaires^  •  '        •  '  • 
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Le  général  Yandamiiie  avait  réuni  k  Brème 
les  divisioBS  Dufonr  et  Garra-Saint-Cyr;  la  divi- 

fàon  Dumonceau  était    Minden ,  ayant  des  pos* 

tes  sur  l'Aller^  à  Rethem  et  Drakenboyirg.  lie  ^a, 

il  commença  son  mouvement  en  avant.  La  di- 
* 

visioD  Saint -'Cjr  attaqua  ce  jour -là  Tennemi 
entre  Ottersberg  et  Rothembonrg,  et  le  poussa 
sur  Rothembourg.  Contemporairement ,  le  gé- 
néral Sëbastiani  avait  occupé  Lûnebourg.  Le  aSy 
lavant-garde  du  corps  Vandamme,  commandée 
par  le  général  prince  de  Reuss,  attaqua  l'eiyaemi 
en  avant  de  Rothiembourg ,  où  il  avait  environ 
quioze  cents  chevaux  et  une  partie  de  la  lé- 
gion anséatîque,  le  battit  et  le  poursuivit  jusqu'à 
Harbourg.  Le  ,  Tavant-garde  du  général  Van- 
damme arriva  devant  Harbourg;  upe  compagnie 
de  voltigeurs  du  î52*.  régiment  (composée  de 
cohortes  du  i".  ban),  se  présenta  devant  cette 
forteresse.  Le  sous-lieutenam,  nommé  RouUo, 
s  aidant  d'une  vergue ,  qui  se  trouva  à  sa  portée , 
passa  le  fossé  avec  deux  sous-officiers ,  et' abattit 
le  pont-levis.  Le  fort  fut  enlevé,  et  on  y  prit  un 
cutter  anglais  9  qui  n'eut  pas  le  temps  de  gagner 
le  large.  Le  même  jour,  Tavant-garde  du  prince 
de  Reuss  prit  aussi,  près  de  Zollenspicker^  un 
brik  anglais. 

Avant  de  reprendre  la  suite  des  opérations  des 
armées  sur  VElbe nous  irions  reporter  Tatten- 
tkm  du  lecteur  s«r  les  forteresses  de  .Thorn, 
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Spundau  et  Czeutoaamu ,  quiiapitulèreat  pçiul^nt 
le  mois  d'avrU. 

La  ville  de  Thorn  n'avait  été  que  bloquée,  jus- 
i]ue  dans  If  s  premiera  jour&  davjcil*  Ak>rs  \»  gé^ 
néral  LdDgeron,  qm  comawmdait  le  oorps  du 
blocufty  commença  les  opér^tioQ^  du  liiége.  Du.5 
«11 8  avril,  il  dirigea  8»  attaques  sur  la  rive  gau-» 
che  de  la  Yistule.  Dans  la  nuit  du  8  au  9,  la 
tranchée  .lut  ouverte  à  la  me  droite  iih*  la  ville« 
liO  1 1  »  le  feu  de  rennemï  fil  sauter  uo  magasin 
4e  poudre,  Le.  12,  toutes  les  batteries  étaient 
ébaudiées;et,  le  i3 ,  elles  furent  ouvertes,  à  deux 
cents  toises  des  remparts.  La  garnison ,  qui  avait 

perdu  éx  ceut9  ikommes  depuis  h  coanaence* 
ment  du  blocus,"  en  avait  dix-neuf  ceuts  aux  hô- 
pitaux ».  et  ne  comptait  pas  plus  de  dix-huit,  cents 
honunes  en  état  .de  faire  le  service.  Ce  oombre 
étant  insuUisant  pour  garnir  les  ouvrages,  le  gé* 
Qéra)  PoitevyjO;  pensa  k  capituler,  et  se  rendît, 
le  17  y  sous  la  condition  que  la  f^mison ,  prison- 
nièrje  sur  parole,  serait  renvo^^ée  dans^sa  patrie, 
lies  Polonais  forent  licenciés.  ,4  - 

Après  pinceurs  sommations  de  rennemi,  le 
général-^  Bppny,..  gOuVerniSMr  de  Spandau,  de- 
manda et  obtint  d'envoyer  un  officier  prendre 
les  ordres  du  prince  vice-roi.  Cet  officier  .ajiant 
été  renvoyé  du  quartier  général  de  Wittgenstein , 
le  bpmbarçiement  commença  Je  .17  avril,  et  le 
inéme  joar  ince»difi  :  une  grande- pdrtie  de*  la 
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^e.  Le  18,  le  magasin,  de  foamge  bt  bnâé  ; 

et  vers  midi  y  le  magasin  à  poudre  du  fort  de  A 
Sprée ,  sauta  en  lair  ayec.  une  telle  explosion  » 
^e  le  fionrt  én  fot  démantelé.  Le  même  jour,  mi 
grand  pan  de  muraille^du  rempart  de  lacitadelle^ 
&t  renversé ,  ee-qui  amena  nne  sospenrion  d'af»- 
mes  de  six  heures,  dont  le  gouverneur  profita , 
pour  se  mettre  en  état  de  défense  oontre  un  asn 
89Qt.  L*ennemi  ayant-  refusé  la  capitulation  de- 
mandée par  le  général  Bruny ,  le  feu  recommença 
de  nouveau.  Enfin,  le  24 1  le- général  Brunj «e 
vit  forcé  de  capituler  ,  aux  mêmes  conditions  qui 
mient  été  accordées  à  la  gigrnison  de  Thorn. 
Celle  de  Spandau  prit  la  route  'de  TElbe  par 
Havelberg.  Si  la  capitulation  ne  fut  pas  tout-à*- 
bit  violée  à  son  égard,  au  moins  la  condiiilc 

que  tinrent  les  autorités  •prussiennes  chargées 
dassiver  sa  marcb^^  estnelle  tpntrà-^bit.hors  des 
unges  des  peuples  civilisés?  Les  chefs  et  les  «a-» 
gikrats  ameutèrent  la  populace  et  Tarmèrent  ^ 
pour  ÎMilter  cette  garnison.  Quelques-uns  des 
plus  ardens  réunirent  même  les  paysans  armés, 
des  ^atricts  'de  Havelheng  et  de -Spandau ,  pour 
désarmer  et  égorger  la  garnison  avant  qudSe 
ne  passât  TElbe;  il  est  probable  que  latenta^ 
live  aucait  èu  Ueu,  sana  k  présence  d'un  ré^ 
ment  de  bulans  russes,  commandés  par  le  colonel 
Gmkfw%  •  .  . 
Dè»  le  iS  mars,  le  général  russe  Sadcen  avait 
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investi  Gzentonau.  Le  2 1 ,  les  batteries  de  la 
première  parallèle  commencferent  k  jouer.  Le  22 , 

00  en  ouvrit  encore  trois  de  vingt-  cauoos  de  12 , 
ou  obusiers ,  dont  Tefiet  fut  de  brûler  les  magasins 
de  la  garnison,  et  d'incendier  la  ville.  Le  23,  le 
gouverneur,  entra  en  négociation  ;  ^  le  25 ,  la 
place  capitula. 

Cependant  la  grande  armée  française  conti- 
nuait son  mouvement  y  pour  se  concentrer  entre 
Leipzig  et  la  Saale.  Le  prince  vice-roi ,  qui  avait 
reçu  a\is  du  prochain  départ  du  3*.  corps,  de 
Weimar,  sans  avoir  cependant  aucune  donnée 
précise ,  sur  Tèpoque  de  soi^  arrivée  à  la  Saale,  se 
mit  en  marche  pour  rejoindre  la  grande  armée  , 
le  plus  près  de  Leipzig  qu'il  pourrait.  L'incerti- 
tlide  où  il  était,  du  lieu  et  du  moment  de  sa 
jonction  avec  la  gratfde  armée,  le  fit  marcher 
en  tâtonnant,  et  le  forç^,  pour  couvrir  sa  gau- 
cha ,  à  tout  événement ,  de  se  privcfr  de  la  cava- 
lerie du  général  Sébastiani,  et  de  la  division  La- 
grange,  qu*il  avait  été  obligé  d'envoyer  sur  TElbe 
inférieure. 

Le  25,  il  avait  avancé  son  quartier  général  à 
Mansfeld;  le  5*.  corps  occupait  Alsleben,  San- 
dersleben  et  Gerbstadt  ;  le  ii*.  corps  était  à 
Mansfeld,  ayant  la  division  Gérard  à  Elisleben; 
le  2\  corps  était  resté  à  Bernboni^  et  Galbe, 
pour,  couvrir  Magdebourg  ;  le  3*«  corps  occupait 
toujours  Weînmr  ;  le  6*.  corps  était  en  arrière  à 
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Gotha  ;  le  4*.  corps-élait  à  Saalfeld  ;  le.i  3*;  corps 
avait  quitté  Bamberg ,  et  se  trouvait  à  Coburg. 
Ia  garde  impériale  était  à  JËrfurt^cwi  Tempereutr 
Napoléon,  parti  le  ^4  de  Majrç|ice,  avait  établi 
son  quartier  général*  ^ 

Aucun  changement  ne  s'était  encôre  fait  dans  < 
la  position  des  corp^  de  Wittgeostein  et  de  Blii* 
dier.  Le  premier  occupait  toujours  Detitsch, 
SkeuUitz  et  Halle.  Le  second  était  a  Altenbourg , 
poussant  des  partis  dans  la  direction  de  J(et|a  et 
Saalfeld,  et  occupant  Hof  et  Plauen,  par  des 
postes.  L'avsucit-garde  de  Wintziugetode  était  à 
Leipzig  y  tenant'  Merseburg  et  Weissenfels;  le6 
partis      il  avait  envoyés  vers  Weimar ,  Nord- 
liausen  et  Heiligen^tadt,,  dans  la  direction  de 
Cassel ,  s'étaient  retirés  en  hâte ,  par  l'efiFet  des 
mouvem^s  de  l'armée  française.  La.  grande  ar- 
mée russe ,  après  avmr  passé  TElbe  était'  v^ue 
se  caj3  tonner  à  Freyberg  et  Chemnitz.  L'empe- 
reur de  Russie  et  le  roi  de  Pruâse  étaient,  le  34  > 
à  Dresde,  ou  ils  firent  une  entrée  soleuuelle. 
Le  général  saxon  Thieleman ,  qui  était  venu  de 
Torg^u;  pai^i^t  k  la  panade,  k  la  auite.des^.dfiux 
souverains.  .   ^    •    . . 

Le.  a6 ,  Fannée  française  i^mtiiiua  son  mouve- 
ment ;  le  3"*.  corps  vint  de  Weimar  à  JSaum- 
bourg la.  division  Souhatn*  ajànt  forcé,  le  paasage 
delà  Saale ,  qu'une  avant-garde  d'environ  dfiux 
mille  chevaux  cherchait  ;à  dé&ndre;  le  4'-  de 
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Sislfeld  ,  h  Jena  ;  le  6*.  de  Gotha ,  à  Weissensee, 
aj^dut  la  division  Compans  à  Ëckardsberg,  près 
Auerstitdt;  le  ia\  de  Ckdmrg  /  à  Sealfelè;  la 
garde  vint  à  .Weimar. 

Le  y  le  prinçe  vîce-roi  contmua  son'  mou- 
vement t  pour  s'approcher  de  la  grande  armée. 
Le  point  où  il  devait  passer  Ja  Saàle  était  M  erse- 
burg;  mais ,  avant  d*y  arriver ,  il  convenait  d'en- 
lever le»  têtes  de  ponts  que  l'ennemi  avait  étabhs 
h  Weitin  et  à  Halle  ,  afin  d'empéclier,  6û  àîi 
moins  de  retarder  une  diversion,  qui  aurait  pu 
couper  la  conupiunicaiion  dé  Magdebourg  et  corn- 
pfcRtettre,  non -seulement  le  â'.  corps,  inàis 
même  le  5*.  et  le  'ii'.  Le  général  Laiiriston 
récut ,  èn  conâéqtiènce ,  l'ordre  d'attaquer  lè  jpoAt 
de  Wettin ,  ce  qui  fut  exécuté  par  la  division 
Maison.  Après  tine  canonnade  asseï:  vive  ^  l'en- 
nemi fut  obligé  de  bffller'le  pont  qu'il  avait  çonf- 
stttiit.  Le  prince  vice-roi  fit  occuper  Auerfurt 
pay  line  divi^ôti  do  ii*.  corps.  Lé  même  jour, 
le  général  Bertrand  fit  passer  la  Saale,  à  Dorn- 
tiui^  ét  Qaiébul^g  i  à  une  péitie  de  son  corps*. 
'  .Le  général  Wittgénstèin,  vonTant  suivre  le 
mouvement  du  prince  vice -roi,  vint  avec  son 
ibot^  tussiÈ  II  Léipxig ,  et'  établit  son  quaiiier  gé- 
néral à  Lindenau.  Le  corps  d'York  était  toujours 
Sl  Ift^ditz;  .Occupiint  Halle*  par  la  divisïoh  de 

eist.     •  • 

^    lié  28 ,  le  prince  vice-roi  fit  attaquer  la  tête  de 
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poa(  de  Halle  par  le  5\  QQips.  L'action  tut  ^s^ei 
râre,  «tks  Prusiîensfiireiit  obligés  d'abandountr 
leurs  ouvrages  à  la  gauche  de  la  Saale,  et  de  dé-< 
iruire  le.  pont.  Mais  il»  se  maii^Dresit  daD»  là 
ville,  et  la  canonnade,  d'une  rive  à  Tautre,  dura 
toute  la  j€Uirnée.  Le  même  jojir.^  le  quartier  ioi*- 
périal  vint  k  -^nitihurg,  où  «se  rendît  taàm  la 
garde.  Le  3%  corps  resta  devant  cette  ville;  J,e  4*, 
à^iEéna  ;  -ie^  te.  ly.  à  S^alfeld.  Jje  6^  ccH^ps  wiat 
de  Weisseusee  k  Weimar.  Le  général  Wittgen- 
atein  ne  fil  d'a!atre:monvement ,  que  celui  de  re-. 
plier  ^n  quaitier  général  "de  Lindj^nau  k  Gohlia^*. 
au  delà  de  l'Elster.       -  •,.* 

Le- 999  le  piince  yice^rot  nutreha  sur  MeiiSe* 
bourg.  Vers  quatre  lieures  après-midi  $  le.  11  % 
aorps  attaqua  la^. ville,  cpi  .était' déiÎBodue  par 
deux  mille  hbtnmes  du  corps  d*Yoi%,  Den  cent»- 
hommes  et  un  major ,  qui  défendaient  la  porte 
fi|tei|ufc  &iÉ8  pmonniera;  le^  restant  de  la  gasniaoo 
ae  retira  sur  Leipzig,  et  nous  restàmet^  maîtres, 
de  ta  ville  et  dn  pont.  -  ^       .    • .  .-. 

Le' même  jour  ,  1^  3'.  coi^  avançànt  weçs 
Weis^nfels,  la  divisipi^  Souham,  qui  était  à  IV 
ve|»t-gardé',  cenconti»  ,  dewaiit  U  ville  ^  la  divi*- 
siou  de  cavalerie  légère  russe  de  Lanskoi ,  forte 
de  ai%  à  sept  mille  t^emiz.  I^e  géiiiéisa^'Souluaft.)''- 
qui  n'avait  point  de  cavalerie,  marcha  à  l'en**: 
ijiemi  en  xaÉoés^  .cou.vert  par  dçuxe  ptfk^s^  de 

canon ,  que  aoiufeettflièntsës  istaili^trirs^  Les  Buaaoi- 

12. 
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lui  opposèrent  pne  ai^tillerie  égftle,^  mais  le  fea 
de»  Français  portait  én  plein  sur  les  esctrcirons 
ennemis  et  y  faisait  un  assez  grand  dommage. 
Alors  le  général  Lan^koi  fit  essayer  *  plusieurs 
charges  qui  furent  repoussées  ivcc  perte.  Le  gé- 
néral Souham  .  gagnait  toujours  du^  terrain  ^  et 
Tenneini  se  vit  fi)rcé  d'éyacuer  Weissenfcis,  et  de 
se  replier  derrière  le  ruisseau  de  Poserna  (  Gri^- 
nabach.)..  Le  quartier  général  et  la  garde  réstè^ 
rent  à  Nauniburg.  Le  3^  corps  occupa  Weissen- 
fels.  Le  4'*  corps  vint  de  Jéna -  à  Dornburg. 
Le  6*.,  de  Weimar  k  Rdaen",  sur  ïa- Saale. 
Le  i2*,  resta  à  Saalfeld.  - 

Jusqu*À  ce  montent  y  il, fMiraft  que  le.  général 
Wittgenstein  ignorait  que  la  grande-armée  fran^ 
çaise  fât  aussi  près  de  lui.  11  avance  même ,  dans 
scm* rapport  officiel ,  qu'il  n*en  acquit  la ^connais^ 
sance  que  par  le  combat  de  Weissenfels.  Il  venait 
le  ihéme  jour  *d*étre  nommé  au  commandement 
en  chef  de  l'armée  russe ,  en  remplacen^ent  du 
maréchal  Kutusdw  ,  mort  à  Bunzlau.  Il  se  hâta  y 
d'après  le  rapport  du  général  Lanskoi ,  de  se 
mettre  en  mesure  de  s'opposer  au  monvement 
de  l'empereur  Napoléon^  yers  l'Ester.  Le  corps 
de  Bliicher,  qui  était  resté  vers  Altenburg,  in- 
cartaîii  du  point  où  déboucheraient  les  4*-  6t  1 2*. 
corps ,  qui  avaient  tôùs  deux  pris  la  route  de  Co- 
burg  à  Saalfeld,  reçut  Tordre  de  se  réunir  à  lui.  U 
pensait  alors  à  prendre  1»  ligne  de  la  Pleisse. 
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DU   PRINCE  JËUGÙIXË.  lâl 

Le  3o,  rarniée  françaiâe  occupait  les  positioas 
suivantes  :  le  quartier  impérial  et  la  garde ,  à 
W&s&étiSés ;  )e  3*.  corps  ddvant  cette* ville';  le 
4*-  corps  vint  à  Stossen;  le  6*.  ,  de  Kôaça  à 
Naumborg  ;  le  deSaaU'eldà  Jéiia.  Le  pnnoé 
vice-roi  réunit  les  5^  et  1 1'.  corps  ,  à  Mersebourg , 
d'pù  il  renyoya  au^  quartier-^éoéral  impéj^ial  k 
dividon  de'  la  garde ,  commaiidée  par  le  général 
Boguct,  qui  avait  été  jusqualoi^  avec  kii.  De 
cette  manière  fut  opérée  la  jonçtioii  de  larmée 
du  prince  vico-roi ,  avec  celle  que  commandait 
lempeceur.  Du  côté  de  remiemi.,  le  génét^ 
Wittgenstein  ,  ayant  tiré  à  lin  le  corps  rosae  de 
Tormasow ,  s  était  porté  avec  le  corps  prussien 
d'Yofky  à'  Zwendkau.  "Le  général-  filiàclier  étaiit 
venu  à  Borna ,  où  le  suivirent  les  gardes  russes 
«t  prpssiennes ,  et  lés  réàerves  de  -cavalerie.  Le 
général  Mjlèradovntdh ,  avec,  un  'Corps  de  douse 
mille  hommes  environ  ^jen  grande  partie  de  c^- 
viderie;'vint  à  Âltenburg.  L'empereur  de  Rufiaie 
et  le  roi  de  Prusse  quittèrent  Dresde,  pour  se 
rendre  k  l'armée.  Le  pirenrier  «vint  à  Fieyberg 
et  le  aecobd  à  Ghemnitz.  Le  général  Wingtzin- 
gerode  eut  ordi^e  de  .se  porter ,  avec  trois  divi- 
sions de  cayalean^et  une  dliafimtcrie ,  ^ur  Weia- 
seufels.        ,  ....  , 

Lft  jonction  du  corpa.d'uTinée  du  prince  Eu-, 
gène,  avec  la  grande  armée,  étant  opérée  par 
leturs  avant-postes 9  lemperecu!  ibrma  le  projet 
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'        U1S.TQ|A£  * 

de  le  faire  entrer  eu  lieçne  eu  avant ,  afiu;'de  ga- 
i^a^  le  passage  dé  TElster.  £u  oonséqiietioe  ^  û 
^atintsa '-^floti  mowemefit,  lé  'l*'.  étoi,-  sni 
Leipzig  ,  par  .  Liitzen ,  tandiâ  que  le  vice-roi  de- 
iMit  s'y  rrâdre  de  Menebovi;.  £n  débowhadtdè 
Weissenfels,  l'avant-gàrde  de  la  grande  larmée 
f^QOOOtra.  le  oorps  russe  <ie .  Wintiingcrode  ^  qoi 
'essaya  de  hn  hineit  le  passage  ;  il  ftit  béCtty  ét 
irejeté  Sur  Werben ,  et  la  grande  armée  caolinua 
'ks-avtthGeryersLiillien.  •    *  .   ..  « 

'  '  Le  prince  Eugène  était  parti  le  même  matin  de 
Mmeiluif  ^avec  le»  S*. et  ii\  colrjps.ljeâ%^qi]i 
éttiit  m  tête  ,  rencontra  .pA»  de  StihôQali'Ies 
avant-postes  de  la  division  Kleist,  qu'il  poossa 
devant'  lui.  Cettfe  rencontre  Ipe  doûna  liài<{u^ 
une  tirailleri<^  d'avaot^arde ,  qui  n  arrêta  pa^  le 
môuvenièBt  du  vice-Tor.  A-  Tinutani  «de  paant  h 
ïîossgraben  ,  le  bruit  du  canoîi  Favertit  du  com- 
bat ^  qui  se  livrait  en  ce  moment  à  \'V«isÉei4els. 
&a  vivacité  de  4'aciion  Uii  fsâsant-  ptésmner 
qu  une  partie  de  1  armée  euuemie  avait  passé 
l'ËlstM'y  pouf  venir  *  au-devant  de  i'em^érMr  Na- 
poléon ,  il  prit  son  parti  sur-le-champ ,  d'après 
cette  donnée.  Ge  ikt^celui  de  se  déployer  par  sa 
droite  y  afin  de-se  tenir  en-' ébimnomcation  avec 
la  grande  armée  et  de  diriger  son  déploienaent 
de  bsaniève  ti  penfoifr  arriver  soir  le  flànc  on  sur 
les  derrières  des  troupes  ennemies,  qui  étaient 
èngagées.  Ën  conséquence^  Je  5*..  coi^s  teçûi 
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Fordi^e de  (;^U4^uer  sa  route  sur  Leipzig,  eu  ra- 

dmsion  sar  sa  droite,  afin  die  rester  toujours  cfki 
comaï^Dff^atioii*  Xie  prioçe  vice-roi,  avec  deui: 
d^visioms  du  II*,  corps,  longea  la  me  droite  de 
Fl^çgrabei^  ,  tai^dis  qoje  Le  passa  par  la  rive 
p^c^e  et  ae  dirigea. for.  k  rootc^  dp  Lotaen  à 
Leippg.  Le  combat  de  Xutzen  était  terminé 
quaodle,  prince , .  a le  i  r .  corps^  arriva  pr^  du 
mowmeatde  Giiètave  Adolphe ,  en  même' temps 
j|ue  rejçapereur,  ^ui  yi^nait  de  traver^j^r  {^i^t;^^ 

j^ie  soie  du  j*'.,  m^yY^jméfd,  fysL^q^ifiejPciif^^ 
les  positions  suivantes  :  le  3*.  corps  était  à  Kaya , 
ajaot  la  diyi&ioa  §ouham  à  Gros-Gorschen  et 
oceapant  Klein-Oôrschen^t  Rafaâa.  Le  6*.  corps 
était: près  de.  Poi^Qina.  Le  4%  ''^P^  nii^  qjn 
Oiarche  de  Stùssëti^  pour  se  rendre  à  Poserna. 
Le  5^  corps  était  à  GunthersdorfF,  entre  Leipzig 
et  Mprsd>urg.  Le  m%  corps  s  était .  avancé  de 
Liitzen  à  Mailcraiisiedt.  Le  ta*,  corps  ^it  en 
marche  de  Jëna  à  JMaumbiirg,  - 

Btt  cAté  deTetAi^i,  le»  corps  de  Wil^èna- 
tën  et  d'York  étuieat  à  Zwenckau  ;  celui  de 

prussiennes,  à  Fegau,  et  entre  ce  bcfùrg  et  Zweqc- 
kau,  Le  corps  de.  Miloradowitch  .avait  passé 
dïAltenbnrg  k  Zeitz  ^  pour  dMervei^  le  la*.  ccÀrpB 
français.  Les  souverains  alliés  étaient  venus  à 
Pegau. 
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l84  *     fllSTO^ftfi  * 

Dans  la.  unit  du  i*'.  au  a  y  1  armée  rii8SO*prus- 
'AÎènDe  9e  trouTaît  donc  Déunie  sur  les  iords  de 
TElster ,  entre  Pegau  et  Z^venckau.  Le  2, au  point 
du  jour ,  elle  passa  cette  rivière  à  Pegaii^Zwenc- 
IsBu  et  Ddhien  ;  et ,  ayant  p^ssé  le  ïlossgraben  , 
elle  vint  se  déployer  entre  Werben  et  Doai|pu. 
Le  général  ^tgensteth  lui  dontia^  ùne  heure 
de  repos ,  qu  il  employa  à  reconnaître  l'armée 
française.  La  force  de»  4eu;K  armées-,  qui  se  trou- 
vaient ainsi  pelotonnées  entre  FElster  ét  la  Saaie, 
et  qui  combattirent  ce  jour-là  ,  à  LiiXzen  et  à 
Lei  pzi  g  ,  était  k  peu  près  la  suivante  :  * 

ARMÉE  FBAVÇAIU. 

Granâe^armée  qui  combattit  à  LUtten. 


3*.  corps  •  .  1  3o,ooo  hommes. 

Division  Morand  dtt  4**  •*  '    6,000  . 

ô*.  corps.  ...........  12,000 

Garde  •.  .  .  i5,ooo 

.Cavalerie   i^ooo 

Total   67,000 

5*.  corps   .18,000  combattit  à  Leipzig. 

1 1«.  corps   18,000  combattit  à  Lutien. 


Arméer  jouêtro^rûsse  qui  combattit  à  Luizen. 

de  Wittgenstein. .  ij,ooo  . 

de    intzingerode.>  i3,ooo 

dcBlùcher.  .1  .  .  3o,oob 

d'York..',  ,  .     .  17,000         "  • 

Grauiie-armée  russe, .  ,  .  3o,oop 

'  Occupant  Leipzig  i  loy^ooo 
Division  Kleist  do  corps 

dtork.  8,000 
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DU   PMNQC  BD6ÈKB.'  '  t85 

'  Lë  ni  inai ,  au  uuititt ,  la .  grande  «rjnéé  'fran- 
çaise se  disposait  à  contînaèr  son;  mouvement ,  et 
fempereuL*  Napoléon  n'attendait ,  pour  la  njettre 
en  iodarche  ^  que  Tinatakit  où  Leîpsdg  aurait  été 
occupé  par  le  général  Lauriston.  Ce  dernier,  avec 
le  5%  corp^ ,  était  parti  de  bonne,  heure  de  Gun- 
tfaersdorf,  et  était  arrivé'  vers  les  n^f  heures' 
Linden^u.  Une  petite  i)vant-garde,  qui  était  en 
av8(nt  du  village /ayant  été  culbutée  «la  canoii^ 
nade  s  engagea,  avec  les  troupes  qui  défendaient 
Je  passage  des  difiërenfi  bras  de  l'Ëlster  et  de.  la 
Pleifise.  '       -  •       '  ' 

,  Le  prince  vj^çe-roi  vint  à  lindenau;  l'^pereur 
Napoléon,  enteiidant  la 'Canonnade,  s'y  pottait 
également,  lorsqu'on  vit  déboucher  T^mée  .en- 
nemie dans  la- plaine  y. qui  s'étendait  à\'(irqite  de 
notre  armée,, en  avant  de  Kaya.  Cet  événement 
inattendu  changea  toutes  les  dispositions  de  Tem- 
perear  Napléon ,  qui  fut  obligé  de  se  préparer  à 
recevoir  la  bataille.  Le  prince  vice-roi  reçut  Yôv^ 
dre  de  retenir  sur  ^  pas..  Le  .6'.  ooi^fô  reçut 
celui  de  quitter  Poserna ,  et  de  venir  prenflre'lâ 
droite  de  la  hgnC'prjèii  de  Starsiedel.  Le  ^\  corps 
devait^  én  îS^boaehaiit  de  Poserné^  sé  diri- 
ger sur  le  llî^nc  gauche^  de  l'armée  ennemié. 
Le  prince  de  la  Moscofwa  fit'  prendre  ,  sur-lé- 
chàmp  les  armes  à  son  corps  ,  et  Tempereur 
plëça  en  seconde  ligne ,  devant  hutxèn  ;  les  ba- 
taillons de  la  garde.  Oans  cette  position ,  on 


attendit  1  attaque  y  que  devait  d'aboid  soutenir 
le  3%  €or^,«eul.  ,  ;  .      ,        ,  r 

'Vers  midi  y  la,  t4te>4û  porps  de  BtâdMr.  atta- 
<}lia  la  divi&ioa  jSoubam  à  Gross-Gprsch^^.et  la 
.  {wpça  k  r^v^cner*  Ltt  mtres  divi^na  4/^  oe  corps 
entrant  successivemeut  eu  ligne  ,  ainsi  que  le 
corp^  dfi  Wiatângjerode  et  la  cavalerie  de  réserve 
iCU38e ,  le  combat  a'alluaia  avec  la  plys  grande  -via» 
les\cG  k  iliiïmjÀ^  Klein-Gorschen  et  Kaya.  Ce  d^^r 
nier  village ,  pria  et,rqNna  pliifiettia  fini,  fut  énfy^ 
conservé  par  la  division  Ricard,  du  3 \  corps. 
Le  général  Wittgenatein ,  voulant  à  tout  prîi^ 
reprendre  ce  village ,  qui  était  pour  la  clef 
de.  la  bataille  ,  fit  encore,  avancer  les.  .(^vi- 
sions russes  4e  Wiirtemberg  "^t  de  Berg.  l^i^Vir 
pereur  Napoléon,  de  son  côté,  lit  avancér,  à 
1  appui  du  3*.  çorf^,  les.^ia;e  jk^itaillo^fk,  ^ 
jeune  garde;  lui-même  suiyait,  à  peu  de  distance; 
avec  les  sîji^  J:>ataillons  de  la  vieille  garde  ,  la  ca- 
S  valene,  et  ijoatre-vingt  bouches  ^  fe(i.  Mais  le 
4%  corps  n'avait  encore  qu  une  division  sur  Iç 
cImvOIi»  de  bata^le^  et  1^;  S^rde,  àtaii  la  ikurm^ 
i:é8erve  de  Varmée  fraaçaise ,  tandis  que  rennecsi 
4tai(  loin  d'avoir  employé  toutes  ses  forces*  ^j<sr 
pol^  avait,  à  la  vérité,  dès  le ao|ilAiniei<cieKB(B|ikt 
àfJfK  J[>aXaille ,  envoyé  l'ordre  au  prince  Ë^ène 

.de  ne^venir  à  Lâtian;  mais  il  falUd|,qu!il  tapvéL; 

et  la  bataille  était  pei*due,  si  Ton  ne.pouva^  pa$ 
contenir  i'ennomi  jusque-là. 


Digitized  by  Gopgle 


DU  PEiiroi»  «n^àNB.  ,ii&7 
.  Gependant  le  priace  ^içorroi  avaii  reçu ,  devant 

Le  5".  corps  était  engagé  aux  premières  ihaboiiiS 
de  lavilje^  et  la  réçifttauee.aflses  c^iiiiÀtre*de  roa^ 
Miiiily/>semb1bk  ûoniBfmer  le  rapport  (le»  )pH- 
soimiers^  qui  adnooçaienlla  piré^eocQ  de94iti<^r^ 
oDijps  iuixqudkik  appoffteiiaieDt»  Dana,  cette  ifiùt- 
sition,  le  priûce  vice-rôi  ne  crut  pas  pouvoir  dis-  • 
po^.du  Ss^  oorpa.. fiiea.  ne^ loi  ^lUMiçaît  pciA- 
liyeiiieBt  qua.  le  corps  â'YoÂ  v  qui ,  la  vdlle 
encore  y  occupait  Leipzig  et  Cpi^MCwits^^e^t  quiué 
ses  positioiis.  U  était  alors  oertain:  que  reanmii 
aurait  dé}x)uché  de  Leipzig ,  à  la  suite  du  5%  corps, 
ét  attrait  retardé  ou  avréfié  sa.  jmarcfae» .  JJ'aittflttty 
eeeoi^s  avait  quatre  lieues  à  jbîre,  pour  attéîÉdbe 
4a  piaille  de  Liitzen^/et  par  coo^équent  il  ne 
pouvait  amyer  qu'à  Je  wiil'et  '  a|irès  4a  bâtiûlU» 
Le  prince  vice-roi  se  contenta  donc  d  ordonnc^r 
an  gén^n^'t^^rôtoi^  de4KHi9$er;iiiie  deaeik  divî^ 
«ôns  vers  Att)ersdorff ,  afin  de  àiaîietemr  la.eem- 
4&uniqajioa  et  de  <xtfitâQir  inàjB  nuéç  de^cosaquQ^^ 
4pii,  dù(|Kmt,(fe  Zwendcau,  &  étaient  i^épaiidiusiWs 

la  plaine,  en  reniontant le.MiihlgralHW;  il  revint 
èn  iiàte^deM  )^eitaûiiQe>/Sdioiiaii«  jpolir  ipt^dne 
en  mouvement ^/e  ii*.  corps,  qui  était d^à  ar- 
rivé* Le  duc  de  Tarente  auisait  «voulu.suiyjce^la 
f;ranilevodte,  ft».débeiaelier  snr.Iriltaen  «Mue; 
maij»  le  pripce  vice^oi ^rejeta  ce  .taux.aiouyement, 
qui ,  outre  la  perte  M  teaaps ,  euHait  4ren(hi  k 
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l88  '  HISTOIES 

1 1*.  corps  inutile  pour  la  bataille,  déjà  très-avan- 
cée.M  8  arrêta  au  parti  le  plas  décisif;  c  était 
celui  d'attaquer  Tarmée  eiinernie  en  flanc ,  et  en 
Dieaaçaut  ses  commuDicalions  avec  les  ponts  de 
J'Elster.  Le  1  f  corps  prit  la  direetion  de  Skeut- 
bar^  suivant  le  chemin  qui  conduit  à  Pegau.  Il 
était  environ  quatre  heures,,  quand  il  se  déploya 
en  trois  colonnes  sur  les  hauteurs,  à. la  gauche  de 
liejen;  sa  droite  se  dirigeant  sur  Ëisdorfy  et 
sa  franche  sur  Kitaen;*  son  front  couvert  par 
soixante  bouches  à  léu,  qui  annoncèrent  sa  pré- 
sence. 

.  iVans  ce  moment  les  corps  de  Bliicher  et  d'York 
occif^ient  Rahna^  Kaya  et  Ëisdorf.  Laile 
gauche  était  encore  Vers  Staraedel  et  PoUe»; 
la  division  Ëngène  de  Wurtemberg  allait  dé- 
«boucher  par  Hohenlohe  et  Kitzen  ;  .1  aile  droite 
du  prince  vice-roi  donna  d*abord  sur  la  division 
du  corpd  d'York,  qui  avait  passé  le  Flos8gra]>eii , 
et  qui  fut  passée  sur  Eîsdorf.  Là ,  elle  fut  jointe 
par  je  prince  de  Wurtemberg,  qui  occupa  Kit- 
zen.  Lenneiiii  résista  assez  opiniÂtrément  k  Eiis- 
dorf,  et  surtout  à  Kitzen;  mais  enfin  ces  deux 
viUages  forent  em.portés,*  malgré  ùn  renfort  .€le 
treize  bataillons  de  la  garde,  que  le  général  Wîtt- 
genstein.  y  epvo^a.  La  division  Fressinet  passa 
le  Flossgraben,  et  sedirigea  sur  la  hauteur;  la 
division  Charpentier  occupa  Ëisdorf,  et;  celle,  de 
Gératd  se  plaça  en  avant  de  Kits&en. 
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Pendant  ce  temps ,  la  division  ^Bonnet ,  du 
6*.  corps/^.  était .  entrée  en  ligne  entre  Starsiedel 
et  Kaja^  et  le  général  Bertrand  avait  reçu  Ton- 
dre de  suivre  son  mouvement,  perpendiculaire-, 
ment  an  flpnc  gaHche 'de  rënnjemi.y  afin  de 
repousser  cette  aile  stiir  le«entre.  Leà  seize  batail- 
lons de  la  jeune  garde,  conduits  par  le  duc  de 
Trévise ,  marchèrent  au'  pas  de  charge  sur  Kaya , 
tandis  que  quatre-vingt  bouches  à  feu ,  conduites 
en  une 'seule  batterie ,  par  les  généraux  Dulauloy, 
Drouot  et  Devaux ,  vomissaient  la  mort  dans  les 
rangs,  ennemis. ^ Les  Prussiens,  ébranlés  par  Iç 
mouvement  du  prince  vioe-rt>i,  qui  avait  dé- 
bordé et  culbuté  leur  aile  droite,  et  menaçait 
leurs  derrièreà^  furent  en£onces<le.  toutes  p^rts, 
et  chassés  de  Ka^a ,  de  Rahna  et  de  Klein- 
Côrschen.  Laile  gauche ^  engagée  de  front,  et 
poussée  en  ftané  par  le  4*«  corps,  fut  <^ligée  de 
suivre  le  mouvement  rétrograde.  Le  combat  fut 
cqiendajst  soutenu  avec  aéhaf neiaient  jusqù'à  la 
nuit,  surtout  par  les  Prussiens.  Mais  alors  l'ar- 
mée ennemie  së  trouva  raipenée  dans  pre- 
mière position;  Taile  droite,  en  crochet  djerriére 
le  Flossgraben ,  vers  Thesau  et  Hohenlohe;  le 
centre  9  en  arrière  de  Gross-Gôrschen  ;  et  l'aile 
gauche  y  vers  Muschwitz;  Tarmée  française  avait 
à  sa  gi^ùché,  k  Flos^raben,  et  le  Miihlgra^ 
ben  j  et*  le  reste  dé  son''  front ,  s'étendait  de 
Klein-Gor^hen ,  vers  Pobles  et  Muschwitz.  . 


I^O   ..  HISTOIRE 

Çepenàmiy  vers  trois  befires  arprèsHmidi,  le 
5*.  corpè  avait  occupé  Leipzig;  le  général  Kleist 
8  était  retiré  à  Wwtsen  >  et  legénérâl  Laurîstoii 
avait  jeté  des  troupes ,  à  la  rive  droite  de  la 
Pleiasé,"  dans  la  dirêctioit'  de  Botha.  Le  géo^l 
Miloradotviteh ,  que  '  nous  avons  laissé  il  Zeitz , 
observant  le  12*.  corps,  s'était  porté ,  en  tâton* 
nint  y  Vsvs  le  ichamp  de  {Mailte^i  et  ti*élak  arrivé 
que  vers  buit^ heures  du  matin  à  Mdisen.  L'ab- 
sence de  ce*oorps  adiefe  de  décider  la  bataille; 
L'ennemi  avait  perdu ,  par  le  mouvement  du 
11%  corps ,  la  communication  de  Zv^eadutu.  Le 
S*«  corps,  dégagé  par  la  délfite  et  la  iraHroM  dn 
g^iéral  Kleist  y  pouvait ,  par  Roetba  ou  par  Borna^ 
sueftfteer  à  revm  le  passage  de  Pegas.  Tous  les 

corps  de  Tarrnée  française  étaient  réunis,  et  on 
ne  pouvait  faire  entrer  en  ligne,  le  lendeinaiii,* 
ts'  c&i!pë  de'Miloradowjitch,'sans  amener  à  sa 
suite  les  trois  divisions  du  duc  de  Heggio ,  et 
pevàfki  en  <niéiae  tedaps  id  .commimioaciôn 
Zèitz.  La  bataille  du  2  était  perdue,  et  on  ris- 
quait, le  3/ de  voir;  dès  te  matin,  l'araiée  corn- 
hittëe  env^ppée  «Qp  son  front  et  sesdetix  ailes  ^. 
Le  général  Wittgenstein  se  décida  donc  à  la  ro* 

'     .  '        •    f  .... 

^  paos  la  «apposition  qqe  r^pnequi  vif^drait  ren^i^veler 
le  oon^lyt'lfe  3,  le  5*.  corps  reçut»  dans  Ut  nuit ,  Tordre  dé 
laisser  une  division  aux  défilés'  de  l'Elster'v  èntre  Leipzig 
et  Lindenau ,  et  do  prendre,  avec  les  deux  autres,  la 
i>oute  de  Zlveiickati ,  par  la  rive  gaoche.   ^  -»  - 


Digitized  by  Google 


DU   FRING£   KUG£N£.  191 

traite ,  qui  fut  erécHtée  pendant  la  nuit.  Toute 
l'armjée  combinéé  repassa  TElster  à  Pegau ,  d'où 
les  troupe  prusaienneé  se  dirigèrent  suif  Borna', 
et  les  troupes  russes  sur  Fr©hLerg.  Le  corps  dç 
Miloradowitch  repà^sa  TEIstér  à  Zettz,  Les  deiâr 
souverains  alliés  avaient  quitté  le  champ  de  ba^ 
ttiille  y&té  huit  heures  ,  et  étaient  venus  coucher  à 
LohMdt',  en'trë  Pé^au  ei  Borna;  lé' lenâémaiù 
ils  passèrent  à  Borna ,  et  se  retirèrent  tout  droit 

Notre  perte,  dans  cette  journée,  peut  i?'élever 
à  douze  mille  hon^mes  tués  ou  Uessés,  là  plus 
grftude' partie  du  3*.  corps.  Le  généra)  Gônrrë , 
chèf  de  l'état  major  de  ce  corps ,  fut  tué  ;  lesgéné- 
mn:  *de  division  Girard  et  Breniér ,  et  les  gêné* 
raux  de  brigade  Ghemineau  et  Guillot^  lurent 
grièveiik^ttt  Uessés.  L'eniienii  noUs  fit  environ, 
ceiltl»  pri^nnîers ,  dans  les  attaques  de  Kayà.  ^ 

La  perte  de  Teqnemi  peut, sans  exagération, 
èîte.  portée  à  quinise  ntille  hommes  tués  ou  blessés , 
et  deux  mille  prisonniers,  sans  compterles  blessés 
^  'restèrent  sur  le  chiamp  de  bataille.  Il  y  aurait 
^sdbûteéù  des  résuHats  plus  avantageux ,  si  Tar-* 
meé  fi^ànçaise  avait  eu  plus  de  quatre  mille  hommes 
decàvélMe..LepRliéè  dé  Héss&Hombourg  fut  tûé  ; 
les  généraux  Blticher ,  Scharnliorst  et  Htinerbein , 
dti  ëôté  deà  Prosaiens ,  et  KohoV^nitzin ,  du  coté 
déè  élusses,  furent  blessés.  Plus  deis  trois  quarts 
ée  la  perte  de  cette  jo\irnée  porta  sur  larmée 


iga  HISTOIRE 

pnissienne  ;  lci9  gardes  et  les  vokmtaireB  de  Berlia 

«ouffrirent  surtout  beaucoup.  Cette  dernière  perte 
fut  une  plaie ,  dout  la  Prusse  se  sent  eacore ,  par 
le  grand  nombre  déjeunes  gens ,  voués  à  la  cul- 
ture des  arts  ei  des  sciences,  qui  perdireat  Ja  vie     *  ' 
k  Lûtzen*.  Le  gouvelrnement  prussien ,  s^as  doute    1 1 
pour  ne  pas  décourager  ses  peuples ,  aima  mieux     >  ^ 
les  tromper.  Un  Te  Deum  solennel  fut  chanté  ^  ' 
le  9  mai ,  dans  les  églises  principales  du  royaume.  ^ 
Après  la  bataille  de  Lùtzen ,  le  prince  Eugène  • 
cessa  dagir^  séparément  avec  les  deux  corps  qu'il 
commandait.  Il  forma  Tavant-gardc  do  la  grande-  ^ 
armée ,  et  ses  raouvemens  furent  combinés  sur  > 
ceux  de  l'ensemble.  Nous  serons  donc  forcément  ' 

• 

obligés,  de  comprendre ,  dans  notre  récit ,  toutes  I 
les  opérations  de  la  grande  armée  française,  ' 
jusqu'à  Dresde,  où  le  vicc-ioî  la  quitta  ,  pour  re-  I 
tourner  en  Italie.  Le  3  au  matin ,  l'armée  fran-  | 
çaise  se  mit  en  mouveno^nt ,  pour  suivre  Tennemi  ^  * 
sur  la  route  de  Dresde ,  qui  était  la  seule  qu'il 
pût  prendre.  Elle  fit  y  par  conséquent ,  un  chan- 
gement de  direction  à  droite,  et  vint  se  déployer 
sur  la  rive  droite  de  l'Ëlster.  Le  5*.  corps  quitta 
Leipzig ,  et  vint  ^  par  la  rive  gauche  de  TElster  ^ 
passer  cette  rivière  à  Zwenckau^  où  il  prit  posi- 
tion. Lie  II*,  corps,  toujours  sous  les  ordres  du 
prince  vice-roi,  ainsi  que  le  5*.  (quoique  ce  der- 
pier  fût  détaché),  passa  à  P^u ,  et  prit  position 
à  moitié  chemin  de  Èoroj».  Le  la*.  corps  fut 
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difBgé.«ip  ZâtB.  Les  4'«  «t6*/  corps  pasièreDt 

l'Eester  à  Predel  et  Leitzkowitz  ,  entre  Pegau  et 
Zeîls  ;  le  4**.corpft ,  lienant  la  gauche  ainai  qu  il 
avait  combattu.  Le  3*.  corps,  destiné  à  marcher 
sur  Wittemberg  et  Torgau ,  et  qui  avait  le  plus 
soofiert  à  LijtzeD ,  resta  sur  le  champ  de  bataille  : 
le  quartier  général  fut  à  Pegau.  Le  même  jour  , 
r<irmée  prussienne  resta  à  Borna ,  et  Tarmée  russe 
k  FnAburg  ^  ayant  le  corps  de  Miloradowitch  h 
Âltenburg. 

Le  4  »  l'armée  française  passa  la  Pleisse.  Le 

5*.  corps  vint  à  Môlbus ,  en  avant  de  Rôtha  ; 
le  6*. ,  à  Borna,  ou  était  le  quartier  impérial;, 
le  4'-9  ^  Frohburg;  le  lâ*.  était  à  Zteitar  Le 
prince  vice-roi ,  qui  faisait  l'avant-garde  avec  le 
II*.  corps,  prit  position  à- Hopfgarten,  entre 
Geithayn  et  Laussigk.  Le  même  jour,  Varmée 
prosâenne  se  retira  de  Borna  ^  par  Lausaigk , 
derrière  la  Mnlda,  h  Golditz,  où  elle  prit  position. 
L'arniée  russe  vint  à  Roclilitz,  et  le  corps.de 
Miloradowitch,  qui  l'avait*  rejoint,  resta  en 
arrière-garde ,  en  arriére  de  Geitliayn.  Les  deux 
souverains  étaient  airrivés  à  Dresde. 

Le  5  ,  l'armée  passa  la  Mulda  ,  devant  Colditi  ; 
le  prince  vice-roi  se  trouva  en  présence  de  l'en- 
nemi. G^était  le  corps  de  Kleist  et  la  division 
Hunerbein»  du  corps  d'York ,  commandée  par  le  * 
eolondl  Suàùme(U.'  Le  pont  de  la. Mulda  était 
coupé  et  la  canonnade  s'engagea  d'une  rive  U 

TOME  11.  l'6 
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Faotre.  ;Lie  prince  Eugène  déploya  la  dinaioii 

Charpentier  devant  l'ennemi ,  etpendant  quecette 
divûioii  ToccupaU  de  firont,  il  se  cendit  avec,  la 
dî^inoo  Gérard ,  à  un  gué  qui  était  p)u^  k  gauche^ 
Ter§^ le  village  deSermuth,  et  y  passa  la  rivière.  Att 
lieii  de  ae  rabattre  ensuite  de  flâne ^ur  Coldits, 
il  longea  jusqu'au  bout  le  parc ,  qui  est  en  arrière 
de  cette  ville,  et  vint  prendre  poaition  au  village 
de  Koniiscbaù  ;  où  il  fit  établir  sur  les  hauteurs 
qui  dominent  la  grande  route,  une  batterie  de 
vingt  pièces  de.eanona.      mouvement  obligea 
les  divisions  prussiennes  à  évacuer  Colditz.  Le 
corps  de  KleisI  ae  retk*a/«8ur  Leîsnig;  mais  la 
division  Hiinérbein  étant  forcée  de  passer  sous  le 
feu  de  cette  batterie ,  elle  fut  mise  en  déroute  e( 
.  perdit  assez  de  monde  elle  se  retira  sur  Hartha. 
Près  du  village  de  Gersdorf ,  à  une  demi-lieue 
avant  d'arriver  à  Hartha ,  le  prince  vicMoi ,  ton* 
joui^  à  la  tête  dè  la  division  Gérard  ,  rencontra 
le  corps  de  Miloradowitch ,  qui  avait  pris  posi- 
tion. Il  s'arrêta  qudquei^empsen  présence ,  pour 
attendre  que  le  pont  de  Colditz  fût  réparé.  Mors , 
ayant  été  rejoint  par  la  division  Charpentier,  il 
en  laissa  fine  brigade  en  réserve,  à  la  lisière  du 
bc»Sy.et  attaqua  l'ennemi  avec  les  trois  autres^ 
eo  trois  colonnes;  Le -combat  fbt  vif  et  opiniâtre, 
mais  enfin  l'ennemi  fut  renversé  et  forcé  de  se 
i«tirer  à,  Waldheiin  «r  «vec  perte  d'environ  ^deiuc 
mille  hommes.  Nous  eu  perdimes  près  de  ,six 
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oénts.  Ce  jour ,  Je  prince  vice-roi  prit  position  à 

Le  5^^i!orpa  Wtm^t  k  WmtÊén- ,  ou  le  podt  de 

la  M ulda  fiit  rétabli.  De  3%  corps  était  parti ,  le  4^ 
deLutfett-et'se'cUrigeak-Bar  Tor{i;aii*'Le'6\  corps 
était  en  arrière  de  Colditz,  le  4*-  à  Rochlitz, . 
'  iiftiia^  à  Altenbtn^.  Le  môme  jeur»  Fanoiée  priis-, 
sienne'  était  à  Bcd)ehi  ;  ee  ^ri^tent  mt  Meinèn^^ 
Tarniée  russe,  à  Nosâen^  et  iecorps  de  MilojM^ 
cbiFfiteh  ee  faisait  Fatrière-gardA  *  .        /  . . 
'  Le  6,  le  prince  vice-roi,  qui  ^tait  toujourai 
«fataalHgafde,.  TéDéontra  le. corps  de  Miloradto- 
wîtch ,  qui  était  resté  à  "yV"aldheîm ,  après  awir 
détruit  le  poat  de  la  Tschoppe»  Oa  se  cauoau» 
pettdant tfuelqucB  beorés ,  jusqu'à,  ee  4fue  le  poalî 
de  la  Tschqppe  fût  rétabli.  Alors  le  général  Min 
knédorvfitcli ,  ^yant  laiaté  aaxifyalèrie  i  Beiche»*' 
bach  où  elle  engagea  un  combàt  assez  vif',  ae 
retira  k  Stzdorf,  près  de  Bossweio,  d^^iis  utoe 
bonne  pMtion,  eomerte  per  des- t^tina.awil 
profonds ,  et  se  prépara  à  la  défendre.  Le  prince 
▼ioMtii  lit  famiiiie  .£ni8le  atCaqtieaiii'  aa  ^i^ati^e'^ 
et  se  porta  par  échelons,  la  *droiteen  avant,  sur 
la  gauche  de  re&nemii  api^  un  conibaLatiMSt 
le»  général'  Miloradoîivîtèii  fut  obligé  de  ae^ 
replier  sur  Nossen ,  ayant  perdu  encore  àéSHX^. 

jour»là  file 'i  i*.  corpa  resta»  à 
Etzdorf.  Le  5*. ,  de  Wurtzen ,  au  lieu  de  prendre 
la  route  de  Torgau,  avait  appuyé  à  .drç^  etf 

i3. 


était  venu  à  Oschatz.  Le  quartier  impérial  et  le 
6*.  corps  vinreot  k  Waldheiai.  Lç  4**  <^p»  éluài 
k  MEttweyda  ,  et  le  12V  à  Fenig.  L*aniiée  priw* 
sienne  était  arrivée  à  Wilsdruff,  et  Tarrière- 
garde  de  Miloradowilch  reste  k  une  denû-Ueiie 
de  là  ,  à  Limbach.  '    *  ' 

Le  7,  le  priiioe  vice^roi,  avec  le  11*.  corps, 
rencontra  rerrière^garde  de  MiloradoWiIch ,  dans 
une  assez  forte  position ,  à  Limbach.  Après  un 
engagement  astes  yfif^  FenBemi  lîit  forcé  et  cdU 
buté  sur  Wilsdrufi',  ayant  perdu  environ  cinq 
cents  -prisonniers.  Le  général  Miloradowitch  se 
retira  h  Dresde,  et  oocapa  le8*fairiio«rg8  déia 
ville  et  les  ouvrages ,  qui  couvraiei^t  le  pont  de 
bateaux  ^  élaUi  par  les  Russes  à  une  dênoi-Ueiie 
au-dessus  de  Dresde,  Le  quai  tier  impérial , -avec 
le  6*.  corps ,  vint  à  Nossen.  Le  5'.  corps  se  porta 
devant  Meissen.  Le  4*.'et']e  la?.  se  mirent  en 
colonne ,  sur  la  grande  route  de  Frejberg  et  4e 
CfaemiiitB.  Le  1 1*.  éfeût  devant  Dresde. 
'  Dès  le  5 ,  le  passage  des  troupes  russes ,  dans 
la  TiUe'  de  Dresde»  avait  comnaeaôé.  Il  dora  en- 
cm  e  jusqu'au  8  au  jnatio,  jour  4A\  rempereur 
de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  partirent  de  la  ville 
neuve  (  à  la  droite  de  YlESké  ) ,  où  ils  avaienit  leurs 
quartiers,  i-e  7 ,  au  matin ,  le  roi  de  JE^russe  se 
fendit  de  sa  personne  à«Meîs8en  »  pour  voir  dé- 
filer ses  troupes  ,  qui  repassaient  VEIbè.  Il  rwnt 
le  'mCfene  soir  k  Dresde  ,  doù  il  partît, avec  sou 
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allié,  te  8 ,  vers  midi ,  le  prince  vice-roi  entra  à 
Dresde  avec  le  ii".  corps.  Ayant  pris  avec  lui 
un  piquet  de  cavalerie ,  il  alla  reconnaître  le  pont 
de  bateaux,  au-dessus  de  la  ville,  où  le  général 
Miloradowitch  avait  encore  des  troupes.  Après 
avoir  tiré  quelques  coups  de  fusil  ,      Russes  éva- 
cuèrent leurs  ouvrages  et  mirent  le  feu  au  pont  : 
l'arche  de  charpente  qui  avait  été  construite  sur 
le  grand  pont  de  Dresde,  avait  été  brûlée  le 
matin.  Le  même  jour,  l'empereur  Napoléon  ar- 
riva à  Dresde  et  fut  de  suite  reconnaître  à  Pries- 
nitz ,  au-dessous  de  la  ville,  l'emplacement  d*un' 
pont  de  radeaux,  qu'il  donna  ordre  d'y  jeter.r 
La  garde  impériale  vint  le  même  soir  à  Dresde. 
Le  5'.  corps  entra  à  Meissen.  Le  6".  resta  à  Nos— 
sen.  Le       et  le  12°.  continuèrent  leur  mouve- 
ment sur  Dresde. 

Le  9  ,  dès  trois  heures  du  matin ,  le  pont  de 
Priesnitz  avait  été  commencé  par  le  colonel  La- 
salle;  la  division  Fressinet  était  près  du  village^ 
Le  prince  Eugène  s'y  rendit ,  et  l'artillerie  du 
II*,  corps,  manquant  de  munitions,  en  raison 
de  la  rapidité  de  sa  marche  et  des  combats  qu'il 
avait  livrés,  fut  renforcée  par  celle  de  la  garde^ 
pour  soutenir  les  travaux.  Une  batterie  de  dix- 
huit  pièces  fut  placée  à  gauche  de  Priesnitz,  et 
une  de  seize  à  la  droite  de  ce  village.  Un  bateau 
pêcheur,  ayant  été  aperçu  à  l'autre  bord,  fut 
amené  et  servit  à  passer  deux  compagnies  de 


w>Migeim)<p»ie  poitèrMtoiiiHMi^tricrtMikÉéii^ 

en  tiraiiUeuri».  Peu  aprèa,  le  premier  radeau  du 

taillons  ,  qui  furent  placés  dau5  le  fond  du  rea- 

▼iimirt  )iiMf t^blijM  jpiiiiéi^^  ma  Im 

hauteur^  de  la  rive  ch*oiti^,  et.  plusieurs  Imtail^ 

ba  la  liions  et  engagèrent  une  fusillade  à  bout 

iiei^pièces;^Ai^  ie:^  reiupiacereuU  Ou  plaça  kuhh 
eu  flauc  ;  elle  lut  néAîite  au  ^iience. 

« 

purent. plus  résister  et  iui  eut  iurct^  à  la  Mrait«^ 

.mfÊmkqÊmÊÊà;  |iiÉi>iflii,fciiiiinaÉnifc<iirtn:iij  tr  jUmê 

de  deux  cenus  chevaux  d'art^Uerie.  .Notre  perte 
te  jnoiiu  à  enitroB  six  càito'inoHs«M  Ue«sé»i 
dont  tmq  œnto  dan»  ki^  d|ew  JmAUIws  ,  qai 
étaient  à  1^  rive  droite.  ,     i'  ,  . 

'  Les  Rnliea,  qui-étaiantJw  la  viUe  naiim^  Sé^ 
raient  un  feu  suivi  de  inousqueterie  et  d'artillerie, 
aiir. la' ville  mOle*  Kfynpwytir,  paur  laa  faut 
taire,  fit  placer,  le  ménie  Inatin,  une  batterie 
vingt  bouclies  à  feu  sur  la  terrasse  de  Briihl^  sur 
la  bord  de  r£lbeuTrDiaceiileT<^igeiiiaâireiit  jetét 
à  la  rive  4rçile ,  sous  la  protection  de  cette  artil- 
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lerie.  L'ennemi  fit  avancer  trois  bataillons,  et  les 
fit  soutenir  par  douze  bouches  à  feu;  mais  quel- 
ques-unes de  leurs  pièces  ayant  été  démontées  et 
la  batterie  réduite  au  silence,  les  bataillons  ,  trop 
exposés  au  feu  de  notre  artillerie,  furent  obligés 
de  se  retirer.  Les  4*-  >  6".  et  12*.  corps  arrivèrent 
ce  joui^là  devani  Dresde. 

Dans  la  nuit  du  9  au  10,  une  crue  d'eau  fit 
lâcher  les  ancres  du  pont  de  Priesnitz;  il  fallut 
le  réparer,  ce  qui  occupa  toute  la  journée  du  10. 
Alors  l'empereur ,  ayant  fait  placer  des  échelles 
dans  l'arche  rompue  du  pont  de  pierres  de  la 
ville  ,  fit  passer ,  par  ce  moyen  ,  la  division  Char- 
pentier dans  la  ville  neuve. 

Le  même  jour  ,  le  prince  Eugène  reçut  de  Na- 
poléon l'ordre  de  retourner  en  Italie,  et  d  y  orga- 
niser une  armée.  La  conduite  douteuse  de  TAu- 
triche,  en  1812,  et  le  rôle  même  quelle  jouait 
dans  le  momëht  présent ,  ne  permettaient  plus 
de  la  regarder  comme  une  alliée  sûre.  Il  était 
probable,  que  si  elle  ne  se  réunissait  pas  bientôt 
à  la  Russie  et  à  la  Prusse ,  pour  profiter  de  la  su- 
périorité que  devait  alors  prendre  la  coalition, 
au  moins  le  ferait-elle,  au  premier  revers  de  nos 
armées.  L'Italie,  dégarnie,  était ,  pour  cette  puis- 
sance, une  tentation  trop  forte,  pour  quelle  pût 
y  résister  ,  et  la  conquête  de  ce  pays ,  dans  l'état 
actuel  des  choses,  ne  lui  coûtait  qu'une  invasion. 
Les  grands  talens  stratégiques  qu'avait  déployés 
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fe  prinoe  Eugènè,  m  j809<,  et  iHKml  dumïm 

^patre  premiers  mois  de  i8i3,  avaient  dû  lui 
néiitcr  la  ooufiance  de  sou  souimaiii.  Amsi  1  en»- 
p«reur  Napoléon  ne  Maoea^pari 
ion  choix ,  pefMiadé  qMu  nou-seul 
dfiMt  niaUe  »  mm .«pie^  en  cm^ 
cirerait  contre  FAu triche  une  diversiott  UlBfet 
La  pmce  £u(Kèae.  arriva  à  Miu|iicb»  lorsque  déjà 
le  général  de  Wrëde  et  le  parti  jiiÉiiiliien  wtm 
guaient  ^uprçs  du  roi  Maxinûlit^u ,  pour  rjeii|^ 
gèr  k  aocéd^  à  la  c»»aitio«  »  ce  îiw  i  wjjilp^ 
à  r  Autriche  de  se  déclarer  plus  lot.  Ils  travaillaieril 
égfiemmt  à  ôt^  le  gwiuatèyeiMà  pomte^jle  Mpnt- 
^  gelas ,  qui ,  fidèle  aux  i»q»ftai  HiifcKiii  |ÉiMiii[wiin 
de  la  Bavière^  iLoula^t  Ji^m^uir.  {i^iis  l  alliance 
dekrFuiaoe.  Le  nooi  «l  )afii^p«iiMMÉtoé»4^^ 

Eugène^  et  l'estime  que  lui  pértait  le  roi ,  arrê- 
tèrait  pcwr  le  oMiqynfi  IVfl&it  dea 
ehieiiueb.  La  nouvelle  dé  l*  vî 
et- de  la  retraite  des  Kusso-£cuâSieus  sur  l'Odeny 
ndievèreiit  defimpetaire  le§  €iHiÉfM<»dala  iiiÉniMn 
.  et-la  Bavière  resta  notre  alliée,  pendant  quelques 

nma  de  plus. 
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'  •>.     .    GHAPITHE  XI. 

SituatioD  dëfensiye  de  rltali»^  et  oi^ànisatioD  dIeFânnëe. 

—  Invasion  de  l'illyrie  par  les  Autrichiens.  —  Le  prince 
'.£ugène  déploie  l'armée  d'Italie  derrière  la  Save.  «— 
Canàni»  dé  YiiMi^  àm  Gn^nlMNiig  ^  de  Felitite;  ' 

.£»  la  forination  du  premier  corps  dob- 

MFVilMHi  d!Iltt}ie.(c[ui  àfmU  le  qimtri^niede  k 
grande  arnjée  )  avait  à  peu  près  épuisé  les  cadres 
d«, xorp»  •»  iudi««,qui  .« 

4iift  es  roijrayflEie:  H  n  j  4taat  mid'  qiiHQitt -petit 
nconbre  de  bataillou&de  guerre;  et  les  régimeasy 
i|iii-é(aMit  partis,  poitf  k  BuMe^  n'avakbtlaiiaé 
que  des  dépôts  affaiblis ,  .des  malades  et  des  coo- 
'  w^tmm»  -«liai  .dépolis  de»  régiaifi|tt.>ikUœft;r<|in 
élmemt  nSapagoe ,  n'étaÎMC  fm  dinia.'  un-  tiMÎl^^ 
leur  état.  Vers  la  fin  rde  iaicampagne  de  181:2  > 
V«ÉqpiBvror JSapiiléQtf-orécxtiaa  Jb  fonadatîeii  chin 
seeond'corps  d  observa tion^  eo  Italie.  Pour  com-^ 
pjéter  cette  pèlité  ^aipsiée  9  on  |tait';  noli-sede- 
iMnt  le^  bataillons  de  guerre  qui  se  trouvaient 
enoore.dans.ce.ioyaoaie,  mais  on  en  forma  de 
uomfmm ,  feus  let  iiuiiiéms  corps  qui  étîâem 
à  1^  grande  armée.  Les  hommes  restés  aux  bôpi- 
tiMui»  au  .dépan  de  k  pnnûèret.ÉrBiée  ,.  ct-imè 
grande  partie  des  vieux  soldats  valides  >  qui  se 
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trouyaieiit  dans  led  dipàts,  jerarent  à  la  fbfiiUK 

tiôn  des  cadres ,  ijui  furent  remplis  par  des  con- 
scrits. Le  second  corps  d  observation  partit  d^It^lîe 
pendant  ThiTèr,  sOttâ  Ito  cirdres  du  f^ëml 
Greaier  j  et  rejoignit  en  Prusse  1  a  jgrai^de  armée,, 
.alors  eojocijnandée  par  Ic^  prince  yu^e-roî^  Ce'tenfort 
insuffisapt ,  révni  à  la  faible  armée  que  le  prince 
Eugène  avait  pu  rasseipbler ,  ne  pouvait -ftas  vét^- 
Uir  rëqpilibre»  0  fallait  donc ,  sans  délai,  former 
uae  liQiiviéHe.  armée,  qui  put  arrêter  les  Rusm  et 
in  Pranicn»,  ,qm  i^amiçBieQt  vm  I  fiU»,  ei 

commençaient  )a  guerre  d'invasion ,  qiie  ces  deux 
puitiwwicaa  ont.  ooolîoné .  jusqu'efi  idi4.  AIqm 
VenÉperear  NapoléM  ordonné  kl  feMialîda  9iêèl 
troisième  corps  d'observation  dlialîe.  Lorgani** 
union  ém  Micorps  ^  dont  k  fjvaiid»  niÉia»  n'éttik 
composée  que  du  restant  des  conscrits  de  Vannée , 
iépi4a*€C  i&iipKBés  m  liàlev  adMhrt  ^'eatoiMr 
toiiS'tlfft  ^viévK  aoldats,  qui  ^  xmmiAmt  encim» 
dans  les  dépôts  des  di£Gérens  régimèns.  /  *  \  ' 
«  HoiMeidemeiit  oo  fot  obUfi^  èm^  fiartf  mavtiier 
tous  lea  hommes  en  état  de  se  battro  ,  ctaoa  la 
ligiM»  ordinaire  dfs^ombatlaiis;  hmIsoii  y  ^oûta 
Isa  instructeurs,  les  ouvriers,  en  un  "mot  ,  iont^et 
qui  parujt  pouvour-xendre  un  service  actif.  Cette 
tpmsîèinieaTEiiée,  qui  quitta  Tltalie  au  —rnméi. 
cenoent  de  i8 1 3 ,  sous  les  ordres  du  géaéral  comte 
fiertrand»  Mfoigmt"  la  (fraude  anàifte  penavaAt 
la  vidoire  deLiitzen.  Âprès  le  départ  dç  èe  der* 
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nier  coqift^  le  idjuutinia  4ï(ttb»  4uuva  doap 
AokuiiMrtî^iftBiigBi  Aft  troupe».  Las  ^rniiMS.) 

BGiéiiif  .des  plages  forte»,  étaient  à  peine  isuffi^ 
MBMr  au-McviBe  mténcaiv^  cjans'  l'état- de  la  pli^^ 
protoude  paix.  liC^  états  de  situatiou  ,  de  cette 
épofiit  y  ne  .sa  €QnipiBBM6iit>qiie'da6^iuiniém.ilai 
wSgkwaias ,  qui  avèieal  éièé  jëâiif  an.|Uilié ,  et  quif 
^présentaient  le&  qu%rti(SraHiiaiiraa ,  et  uttpetii 
■radbie  li'éelopéa.  '  •  *  ^ . .  '  .    •  > 

. .  Pendaut  qu^  Napoléon  se  préparait  à  attaquer 
kl  Jftuflièi^te  WPhurieoâ ,  sur  b»  lxMU«da  l'i^i^ 
il  emt  Aevair  s^occuper  de  remplir  le  vide  qu^avait 
laisaéy^en  Italie  ^  le,  départ  du  corps  du. général 
itflMtt<L:Pii  déom,  duiftavrH  i8i3  ^  pfMfMi^ 
eBijCQcifiéquence  la  formatioa  d'un  corf»  d  obser^ 
y^mm\  dm  i' Ad%e ,  dMt  réi«;mieitiOii  fut  cNmfiél» 
au  général  Vîgnolle ,  qui  jusqu'alors  avait  eu  le 
(munaadattiaat  eu  chef  dea  troupes  ^  ou  pluièt 
Am  dép4(»'qoi'  étfiiettl-'railéB  an  I«aKa/Lè  méiv 
de  cette  arasée  fut  porté  à'  troii^  divisions  fran-r 
çaisei  et  une  italienne;  en  tpni  soixatt'iei^piatre 
batliilions,  dont  six  devaient  être  fournis  par  le 
roi'de  âiaplee#;Il  devait  auan  y  avoir  une  di?iiidn. . 
daeafalme'de  JiËi»4kiit  escadrons  ;  dont  ihc  WIm 
^  politaius^  Le  total  de  ce»  troupes  devait  monter  à 
<|iMMiÉIMnir'naitte  Imiiniefl  d'in&titerie  et  quatt^^^ 
mille  cin(||pents  chevaux. 

A.  .peine*  le  déOMC^^inipénal»  qui  presorivait 
ijmm  pMi^ère  %vmÊlmm  ',  ètiàibAX  arrivé  en  kftlÎÉi 
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tMoyé,  pdur  prendre  le  eùammmiimmmi  -m  chA 
-du  corps  dobservation  de  FAdige/  liSB  roesuno» 
9«e  le  géniénil  YigpoUe  mfmt  pu  pteadte  ju»-. 
qu'alors,  se  réduisaient  à  la  préparatiira  de» 
«idre»!  ei  œ  ti» wl  cobuimm  pendant  le  pan  de 
jours ,  où  le  généml  Grênièr  raie  en  poMewioB 
de  son  commandement.  Le  i  &  .cqai ,  le  pcintP^- 
vice^roi  arriva  Im-mème  à  Milap^.  téaâimÊM  mm 
commandement  en  chef  des  troupes,  qui  devaient 
•'orgeiiîeer  an  Iti^e»  le  litre  et  Ifa  aiUibiiiÎQiii 
de  magistral  suprême  àè  ee  royaunie.  A  ceifte 
époqpe ,  les  iuteations  de  T Autriche  étaient  asm 
dMleiMeS  y  pour  teâdte  nécetaaîie  lafocmethm'. 
d'une  armée  en  Italie.  Revêtu  des  pouvoirs^que 
ku*  deoMÎeiit  ées  doipUes  attriiNiliooa ,  h  -piuioit 
Eugène  lès  eniploya  à  hâter  la  formation  de 
Totmée»  quil  devait  commander»  ûaos  une  cii^ 
eaèilaiice^.atuei  iatél^eisfinte ,  f empereur  Hapc^ 
léon  avait  dû  lui  donner  la  plus  gr^ode  laAiiude> 

ei^  l'-aœord»  ôi  e&t.  ^  -  ^  .  ^-  . 

'  Le  prince  se  vit  donc  le  maître  d'organisf^  , 
ain&i  qu'il  lui  .conviendrait,  et  d'après.4es  résal*» 
tatt  .^dstaas  ou  potnblea,  Tamëe  /Cp^il  tkrnk 
commander.  Pour  eu  f^i^liter  la  formation^  on*  • 
litt  aaeigna  la  cdvicriptKm  des  départemiM  im 

plus  voisins  du  royaume  d'Italie  ;  ce|^  àf^- dire 
des  ptovii^^  italiennes, incorporée»  à  i.eminre 
fimçais,  et  d'àn  petit  nemfaradb^  dépMtpMM 
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située  à  rouest>^et^«ii  pied  des  Alpei.  Cette,  dai^ 
nièwdwpoétioii  «it  du  nombre  de  celles  que  k 

nécessité  seule  peut  ju^jtifier*  Elle  eut  ^  il  est  vrai  ^ 
f efi^  diréet  qui  en  fiitie  mol3f>.pui|q^  le  re« 
crutement  fut  plus  prompt  qu il  ne  l'aurait  été, 
ei^  le  preiiant  sur  le  soi  plus  éloigné  de  rtncienne 
Fruioe;  mais  elle  eâ  eut  4in  indhreet,  dont  lés 
conséquences  opt  peut^^e  été  funestes  à  Ten»- 
p»re  firamçus. .  - 

Cependant  la  conscription  du  royaunie  d'Italie 
se  léuait  avec  la  plus  ^^nde  activité;  .f^Ue  des 
départeioms  français  dltalie  arrivait  succeasive^ 
ment.  Dans  Tintervalle  qui  s  écoula,  entre  le  re- 
•tonr  du  prince  vioe*roi  et  l0s  {nreaiières  hostilités 
des  Autrichiens ,  les  cadres  commencèrent  à  se 
lemplir.  Mais  il  man<{uait,dea  officiel^  »  des  joua- 
ofieiers  et-des  aripes.  Les  dépôts.et  les  magasins 
des  corps  étaient  épuisai  et  ceux  de  l'état -  ne 
:poiivttent  sicdbe^à  rarmement  et  à  l'équipement 
absoki  dune  armée ,  .qu'on  avait  portée  sur  le 
papier  à  quatre  «vingt  mille  hommes,.^  qui 
devait  être  de  cinquante  mille;  il  est  vi«i  que , 
d'apfès  les  ordres  dç  ^empere^r^!Napoléony  il 
devait  entier  d'Espagne,  en  posta,  trois  cents 
oiliciers  ou  sous-ofTiciers  j  et  que  le  princç  vice-roi 
avait  ^  autorisé  poiser  des  armes  dan^  d^lB^ 
rens  arsenaux ,  même  jusqu'à  Barcelone.  Mais 


II 

posiewt  «nrîyer ,  et  pesdiint  ce  empale  <Mre;dea 
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foi  se  tira  de  la  position  critiqtie  oùil'I^tnMlvmti 
par  uûe  acûvité  infatigable,  qui. lui  iit  multi- 
plier ,  pourarinsi  dirè,  let^faiâès  moyehsqui  lui 
avaient  été  dôouéi^y  et  se  créer  des  ressources 
0à  le»  *éSotfB  iitt  génie  {mraisffHfiit 'défirorir 

échouer.  L'habillement  fut  poussé  avec  toute  la 
promptitude  possible  et  réduit  au  strict-  iiéces-'. 
saire.  L'armeineàt ,  composé  de  tou^'lés  élémeiM 
qu'on  avait  pu  réunir  ou  réparer /fut  fourmi^aux 
corps.  Les  couscrits  fiirent  exercés  ^  4i Vec  néé  f^t*^ 
sévérance    toujours    soutenue  ,  et  fournirent, 
parmi  eux,  la  plus  gmnde  partié  des  sou&odi- 
ders  j  qui  les  guidèrent  et  les  cblAmAiillènfÉt 
▼ant  Fenuemi.  Lorsque  l'armée  entra  en  cam- 
pagtie  y  on  vit  des  recrues  ^  condaHs  «"par  amistm 
recrues,  portant  leurâ  cartouches  dans  leurs  po- 
dies^  combattre  vaillamment  et  soutenir  k  répu-^  > 
tatidn  des  corps  auxquels^ils  appartennient,  et  dont 
ils  n'avaient  reçu  en  héritage  que  le  nom  seul.  * 
La  tournure  que  prenaient  les  négociittiéiui  areo 
les  pui^ances  alliées,  annonçait ,  dès  le  mois  de 
juillet ,  .uup  noiifvelle  guerre ,  dans  laquelle  l'Au- 
triche paraissait  devoir  figurer.  La' femhrdiM  de 
l'armée  d'Italie,  qué  Fempereur  Napoléon  e^vait 
voùln  iiAter,  p6ur  tftdier  de  retenir  le  cabinet 
Vienne  dans  son  allialnce,  avançait  ,  plus  n^ême- 
.  qui'il  n'ajindt  '  fiahi  possil^e,  -  fi  «in  tèrndin 
ocnlaii^;  mais  ëlle  était  encore  infiSrieiMPe  au 


Digitized  by  Google 


DU    PH^Najà^  EUGÈNE.  20^ 

compkt.  àik  càdreii  préàéns.  JËUe  éttit  bièn  jitÀ 

éocore  au-dessous  de  la  force ,  que  l'empereur  Na* 
paléoà  a¥pil  yptdu  lui  dobitery  et  ^|^fut  portée , 
ftiF  le  papier,  jusqu  à  qtiatie^frkigtrqiiBtoiTie  i)ataiV 
Ipos  j^t  vingt  escadrons.  Il  importait,. à  la  poli ti- 
que^d^»^  jatmi^ai  de  diereher  è  mquiélier.'i'A% 
triche,  par  la  meuace  d'une  puissante ^armée, aux 
fr^M^àv^  ritolie  ;  ic'éudt .  un  -  moyeii  trè&rprcH 
liaËile  (de  là  i^etenir',  sinon  dand  ka  intéréta  de  là 
frjo^nce ,  au  moins  daniiuaç  neutralité  inquiétante 
piowjia  Ripsttew.  Ce  moyen  ^  tant  de  foia- utile, 
n'aurait  sans  doute  pas  manqué  son  efi'et,  si  les 
intérêts*  de  1h  France  et  de  l'enipereur  Napoléon 
eussent  été  ceux  de  tous  les  hooiines'^qui  serraient 
l  un  et  l'autre.  Mais  les  alliés  avaient  déjà  la  me- 
sure «lea  forces  réelles  de  Tempiire,  et  de  la  diffé- 
rence qui  allait  exister  k  l'avenir,  entre  .les  pro- 

jet9  «t  les  ordres  de  rempcnoem:  Napôl^  ;  -et 
leur  exécution.  Rien  ne  devaitv donc  les , empê- 
cher de  marcher  à  leiir  hut.;  ils  }e  ^rent.  Cepen** 
dânt  rannée  d!Ita|ie^  p^irtée,  par  décret. im- 
périal, à  sept  divisipus  complètes  ^  ^ut  organisée 
ao«i8.  eeue  forniç»  ^  figura-  aux  yeux  du  publie,^ 
sur  un  cadre  factice.  Ce  cadre  prétait  d'autant 
plus  à  l'illusion  ^  qu  on  y  \aymt  paraître  les  nu- 
méroa  des  mêmes  vieux  régimeDia,t}uV>n  a  vu  com- 
battre en  Ruasi^»  Le.  prince  yice-roi  sentait  bien 
lt,  jt<iiiyrtm>>»t  de  .sa  ponlioii ,  et  le  danger  oè 
allait  le  mettre  l'impossibilité  de  remplir  un  ta- 
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Ufljia  exagéré.  A.  la  idifficallé  de  compléter  les 
cof^qaiéteHtateeuSMS  jeor,  etpoOTflm  ^ 
dans  sea  maim,  ^  joignit  le  désavantage  de  ypir  ^ 
oompter  panm  m  forces  cH^podiblealéa  corps  qui 

devaient  venir  de  France,  et  dont  la  formation 

tranrvrée  d^Mndaient  nakj[iiemeiit  du  «oinistre 
ta  guerré  de  Teinpire  françaia.  Mak  qv^qoe  ^ 
désavantageux  qu'il,  dût  être ,  pour  la  réputation  ^ 
du  printe  râe^roi;  de  voî»  éîabHr  et  accréditer 
une  hypothèse  y  qui  lui  donnait  plus  du  double 
die  forces  dont  il  poimiit  réellement  di^KMer» 
rîntérèt -politique  l'emporta. 

\jà  motif  apparent  d'un  armeaient^qui  se  pré- 
sentait dune  manière  aussi  menaçante,  et 'sûr  un 
point  éloigné  du  théâtre  de  la  guerre  j  était  d'in- 
timider rAutricke  ^  par  la  menace  d'une  diver- 
sion/sur  le  centre  de  ses  états.  Il  était  bien 
possible  que  Tempei^eur  Napoléon ,  conservant 
encore  Tespoir  de  rester  l'allié  de  TAutriclie,  ait 
en,  dans  le  premier  moment ,  Tintention  de  ne 
se  serrir  du  corps  d'ebservatiefi  de  TAdige-que 
sous  ce  rapport;  les  brillans  succès  qui  avaient 
coQionné  l'ouverture  de  la  campagne ,  pouvaient 
Il  cet  égard  justifier  son  espoir.  Mais  il  ^n^était  pas 
possible  d'écarter  tout-à-lait  la  probabilité  d  une 
gnerre  aim  rAuiridie;  et  la  prudêhoe  défendait 
de  s'endormir  sur  un  danger,  que  bien  des  pro- 
nostics annonçaient  être  en  eflet  moins  éloigné 
qu*il  ne  le  pamisaBiH;  aiissî  ie  pvimse  vice-roi 
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icommença-t-il  dès  lors  à  .se  préparer  sérieuser 
ment..  Tout  en  laissant  marcher  la  formation  nu- 
mérique et  presque  idéale ,  que  prescrivaient  suc- 
cessivement les  4écrets  impériaux ,  il  s*occupa 
particulièrement  de  Torganêiation  d'un  noyau 
d'armée,  solide^  et  qui  pût  se  trouver  prêt  à  re*-. 
pousser  une  invasion. 

La  première  mesure  que  prit  le  prince  vice-roi, 
fut  de  centraliser  la  formation  du  corps  d'obser- 
vation de  l'Adige ,  et  d  établir  les  points  de  réu- 
nion des  troupes  dans  un  cercle  plus  rapproché , 
afin  de  pouvoir,  à  chaque  instant,  tirer  parti  de 
tout  ce  qui  serait  en  état  de  combattre.  La  46".  di* 
vision  ful.placée  en  première  ligne^  et.devaityoïv* 
ganiser  à  Padoue,  Trevise  et  Bassano;  la  47'.  di- 
vision fut  mise  en  seconde  ligne  à  Yicence^ 
Vérone  et  Roveredo  ;  la  48'-  division  em  troisième 
ligue  k  Mantoue,  Bozzolo  et.  Môntechiaro  ;  la 
49*.  division  en  quatrième  ligne  à  Brescia  et  dans 
les  environs  ;  la  cavalerie  k  Crémone ,  Valeggio 
et  Castiglione  délie  Stiviere.  «   .  . 

Dèsles  premiers  jours  du  mois  de  juin ,  le  prince 
vice-roi  reçut,  d^  ministre,  de  la  guerre  de  l'eni- 
pire  français ,  1  avisqu^^f^^^  muyeaux  bataillonsi 
devaient  joindre  son  armée,  qui  se  trouvait  par-là 
portée  à  soixan^-seize  i>ataiiio;ia{  il  se  .décida, 
alor^à  la  fonner  encinqdivi^onsrGomme,  à  cette 
même  époque,  les  négociations,qui  suivaient  l'ar- 
mistice d'Allemagne,  laissaient  déjà  enttevpir  Ja 
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pofiSfrbiTité  que  l'Autriche  se  réunit  aux  ennemis 
de  la  France,  le  prince  jugèa  à  propos  de  rap- 
procher encore  ses  troupes ,  des  frpntières  orien- 
tales du  rbyaumè.  La  48'.  divifton;  qm  devâit 
être  de  quinze  bataillons,  fut  placée  à  TJdine, 
.CSvîdale  et  Gemona  ;  k  46%, également  de  quinze 
bataillons,  entre Trévise ,  fiassano  et  Pordenone- 
La  i*\  lieutenance  devait  se  composer  de  la 
47*.  dWistén  ,  forte  de  quiàze  bataillons ,  placée 
k  Vérone  et  Vicence,  et  de  la  4y  . ,  de  seize  ba- 
taillons, plac^  à  Padoue  et  A'enise;  une  divi- 
sion de  réserve  ,  de  quînze  bataillons,,  devait  sé 
former  à  Montechiaro;  la  cavalerie,  portée  à 
dix-huit  ewMidtfons,  devait  être  pla$:ée  entre  Gas- 
tiglione  délie  Stiviere,  Mantoûe' et  Vérone.  Le 
prince  vice-roi  àjouta  encore  à  ce  cadre ,  les  six 
bataillons  delà  garde  royale,  qui  devaient  se  renr 
dre  à  Brescia ,  pour  y  former  la  réserve  du  quar- 
tier général.  Telle  était  k  fotfce  et  la  position, 
que  les  états  de  situation  de  Tétat  major  généi<a1 
donnèrent  à  l'armée  de  l  Adige,  pendant  le  mois 
de  juin.  Mais  ce  tableau ^rfétaît  qù'illusoite,  et 
bien  au-dessus  de  k  force  réelle  de  cette  armée. 
H  comprenait  encore,  outreiles  troupes  napoli- 
taines et  croates,  plusieurs  régiriiens  qui  n'é- 
taient  qu'annoncés,  èt  bien. loin  de  se  trouver  en 
lulie.  A  la  fin  du  mois  de  jinii ,  il  nè  se  trouvait 
•  dans  ce  royaume  qu  environ  soixante  bataillons 
(y  compris  la  gairdé  royale ) ;  et  ces  bataillons 
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npo-mlttoient  étaient  incocàplets,  mais  etufia»- 

tie  manqu^iis  d'armer,  et  CQrnposé3  de  recrues 
ooo  instcuits.  .  « 

La  suspension  .d'arènes  conclue  à  la  .  grande 
armée ,  et  qui  fut  aniipucée.  au  prince  Eugène  . 
k  1 1  juinv.écjv;ta  le  danger  d'une  inTasion  pvo- . 
chaine  de  l'Autriche;  car  on  sait  que  c'est  ainsi 
quelle  lib^le.^  déplai^atipo^  de  guerre*.  £.a  adr 
mettant ,  çe  qui  piardissait  déjè  prdiable,  qu  ejle 
se  joindrait  aux  coalisés,  immédia^tiement  après 
la  reprise  deshostilifiéSy  le  meihei|t'eu  elle  atta- 
querait l'Italie  se  trouvait  reculé,  jusqu  au  milieu 
du  moifrxd  aQÛt..L(3  prince  Ëugàœ  n6  seodoroik 
cependant  pas.  lia  •eodscription  fut  «poussée  hrêc 
toute  l'acliyité  possible.  Il  j  avait  d^j^^  des  pb<- 
stades  il  vaincs;  malgré ,Jtoute  . la  sur^eiUance 
des  autorités,  le  royaume  d Italie  était  inondé 
4agens  des  coalisés,  venant  des  états  lôaâins, 
où  le  haut  clergé  étisiit  tout  naturellement  dans 
les  intérêts  de  la  coalition^  et, du  royaume  dé 
Napifss»  dont  le{  chancelait  déjà.  La 

faction  des  jésuites ,  ce  puissant  auxiliaire  du  des- 
potisme du  Vatican ,  avait  envahi  JL'Italie^  comme 
déjà.eUe  agitait  la-Fra^ce  par  ses*  intrigues;  et 
la  plu.s  grande  partie  dq  clergé  italien  était  s&ns 
sop  influenoe#.X«es  désastres  de  Tannée  français 
en  Ku3sie,  l'afiaiblissement  et  la  pénuiue  de  la 
Fratice.esàgéréesi  de  mémct  que  ks  fprees  de.  la 

Coalition,  ébt'anlaientlesfamiUeaqui  devaient  ibur- 

i4. 
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nir  lei  eonserito;  les  innnuàtioiis  des  prétfes ,  qui 

tenaient  la  population  des  campagnes  dans  leurs 
mains,  et  la  confiessioii  même ,  furent  employés, 
pour  détourner  lës  conscrits  de  se  rendre  à  leur 
devoir.  Xia  plus  grande  résistance  venait  de  leurs 
.  parens;  il  fallut  prendre^/ contre  ces  derniers , 
des  mesures  de  rigueur.  Un  décret,  du  2"^  juin, 
prescrivit  nne  mesuré,  inusitée  jusqu'alors  en  Ita- 
lie, celle  de  placer  des  gamisaires  ehes  lès  parens 
des  réfractaires. 

La  conftiription  -et  For^nisation  de  Tarmée 
étant  acheminées,  le  prince  Eugène  résolut  de 
YOir  par  lui-môme  la  situation 4es  places  fortes^ 
dont  il  avait  ordonné  rârmemeitt.  Afiis ,  pour 
éviter  de  donner  à  sou  vojage  une  apparence  hos- 
tile, la  iric^reinê  accompagna-  son  époux.  Le 
3  juillet,  il  partit  de  Milau  ,  et,  après  avoir  vi- 
sité Mantoue  et  Peschiera ,  il  se  rendit  le  7  à  Ve- 
nise  y  oà  il  visita  tous  les  travaux ,  tant  du  côté  de 
la  terre  que  ceux  de  la  marine.  Les  autorités,  au 
nom  àè  la  population,  qui  voyait  avec  la* plus 
vive  satisfaction,  pour  la  seconde  ibis,  dans  ses 
murs,  uvË  princesse  dont  le  nom  était  vénéré  ^ 
chéri  en  Italie,  offirirent  une  i!Ste -aux  illustres 
épOux>,  Le  prince  tlugene  était ^trop  affecté  des 
nlallieurs  de  la  patrie,  pour -les  ouUier  dans  -des 
réjouissances.  11  refusa  la  fête,  en  exhortant  les 
magistrats  à  attendre  de»  temps  plusAvorablesl 
Le  prince  ne  resta  que  deux  jours  à  Venise,  d-où 
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il  se  rendit  eu  Frioul.  Là  ,  il  apprit  que  les  An- 
gkis  étaieat:débarqués  le  lo  à  Fiu^ie,  où  il  uy 
avait  à  la  vérité  point  de^arnitfoh'  autrichienne , 
mais  où  les  autorités  les  reçurent  eu  amis^  Dès  la 
fin  du  mois^e  mai^  les  Anglais  avaiait  tenté  de' 
prendre  pied  eu  Istrie,  et  avaient  essayé  de 
débarquer  à  Nona.  Ils  fureni;  repoussés;  mais  une 
forte  station  restft  dansle  ^Ife  deTrîeste;  Delà*, 
les  Angl£)iis  entrèrent  en  communication  avec  Jes 
mécontens  de  TintérieuTy  et  les'  agens  de  rébellion 
et  de  trahison,  qui  parcouraient  le  pays.  Un  littoral 
bas  et  marécageux  ^  comme  est  celui  du  royapioië 
dTtalie ,  leur  fiicilitint  des  moyens  de  débarque- 
meut,  sur  une  cote  peu  peuplée ,  ci  presque  im<i 
possible  à  garder.  Ce  f^t  surtout  depuis  Tmibou-^ 
chure  deVolano,jusqu  à  Ravenne, où  précisément 
fauteur  des  Mémoires,  sur  la  cour  du  prince  Eur 
gène  ^ait  sous-préfet,  qu^ils  trouvèrent  tes  plus 
grandes  facilités.  Ils  rencontrè,reut ,  près  4e  là  j  xm 
centre  de  correspondance,  dans.  le  Iby^c  .mat 
éteint  de  la  conspiration  jésuitique  de  Lugo ,  dont 
nous  aVéna  déjà  parlé.  Jjd  seul  remèdé>qM'on^pût 
opposer  au  transport  des  agens  anglais  à. la.'cdte, 
fut  un  décret,  du,  17  juillet,  qui  défendait sous, 
des  peines  sévères  ,  à  tout  mari^jer  ou  pédieur, 
de  rjecevoir  dans  sa  barque,  aucun  individu  qui  ne 
fût  muni  d'am  passe-ppvt,  visé  par  rautorité.ta 
plus  voisine  de  sa  résidencé. 
Dans  les  premiers  jours  fie  juillet,  le  pi:iac^ 
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vice-roi  reçut  un  décret  impérial  daté  de  Dresde, 
.le  lÔ  jciin ,  qui  augmentait  encore  de  douae  ba- 
taillong'Ie  cndrtée  l'araiëe ,  qui  à&mt  alors  ft*àp^ 
peler  armée  d  observation  d'Italie.  Le  nombre  des 
4ivitiona.  était  porté  à  sept ,  savoir  :  quatre  fraa«- 
çâiseSi  de  quatorze  bataillons' chacune  ;  deux  ità-. 
Kettoes  de  chacune  douae  baùillons,  et  une  de 
réserve  de  quatorze  bataillons,  dont  huitnapôK- 
tains.  lia  cavalerie  était  portée  à  vingt  escadi'ons, 
dbnt  quatre  Napolitains.*  U  paraît  qu'à  œtte  épo- 
que ^l'empereur  Napoléon  croyait  encore  à  la  con- 
tinuation de  Fallialice  de  l'Autriche.  Dans'cette  hy- 
pothèse, ee  souverain  avait  décidé  que  le  général 
Grenier  passerait  à  la  grande  armée,  àvec  quarante- 
demr  bataillons  et  huit  ëscadro^sl  Mais'it  iàllait , 
pour  que  cette  disposition  pût  avoir  lieu ,  qu'e  le  ca- 
dne  totaLse  trouvât  complet  ^  et  il  en  était  fort  éloi* 
gn^^car  il  y  mfinquait  numériquement  vingt-deux 
bataillons  et  huit  escadrons ,  j  compris  les  trou- 
pes  napohtaines.  Gepéiadant,  le  prinée  vice-roi  se 
mit  en  devoir  d'exécuter ,  vers  le  i5  juillet,  les 
dispotfltions'  du  décret  impérial.  Il  n'avait  à  Cette 
époque  que  soixante-douze  bé: taillons  incomplets, 
.qui  fussent  en  ItaUe;  la  cavalerie,  dont  il  pouvait 
ijKspôser,ne  motftait  qu'à  douze  esc&droûs.  Il  ré- 
partit ces  troupes  en  trois  lieutenances  formant 
six  divisions  en  ligne,  ube  division  de  réserve  et 
une  division  de  cavalerie.  Les  généraux  qui  de- 
vaient oomma'nder  cés  divisions  furent  nommés  ^ 


Digitized  by  Google 


/ 


DU  Pi^I9<}B  BUGÀNB.  9l6 

auna  il  tt^y-  avait,  .jpa^  tsjses}  de .  génâMix  4^  bri- 


r 

1 

cjhaque  division.  ...       .  •    '  : 

.  Voim  le  taUeau  de  oetfe  foinDation ,  telle  queH« 
parut  sur  les  états     situation  désarmée.    .  ; 


PRESURE  UBU'WrijfCB. 

«•       '  .     •    ;         -  : 
X,e  généraf  Ghenier. 


Division  QuesDel,  ^  Vé^  ». 

fane  ^t^Yioeftoe^*'.  .  !  :    .1*  •  •  S»  •     )[;8oo  »' 

DmiMit  VGraiieit à'¥i^>"«-  ^  .  '  ^  »^ 

œifice  et.BaMftiiQ.  .        j.t  .  8,900  ,  » 


Division  Verdier ,  à  Tré-  '  '    '     '  .  » 

vise  et  Pordenooe.  ,  ,  ,.14       »  -i   n^Soo    .i-  » 

Division  Marcpgnet  ,   à  .   ..^  » 

^  iJdihe  et  Palma-Nova.  11.  ,  »,  7y3oo^'  *» 

4 

.   TBOISlUME  Ui^UTBJfAVQf . ^ 
/         .  .         'lie  l^tl-Piir©. 

DivisiQD  P|^lonit>ini»à  Pa-  /  ». 

doue.  .   12     ,  »  ,  9)5oo 

Division  Lecchi   la  7*900 


r 


•  •     •    •        •  «    '    »       »   •  » 

teduaro.  . ,     .....      4  *^    sii5oo  » 
'  M      î  -  .     •  Cavsfiierie. 

hmsÂQtkMjRvmet.  o  .     .       ».         .        »/ 1  f»^oo 
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-  I/état  'de ,  sittiatioli ,  tel  q^W  vient  déMe 

voir,  présente  donc  uneibrCe  de  cinquante  mille 
six  xeots  hoininiés  d'infaoterie ,  et  .dii^-^htiit  oents 
Ae^âmrGélmt  atiéri  la  véfité/ien  y  compre- 
nant les  couaci^ts  qui  n'étaient  pas  iaslroits  et 
ceux  qui  n'avaient  pa»  encore  joint,  et  qudques 
bataillon^  qui  étaient  en  marçhe.  Mais  le  nombre 
d'hommes  disponibles,  et  qui  éCaient  réellement 
combattant,  étai  t  de  beaucoup  inférieur,  etne  pou- 
vait  pas.^Étre  compté  au  delà  de  qu^^QtercÂuq 
milleiiommes  d'infanterie  étqoinœeeiKtsdwviiiix. 
Une  simpl(î observation  le  prouvera.  Les  g*. ,  35*. , 

53*.,  84''*»  9^*^  ^^^^  régimcàM  i^nçaia,  les 
2*.  et  3*.  de  ligne,  et  le  3*.  léger,  italiens,  les 
Dalmates,et  les  six  bataillons  delà  garde,  avaient 
fait  la  campagne  de  Russie.  Ces  quirante^âtre 
bataillons  avaient  péri  presque  en  entier, et  même 
les  débris  de  Jeura  'cadres«n!étaient  pas  arrivés  en 
Italie,  n  avait  donc  falla  coniplétement  lés  re- 
former, par  la  conscription.  Il  avait  fallu  les  or- 
ganiser avec  tin-petit  nombre  d'offi<!ièr9,  venus 
la  plupart  d  autres  corps ,  et  avec  des  sous-ofliciers , 
presque  tous  conscrits  éux-tnémes.  Qu  on  calcule 
toutes  ces  circonstances,  et  on  se  persuadera  ai- 
sément qu'il  n  est  pas  possible  que ,  dans  l'espace 
d'au  plus  deux  moi8  (d€fpiiis  la  réception  des  pre- 
mters  ordres  de  1  empereur  iXapoléon  ) ,  les  ca- 
4fie^^d£  bataillons  ai^t  pu  être'  a^  complet ,  où 
les  porte  la  situation  ci-dessus  rapportée. 
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tji&i7  jiiiDei>  Je  ^nénà  Grenier  prit^feoontv 

uiandeioeiàt  de  ia  deui^ième  liouteaajice ,  qui  de- 
riM  h  jmnièrè ,  et  fort»  âon  :qiMi«tier«*géaâNil:  à 
Udine.  Cependant  le  mouvement  de  l'armée,  en 
avi^y  avait,  cûnaïueiicé  dèa  Je  i5  ;  il  coutuausi 
jusqu'à  ce  que*  k»  tMt  lieuteiiaiiées  fassent'  au . 
délit  rd^  FAdige.  Lia  première  li^utenance  passa 
€9  inShn*^  h  Biave^  ayant  la  qaatrièmè'divînoii 
àur  risonzo  ,  et  la  deuxième  sur  le  Tagliamento. 
X4|-^4eiixièmevlieutenance  eut  la^  premièiie  divi- 
«on  à  YiiSeiibe'et  Castel'^FràtÎGO  et  1»  tmiiÉBèiAie 
à  Bassano  et  Feltre.  La  troisième  lieutenance 
occupa  YénMftç  et  JPadooe./ ayant  uiie  lmii^â^ 
détacliiée  à  Fîume,  Trieste  et  ïjaybaeh.  La  divi- 
sion de  cavalerie,  occupa  Padoue  et  Trevise.  La 
dimmomèBi{rêé0fVe*ie$VBt  à  MontecUaFO.  I^armée 
rqsta  dans  cette  position  jusqu'au  7  août  ,  sans 
i?oir«faitd-autre.nioiiiveinentyqiied'eiilFoyer  à  Vil* 
hch  la  a8*jdëHti<«brigade  provisoire,  appartemnte 
à  la  deuxième  divi&ion»^  Cependant  le  temie;de 
rarniistioe  -  d'AllemagÉê  approchait ,  et  tuptst^  àn^ 
nonçait  qu'il  ne  serait  pas  prolongé  ;  il  n'y  avait 
màmè  plus  à  douter  «que  ÎAutricbe  apTéimit  eeç. 
.amij^  à  cellee  4ea  ennemis  de  k  France.  Lepr^ce 
E^ugène  ne  crut  donc  pas  devoir  ta^-der  à  se 
méttre'én  mesure,  de  défendre  tes  frontière^  ila 
royaume  d'Ita]ie  ,  d'une  invasion  qu'il  prévoyait 
diSifoif  groye  «inamédiatement  la  reprise  des  koih 
tiités.  En  .conséquence  y  le  quartier  général  fut 
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iBiBtporlé  è  U<Kiie»  -éà  le  fitiàca  -«a  rendlil  m 

personne ,  le  i  o  ;  rartillerie  de  campagne  fut 
miae-  k  la  suite. des  <li«sioiis,.et  rarm^e  .coin-v 
nenfa  *k  ae  déployor.  Le  .is ,  elle  ooevpaît;ks 
positions  suivantes  ;  la  i  licoÊenance  était  cou- 
centréé  entre  Udîne  et  0mt»i;'U^2*.  f  'enue 
Co4roipo  et  Saint-Daniel;  la  5'.  divimoQ-  de  la 
Si'.j  Ifeuteitance  y  viat  eu  avsi^t  de  ^Palm^t-'JNov.ft^ 
Ift  fjatde  royàle  resta  «b  téaméh  Poidenone  ;  la 
cavalepie  b établit,  à  Latisaua.  L'armée  continud 
.juaii^'au  «6 ,  d^^jament^pàT- Ja  ^{aticbe. 
OjStte* époque,  la  3*.  division  ocfcupait  Tarvis  eC 
¥iHaeb;  la  i'*.  .division  étiot  .en  amèoe  de  Gch 
motuu  Danaectte  position  ^  Ymmée  oocùpait ,  patt 
ses  têtes  de  colonnes^  lesdei^  grands  débouchés 
dé  l'Italie  y  par  laybach  et  pacla  PontdMi*  Lart 
mée  autrichienne ,  destinée  à  agir  contre  l'Italie^ 
tétait  rassemblée  dès  le  commencement  d'aoàt 
à  Y^lfcenmaTkt  ^  sQoè  let-  otdcfs  du'firiibeii  gmeisler 
baron  HiHer»  Tandis  que  par  ^  son  voisinage  dé 
Kiayfttn,  elle  aemblfdt  meMcer  VUlach  ^mé 

attaque  prochaine ,  elle  s'étendait  tôasi  par  sa 
l^aucheyia^  a  Agr^m  y  oùfSe  ttoai^ait  le  feld^ina* 
védiîal-Ueutena&t*  Eadîvojevtidi  ^  avee  deux  tatibn 
divisions^  D'après  cette  disposition  ,  il  était  assez 
IwebiiUe  cpse  le  but-  du  gépéral  HiUer.  fut  d^at« 
taquer  d'abord  Vlllyrie ,  et  que  les  mouvemens 
quHl  ferait^  epiitre  ¥iliacb,  œ  semraient  iq^'à 
doumr  joo  TérttaUe  dessein.  La  BaVièré  aUbit, 
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pâr  son'  état 'de  pahr  avec  la  France ,  se  trouver 
dle-niême  en  guerre  avec  l'Autriche.  Son  açm^ , 
qui  s^aaaemblait  for  lés  bords  de  •  Yhm  et  Yers 
Salzbourg)  paraissait  ainsi  devoir  empêcher  le 
généfri  •  49D  ohdTv  dutrkkien  4e  s'àvancet  vérâ  hi 
Hante^DruTé ,  où  il .  aiiraik  pu  se  trouver  entre 
4eux.  aitméeti  ennemies.  Le  prince  vice-roi  «jugea 
donc  à  propos  y  afin  d'éloigner  tant  qu'il  pourrait 
la  guerre  4es frontières  d'Italie,  d'en  transporter 
k  "théâtre  en  Ulyrie.  U  youlait  ôcottfiifir  k  'hgek 
dé  kl  Salve,  appuyant  sa<  gauche,  par  les  sources 
de  ce  fleuve ,  à  Villacb ,  et  étendant  sa  droite  vers 
Agràm.  S'il  pouvait  prévenîir  le  (^ii^al  Hilkr  A 
ce  dernier  point,  il  était  évident  que  celui-ci 
aurait  été  obligé  de  &ire  un  mouvement  vers^  sà 
gaudie,  êtiqne  la  guerre  mraitricommmcé  eii 
Ulyrieu  A  cet  effet,  en  présentant  des  forces  égales 
dfeiçanà  Iiiybadb')ét  -m  le  Uaut^TagltavIen'td ,  le 
p^nce  s'était  cependant  préparé  à  ên  rappeler  la 
pliis^prande  partie  à>Ba  droite;  sans<étreoblîgéde 
fiiire  un  contre-niouvement.  La  3'.  Heoiei^aBee  se 
trouvait  4^jà  à.  l'extrême  drcMte',  et  la  i'%  divit- 
flBon ,  qnt  était  k'iGemona ,  pouvaili  en  ^eui  tnaiû 
cbesâe  rendre  à  Geritzia.  -  i 
-  Dès  que  l-amiée  autnclaenne  avait  eraotaenoé 

à  se  réunir  dans  la  Styrie  ,  les  premiers  synip- 
tonnes  d'inàirreciiboni  m  lisent  apercevoir  dans 
nu  jmItancaisévCette-pfOvince  était  depuis  trop 
peju  de  tei^ips  ^uâ  la  domina tioi^  de  ia  France; 
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poot  avoir  p«  s'y  affectiptiner,  quand  nHèmé  elle 
aurait  été  assez  avauçée  dans  la  civilisation ,  pour 
pouvoir  supporter-  uae  Organiiation  administra* 
tive,  pareille  à  celle  des^  autres  états  de  l'Europe. 
.  Mais  ce  pays  est  encore ,  à  bien  peu  de  chose  près^ 
attflsi  sauvage  que  la  Bosnie ,  la  plus  barbaré  des 
provinces  de  la  Turquie  d'Europe.  Les  Croates , 
de  même  que  les  JBosniaques^t  les  Daknates,  sé 

distinguent  de  tous  les  autres  peuples  de  FEurope, 
par  des  mœurs  eu  des  usages  contraires ,  en  tout 
point;  et  leur  intelligence  est  ^rop  bornée  pour 
concevoir  qu  il  puisse  exister  quelque  cUose  de 
mieipx  que  Tétai  où  ils  sonti  Cet  état ,  peu  difl^ 
rent  de  celui  des  animaux  sauvages  qui  peuplent 
leurs  loréts,  ne  peut  se  comporter  ai  avec  nos 
lots^  ai  avec,  notre  organisation  sociale.  On  né 
pourrait  trouver,  dans  la  classe  des  paysans.,  un 
individu  capable  d'être  nMke  de.sim  idllagev  et 
d<B  comprendre  assez  les  lois  pour  les  faire  exé- 
cuter^ Le  gouvernement  autrichien ,  ^quoiipie  le 
plu»  apte  II  gouverner  les  peuples-en  h»  allratis- 
sant  y  n'avait  cependant  pas  pu  appliquer  à  la 
Gvoàtie,  les  règlemens  dvils-chi  restant: de  ses 
états,  malgré  qu'ils  fussent  basés  excluiiivement 
sur.  rjobéissaoce  passive^,  et  qu'iia  ne  se  permi&|> 
SQUI  aueune  interprétation.  Il  avait  fait  poor  les 
Groateé ,  ce  que  les  .empereurs  romains ,  après 
Gonstanlitt  y  firent  pour  les -hordes  de  barharreis , 
qui  vinrent  se  jeter  dans  l'Empire  j  pu  leur  laissa 
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occuper  le  territoire  qu'ils  avaient  ravagé ,  sans 
exiger  d^ecnr  d^autre  redevance  que.  le  serviëe 
militaire ,  et  le  soin  de  défendre  la  frontière  con- 
ÏTe  les  Tuincs.  Dans  cet  état  de  choisi,  il  ne  fut 
i>a^  dilOlcile  k  T  Autriche ,  aidée  pi^rlHnfltient^erdes 
magnats  du  pays ,  qui  étaient  restés  à  son  service^ 
de  préparer  les  Groates.à  «ne  Jusarrection  géné- 
rale. Dès  îjue  le  prince  Eugène  eut  la  nouvejle 
certaine  que  cette  proviticé.était  menaoée  d'qii  èovt- 
lèvément  V  tl  âeliàta  de  mettre  soà^  m'méeèti  moti- 
vemeut.  L'armistice  conclu  avec  les  Russes  ét  les 
PHidskns  était,  expîcé  »  et  FAotriche  s'était  réuide 
à  la  coalition.  La  guerre  existait  donc  de  fait.  En 
ie  jk>lrtapt  sur  la  Sàve^'  il  courait  péut-^rse  le 
danger  dè  voir  le  gSnéràl  Hiller^nHinTr  sès  i^rees 
principales  surJilagenfurt  et  Villach,  et  pénétré 
en  Italie  par  Poateba.  Mafis  ;  outre  <)ue  Tarméè 
dltalie  pouvait,  en  reniontant  là  Save,  par  sa 
gàucheY  se  portèr' elle-même  sur  ïes  çqninltmi- 
dations  de  f  ennemi  ;  le  mouyeBMfUt-iféusdîssàit , 
il  sui&sait  pour  étouiier  Tinsurrection  à  sa  nais- 
sancte.  •  «...  » 

:Lé' 19,  le  quartier  général  fut  à  Gpritzià  ,  où 
fe*  vîçê^i  annonça  à  Tarm^  ,  par  uné  i^ocltt'^ 
mation,  qu  une  noùVelWguerre  •  vcsoait  dfe*^  se 
déclarer  \  .        .    /   ,       '  .•  •   .  • 

'^^'Lé^tnonyeitnent  de  famïée*  fl^étAiidlt,^  l«  ni#lV9 

'  yoyes'  ptèMjuiilifièat.  ,  N«;  XI1L<     '  . 
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jour,  jusqu  à  Adelsberg,  qu'occupa  la  seconde  lieu!- 
Unauca  „^aj9ut  une  brigade  k  La^t)açb.  Là  pre-  . 
mière  Jieutenance-  avait  1»  cjnqliième  divifion 
devant  Trie&te,  la  première  entre  .Vipj>ach.  et 
Planina^  et  }à  uoiaième  était  restée  à  rextrètne 
gauche,  à  Tarvis  et  à  Villach. 

.Pen4ant  que  ce  mouvement  sez^ptait,  les 
4-tttrichieiis  étaient  entrés  en  lUyrie.  Le  17  ,  au 
'  j^^atin,  aussitôt  après  Fexpiration  d^  Tarmistice^ 
1?  général  Aadivojevitch  ^  s'étant  emparé  dii-pput 
de  la  Save,  à  une.  lieue  J  Agram,  passa  cette 
rivière  ^lyec  Taile  gauckç,de  Farmée  autrichienne 
n  fi  t  aussitôt  oeeuper  Glina  et  Petrina ,  dbefs-lieux 
du  régiment  I^anuat ,  pour  la  réiinion  duquel  il 
^onnaxleso^ries.^  et  se  érigea  sur  Carl^tadt*  Le 
général  de  brigade  Jeanin,  q^i  commandait  à 
Cai:}sliûdt|.  ;préYenu  de  ce  m^uv^ment,  .et  qui 
croyait  encore  pouvoir  dompter  sur  lès  troupes 
Ci^t^it,  qui  étaieut  sous  ses  .prdres,  voulut  faire 
quelques  prépami^  de  défense.  U  réussit  il  £iire 
rompre  le  pont  de  la  Korana  >  sur  la  route  de 
Olina  ,  par  où  se  dirigeait  une  colonne  ennepfûei 
mais  il  ne  put  (ûre.  détruire' celui  de  la  Kulpa. 
I)èso<)^il  ^'^ut  don^jé  rordi'ç.,  ^ins^]:rection 
éilklà  ouvertement.  Les:jpl4icts  croates^  ei;cités 
par  les  officiers  xnémes ,  qui  éuûent  chargés  ,de 
cette. opérationi.sy  r/sfus^rent^  et.aBno^èrent 
hautement  Tnitention 'de  se  joindre  aux  Autri- 
chiens. La  populace  se  mit  en  moiiv^m^nt,  et, 
« 
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après  avoir  fait  d'inutiles  eflforts'pour  contenir  le 
peai|^le  et  ramener  les  soldats  à  leur  devoir  le 
^àéhU  JeBmtÈf  ée  lit  6l;âigë'#ab»iidôiiliW><€ati^ 
stadt.  Il  en  partit  presque  seul,  clans  la  nuit  du  i& 
au  19  y  et  se  retira  à  Fiume.  Bans  celte  ^lle  se 

trouvait  lé  général  de  division  Garnier_,  qui  avait 
environ- quatk^e  cents  Croates  sons  ses  ordres.  Dès 
que  cé  général  avait  reçu  lli  pMxlièrc^  "àôavdne 
de  la  riaarclie  des  Autrichiens  sur  Carlstadt,  il 
ttvait  jiigé  devoir  être  Ueutdl'  étiàtfaé  M  Vitime. 
Il  prit,  en  conséquence,  le  parti  de  retenir  un 
bataiUon  d'élite  du  4**  léger  itali^ki  ,  qilî'!se^têo«i^ 
^iir  '  y  l^iwme  âè  '  .passage  ,  pdrtir  Tejoîndrè^  'îà 
sixième  division.  '  '     '   <  '  ' 

Le  général  Radivojevitch,  mai&cr  de  Carlstadt  v 
avait  continué  son  mouvement  sur  JNeustikll ,  avec 
lé  gros  de  son  c6rps  ;  il^  avait  détaché  sur  FiuJOife 
le  général  |Tugent,  av^ecuné  brigade d'kifaiMerié 
et  un  escadron  de  hussafds  de  Radetzky.  Le  20  > 
te  ^jénéial  'Oarnier  reçut  l'avis  qioe  les  Atttft* 
chieus  avarient  paru  verè  Kameniak  ;  craignant 
qu-ils-oe  se  portassent  directement  à  Lipim»  sué" 
ta  roùte  de^TUéste ,  podt  lài.*cdu]>er  4à^é)fmiflN»T 
mication  de  l'armée,  il  crut  devoir éyùcuer  Fiunie 
aveb  en  gMniton^  réduiteau  KataiHôn  dtt/4^. ^léJ^ 
ger  italien  ,  parla  déïiertioo  des  Croates.  Le  ^oir, 
îLprit  position  ii  Lippa*,  d'>0u  «le  général  JeatUai 
rejoignit  Taraléé  "d^tàlier  lié  générai '^Nâg^ 
na^au>4>as  paru  à  Ptume,  le  général  'Garnier 
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rentra  àjàns  cette .yiUe,  le'  ai  aù  aoîf.  Le  ài^  W 

troisième  r^imenl  croate,  qui  était  du  di^trii^t 
de  SdiiiO;  ayant  déserté  en  entier  ,  se  reodit  en 

niasse  à  Carlstadt,  et  passa  sous  les  drapeaux 

autrichiena* '  .       .  , 

A  cette  époque ,  l'année'  du  géuéral  Hiller  » 
forte  d'environ  soixante  .mille  hommes ,  occupait 
les  positions  miiyantes. 

Le  général  en  chef ,  avec  environ  vingt  mille 
hommes ,  était  à  Klagenfurt,  où  qusittier  gé- 
néral fut  le  aX  Un  corps  de^quinze  mille  hom- 
mes ,  dépendant  du  centre,  s'était  avancé  vers 
Cilly;  vLe  général  Radivojevitçhy  avec  dix  nîiUe 
hommes  ,  était  vers  Neustâdl  et  Trelfen.  Le 
général  major  Nugent  marchait  avec  trois^  mille 
hommes,  li  Finme..  Le  général  Toi^asitch  sa  di- 
rigeait vers  la -Dalmatie,  avec  environ  six  mille 
bonumes.  Le  géi^rail  major  JSckhardt  étaijt  à 
Spital  et  Sachsenburg ,  avec  trois  mille  hommes. 
Le  général  major  Staniasavlevitch ,  avec  un  corps 
de^méme  foires  ^  était  vers  Radstadt,  8Hr  lesÂi>n- 
tières  du  Sfdzbourg,  Le  général  Radivojevitch 
poussait  Sfi6  paitia       Wfsichselhttrg.  Leff.po^tes 

avancés  du  centre  occupaient  la  ligne  des  fron- 
tièrçS;  dé^'  Tlllyrie  autrichi^ne^.ct^^Uiis  Frants, 
aiik:.la'  limte  dé  <}illy  Layhach ,  jusqu'au  Leobd 
sur  les  routes  de  Klageniurt  et  yolkeraiarkt  à 
Kraiolwir^.  L»  fdd^miréeluil-lieomant.dQ  Fjrii-: 
mont,  avait  étépoussé.de  KJagenfur);  si^r  Yill£^c))^ 
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q«e  le.  ginékal  Sfikbardt  inquiétait  d«  flanc.  Lé 
génénilStafiiasiivlefiteh^xbargé  cf éclairer  «tde 
couvrir  le  mouvement  du  centre  y  contre  les  en- 
tirejunses"  possibles  de  Tarmée  ba'vanâse,  poussait 
ses  partis  vers  Saint-Johann^n-Pongau,  et  dans  la 
vallée  de  la  Sakach; 

Le     ,  Farmée  d'Italie  eentinuâit  son  mouye» 
inent  .sur  Laybach,  lorsque  le  prince  Eugène 
reçut  là  noorelle  de  rinvasbn  de  llllyrie,  et  dii 
mouvement  du  général.  Frimont  en  avant  de 
Klagenfiirt*  Dail^  cette  oQv^onctnrè)  il  était  in^ 
âtant  de  prendre  promptement  un  parti.  H  n'é- 
tait plus  possible  de  prévenir  Vennemi  sur  la 
Imsse  Save  qu'il  àvaït  d^  passée ,  et  il  ne  fallait 
pas  penser  à  Vy  attaquer  de  vive  force.  La  lai*- 
blesse  numânque  de  J'amte  ^ànçaise  et  i  plus 
que  tout,  l'inexpérience  de  la  presque  totalité 
des  soldats  qui  la  .composaient ,  i^luaient  tout 
projet      >guerre  offensive.  Tout   ce  que'  le. 
prince,  pouvait  faire  était  de  prolonger  la  dé- 
fense des  froiitiëfes  du  rojuine,  et  de  gagner 
assez  de  temps  pour  compléter  la  formation  de 
son  ^rmée,  >et  achever  de  discipliner  et  d  agumir 
ses  troupes^  Avant  que  Tannéé  autricbienne  n*eât 
pénétré  dans  la^  Croatie,  il  aurait  été  possible  de. 
défendre  eepays^  et  décomprimer  FinsurrectioD, 
qui  se  serait  trouvée  sans  appui.  Mais,  après  que 
le  général  Radivc^eviteb  eût  occupé  Carlstadt,  et 
appelé  sous  W  drapeau  deFAutriciie  les  troupes 
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de  celte  province  y  il  était  impossible  de  s  y  en- 
giger.  Le  prince  Tk»-roî  anmt  ooum  le  dinger 

de  se  voir  débordé  par  sa  gauche,  pendant  qu'il  • 
aurait  été  fortement  occupé  à  sa  droite,  et  de 
¥oir  k  général  HiUer  entfe^  ^  Frionl ,  par  6««- 
mena ,  avant  qu'il  eût  pu  se  dégager  du  défilé 
de  Laybaidi  à  Goritâa ,  pour  re^renir  air  ses  pas. 
Datialé  moment  présent  même,  il  fallait  en  sor- 
tir aans  retard.  Pour  cala.,  il  Xallidt ,  ou  ae  hâter 
de  gagner  Laybach ,  et  se  déployer  li  la  gaucha 
de.  cette  YÎUe  jusque  .ver:»  Villach ,  ou  faire  une 
'  contitè-inarche  »  par  la  queve  de  la  eolokine  ^  en 
remontant  flsonzo  jusqu'à  Tarvis.  Ce  dernier 
mouvement  étaicfefdua  cMit»  Le  prince  vicentâ 
y  gagnait  au  moins  trois  jours  de  marche,  et  en 
iiEÔsantoccuperLaybacli  assez  en  forces  pour  garder 
b&  poiatyccmtre  une  attaque  du  |^néral  'Raifivoje^ 
vitch)  il  était  toujours  le  maitre  du  vallon  de  la 
Smye  au-dessi^  de  cette  rille,  La  ligne  de  défense 
de  Taraiée  d'Italie  était,  en  ce  moment,  celle 
de  la  haute  Save^  «ntre  VUlach  et  Lajbach;  cé- 
tliît  entre  œa  deux  pointa  qu^èlle  dîevait  ma\i€Ba- 
vrer.  Le  prince  Eugène  ne  pouvait  plus  douter, 
que  le  géiiéral  tiiHcr  Vavait  entrepris  âon  ex- 
pédition de  Carlstadt ,  que  pour  prévenir  l'armée 
firân^fi9e  en  Croatie  et  l'^mpécher  d'y  ^tref  ; 
et  que  tM)n  intention  était  d'èntrer  en  Italie,  par 
Tarvia  et  Pontdia  >  afin  de  conserver  sa  commu- 
atieation  la  fdua  dai^eete  a?eic  les  étals  héf^itairës. 
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Cétait  donc  à  sa  gaui^^.  ym»  VUUch ,  qu'il  de* 
vait  porter  ses  forces  principales.  Si  rennemi 
ydulait  ^iontre-oçiaiioBuvrer.  et  measMaBr  Layhttski 
il  ne  pouvait  faire  ce  mouyemeot  que  par  un 
afiseslong  détour;  tajpidis  que  le  prince  Eugène, 
«n^fie  prolongeant  par  sa  .droite  ,  par.Wurzen  et 
Assling ,  y  arrivait  bien  plus  tôt. 

Setapt,  09  ctunséque^,  déàdé  k  marcher 
au  plus  tôt  au-devant  du  général  Hiller,  vers  Vil- 
Uch  et  H  haute  Save  ^.le  pri^jce  Ëugèae  cir/ioana. 
la  .c(m^<<^marcliet  en'  remonliaAt-.VIaolito.  .Le 
mouvement  comniença,  le  21  m^me,  par  la 
première  divisioa^  qui  ét^iit  à  <k  qfiome  ^e  la  co* 
loiine,  et  qui  se  dirigea  par  Caiiale,  Caporetto 
et  PleiZ|  sur  Tarvi»,  où  eUe  arma  le  24.  Lff 
deuxième  et  là  quatrième  divinouft  suii^rent  snô- 
cessivement^  aiu^i  q^ue  la  garde  royale  et  une 
brigadé  de  cavalerie/  La  doquièmie-  divifiioii  eat 
ordre  d'appuyer  à  gauche ,  sur  Laybach  ,  où  elle 
devait      réunir  à  la  deuxième  brigade  ,de  la 
axième  division;  une  brigade  de  cavalerie  anvit 
cette  direction.  JLe  mouvement  fut  entièrement 
ackevé  le  27  août.  A ^te' époque,  les  deuxième 
et  quatrième  divisions  étaient  réunies^  dans  le 
camp  retrancbé  de  Xarvis.  La  première  divisiOR 
quitta  Tarvis  >  pour  se  rendre  à  Amoldstein  et 
Finkenstein ,  afin  détre  à  portée  de  soutenir  la 
troiâtoKe  division,  qiii  occupait  Federaoii  et^Hart. 
Cependant  le  général  Gra|,i€n,  qui ,  ainsi  que 

i5.' 
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nous  Tavons  vu-,  était  arrivé  dès  le  16  k  Tarvis , 
avait  fait  occuper  le  même  jour  Villach  par  les 
deux  bataiUoofi  du  3.5*.  léger.  Le  reste  de  la  di- 
visioii  était  déployé  en  éclielons ,  datis  le  vallon 
du  Gailtitzbach  et  de  la  Gail ,  jusqu  a  Tembou- 
chqre  de. cette  denrière  rivière.  Le  19,  le  géné- 
ral autrichien  Eckhardt  était  arrivé  k  Gmûnd , 
et  avait  ^  ayant-postes  à  Spital  et  vers  Pat.er- 
iiion.  Le  général  Friment  était  également  arrivé 
il  Klagenfurt,  et  spn  avant-garde  approchait  de 
Villadi.  Le  même  jour  >  les  hostilités  commencè- 
rent et  no»  patrouilles  furent  attaqnèes  vers  Pa- 
ternion  jet  en'avantde  Saint-Marûn,  vers  Roçsek. 
Le  général  Gratien ,  se  ycymt  menacé  ^  revers, 
par  la  rive  droite  de  la  Drave,  poussa,  le  21  , 
une  reconnaissance  en  avaptde  ^int Jacob,  vers 
liatchach  sur  le  Leobel.  Cette  reconnaissance 
trouva  lè  poste  occiqpé  par  un  fort  détachement 
de  chasseurs  autriïïlii^s,  tfvec  lequel  die  eut  un 
engagement  assez  vif,  mais  qui  n  eut  aucun  ré- 
sultat important.  Le  itiéme  jour ,  le  général  Fri- 
mont ,  éunt  arrivé  devant  Villach ,  fit  attaquer 
lè  frubonrg  qui  est  à  la  gauche  de  la  Save;  il  fut 
enlevé  après  un  combat  trèVvif.  Alors  le  colonel 
Duché,  qui  commandait  le  35" .  léger ,  fit  rom- 
pre lé  pont  de  la  Dravé,  et'sé  défendit  derrière 
cette  rivière  avec  une  telle  opiniâtreté,  que  le 
général  Frimont  fut  contraint  dd  renoncer  au 
projet  de  l'enlever  de  vive  force.  Il  fit  alors  som- 
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mer  le  co^nel  Daohé  de,  \m  rendre  la  place. 


ain> 


qqe  Feiinêini  se  préparait  à  passer  là-Drave^^k 
Rosseky  et  craignant  d'être  attaqué  à  revers  ^  k 
Federaun ,  pénsa  à  eoncent^er  sa  divisioni  Le  a3» 
la  ville  de  Yillach  fut  évacuée ,  et  la  trosième 
diFisicm  repassa. la  Gail.  Le  ntême  jour ,  le  gé- 
néral Frimont  fit  occuper  cette  place ,  où  il 
trouva  quelques  canons  eji  fer  et  des  nuuûtions. 

Lé  24 ,  le  général  Gratien  ayant  appris  qoe  la 
I'*,*  division  était  arrivée  au  camp  de  Tarvis , 
et  que  le  reste  de  Farinée  suivait  ^  se  décida  k  re- 
prendre Villach.  Le  colonel  Duché  reçut  Fofdrc 
de  lattaquer.  avec  les  deux  bataillons  du  35'. 
léger  et.iin  du  36*.  Cette  attaque  réassit  ;  la  ville 
i'ut  enlevée  d  emblée  y  et  un  bataillon  du  régiment 
de  Petervaradiii y  qui  /y  trouvait,  perdit,  après 
u0  combat  très-vif,  près  de  trois  cents  prison- 
niers. Mais  le  gé4éral  Frimont,  ayant  Sait  avancer 
les  trms  autres  bataillons  du  même  régindent ,  le 
régiment  de  Hohenlohe  Bartenstein  ,  les  hussards 
de  Stipsitch  et  les  hulans  de  Meerfeld^  lecolonel 
Duché  fut  attaqué  son  tour.  Après  une  rési- 
stance assez  vive  ,  la  supériorité  .des  forces  obligea 
le  colonel  à  évacuer  de  nouveaii  Villach  et  à  se 
replier  à  Federaup.  Ce  cpmbat.  nous  CQÙta  prcs 
de  deux  cents  hommes. 

Le  prince  vice- roi ,  à  son  arrivée  au  camp  de 
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Tarm  y  apprit  que  te  général  Rîller  avait  fait 

jeter  des  ponts  sur  la  Drav9  à  I^OASek ,  et  les  avait 
bit  OQurrir  par  une  té|e  de  pont.  Gette^  circon- 
stance et  Foccupatiou  de  Yillach ,  où  se  trouvait 
toujours  lavant  ^  garde  du  *  géiléral  Frimont , 
durent  faire  juger  au  princé,  que  le  projet  du 
général  en  chef  autrichien,  était  de  se  rendre 
maitr^f  de  la  position  de  Tarvis:  Ce  point  était 
non-seulement  la  clef  des  frontières  de  l'Italie, 
do  côté  de  Pontebp  et  de  Pleta ,  mais  il  rendait 
l'ennemi  maître  des  sources  de  la  Save.  En  le 
perdant ,  il  lallait  nécessairement  renoncer  à  la 
défeiiâe  dé 'Laybach  et  de  t'rîedte  ,  et  rartnée 
dltalie  se  serait  vue  dans  la  nécessité  de  se  re- 
plier  de  suite,  derrière  les  Alpefifet  l-boneo.  Le 
prince  vice-roi ,  voulant  donc  rester  maître  de 
défendre  la  Drave,  jusqu'au  mont  Leobel  »  et  de 
ae  déployer  an  besdin  dans  )e.  vallon  dé  là  Save, 
flé  décida  à  chasser  les  Autrichiens  de  Rossek'.  et 
à  leur  enlever  Villach»  Le  général  ^cratien  reçut, 
b  a8,  l'ordre  d'attaquer  cette  ville  avec  la  3*. 
division»  Le  général  Quesnel,  qui  était  it  &ec- 
Imdm'f,  devait  en- même  temps  attaquer  là  téte 
de  pont  de  J^ossek.  Le  général  Verdier ,  avec  la 
a*,  division ,  vint  à  Reckersdorf  pour  ét)re  à  portée 
de  soutenir  l'une  ou  l'autre  attaque.  La  division 
Marcognet  resta  à  Tarvis ,  avec  la  garde.  Le  gé- 
néral  Gratien,  ayant  laissé  deux  bataillotrs  h 
Federann,  passa  la  Gail  avec  les  neuf  autres. 
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Troifi  liireiiA  pbcét;eii.^bm«  aux  bÛQs  de  Qhnr 

Fe4erauD, avec  U'ois  bouches  à  feu;  les  six  re&tao» 

i^taquàmot'  Yiliadi,  Lea  portes  da  lu  ville  éùd^ 
fintemeot  bartieadées  ,  lea  mura  ganiia  druifaii*- 
tarie ,  etl^  maisons ,  qui  y  touoheat  eu  quelques 
aadroits»  iPèpMléas*.L^ttaqtte  fut  vi?e  et  la  réair 

ataace  opioiàtre^  le  combat  se  soutint  jusqu'au 
loi» ,  aana  jfHQ  1»  général  ûmiea  put  olukmir 
avantage  dfampôrtor  lès  faubourgs., 
où  il  s  établit.  L'attaque  de  Rossek  irénasit  mi^ux; 
lea  Autrichiens  furent  forcés  de  repaâipr  la  iNwe 
et  le$  poats  furent  détruits,  t^e  général  Uill^r , 

4jiisfQ»^9iMi  pr:obat^       4»  fovoes  h  fsm0 

de  k  Dr9v#  à  Villacli  et  à  Boések,  se  dîq>o$aî)t 
alors  à  feire  jeté?  des  points  plus  bî^|>  ver,s  Hq^^j 

ia^il^nrg  »  a&»  4a  pwétrtr  da^  U  wttm^  4ff  h 

Say^  paur  le  Leobel ,  et  prendre  la  portion  4^  . 

Tarn^A  ?evera»  par  Wi^ssan&la.  £a  iHi^m 
fit  aueon  mpQvenEient ,  pour  soutenir  1^  troupe 
q^il  avait  à  Rossçk;  U.asi  décida  VKéïa^k^^f^ 
Vfllidi.  {is  ^9 ,      oaze  HeuraadM  mr 

tin,  les  troupes  q\xi  étaient  dans  cette  ville  l'évar 

finàtwl^  »prà»  jr  avoir,  mi»  le»  fi^>  ppmc  ifWvp^ 
lear  reli^ite.  Le  général  Gratiea  y  entra  d^ 
puil;^,  Tincendie  éimft^^tf  le  quartier  génémï 
4^7  rwdit  }e  i»^e  jow,  li^e  généra)  .4a  dimgi^ 

l^rw  ^ftwj^i^r,  ét0nt  arrivé  ^  l'armée ,  et  le  gé- 

PiSfA  OTPoivïipiir  )>N9iM^eiv  (fapalé(y;(j.  pQI^ 
cfiMnandar  la  a^cpude  Ue^teni^ce  »  B*«jjMlt;pfp 
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paru  y  }e  prince  **^CM«î  je  ctéçida  à  eM&ër  ce 
commandement  au  général  Yerdier.  £u  consé- 
qoeacCf  le  général  Roujer  prit  le  commande*- 
ment  de  la  dirision  du  général  Veidier.* 

Dans  les  derniers  jours  du  mois  d'août ,  Tarmée 
ditalie  occupa  les  positÎMis  suîfmnttts.  Îm  a^.  liea- 
tenance  était  à  Yillach  et  à  Federaun.  La  r*.  di- 
riskm  à  Saintp-Mareîn  et  Rosiek  La.  4*-  dirisûm 
à  Wnnsten.  Le  général  Gifflen^  fut  envoyé  avec 
un  parti,  àPatemion,  pour  obseryer  Tennemi  de 
ce  côté».  # 

'  Pendant  que  ces  dispositious  avaient  lieu  y  à 
Faile  fpmcbe  de  l'armée  d'Italie ,  l'ennemi  adie* 
vait  de  déployer  la  sienne.  L'aile  droite  autri- 
chienne,  seus  les  ordres  dju  feldrmaréchal-liente- 
naM  Fenner/s^était  étendue,  pavGmikid^  yen 
Spital  et  Sachsenburg.  De  là  ce  général  avait  &it 
passer  des  parûs  dans  le  vallén  de  la  Dtam ,  et 
jusque  dans  le  Pustërthal  vers  Prunecken.  Lui- 
même  se  disposait  à  s'avancer  vers  Lien;U.*Iie 
itfèuyèment  du  i^érd  Fennefr  était  couveM  y  ii 
droite  9  par  le  général  Stanissavlevitch,  qui  était 
entré  sans  difficnlté  dans  le  Vallon  de  la  Salzadi. 
L'armée  bavaroise ,  contenue  par  une  forte  armée 
autrichienne^  ^j^ant  été  obligée  de  se  concentrer 
smt^Hnn  infiSrieur  «  avait  même  évaené  tout  le  pay$ 
de  Saldoourg,  A  la  gauche,  le  général  Fenner 
éudt  couvert  par  le  général  Ëekhardt ,  qui  ôeeo- 
pait  Spitaly  et  poussait  des  partis  vers  Saint- 
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Hermagor.  Le  centre  de  Tannée  autrichienne 
commençait  à  ^se  coneentifér ,  eA  -  avant  de  Kla^ 
genfurt.  Le  général  Vecsey ,  occupait  la  position 
de  Feistritz ,  et  couvrait  le  pont  de  Holdenburg 
et  les  commuàicatîôns  du  centre  à  la  droite.  Le 
passage  de  Leobel ,  entre  Saint-Leonhard  et  Ssânt- 
Anne^  était  fortifié.  Une  des  divisions  du  eeutre  ^' 
qui  avait  été  d^abord  à  Cilly  ,  s'était  avancée  jus^ 
qu*à  FiantZj  sur  la  route  de  Lajbach,  et  le  gÀ- 
néral  Fôlseis ,  qui  la  commandait ,  avait  son  avànt* 
garde  vers  Stein^  et  poussait  ses  partis  jusqu'à  la 
Save ,  rm  Tchemiàtz.^  Le  général  Badivojevitdi , 
à  Taile  gauche,  était  toujours  à  Neustadl  et  avait 
en  avant  de  lui  le  général  Rebrovitch.  Les  d^ur 
corps  de  Fôlséis  et  dé  Rebrovitèh  tenaiénf  èn 
observation  le  général  Pino,  qui  occupait  Lay- 
bach  et  le  pont  de  Tchemûtz  ^  aveela  5*.  division 
et  une  ^brigade  de  la  6*  .  * 

Le  général  en  âikef  Hiller  concevait  par&ite- 
ment  l'impossibilité  de  forcer 'le  passage  delà 
Drave  à  Villacb,  et  la  difficulté  qu'il  éprouverait 
k  se  seirvir  du  pont  de  HoUenbnrg  et  àxi  jpassage 
de  Leobel ,  pour  attaquer  le  prince  vice-roi  à  re- 
vers ,  par  Asfiling  et  Wurtzen.  H  ne  voidait  pas 
s'éxposer  il  recevoir  une  bataille ,  dans  une  situa- 
tion qui  y  en  ne  lui  permettant  aucun  déploie^ 
mént  et  éil  rendant 'sa  cavalerie  inutile,  lui  dtait 
tous  ses  avantages.  Il  se  décida  donc  à  continuer 
à  manoeuvrer  par  ses  ailes ,  et  sortout  par  sa 
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étçitBi  Aflturé  que  la  ^avièié,  noii-9eokiM»t 

contenue  par  une  année  autrichienne,  mais  dont 
la  polstiqQe  oommençait  à.cbaoger,  n'caiy^irait 
pas  en  Tyrol  w  corps  aaaes  fort  poar  Tinquiéter, 
U  ordonna  au  général  Fenner  de  continuer  son 
mouvement.  Le  {péuérel  rNugent  «  «ppujré  par  W 

générât  Radivojevitch ,  marchait  sur  Fiume,  et 
paraiaaait  vouloir  menacer  Trieite*  I^e  a6 ,  ce  gé- 
néral étant  arrivé  à  Kameniac ,  le  général  Gar- 
nier  jugea  à  propos  d  évacuer  Fiume,  11  se  retira 
4'abord  à  Uppa  ;  mak  craignant ,  dioia  Qette  pOK 
aition ,  d*étré  tourné  par  Ruppa  et  Xelsdbane ,  il 
ae  retira  à  Schapiane ,  où  il  prit  portion  le  37. 
Le  même  jour  le  général  Nugeot  airiva  k  Fium#, 
Le  lendemain  il  marcha  sur  Schapiane  et  attaqua 
k  général  Gfarnier ,  qui  iut  otiligé  de  se  retirer  4 
Materia ,  sur  la  route  dé  Trieete,  aprèa  avoir 
perdu  euviron  cent  hommes.  Une  soixantaine  de 
Caoatei^  qid  lui.  restaient  enfxire,  désertèrent  et 
passèrent  k  Fennemi.  Cependant  le  prince  vice- 
roi  ,  dans  le  même  temps  quil  s'était  porté  s|ir 
Yillach,  pour  arrêter  FeQiiemi«  avait a«ian  pensé 
à  couvrir  sa  droite  et  à  assurer  ses  communica- 
liôns  avec  Laybach.  ^ 

H  voyait  bien  que  le  projet  de  reimemi  était 
de  la  déborder,  par  Trieste  et  par  YiUach,  ^t  qu^ 
ie  centre  de  Tarmée  autrichiemie  resterait ,  pour 
le  moment ,  dansTinactiou.  Mais,  ce  mouvement 
d'ailes  achevé  »  Tennemi ,  qui  était  eocoi^  maitre 
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de  Leôbâl ,  pouvait  se  porter  en  forces  sur  Kraii^ 
Inirg  et  couper  la  ligne  de  Tarmée.  Il  résolut 
donc  de  s^taiparer  du  Leobd,  d6nt  Foocupatiiem 
lui  procurait  le  double  avantage  de  couvrir  son 
centre  et  4e  gêner  les  mouvemens  d-aUes  de  Tetf* 
nçmi ,  en  lili  Amtmt  des  «mntes  pour  son  oen-' 
tre.  £n  même  temps,  il  vpulut  cependant  éclairer 
sur  aa  droite  les  moiiyemenB  du  général  Radivo^ 
jevitch.  Le  général  Pino  reçut  donc  Tordre  de 
faire  marcher  le  général  Belotti  sur.  le  Leobel, 
et  dWvoyer  vers  NeusUbdtun^  iM^onnaissanoé  de 
sept  bataillons  et  deux  escadrons.  Ce  dernier 
mouTemeot  »  en  annonçant  le  projet  d  attaquer 
Failé  gauche  de  Tarmée  aatridiienne,  devait  avoir 
pour  but  de  rappeler  sur  ce  point  Tattention  du 
général  Hiller.  36»  la  brigade  Bdotti  partit 
de  Laybach.  Cette  brigade  était  réduite  au  3*.  lé- 
ger italien  ;  des  deiUL  bataillons  du  4^  léger  ita^ 
lien  »  qui  en  fii^saient  partie ,  un  avait  été  retenu, 
par  le  général  Garnier,  et  lautre  partait  seule- 
ment de  Pola  en  Istrie»  *  . 

Le  :}9  y  le  général  Belotti  attaqua  les  retwm- 
cbemens,  que  les  Autrichiens  avaient  élevés  en 
#vant  de  SaiotJiecmhard,  <t  qui  étaient  gardé» 
par  le  9*.  bataillon  de  chasseurs ,  et  par  un  ba- 
taillon de  landwebr*  Les  dispositions  d  attaque 
fwent  mal  faites /et  le  premier  eflSst  de^Finex^ 
périence  du  chef  fut  de  mettre  le  désordre  dans  •  . 
les  trpupesl  Le  général  Belotti  fiit  battu  etobligé 
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de  fie  vetirer  k  Sainte^Anne ,  après  vfcir  perdu 

une  centaine  d'hommes.  Le  lendemain,  ne  se 
jugeant  pas  en  état  de  9e  soàtenir  dans  cette  pp- 
sitioD ,  il  se  replia  sur  Krainburg  ;  il  (ut*  suivi 
dans  sa  retraite  par  le  lieutenant  colonel  GÔl- 
dling,  qui^. étant  descendu  du  Leobel  avec  ses 
<leux  bataillons ,  Tatteignit  à  Neumarkt  et  le  har- 
cela jusqu'à  Krainburg.  Le  même  jour  le  colo- 
nel Baumgaiten,paii;i  de  Windiscb-Kappel ,  avec 
le  régiment  de  Chasteler ,  ayant  passé  le  mont 
Brana  au  pas  de  Kanker,. arriva  paiement  de* 
vant  Krainburg.  Le  général  Belotti  fut  vigoureu- 
sement attaqué.  11  opposa  une  vive  résistance , 
mais  il  ne  put  empêcher  Tennemi  de  se  rendre 
maître  des  faubourgs.  Le  combat  dura  jusqu'à 
•la  nuit  closei  et  ne  cessa  qu'à  lentrée  de  la  ville. 
Pendant  la  nuit^  le  général  Belotti,  craignant 
d'éjtre  coupé,  évacua  Krainburg ,  dont  il  détruisit 
le  ponty  et  se  retira  à  Zvrischeiiwassém.  Pen- 
dant ce  temps  la  reconnaissance  envoyée  par  le 
général  Pino,  vers  Neustadl  ,  était  arrivée  à 
Wâchsdburg ,  où  elle  avait  pris  position  en 
présence  du  corps  de  Rebrovitch. 

Mais  le  général  Pino»  ayant  appris  la  perte  de 
Krainburg ,  craignit  d'être  attaqué  en  forces  de 
ce  côté»  ou  parlai:oute.  de  Gilly,  et,  ne  croyant 
pas  avcMT  assez  des  cinq  .batailloils  qui  lui  res- 
.  taient ,  pour  défendre  le  passage  de  la  Save ,  il 
crut  devoii^  .réutiir  sa  lieutenance.  Il  rappela 
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donc  eu  hâté  Ijps  sept  bâtailloiis  de  Weichsel- 
burgy  et  y  i^ant  •concentré  la  5*.  diviâoo  dedans 
et  autour  de  Laybacli ,  il  fit  occuper  Tchernûtz 
par  le  général  Belotti.  Ce  mouvement  pai*aitra 
sans  doute  inexplicable  à  tout  militaire,  et  le 
général  Pino  ne  pouvait  rien  faire  de  plus  di- 
rectement contraire  au  but  que  se  proposait  le 
prince  vice-roi.  Les  mouvemens  'd*ailes  de  Ten- 
nemî  n  étaient  point  assez  décidés ,  pour  indi- 
quer une  attaque  sérieuse  sur  Laybach.  Celle  qui 
avait  été  faite  sur  Krainburg,  n'était  qu'une  dé- 
monstration, que  le  prince  avait  prévue ,  et  c  est 
pour  l'empêcher  qu'il  avait  voulïT  faire  occuper 
le  Leobel.  L'occupation  de  Weichselburg  était 
nécessaire ,  ppur  éclairer  les  mouvemens  du  gé- 
néral Radivojeviteh  et  le  détourner  du  projet 
possible  de  marcher  sur  Trieste.  Forcer  ce  gé- 
néral k  fàire  des  dispositions  pour  attaquer 
et  enlever  Weichselburg ,  c'était  suspendre 'et  dé* 
tourner  même  ies  projets  du  général  ep  chef 
çnnemîi,  et  gagner  du  tèinps;  ce  dernier  résultat 
est  celui  qu'on  doit  le  moins  perdre  de  vue  dans 
une  guerre  défensive*  Quoi  qu'il  en  soit ,  l'ennemi 
profita  de  la  précaution  excessive  du  général 
Pino,  et  de  la  crainte  qu'il  témoignait  de  se 
trouver  personnellement  compromis.  Weiehsel* 
burg  fut  occupé  par  le  général  Rebrovitcli  ,  qui 
poussa  ses  partis  en  avant  ^  vers  Saint-Alarein. 
Le  général  Nugent,  qui  était  toujours  à  Lippa , 
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se  voyant  couvert  à  sa  droite,  détacha  dans  l'Is- 
trie  le  capitaiae  Lazaritck,  pour  loulever  cette 
prorinee  et  .y  organisar  les  bitaiUoiis  de  landt 
wehr.  Cette  opératiou  fut  si  prompte  que ,  dte 
l€  i  septembre,  k  bataillon  du  4*-  léger  italien,  ' 
qui  était  én  marche  de  Pola ,  pour  se  rendre  à 
Trieste ,  se  trouva  enveloppé ,  et  tôt  pris  dans  la 
nuit,  avec  deux  pièces  de  canon«  Cependant  le 
prince  vice-roi,  ne  jugeant  pas  que  l'inteution  de 
Fennemi  fût  de  prendre  poste  à  K|«inburg,  et 
ne  voyant  pas  qu'il  eût  fait  aucune  disposition 
pour  s  y  soutenir,  pensa  k  rétablir  la  communi- 
eatiou  de  Laybacb*  Le  3i ,  le  général  Pino  mçnt 
Tordre  de  faire  attaquer  Krainburg,  parla  brigade 
Belotti  ;  il  reçut  en  même  temps  celui  de  £ûre 
occuper  Lohitsch  par  trois  bataillons,  aifin  d'é- 
clairer la  route  de  Laybach  à  Fiume.  L'attaque 
du  Itérai  Belotti  réussit, et,  le  a  septembre, 
il  enleva  Krainburg,  où  il  prit  poste  avec  le 
3%  léger. 

A  cette  époque,,  le  firtnce  Tice-rai  apprit  que 
tout  le  corps  de  Radivojevitch  avait  pris  position 
à  Treffisn,  ayant  toujours  devant  lui  le  générid 
Ad>rovitch  ;  que  le  général  Fôlseis  s*étaît  avancé 
de  Frantz  à  Podpatsch,  puis  à  Stein;  et  que  le 
général  Veosey  s  était  couvert  dans  sa  position 
de  Feistritz,  par  des  retrancht mens  considéra- 
bles ,  et  qui  pacaissaient  avoir  pour  but  de  cou- 
vrir un  monyement  important.  Une  forte  recon- 
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naissance ,  envoyée  ,  le  i".  septembre,  sur  ce 
deruier  poiai^  y  eut  un  engagement  assez  vil* 
utec  Tenneini ,  et  servit  i  eoDfirimr  ks  rapports 
que  le  prince  avait  reçus.  Les  dépêches  répétées 
et  pressanteB  4tt  général  Pino>  «Bnonçnent 
constamment  que  r<Ënnenil  memçait  laybadk , 
Adeisberg  et  Trieste,  et  téinoi^naient  Tinquié- 
tade  oè  général,  de  ne  ^pouvoir  résister  anx 
cflforts  qu'il  crojait  avoir  à  soutenir.  Le  point  de 
Weidbselbiirg  avait  été  perdu  sans  combai,  et 
les  Autrichiens ,  placés  é^lement  à  Lippa,  sur  les 
deux  routes  de  Fiume  à  Laybach  et  à  Trieste , 
n'avaitet  (dus  dkibstaele  qid  les  empêchât  de  dé- 
border la  droite  de  l'armée ,  et  d'arriver  à  l'i  sonzo. 
Un  contre-mouvement  du  générai  en  chef  Hiller, 
pouvait  rapprodter  de  WeidisdlNirg  et  cks  Stèin 
la  niajeure  partie  de  ses  forces,  et  T^tablisse- 
«nént  des  retrançhemens  de  Feistrita  pouvait 
aussi-bien  avoir  pour  but  de  couvrir  ce  mouve- 
ment ,  qui  se  serait  fait  par  ^ûhlenburg  et  Win- 
disdi-Kappd  y  que  de  sonlenir  une  attaqae  sur 
Assling.  Indécis  sur  les  intentions  futures  de  l'en- 
wmi  y  que  les  rapp<»rt8  du  général  Pino  lui  pei- 
gnaient sébn  ridée  que/  s'en  était  Armée  ce  gé- 
néral y  sans  expérience  de  commandement  et 
sans  capacilié;  voyant  sa  droite  mal  assise,  par 
les  fautes  qui  y  avaient  été  coaimises,  le  prince 
vice^roi  se  vit  dans  là  nécessité  d'achever  le  dé- 
ploiement de  son  arméé,  et  de  s'étendre  dans  la 
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Yalloo  de  ta  Save,  d'Assling  à  La^Aïadi.  Pôur 
bien  assurer  le  iront  de  son  armée,  il  était  néces^ 
.aaire  d'occuper  le  Leobd  ;  et  pour  se  maintenir 
dans  cette  dernière  position ,  il  importait  d'en- 
lever les  retraachemens  de  Feistritz  et  de  forcer 
Tennemi  à*  repasser  la  Drave ,  et  à  détraire  son 
pont  de  Hohlenburg.,  Le  résultat  de  cette  ejLpé- 
dition  devait  être  de  couper  la  <xmunumcation 
directe  ,  de  la  droite  à  la  gauche  de  Tarmée  en- 
nemie, d'en  retarder  par  conséquent  les  mouve- 
mens,  et  d'obliger  par  là  le  général  Hiller  à 
changer  ses  dispositions. 

Le  prince  vice-roi  s  j  décida.  En  consécpiéncei 
le  3  septembre ,  la  division  Marcof^et  reçut  or- 
dre de  se  mettre  en  .mouvement  de  Wurtzen  sur 
Âssling  et  Neumarkt;  le  général  Grenier,  avec 
la  division  Quesnel  et  la  brigade  de  Schmitz  de 
la  division  Boujer,  se  rendit  à  Saint^lacob;  la 
brigade  d'Arnaud,  de  la > même  division^  prit 
position  à  Hart ,  près  Federaun  ;  le  général  Ver- 
dier  resta  à  Y iUach  avec  la  division  Gratien  ;  le 
quartier  général  et  la  garde  royale  se  rendirent 
à  Wurtaen.  £fià  même  temps  ,  le  prince  vice-roi 
avait  ordonné,  au  général  Pino,d'envoyer  la  bri-» 
gade  Ruggieri ,  de  la  division  Palombini ,  à  Adels* 
bçrg.  Le  5,  la  division  Marcognet  était  arrivée  à 
Vigaun ,  à  Neumarkt  et  sur  le  Leobel.  Alors  le 
pjrince  vice-roi  ordonna  au  général  Qrenier  d  at- 
taquer Fristritz  le  lendemain. 
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^^Ge  géaér^il  fit  de  suite  sas  disposition»;  La 
«ffivifilon  Quesnel  se  thit  èti  mouv^ent;  le  6  sefH 

"  tembrey  au  point  du  jour,  du  camp  de  Saint- 
Jacob  ^  potir  débolIeW  :en  denk- colonnes;  Celle 
de  droite  ,  commandée  par  le  général  Campi ,  et 
composée  du  g2*.  de  ligne,  dea  trois  bataillons 
de  Ift  i3o'.  denif-1>rigade  pro^soiré  et  de  Tertit^ 
lerié  régmientaire  du  tJ4*-  régiment,  se  dirigea 
sktl*  Matscheûh;  'Attvrè  en  cet  endroit  ,  le  ^néràk 
Cainpi'dtit- y  lariasef  ^li  réêét^  fin  '^bacaiirorf 
du.g;»''.  régiment,  avec  son  arùUerie;  cette  re-^ 
âtOHlÉf^^ait  étabbr  des  portée'  sUrie  *Hma  de- 
Feistritz ,  afin  de  couvrir  le  flanc  de  la  colonne. 
le  général  Campr,  continuant  sa  marche  par 
Âitonisdk ,  Pi^tiliger  ét  Hiabitaitioti  de/Storring , 
laissa  à  ce  dernier  poste  un  autre  bataillon  ,' 
en  résenre.  Dé  Stornng,  la  colonne^^f^agomt  lé> 
chemin  qui  conduit  de  Windisch-Meyberg  à 
Feistritz ,  se  porta  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
eefldeniier  lieu,  et  prit  position  à  Sotfipmst^ 
et  OJiptelchidolo  j  se  préparant  à  l'attaque.  Le 
Hénéral  Campi  n'eut /et- ne  ^pouvait  âvoîr^meaiier 
iiikitihictioÀ  ultéi4eure.'  C'était,  lé  siiccfés  dè  FuttiHt 
que  de  front  ,  qui  devait  guider  ses  mouveiliien3.î 
la  .position  qUlloceupaitétait  l»  clef- de  celle  ^ 
l'ennemi;  Placé  à  Téxtrème  droite  de  l'attaque, 
ef,  voyant  Tenneani  à  revers ,  il  devait  an  ka^oui^^ 
àtf  MSébéêt     appuyer  kes^lfiolbODe»  de^sfêwàmyi 

.en  se  montrant  snr  les  derrières  retr^nche^' 
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aieoft ,  ou  courouoer  le$  succès     i|«jouruêe ,  en 
inquiétant  là  fetnote  .de  repoèim  et  oherclMiPt 
à  la  couper.  Lui-même  était  tout-A-fiiit  hors  du  • 
dauger  de  sa  trouver  comprpmis ,  puisque  le^ 
iUitmliieii&  ne  pouvaiénf  veoir  &  llii  qu'eu  paii-  ' 
Mut  par  d«^  d^fili^s  et  en  d<^gai  iiis:i^t  leurs  r^ 

ttfapcbeaieiui. '  '  . 

Lêk  oblunne .  du  centiv ,  commandée  par  )e  gé- 
néral jQuesael  en  piM^soune,  était  composite  dli 
régiment,  d^ine-  demi'^batlerie  dartiUefî^ 
il  pied,  du  régimeut  de  dragons  de  la  reine,  et 
<d*iine  JMiiterie  d'artiJleirie  ^  chaval%  ËUe  se  mit  en 
nHMmmentj  immédiateiliieflt  après  la  brigade  dt 
Campi»  et  fut  prendre  position  à  Schwitscbacli  ^ 
e4  ae  eoimîiQt  4e  rartillene  ennemie,  juiqii'îBp 
moment  de  Vattaqne*  Le  gépiéral  Qiiesnel  se  mit 
en  cjomouànicatioa  avec  le  posi^  de  ^Matacbach, 
i/mr  de$  ^potte^  intermédîidref.  Avant  de  paiiMr 
le  second  ravin,  en  avant  de  Maria-Elend,  le 
gfinéa^l  Quesoei  Al^  iiwil^  )e  lH>is  qui  le  borde  » 
et  en  fit  diaflser  lea  poatea^ilnemiB.'  U  plfçe 
suit^  un  bataiUon  du  34*-  riment  dans  la 
punie  de  ce  Jmh#  91Û  a'ét^d  à  gauche  k 
Drave ,  atin  d  éclairer  les  mPMVemien3  d^  Vépnem 
à  la  jriye  gaache4/  .  /     -  »  • . 

lifi  iMrîffiAs  dn.  ipin^ral  Sebmitx,  eompoeée^dit 
9*.  régiment  de  ligpe  et  de  1*4  aÔ*.  demvrbwgade 
piiaMiieii^.i  msmt  m  mourapieni  du  eémf  de  * 
Saint-Jacob  I  h  neuf  JiMSures  de  m^tip,  i^prèa  ki 
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i",  divisioo.  Elle  suivit  la  même  directiou ,  et  fut 
étîiJbli^t. pimiièr^  posiÛQja  >  lur' ja  4isière>dii 
iH>is^  0o.  avant  du  second  raviii  ;  ]a  iWte  ap--  . 
puyait  k  gaucbe  du  général  Quesnel,  et  la 
(pmohe  aetwdait^irers  la  Prave  ;  un  hàtailloci4e 
ceUtt brigade  releva  le  bataillon  du  64'.  régiment, 
jfMé  M  eati^e  mame.  gauche  et  qui  i^joignit 
corps»  . 

Uu  bataillon  du  35'.  régiment  da  ligne ,  de  la  • 
brigade  du  général  4' Ariqmid,  reçtft  ordire  ^« 
s'avancer  au  camp  de  Saînt-Jacob ,  et  de  poussér  • 
de  fréquentes  patrouilles  le  long  de  la  Drave ,  de- 
puis Ilossedk  jusqu'à  Mam^Ëlènd.  Ce  bataillon 
devait  également  avoir  àexkx  conipa^piis^  sur  1^ 
pJai^tt  ^  9^  dernier -village ,  pti  imit  ivi\%m^ 
lée  la  réserve  d'artillerie  de  la  division  QuesueK 
En  méoie  t£mps ,  le  princç  vice-rroi  »  qui  était  ài 
Aariing  »  saviinça  \aveo  dem  JiataîUans  obaa* 
seurs  de  la  garde  royale,  par  le  chemin  de  Pach 
à  Feistritz ,  et  prit  positiou  sur  le  revers  septam^- 
tiional  df  la  montagne^  De  of»  point%  il  •  fit 
pousser  des  partis  sur  le  flanc  de  Tenuemi  »  qui 
fiitfopcé  de  replier  les  petita  poètes  <jui  ceiivraieut 
sa  gauche.  Ce  mouvenient  QDttyrit''et  facilitai  celui 
de  la  brigade  du  général  Campi.  .  : 

Dès  que  la  brigade  . Schmits^  futamvée  en  ligné> 
le  général  Quesnel  reçut  Tordre  de  taire  ses  d^^- 
position^  d'attaque.  U  établitle  Ô4**  tégin^ot 
deux  lîgiîeB,  jetant  des  timiUeuni  itivk  le  raviù 
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nu-dessus  d'Ober-Feistriu  y  atip  d'arriver  sur  la 
•rive  droite ,  au-dessus  des  retranchem^ns  enne&iis. 
Le  général  Schmitz  forma  également  sa  brigade 
sur  deux  lignes ,  à  la  gauche  du  général  Quesael; 
il  devait  diriger  son  attaque  sur  Ober  et  Mitter^ 
FeistritZy  et  tacher  de  s  emparer  de  ces  deux  vil- 
lages, d'aà  ses  tirailleurs  9  courertspar  les  mai- 
sons, pouvaient  tirer  sur  les  canonniers  ennemis , 
dans  les  retrauchemens  mêmes.  L>  attaque  du 
général  Schmitz  ^evàit  être  appuyée  par  le  feu 
de  rartillerie  des  deux  divisions.  *     •  ^ 

'  Le  corps  autrichien  ^  du  général  Vecsej  s  é- 
iendait  le  long  dit  ravin ,  qui  passe  devant  les 
trois  villages  de  Feistritz.  Son  iront  était  couvert 
par  une  ligne  de  retranchenieiis;  devant  la  gau- 
che était  le  château  d'Ober-Feistritz ,  qui  avait 
été  mis  en  état  de  défense ,  et  où  il  j  avait  un  poste 
d*environ  quatre  cents  hommes.  Le  cimetière 
de  Téglise  de  Sainte  -  Croix  avait  été  également 
iortilié  ,  et .  était  occupé  par  un  fort  avant- 
poste;  une  redoute  intermédiaire,  assurait  la 
communication  du  cimetière  au  château  ;  ce  der- 
.niet*  était  loî-niéme  flanqué  et  défendu  par  une 
forte  batterie  placée  à  la  gauche  de  la  ligne. 
>  A  trois  heures  après-m^di,  au  signal- d  un  coup 
de  canon ,  l'attaque  commença  -de  toutes»  parts. 
La  brigade  Campi  descendit  du  Bârenthal  et 
s'approcha  de  la.  gaûche  de  l'ennemi  ^  qu'elle 
prenait  k  vevers.  Quatre  bataillona  de  cette  bri- 
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gade^  malgré  la  4ilïîculté  du  terrain ,  parvin- 
rent à  tourné^  tottte  Ja  position  de  Feistntz  5  et 
meDèfaîenttcParriver  sur  Hnnd^dorf;  Le84*-Té» 
gimeat,.  de  la  colonne  du  général  Quesnél ,  qui  . 
débouc^itviMrir  la  droite  de  .^hwitsdbach ,  se 
dirigeant  à  gaucLe  de  Matschach  ,  rencontra 
bientôt  TeiUiemL  La  hiigade  Schmitz.ne  tard^ 
pas  à  prendre  part  au  combat,  vivement  engagé 
par  le  84%  ;  la  28",  demi-brigade  appuya  ce 
fégjunent.  Les  troupes  .  avancées  de^  r^n^mi 
furent  successivement  repliées  sur  leurs  retrfMi^ 
chemeos;  pour  y  arriver,  le  .général  Schnûtz  de- 
vait enlever  le  cimeti^  et  le  poste  de  Féglise  dé 
Sainte-Croix ,  et  la  redoute  avancée.  Il  fit  ses 
dispositions  poW  s  emparer  de  l'un  et  de  Vautre. 
Le  chef  de  ^bataillon  Fonvielle ,  du- 7*.  de*  ligne 
(28*.  demi-brigade  provisoire  )  reçut  Todre  de 
pàsser  avec  .son  bataillon,  de  droite ;^derri<^  la 
ligne  de»  tirailleurs ,  et  de  marcher  $ur  la  redoute. 
Le  chef  .de  bataillon  Cbarier^  avec  le  batail^. 
Ion  diit'g^  régimoit.,  savan^  sur  la- ligne  des 
tirailleurs,  pour  protéger  ce  mouvement.  Le  ma- 
Bruyères.^,  avec  le  i^es^nt  de  la  a8*.  demi- 
brigade  ,  devait  appuyer ,  au  besoin  Je  chef  de 
bataillon  Charier,  Un  autre  bataillon ,  du  9*^.  rér 
fpmeut^  fut  dirigé  ^ur  Féglise  de  Saînte-Ooû,  èt 
les  deux  derniers  bataillons  de  ce  régiment  for* 
maient  la  gauche  de.rattaifue/dans  la  direction 
de  Mitter-FeîstritZy  couverts  par  leur  eom* 
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pagnie  de  voltigeurs,  en  tirailleurs  dans  la  plaiae* 
L'ennemi ,  pour  Ucfaer  d'arrêter  le  {irogtèi  dt 
Fantdqae  sur  sa  gaoche^  fit  cliavger  ka  tifsifU 
leurs  par  un  escadron  de  bulans.  Maia.- cette 
9harg0  lût  iafiructuêuae  ;  les  tfoitif/eiim  Mtat* 
dirent  la  cavalerie  de  pied  terme,  reçurent  le 
eboc  corpa  k  corps ,  et  à  la  pointe  de  la  baïonnette 
MpdEMsèrent  rennesnl ,  qui  perdit  un  Imm  mam^ 
hre  d'hommes  et  de  chevaux.  Le  (i^énéral  HiUer , 
fmiv  appuyer  la  défiânse  de  -Feistritz,  fit  plaeer 
une  batterie  à  la  gauche  de  la  Drave  ,  près  de 
Ludmansdorf.  Cetle batterie,  devait  prendre 
l'attaque  eu  flanc ,  flit  bteniAt  réduite  au  sileMer, 
par  notre  artillerie. 

Gepeudaati  l'attaque  du  généjpal  Sduntts  airan^ 
çait.  Lé  chef  de  bataillon  Fowielle  passa  le  ravin , 
et,  aj(ant  attaqué  à  yarnoe blanche  la  redoute  ,  il 
Vempofta  après  une  asiëK  £iible  t^ésistanoe*.  La 
garnison  fut  passée  au  fil  de  l'épée.  Aussitôt  que 
les  Autrichiens  I  postés  au  cimetière  de  Sainttd- 
Gtoix ,  virent  que  le  chef  de  bataillon  Fonvirile 
avait  dépassé  le  ravin ,  ils  avaient  abandonné 
leur  posté ,  qui  allait  se  trouver  coupé  r  ét  s'étaieat 
retirés  sur  le  château  d'Ober^Peistritzo  Alors  le 
général  Schmitz ,  précédé  par  k.  4*«  ooinpagaie 
de  ^Muidieni  du  régiment ,  el  pàr.uii  péUh 
ton  de  réserve,  marcha  au  pas  de  charge  sur  cè' 
oiaAieau  ;  le  84*  »  réginatat,  qui  se  trouvait  aypuyé 
m  èrioiinr -serrée  au  éoteau aduteitaié  <t  pro- 
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ié^eait.80o  mouvement»  La  droite;  du  châtiiiitt  • 
<f OJ9ft>^Ftt^l&  élMt  ^wmm  d*abatia»  et  le  poqt 

dit  ravin  était  embarrassé  de  i>arricades;  ce 
dipidde  obstede  retipt^nu»  loQg-t«mp6  le  'fpè^ 
'îiéffd.  Sefanil»  MM»  nu  feu  lrè»-¥if,  partant  âlè  - 
y  toute»  les  croisées  et  des  murs  crénelés.  Ceped*  ^ 

de  Tabatis ,  un  passage  uu  peu  moins  difficile, 
y  lit  ciél^ler  ua  peleiOD  ,  pour  totamer  le  obà^ 
tsM.  il  èspéMttI  ]par-là * dbliger  k  famiMO  à 

se  retirer  ou  à  se  rendre.  iVlais  celle^^i  sétaat 

efastmfieà  se  dénudée,  el  ajmit  refiiié  d'écoute? 
les  flàqsmatiofis  lui  fWfeul  ftites ,  le  général 
Sdumt&y  se  voyant  au  pied  du  bâtiment ,  ordonna 
tfy .  eaeltiB  ie  feu*  LHiuieBdie  iÀUif^  Tesanen^  ' 

à  po^r  les  armes ,  au  nombre  de  cent  douaé 
bommes  çt  quatre  officiers ,  reste  de  la  garoiMMl 
el  ém  tWMfiea  ifak%j  éX^^eêtM^ivcim  de  S^inte^ 

Croix.        '  '  .  • 
ïVmdaeft  Vefttaque  du  ohèlieatt  4  le  84^.  régpœmt 

débarrassa  et  rétablit  le  pont  dli  ravin.  Les  trour 
pes  7  passèswitt,  et  l-eanemi,  voyant  ses  rc^tran-.^ 
A—epe  teugnfo,  les  ebendebnày.  et  m  mit  en 
retraite.  Les  tirailleurs  du  7'.  et  du  9'.  de  ligne 
fafetiiMcéa'diHM  le  cnBip  apiricbied ,  a|gpayés 
par  quatre  pelotons  en  iila»j&  dit  84*'.  régiment* 
Le  jféohéral  Sckmitz,  avec  m  brigade  se  porta 
«H  ai«nc  à  kr  emie.  de-l^nneni ,  tcpn  bâtait  aofa 
mouvement,  craignant  d'être  tourne  et  enver 
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loppé  pac  la  brigade  Campi^  qui  appixKhait  dt 
Saint -Jean.  Le'84*.*réginiftii«  «virvil  le  inrav»- 

ment^  traversant  la  plai^e  en  colonne  serrée. 
Arrivé  dans  cet  ovdi9  .au  YÎIlac^.  de  Hundm> 
dorf,  le  général  Selimils,  *8e  trouvam*  en«^Am 
d'une  ligne  ennemie,  fit  prendre > position  à  sa 
brigade  en.deçà  ;dH«rario  >  «t  tappek  se^tiiml* 
leurs.  L'ennemi,  s'apcrceVant  que  nos  troupes 
nileiitissaieiit  l^r  feu,  reprit  i'otfensivey  et  lit 
urine  de  repasser  Le  ivrin.  MaîslelçéiiémiSchiiiîlB* 
étant  alors  appuyé  par  le  84*.  régiment  ,  se 
lemit  en  nonventeiit:  L'ennainv^^  ^^g^.> 
hutc  et  }3oursuivl  jusqu'au  viDage  de  SaîHilrJ'eafi. 
Là ,  il  s'engagea  une  vive  fusillade  avec  un  batail- 
lon de  la  brigade  Gampi ,  qui  était  déuoféu  de 
la  montagne,  et  se  trouvait  sur  le  flâne  de 
rtaneilii.  «  • 

A  cinq  heures* et  dèttii  les  retranchemetas  et  hi 
position  de  Feistritz  étaient,  complètement  em- 
portés; le  général'  V(k98ey  fîit  .poursuivi  jusqu'à 
ïiohlenburg,  où  11  repassa  la  Drave,  détruisant 
lés  ponts  aj^rès  lui.  Toutes  les  troupes  combatti- 
rent aveclapluS'grandeTttleot*.  ÏM^mammmààt^ 
qui  vo^ient  le  feu  pour  la  première  fois,  se  com- 
portèrent comme  de  viecrx  guerrierfi.  Frtrttigi  les 
officiers  qui  se  distinguèrent ,  on  doit  citttpdes^çe» 
néraux  Gaifipi  et  Schmitz;  le  colonel  Pégot,  du 
84V ,  et  le  (*efdrbetoîllan^Pc(wrieHe,  àni^f^  ij» 
perte  de  l'en\iemi  se  monta  à  trois  cent  cinqHADHb  - 
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morts  et. trois  cents  blessés.  Parmi  les  premiers, 
fiÉttle'bnivè"eh«f.devbÉv^  Gharieiy'Cltt  9?^.  de 
ligne ^  qui  fut  vivement  regretté.  ♦  »  .  - 
ir^nest  pas.  possiJ^le  de  passer  sons  silence  1» 
faite  qu8;fit.k'géxtéittl  Ifiirerv'iiiam  odste  ooéiK. 
siqo.X'étaUissemeut  d'un  corps  à  Feistrit^^,  et  le 

èm  )TtkmïebiBmem» ,  •  iodiquaieitt^  nssea  Fimf»or^ 
taqcei  que  ce  g^éral  .y-cattacbait.  £n  eSet,  le  ' 
ùôàrjpsi^àÊiyffàÊiétBÊiyMàej'J^  pont 
de  Hohlenburg,  et  la  communication  de  l'aile 
dcittip  àd'atfe  gauche  de  J  armée /par^Windiscb"- 
KappeL'tt  eeimit  ainki  à  la  défeoae  ddi  Leabèl ,  el 
du  poste  que  les  Autrichiens  y  avaient,  eu  avant 
dé  Saiiil>fMagde)eiiie;  O9  posle ,  ooarerr  en^flanc:^ 
ne  pouvait  alovs^^plns  être  attaqué  ■  que;  de  frdnir 
par  .  Keumarkt  et  SainthAuw.  .Mais  le  général 
HiHer  ne  poêlait  paaii^mer  que  le  gro8«deil2ar^' 
mée  française,  placé  )etttre  Villach  et  Rosseck, 
a^étekdaêtv  p«v  ta)dn>lte,  )josqu*à  •SaimrJaeob.t^La 

tembre ,  avasê  dû  Jui  présager  Taftlfaque  prochaine 
^éicé^^pèate^.qwasI^^asÉme  il  naumift  pas  élé^éfif 
déntque  le  prince  vice-roi  chercherait  à  se  rendre 
nmiifeid'uD'poate»  .qui  ihii  était  ^éee8Sàii:!e  poa|r 
aWfuH»'  li|(€iiiniRrolHea«ioto  Vfllaoh  k  Laybach  ; 
poup  le^^yaiiaii  de'laySave;';      •  .•>  ♦  »;  •«•••* 


Il  semble  donc  que ,  d'après  oei^  données ,  il  atii' 
mil  dm  établir  ni»  eatpB  de  JOil  aiiiiéiJ  €H'^fi|eg 
RMeck  et  de  Feistritz ,  et  faire  jeter  dés  ponts 
sur  la  JUrave,  priés  de ,oa  dernier  endroit  Alons^ 
nÔD-seulement  il  atrinpt  p«i  stmp^iUtor  lé  nunmi^ 
aaent  de  rarinée  dltalie,  à  la  droite  de  cette  ri- 
vièrty  mais  porter  an  .prompi  apcoiirs  aagénéfal 
Vecaey,  et  détruire  Teffet  de  la  diversmi  du  géP- 
néral  Cdnipi.  Au  lieu  de  ces  dispositions ,  le  corps 
de  Fmirita  ee  ûmifâit  isolé ,  «C  éloigné  dattfik 
Mmes  des  ponts  de  Hohleàbnirg ,  ce  qui  suppo- 
saî^six  heures  dé  tenfips  «ttx  troupe^de  la  rive 
gauche ,  pouf  Tenir  au  eeeoÉrS  de  eelks  -éë  la  «rifli 
droite.  L'effet  de  la  perte  de  Feîstriiz  et  de6  ponts 


Ti 

f 

communication  dfr  général  Hiller ,  arec  son  aife 
gauche ,  et  les  troupes  <)ui  étaient  fga  avant  de 
Gttly.  Cetleeeimiùû<ttt)6i»ne  {>oâib 
lieu  que  par  Yolkeraiarkt.  Ijc  prince  TÎce^rei  y  ga- 
fp^it  Au  eoiitof^iff»  nm- piybabQité  de-phw»  p^fist 
véirmÊm  sa  ligne  d'opératîoin ,  en  finsa«t«ta— ir 
p^  à  peu  sa  droite.  Maître  du  Leobel ,  çtte^anl  le 
(j^néral  BsidiTOfevitséh  m  éakee  parmt^^orpa  4e 
trofupes,  vers  Saint-Marein  et  .WeichselbuTg^  il 
pauTsât  rqefter  le  .général*. Folseis  an^^à  de» 
■lèMtagtte^  y  Ters»  Glly.  boiOan^  4é  Stieiai»  aHiH 
que  de  front  par  Toherniitz^  et  en  Hane  par 
KtwÉlM^g^  0  attrait  pea  nési^  è  osita  uimmur 
combinée.  Alors  le  généràl  RadivajétkMi ,  enr 
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tièrement  s<^paré  du  reste  de  l'armée  autriGhienne, 
aufiik  été  oUigé  de  repafl^er  de  lin<*iiiéine  Ht  Save 
et  de  s  approcher  de  Cilly.  Nous  verrons  plus  bas 
que  tel  était  en  eftet.le  prpjet  du  priaee  vice-roi., 
et  quelles  furent  les.  causes  quirempéchèrent  de 
réussir.  ^     »   .  . 
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Le  prince  Eugène  continue  à  manœuvi*er  deriière  la 
Save. — Divei-sipH  des  AutrichieDS  en  Tyrol.  —  L'armée 
d'Italie  se  retire  derrière  I'IsOdio.  —  Défection  la  • 
Bavière.  —  Le  prince  £ngène  est  obli^  de  se  replier 
vén  TAdige.  —  Affiûres  en  lytol.  —  Gonbtt  de  Bas* 
sano.  —  L'armée  d'Italie  arrive  sur  l'Adige.  —  Message 
des  coalisés  au  prince  £ti§ène» 

» 

MiJnB  du  heobel  et  du  poste  dé  FVistrita,  et 

ayant  rejeté  Taile  droite  autrichienne  au  delà  de 
la  Dme,  le  prince  Ëugène  commença  le  déplaie» 
ment  de  son  armée,  dans  le  Yallon  de  la  Save.  Le  7, 
la  division  Quesnel  occupa  la  position  de  Feistriiz , 
etf  le  général  Grenier  eut  son  quartier  général  à 
Saint-Jean.  Les  poster  de  droite  s'étendirent  jus- 
qfik  jffihlenburg ,  et  un  peu  au  delà la  conunu- 
mcattony  entre  cette  division  et  la  diyittoîi  Mar- 
cogaet.  Cul  établie  par  le  Leobel.  Le  prince 
yiçe-roi,  se  rendit  en  personne  à  FeistritK,  par 
Leobel  et  Hohiénburg ,  pour  reconnaître  nos  po- 
aitians  et  celles  de  leunemi.  Le  8^  le  quartier 
général  de  l'armée  était  à  Krainbnfg,  et  la/divî- 
iâon  Marcoguet  resta  à  Neumarkt  et  Vigaun.  Dès 
que  cette' division  avait  été  rapprochée  de  K^ain- 
bùrg,  G*e8t-à-dire ,  dès  le  5  septemfaré,  le  prince 
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'ip4eèHm -avait  ordonné,  au  général  Pino^d'envoyci» 
le  général  Palombini  prendre  position  à  Saint- 
Mitirein ,  NàréD  là  bngÎMle  GaKmberti.  GeiÉioÉI^ 
ment  n'était  que  le  préliminaire  de  l'attaque  qui 
devait  être  £ùte  sur  Stein ,  et  devait  servir  e^ 
«béme  témps.  k  eonteoir  le  général*  NuffÊftÊIffrvt 
Tempêcher  de  s  avancer  vers  Trieste.  Mais  le  gé- 
làéral  Pinùy  inquiet  des^  môuvemçns  qui-ae  Siàt 
aaîent  à  in  droite ,  craignit  de  se  voir  coupé  de 
Trieste  et  même  de^Goritzia.  Incapable  déjuger 
des  intentions  dè  renneim,  d'aprè»  acsa*llioiive' 
mens ,  et  par  conséquent  de  les  bien  observer  ,  et 
la  peur  lui  grossissant  les  objets,  il  annonça . au 
prince  que  les  Autrichiens  marchaient  èà&nâs 
sur  Trieste.  Le  Vice-roi ,  qui  ne  connaissait  pas 
encoi^  bien  le  général  Pinp,  le  crut,  et 'se.  .vit 
forcé  de  changèr  ses  cfispoeitions  ^  et  de  suspendre 
l'attaque  de  Stein.  Le  général  *  Palomblui  reçut 
alors  Tordre  de.  réunir  la  brigadft«'Au|||^Qii^ià 
Lc^itsch ,  où  elle  avait  déjà  trois  LatailloDs ,  et 
de  s  avancer  jusqu  a  Adelsberg ,  ,en  poussai^  ^ks 
nMifinaisBances  sur  Lippa.  Gépetldikiitv  Ét:^mk^ 
lant  pas  tout-à-fait  perdre  de  vue  l'objet  d  inquié* 
tèr  le  général  Radivoj^vitch,  le^prinoë  fit  avan- 
cer, à  Saint-'Marein,  deux  bataillons  de  la  brigade 
Galimberti.   '•>:?  '    *  '  - 

Le  7  ;  une  reconnaissance  de  trois  baaéUoDs  de 
la  brigade  Ruggieri ,  avec  quatre  bouches  à  feu , 
se  présenta  verslicAnEane,  deyant  la  pontion  de 
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SAnoe,  enYO^'ée  par  le  général  Fresia  ,  gouver- 
neur Triesley  présenta  T^sâUiada ,  d#¥aiit 
PftHÎadi»  où  le  générai  Nugent  amit  une  mnb- 
garde.  Ce  double  mouvement  inquiéta  exti*ême- 
meat  le  général  JKugent;  il  se  hâta  da  faire  fmp 
t&rdBt  le  poste  Ae  Pessiadc ,  et  te  tint  pi^  à  se 
défeodoe  k  Fiume.  11  uy  eut  cependant  que  queir 
qfBse  enope  de  fusil  tirés  de  part  el  dautre.  Le 
reconnaissance  d'Adelsberg  «'étant  retirée  ,  le  gé' 
néral  Nugent  Qt  occuper  le  poste  4ie  Ternova. 
Cellede  Triesteee  replia,  peu  après,  sûr  Veipolié 
et  Pasavicza ,  où  le  général  Fresia  avait  une  partie 
àm.  m  faiUe  gartHeon* 

•  {je  8 ,  dès  Parrirée  du  qtiartîer  géfténd  k  Kmii««^ 

^rg ,  le  générai  Belotti ,  qui  y  é$sàt  avec  le  3^.  lé^ 
gei^  ila|ieiit^^^*wdre  de  àe  rendre,  an  p6nt  ifa 
Tcherniitz  et  de  i 'occuper,  «u  étendant  sa  droite 
jiiJ9(|«4|||^fUocb^  «A^4Mte  époque  y  le.général  Fôlaeia 
était  vefiir^lMèuper  la  positieti  deSud»,  à  lajoftio 
tion  dith  routes  de  Cilly  et  Y ôlkermarkt ,  k  La;* 
beoii.;  il  afsit  été  rettipliicé  à  Stain  parlioe  autre 
brigade.  Le  général  Belotti ,  parti  dès  la  matin 
de  Krainbni^g^  «u  lieu  de  se  rendre  à  Tcbemiits 
par  la  grandie  toute  de  Laybacb,  OU  au  moine 
par  le  cbeniin  qui  longe  la  rive  droite  de  la  Sava , 
^.Êgmm  é»  vaubiv  passer  à  la  rive  gattcbe»  Par 
une  impi^iidaBce  ineueereble ,  il  s'éLoigoa  méizie 
des  borda  fia  la  .rivière ,  et  se  dingea  beaucoup 
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plus  à  gauche.  Ses  guides  lui  ayant  représenté 
que  le  chemin  le  plus  court ,  et  qui  suit  la  Sava, 
par  Perbacz  ,  Flednik,  Pernizel  et  Sziga ,  est  trop 
dillicile  pour  de  I  artillerie,  lui  proposèrent  d  en  ' 
preudre  un  meilleur.  Le  général  i3elotti,  sans 
s'inquiéter  de  la  position  de  Tennemi,  se  laissa 
conduire  par  Vogl ,  Fernick  et  Navreg ,  se  diri- 
geant vers  Mansberg  et  Friften,  où  il  deyait  rth 
prendre  la  grande  route.  A  peine  la  colonne 
eut-elle  paru  vers  Kuplavass,  que  les  camps  de 
Stein  et  de  Stob  prirent  ralarme«  Le  général 
Fôlseis  crut  que  le  prince  Eugène  avait  détaché 
ce  corps  pour  le  couper  de  Steiy.  C'est  dans  ce 
sens  que  le  rapport  de  TaiFaire  tut  fait ,  dans  les 
bulletins  de  l'armée  autrichienne.  La  colonne  se 
vit  peu  après  attaquée  vivement ,  par  des  forçe^ 
supérieures.  Le  général  Belotti  fut  culbuté  sur 
les  villages  de  Navreg  el  Uttich ,  au  pied  du  mont 
Kahlenberg.  Le  3%  léger  fut  en  grande  partie 
dispersé  par  les  collines ,  après  avoir  l'ait  une  trè&- 
vive  résistance.  JNotre  perte  se  monta  à  env^on 
deux  cen  ts  hommes  hors  de  combat,  trois  cents  prir 
sonuiers,  parmi  lesquels  le  général  Belotti  blessé» 
et  les  deux  pièces  régimeutaires  du  3".  léger.  Le^ 
débris  de  ce  régiment  gagnèrent  Tcherniitz,  par 
DuUe  et  Sziga.  *  j  .  -^rAif-.:  - 

.  Cet  événement,  imprévoyable  à  tpuft  égaipdâ^ 
dut  oécesi^irement  irhanger  les  dispositions  du 
prince  Eugène,  aiu  moins  en  partie.  Laffaibhs&e^ 


• 
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rncks  qiie  Ae  génëMl  Piii04M)iitk^ 

tdroite^  ne  permettaient  pas  de  penser  à  se  re- 
mpoter ior  kî  .wd  pour  k  défini)»  de  Laybadiv 
•et  pour  'tenir  en  échec  les  généraux  Radivoje- 
vitch  et  JMugent.  Les  rapports  du  général  Pino 
annonçaient  fXMâstonmiettt ,  que  reunémi  âe  ren^ 
-forçait  vers  Fiunie,*et  se  disposait  à  iiietiacer  les 
coAmiunicatMHi»  de  Tarmée,  par  Trîeste  et  Go- 
ritsBM.  Les  dépèces  du  i^énéral  Preeki  •  n'ètaiient 
pal  moins  alarmantes,  sous  ce  rapport ,  et  la  iai- 
liesse  de  k  garnison  deTne»te  reiadiÉlte  d^i^ 
'•'de  cette  place  pius  imminent.  Chacun  de  ces  deux 
généraux ,  lisant  ses  regards  mt  m  âtuatiop  par- 
liçttlière  ;  envikigeait  le  dttngiep  dont  il  était  me^ 
nacé,  et  y  désirait  un  prompt  remède.  Le  géné«- 
ral  Pino  fit  tpème  abandonner  Adeiaberg ,  et 
rapprœha  àe  lui  la  brigade  Ruggierk  Le  général 
NjUgept  profita  de  ce  mouvement  rétrograde,  et^ 
pèusflttdt  des  partis  et  des  reeoflnmsaiBfeii^Vin 
côt?  sur  Alielsber^,  et  de  Fautre  suriMaterra, 
parut  âe  mettm  en  devoir  d'agir.  IL  se  trouvait 
. .  appuyé  par  insurrection  d«  Tlstrie,  qu<;  le  ca« 
pitaine Lazaritch  avait  complètement  organisée, 
eiè  kK{MeUe  lu  Anglais^ai»iwtiQon3i  daa  fuâb , 
des  canéns  et  des  mtiidtions.  Il  Ûkie  -iine'.le 
vieenroi  suspendit  tnpiaw  leXpédition  de  Stâu, 
qu'A  préplonak  alotv.  .  (Aligé  de  .pnctèv  ^wk 
attention  sur  T  extrême  droite  de  l  armée,  «aanf 
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de  fiÂffe  aucan  n^v^pnent  $ru  centre ,  il  se  dé» 
cida  à  se  débarrasser  du  général  Nugent,  qui , 
par  sa  position,  menaçait  de  plus  près  le  flanc  de 
rarmëe.  Pour  cela  il  fallait  ache?er  die  la  déployer 
dan«^  le  vallon  de  la  Save.  En  conséquence,  la 
première  division  fut  rappelée  de  la  position  de 
Feiatritz,  et  raraiéefut  étfddie,  le  lo,  damrlc» 
positions  suivantes^  • 

•  La  deo^i&me  fiaitenaiioe  fut  chargée  de  la 
défense  de  la  Drare.^  Elle  s'établit  derrière  cette 
rivière  et  la  Gail,  appuyant  sa  droite  à  Feistritz 
et  HciUenburg.  Dem  bataillons  aetplement  fu-i 
rent  laissés  à  Villach ,  et  un  détachement  placé 
à  Paternion,  pour  observer  les  mouTcmens 
de .  rennemi ,  vers  Spital  et  Sachsenburg.  Lé 
<{uartier  général  de  la  lieutenance  fut  établi  à 
FinkenateiQ. . 

•  La  première  lieutenance  fut  chargée  de  la  dé- 
fense de  la  haute  Save.  La  division  Quesnel  oc- 
cupa Nemnarkt  et  Krainburg ,  ayant  deux  batail- 
Ipns  sur  le  Leobel ,  pour  se  maintenir  en  corn- 
mumeation-  avec,  la  droite  de  la  deoxièmé  lie|^ 
tenanice. .  La  division  Marcognet  occupa  Laybacli 
et  la  tête  de  pont  de  Tchernûtz;  elle  avait  ses 
poftes  de  droite  à  Saloch  et  à  Kaltenhrunn  ; 
dont  les  ponts  avaient  été  détruits. 

Le  même  jour ,  la  division  Palombini  se  mit 

en  monvenient ,  pour  se  réunir  à  Lohitsch ,  et  de 

'  là  y  marcher  sur  Lippa.  11  n  était  resté  à  Sirint- 
TOME  II.  17 
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Mai*eiii  qu  uii  des  deux  loiateillpns ,  qui  y  avaieiu 
élé  envoyés  fe  S,  «naotte  què.k'.fjéoëral  Paloia- 
bini  eut  ouze  bataillons  disponibles.  Le  1 1  le 
ptiaoi  vio&>roi  vint,  avec  la  garde  rojrale,  àijay-' 
bich ,  ou  86  veiidii  également  le  quartier  général 
de  rarmée^  Cependant ,  pour  assurer  le  succès  du 
monvemenlk,  que  la  .dimidii  Salonibim  fiBUsait 
contre  le  général  Nugent ,  ^  était  nécessaire  de 
tenk  (£fi  échec  le  géiiérai  iiadivojevitcli.  C  était 
Tnbjet  que  le  prÎBce  avait  eu  en  vue,  dès  I0  okOr 
meot  où  il  ordonna,  pour  la  première  fois>  au 
géDëval  PioOy  da  tàiee^  occuper  W.eiclMeUiurg. 
Tant  que  le  général  «Hadivojevitch  pouvait  av<mr 
à  craindre  une  aUaque  de  ijroqty  il  était  obligé 
d'aliaiidDiiiier  le.  général  Nûfijciit  à  am  propm 
moyens,  et  celuir-ci  ne  pouvait  pas  s'engager  plus 
avant  vers  Trieste;  mais,  dansîle  mowm^foéf 
86Bt,"8iHtMt,  il  imporlait  de  rappeler yattendon 
du  général  Hadivojevitcli  sur  luirmème,  afin  de 
yêmpiotier  de  venir,  au  seemis  d».  géNécal  l!Iu-* 
gent.  La  cinquième  division  aurait  risqué  alors 
^  se  trouver  compromific.  vers  Fi  urne,  et  kjiUis 
3a«iiM|.  Inaivclies  du  i»«tanA  Vannée.  Dès  le- 1 
quatre  bataillons  de  la  gajrde  royale  se  rendi- 
reUst  àSailut-MaQein^  ai^ec  une  batterie  d'artiUnrie 
k  cheval  ;  ils  s  y  joignirent  au  bataillon  de  la  brîr» 
gade  Galimberti ,  qui  y  était  rp^té.  Le  même  jour, 
lé  général  Aebipvilck ,  du  corps  dm.  Badivoie- 
vitchy  avajt  également  fait  un  mouvement  en 
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avaiit,  et  aoffi  avant- garde  ent  un  engageihenl 
^vec  nos  troupes.  *' 

Le  iS,  lesciiHi'batailloiiSy  ijat  étairal  à  Saint^ 
Mareîn,  furent  attaqués  par  la  brigade^  de  Rebro» 
vitcb.  La  garde  se  défendit  avec  courage ,  maîa 
la  supériorité  du  tiombre  la  força  h  quitter  la 
positien  de  Saint- Ma  rein ,  et  à  se  replier  vers 
Laybàcb.       .  - 

Le  pttMe  Vîee^i  ne  pift  votr  danir  ee  mouve-^ 
ment  de  Tennenai  que  l'intention,  ou  d'attaquer 
LayjMch  de  flamc ,  où  de  a  en  approcher ,  afiq  àe 
^outénir  le  généra}  Nugent ,  et  menacer  AdeJs- 
ber g ,  par  Zirkniu.  Depuis  (Quelque  temps ,  la 
droite  de  l'armée  autriefaiënlne  était  tranquille  et 
pelotonnée  vers  Klageniurt,  et  devant  Villach,' 
Rossek  et  Hoblenburg.  Le  général  Fenaer  sV 
vàtiçait  aeul  vers  le  TymT^  Lës  reconneîssanees 
envoyées  dams  la  direction  de  Windisch-Kapei , 
Vtikennarfa:  et  Gilly ,  ne  rençontmient  plus  de* 
troupes  ennemies,  excepté  celles  de  Stob  et  de 
Stein,  qui  paraissaient  réduites.  Toutes  ces  ar- 
craatencés  hMbquaieBt  que  le  général  HiUer  mé^ 
ditait  une. manœuvre  par  sa  gauche,  et  avait 
reftiteoé  ait  ptojéH  de  pénétrer  en  Italie  par  Taiv* 
vis,  »fi<i  d'y  entrer  par  Trieste  et  Goritzia.  L'at- 
taque de  Saint  -  Marein  ajouta  du  poids  à  cette 
opimon:  Le  prince  ne  onit  cepc^ant  pas  que 
linteutioii  de  Tennemi  fût  d'attaquer  directe- 
ment Laybadi  ;  c'eut  été  un  nKWrement  inutile , 

'7- 
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puisque  y  étant  maijtre  de  Saint^MarÂo ,  il  piMe 

vait,  couvert  par  son  avant-gàrde,  vse  porter  cK- 
rei(u).eineût  sur  Adelsberg.  Pour  empéclier  l  exé- 
cutioD  de  ce  projet  poasiMe  et  même  pvobafalé, 
•le  prince  vice-roi  résolut  (VattaqiuT  I  ennemi  a 
Saii^t-Marein  »  et  de  le  rejeter  agses;  lom  ea  ar- 
rièi«,  pour  retarder  au  /inoina  aon  mtovenept. 
Ayant  laissé  le  53*.  régiment  au  pontdeTcher-  . 
nùts  y  le  reste  de  la  division.  Mfureognct  se  mit 
sur-le-champ  en  marche  pour  Saint-Mareiu  ;  le 
général  Rebrovilçb  s  en  était  déjà  retiré. 

La  colonoe  continua  son  mouvement  jusqu'à 
Weichselburg ,  où  elle  atteignit  Tennenii.  Le 
général  Rebrovitch  l'ut  attaqué  le  14»  ^  forcé  de 
se  refdier  sur  Treftên.  Alors  la  garde  royale  resta 
en  position  à  Weichsdburg ,  et  la  division  Mar- 
cogaet  retourna  devant  Laytadi.  Le  16 ,  le  gé- 
néral Rebrovitoh,  ayant  été  renforcé  par  quel- 
ques bataillons  du  corps  du  {général  Gsivitch, 
qui  s'avanoait  également ,  se  ineporta  en  awmt 
vers  Weicbselbui  g.  Les  avant-postes  de  la  garde 
royale,  ayant  élé  brusqiKment  attaqués  et  pres- 
que surpris  ,  les  bataillons  furent  chargés  à  Vim- 
proviste,  et  de  suite  enfoncés.  Ce  désordre  et  la 
graàde  supériorité  du  nond>re ,  ré&dirènt  presque 
toute  défense  impossible.  Les  quatre  bataillons 
de  la.  garde  furent  renversés  et  <d>ljgés  de  se  re- 
tirer vers  I^ybach.  Cétte  afl^iré  nous  coûta,  près 
*  de  dcMX  ccuti^  boni^ics^  et  deux  pièces  de  çanou; 
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U'colottel-  ClémeiH  y  de  l'anillerie  de  la  garde:, 
y.  fcc  fait  jprisonnièr.'  Le  gén^^ral  Rdmmtch , 
continua  son  mouvexneBt  jusqu'^  Gros^Lup ,  où 
i)  -prit  pôntkm  y^^poqa^aâf  des  aVant-podtes  au 
delà  de  Saint-Marein.    '       ,       •  ^ 

Cette  insistance  de  Veanemi  k  occuper  la  po- 
sition de  Saint- Maràn,  devait  nécesflâirenienl 
obliger  le  prince  vice-roi  à  y  envoyer  des  forces, 
pliiar  considérables.  EUe.  empêcha  encore  ùne  fi>is 
l'etpéditikMi  de  Stein-,  que  le  prince  avait  décidé 
dcDtrepreudre  à  cette  époque.  Le  i6,  la  divi- 
mtm  .Mateognèt  devisit  paâter  la  Save  à  Tdwr- 
uiitz,  et,  suivant  la  route  de  Cilly^  attaquer  de  front 
le  camp  de  Stob.   .  \'      '  • 

Peinkitt  ee  temps ,  plusieaia  bataillons  d^  la 
division  Quesnel,  avec  le  régiment  de  dragôns 
delà  reine  y  devaient  partir,  de  Krainbuarg,^  di- 
rigeant par  Fernik ,  afin  de  déboucher  par  Scado- 
lapb  et  Mansberg ,  aiir  la  route  de  Yôlkermarkt. 
Le  eamp  de  *Stob,  coupé  de  celui  de  Stein  /au-^ 
rait  été  facilement  enlevé  ,  et  ce  dernier  aurait  eu ,  . 
peu  .^prèSy  le  mtoict  sort.  Alors  Fennenû »  se  trou- 
vant rejetë  au  dètà  des  montagnes,  vers  Cilly  et 
Yôlkermarkt >  le  prince,  vice-roi ,  débarrassé ,  au 
,  mciiifL  pour  quelque  temps ,  de  toute  inquiétude 
sur  Laybach  et  Kràinburg ,  aurait  pu  agir  aVec  des 
forces  suffisantes  contre  le  général  Kadivojevitch. 
Le  résultat  en  aurliit  été ,  oonime  nous  Tavons*  tu 
plus  haul,  d  obliger  l'ennemi  à  nîpasser  ia  Save. 
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Lta  délaiU;  (le  la  ^jrde  roj'ale  .change  ce^di^ 
.potîlîiMMy  qui  «e  fédiiifiîrept  k  um  flknf^ïe  vM>i^ 
naissance ,  faîte  par  deux  bataillons  de  la  di^Mon 
.Quesnel  et  paï  les  djratgon6  de  la  mne.  Leur 
mouvenrient  n*étant  pas  appuyé,  aprè»'  atMrir 
échangé  quelques  coups  de  fusils ,  ces  troupes 
.reotrèient  k-KraînlMurg^  L«  1.7,  ia  dÎTisoa'Mér- 
cognet  ayant  été  relevée  k  Tdbarnuliz  par  we  bri- 
^de  .de  Ja.  divisiûu  .Quesael»  se  porta  v«rs  Saint- 
Marein,  Lespottesavaiieés,  eti'atAOl^^ttafe  dur 
général  Rebrovitch  ,  furent  culbutés  sur  leur 
corps  à  Gross-Lup ,  et  la  division  MarcQgaet  ji^it 
position  il  SaiqtrMareîn ,  m  &oe  de  l-emMinî. 
'  Pendant  ce  temps,  le  général  Pi^io  avait  . ache^ 
soiLiiiouvaueDti  avec  la  divisioQ  P^aknpbÎM.  Le 
général  Nugènt,  sans  doute  j^Hir  .  appuyer  le 
mouvement  que  les  .généraux  Rebrovitch  et  Gsi- 
vitdi  a  Y(àent  £iit ,  vers  Laybach ,  s'était  luMuteie 
avancé  vers  Adelsberg.  11  avait  pris  position  à 
JelsKane^'à  quelque ^bstance  en  avant  de  Lippa* 
Le  14 ,  il  fut  attaqué  par  la  divisiw  Pahml»». 
.  Après  un  combat  assez  vif,  le  général  iNvigent  fut 
^brcp  à  la  retraite,  ayant  p^rrdu  envifOD  Iraii 
eents  hommes  hors  de  combat ,  deux  cents  prl- 
soimiers  et  un  canon,  11  se  retira  le  memye  jour  il 
Saint- M^tùa.»  laissant  à  Skalnkia  «pe  ava^t- 
garde  ^  commandée  par  le  major  Gavenda,  des 
hussards  de  lUdi(taky..Le  i5 ,  le.  major  Oavmda 
ayant.,  été  attaqué  à  Skalnîtva^-se'rapiiâ  suft 
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Fiume,  où  il  essaya  de  se  défendre.  Mais,  vive*- 
ment  poussé  par  la  brigade  Ruggieri ,  et  chargé 
par  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Perrey- 
mond ,  il  fut  chassé  de  cette  ville ,  et  perdit  une 
centaine  d'hommes  et  deux  pièces  de  canon.  Le 
major  Gavenda  se  retira  vers  Kameniak,  sur  la 
route  de  de  Carlstadt. 

Le  général  Nugent ,  cependant ,  ne  voulant 
pas  s'exposer  à  une  seconde  défaite ,  jugea  à  pro- 
pos de  ne  pas  attendre  la  division  de  Palombini , 
à  Saint-Mattia.  Il  se  replia  surCastua  et  de  là  sur 
Pisino,  où  il  s'occupa  à  achever  l'organisation  de 
l'insurrection  de  l'Istrie,  attendant  le  moment 
de  se  reporter  en  avant.  Sa  position  était  assez 
bonne  dans  cette  province.  Aidé  par  les  Anglais, 
qui  bloquaient  tous  les  ports,  il  prit  en  peu  de 
jours  les  places  de  Pola ,  Capo-d'Istria  et  Monte- 
maggiore,  Maître  ainsi  de  toute  la  province ,  le 
général  Nugent  n'avait  aucune  inquiétude  sur  les 
mouvemens  de  l'armée  française.  Quel  que  fut 
le  résultat  des  manœuvres  qui  paraissaient  se 
combiner,  il  avait  la  ressource  de  pouvoir  se  ren- 
fermer dans  une  des  places  fortes  et  s'y  embar- 
quer ,  pour  rejoindre  son  armée  en  lUyrie ,  ou  ea 
Dalmatie. 

D'un  autre  côté,  la  5^  division  avait  rempli  le 
but  que  s'était  proposé  le  prince  vice-roi.  Le  corps 
du  général  Nugent  avait  été  thspersé  et  éloigné , 
et  ne  pouvait  p^s,  de  quelque  temps,  reprendre 
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ïùSknm^  le  i5.au  soir  la  brigade  &ugg«eri 
énma  de  nouveau  la  viHe  de  Fiome,  e(  âe  ré^ 
plia  sur  Lippa.  Le  ii>,  le  généi*al  Pino  envoya  à 
.Triéate  un  bataillon  du  3%  de  - ligne  italien ,  pour 
défimdve  ceite  ^lle  conti^  les  èutteprisea  du  gé- 
néral Mugei^t ,  qui ,  peu  de  jours  après ,  ainsi  que 
nous  Tenons  de  le  voir,  était  maître  de  Capo- 
d'Istria  et  pouvait  tenter  un  coup  de  main  sur 
Trieste.  Le  ii*'.  de  ligne  italien  resta  en  position  à 
lippa,  et  les  autres  batiâkMis  dë  la.  division 
Palombini  se  replièrent  k  Adelsberg.  Le  même 
jour  le. général  Pino.se  retiré  de  ramée-. -L'in- 
capacité absolue  quHl  avait  fait  voir  dafis  cette 
courte  campa^jne,  sa  négligence  à  biefi  .jneec^i- 
naitre  les  mouvemem  de^  ïeoMttày^^  1 1  |Si 
^illanimité,  qui  lui  faisait  h  chaque  instant  per- 
dre la  tête,  ne  permettaient  plus.  m.(fm»oftiàfè 
songer  .à  lipi  lasser  un  OQDamandeiMàtNimpoi!i 
tant.  Pour  lui  éviter  IVi&ont  de  l'en  pivep^4>^ 
L'mgagea  à  demander,  pour  rtëson  deiSiiMé^vpi. 
congé  qu*on  lui  accorda.  ^  •  '  ^  4  rV>W'^5 
Pendant  que  ces  événemens  se  passaient  ,.#u 
corps  principal  de  l'année  d'Italie ,  ^le  géniiii* 
Fenner  s  avançait  par  Lienz  et  Toblach ,  vers  le 
Tjrol.  Au  commencement  de  septembra^ïlMnt- 
^ardefdu  général  FenHer  était  d^à  vers  Toblach. 
Le  prince  vice-roi,  à  qui  ce  mouvement  n'avait 
pas  échapi^ ,  ordoona  alors  à.  la  divisioii  de  ré- 
serve j  d  peine  organisée,  de  quitter  le  camp  <Je 
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Montechiaro  pour  se  rendre  à  Trente.  Malheu- 
reusement le  général  Bonfanti',  qui  la  comman- 
dait ,  était  un  de  ces  individus  que  les  intrigues 
de  la  faction  de  Melzi  avaient  poussé ,  pendant 
sa  vice-présidence ,  au  généralat ,  sans  talens  et 
sans  capacité  militaire,  et  qui  manqua  en  entier 
l'objet  de  sa  mission.  Le  8 ,  la  tcte  de  la  division 
de  réserve  arriva  à  Trente,  et  le  lo  elle  s'y  trouva 
réunie,  à  l'exception  d'un  bataillon  du  i^'.  régi- 
ment étranger,  qui  était  à  Brixen,  ayant  une 
compagnie  de  voltigeurs  au  fort  de  Miihlbach. 
Le  1 1  ,  cette  compagnie  fut  attaquée ,  par  l'avant- 
garde  du  général  Fenncr.  L'infidélité  des  sol- 
dats, parmi  lesquels  la  désertion  commença  ,  h 
l'approche  de  l'ennemi ,  lui  livra  ce  poste  inté- 
ressant. Le  reste  de  la  compagnie  fut  fait  prison- 
nier ,  et  les  partis  de  l'avant-garde  autrichienne 
poussèrent  en  avant.  Le  même  motif  de  désertion 
ayant  obUgéle  bataillon,  qui  était  à  Brixen,  à  se 
replier  sur  Trente ,  les  éclaireurs  autrichiens  arri- 
vèrent jusqu'à  Balzano.  Cet  événement  donna 
une  telle  inquiétude  au  général  Bonfanti,  que, 
le  i5,  il  abandonna  Trente  avec  sa  division  , 
pour  se  rapprocher  de  Vérone.  Cependant  il  re- 
vint à  Trente  deux  jours  après.  Néanmoins  le 
prince  vice-roi,  justement  mécontent  de  ce  faux 
mouvement,  qui  ne  pouvait  manquer  de  jeter 
quelque  alarme  dans  le  cœur  du  royaume,  crut 
devoir  oter  au  général  Bonfanti  le  commande- 
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flMHit  4ê  la  division  4«  rét^ra.  1^  prince  te  omiÉ 
.an  ^teéral  Gifflengn ,  fini  ch^  taa  iidcB  ée  jeimp. 
;><iL'abseucQdM  général  Pino  a jaat  laissé  vacant  le 
wwfiiiit>#depa«pt  db  k  Ijpn^myÉiwe»  le  pwid» 
nce-roi  la  sapprima.  La  ligne  qu'occupait  Varmée 
et  les  mouvQiaen»  de  TieuMcmi^  rendaient  égale- 
mmA  )àéotaBÊire  «a  changteniMlt  d*oi)gaÉi8fttMMiA 
Tous  les  avis  que  le  prince  recevait  ,  et  le  résultuit 
dba  reooniiaisaancpa  ^'il  iamii.  ittre,  lui  ami 
prouvé  que  l,e  géoéhil  IfilW  avait  à  peu  prèaJe» 
garni  le  centre  de  soii  armée ,  et  quili  manœuvrait 
jmt  aea  ailes.  |a  dmle.  Mlaît  taugowa  dans  ïmr 

action,  et  ne  paraissait  pas  eDcore destinée  à  agir« 
Mais  la  gauche  continuait  son  mouvement  av/ec 
actiyité^  et  amUiét  atoir  pourlM  de  haaéyiêif 
Laybach  et  de  marche^  sur  Trieste.  La  supériorité 
dfia  fotfûés  de  Tieniieoii  Inî  pcjpiiictlait  d^  présent 
tor  de  grabdoB  maaOT  ,  ata  ikiiz'  CKiréiaMi 
de  sa .  ligne  d'opérations.  Telle  était  en  effet  la 
dispo^îtiM  qu'avait  pfâfiè  le  ^;éi&éral  lltttar^^A  le 
prince  vice-roi  était  obligé  de  lui  opposer  une  dis- 
position scmdUaUe.  Tant  qa^ei'ennemi  n  était  pas 
rentré  en  .pomwaaion  da.pàssage  de  HoUenborg, 
il  n'y  av^t  pas  à  craindre  qu'il  se  portât  rapide* 
ment^  effi  gaan<W  &Koe9  9  aurJî^nbiiog  èt  (Heih- 
markt.  Il  était  donc  possible  de  dégarnir  ce  point, 
^utf6  rûiquer  de  comproaiettre.lVmée»  Liabjel  du 
pniice  était  de  smemae  pjDsitivlsinentrâeaifi^teia^ 
qi^e  Tennemi  employait  contre  la  droite  de  l'ar- 
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son  aile  gauche ,  où  il  lui  importait  également 
aatjbo  suivante  ;     .    ..    -  .  .  ;  \ 

CORPS  DB  DEOITlt, 

•  '     )>«..lMvi8ibtf.         r  Gardii  ro^àîe. - 
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se  i^éttjHt  à  AdeliJtierg;  la.âeûJuèiiÉe  <livisioi)  était 
èiitt^  FeiiCrit&  et  jP^tikeiiBlehL;1a  trcmiènie'âm- 

sion  était  à  la  droite' de  Finkenstein ,  occupant 
toujours  ViUaefa  et  Patei^nion;  la  ijri(|;ade  pamiM 
appuya  à  gauche ,  et  prit  position  entre  Neu- 
markt«et  Afiding;  la  sixième  divisioa  .était  à 
Trente.  •  .* 

Le  prince  vice-roi  avait  décidé  de  faire  atta- 
quer le  géniSnil.BebrQiitch,  p^r  la  quatrièoM 
di^nsioii ,  qui ,  depuis  le  17  ;  était  èo  pdaicîôti  à 
Saint-M^reiu^.Cette^atiaque  de  front, devait  être 
applijée  pkr  un  nouténîent  île  flanc ,  de  la  cm» 
quième  division.  Le  général  Palombini  reçut 
Tordre  de  s  avancer  à  Zirknitz  ^t  Studenz ,  pous-, 
sant  une  aYânt^ldè  cbns  ia  diractMifi  dfe  Seis- 
senl)erg  et  Treffen  ,  afin  de  menacer  les  commu- 
nications de  Weichselburg  k  Keustadl.  Ce  mou- 
vement allait  dégager  l'aile  droite  de  rannéé 
d'Italie.  11  était  impossible  aux  généraux  Rebro- 
vitcll  et  .Gsivitck  de  se  maintenir  ii  .^eicbsei* 
bui^  ,  et,  en  nous  abandonnant  ce  poste,  ils  per- 
daient leiir  liaison  directe  avec  le  gros  de  l'armée. 
Pour  .reprendre  son  ordre  de  bataille ,  le  général  • 
Radivojevitcb  allait  se  trouver  obligé  de  repasser 
la*  Save  fiân,  et  de-se  rappiio^lier  de^CiUy. 
Nos  reconnaissances  y  vers  Littay ,  n'avaient  leor 
contré  aucun  corps  ennemi  de  ce  côté.  Ainsi ,  il 
paMissait  eertaâ»  ^pne  le  coi^  du  général  ftadîvo» 
jevitch  étalii,  en  ce  moment,  isolé  du  gros  de 
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Jei'ritre  là  DisaVe ,  pour  en  défendre  lé  {Missage 
pendant  quelques  jours.  Ce.  temps  suffisai).,  pour 
quelle  priqce  vk^m  pût.ae.délHurnMâervda  ffé^ 
ucral  Radivojevitcli ,  au  moiils  en  réloign»inl  ;  et 
il  était,  plus  que  probable  que.  le  ^général  Hlller , 
yoyant  soil.  aile  gauche  menacéé  et  ccmipromise , 
ferait  obligé  de  suspéndrç  ses  projets  sur  Yiilach 

Tarrâl!.,  * . 

Le  2 1  y  l'ar  division  Marcogaet  se  mit  eh  mouve- 
ment de  Saint-Marein ,  pour  attaquer  Tennemi  ; 
maia  le  général  R^tovitch,  prévenu-  de  la  dé- 
faite du  général  Nugent,  avait  fait  sa  retraite 
•d^nsla  nui^  Un  fort  brouillard,, qui  i^e.dedi^ 
sipia  que-  tris-tard ,  empêcha  nos  avantrposles  de 
s'apercevoir  du  mouvement,  de  Tennemi.  La  divi- 
Am  Mbropgnety.d^saant  Saint^Mai^in,  prît, 
position  en  avant  de  Groas-Lop.  Xfi  ,  le  gé- 
néral Jeapin,  avec  deux  bataillons  et  un  escadroi^, 
da,dixrneuviéme  de  çhaaseurs^à  cheval ,  s'avança 
jusqu'à  Weîchselburg ,  où  il  prit  position.  Le  gé-, 
néral  fiebrovitch  était  à  ^osendorf.  ;Le  générai 
JeanÎB  y  trop,  'faible  pour  Tattaquer ,  se  contenta 
de  le  i^ire  observer  par  de  fréquentes  reconnais- 
sances» Pendant,  que  la  division  jtdarcognét- s'a- 
vançait sur  la  rpute  de  lieustSdl ,  le  général  Pa- 
lombini  avait  pris  position  à  Zirknitz  et  Studenz. 
De  là  y  il  envoya  à  Obèr-Gupk.  le  génital  Perréy^ 
mond  ,  avec  deujL  bataillons  et  un  escadron.  Ce 
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(lëtachenieiu  -poiiflii  des  MxmiuââÉtaem,  par  le* 

chemin  de  Seîsseuberg ,  sn¥  le  flâhc  de  Poseiiddrf; 
Le  général  Kebrovitch  ,^  ^se  Yoyaat  menacé  de 
fimt  et^n  flanc ,  quitta  k'poritioii  qa!A  eccttpait ;  ' 
mais  il  fit  une  retraite  excentrique.  Une  partie 

n  litigade  ^  retira  mr  Trdtép,  Tautre 
Lhtajr.  X*ennèfni  fut 

perdit  quelques  prisonniers.     '    *    '«  *  * 

Pendant  que  ces  évéoemeiis  se  passaient-  a 
droite  de  Varmée  d'Italie,  le  général  Hiller , 
crpjaut  avoir  8U0|samment  occupé  le  vice-roi  de 
4ié  côté ,  songea  lui-méttie  i  ménuemtef  par  sft 
drpite.  Ayant ,  ainsi  que  nous  rayons  vu ,  la  plus 
grande  partie  de  son  arméecôncéetrée,  en  iavant 
dë  Klagenfurt ,  il  se  disposa'  à  forcer  le  passage 
de  la  Drave.  Ce  passage  lui  était  nécessaire,  pour 
lé  mettre  en  liaison  plus  dtrebte  avee  lé  corps  <Ui 
général  Fenner ,  qui  allait  entrer  en  Tyrol.  Il  ne 
hii  était  pas  moips  utile ,  pour  le  tirer  de  la  pom**' 
tTon  désavàntdgense  où'te^sikiccéf^  du  prince  vice- 
*roi  y  contre  son  aile,  gauche,  pouvaient  le  mettre» 
n  ayâit  pour  lui  la  supéiriortté  dn  nokktlîre;'  çon 
armée  était  de  près  de  soixante-dix  mille  hom- 
ines.  II  était  donc  possible  quil  présentât ,  à 
dhacone  de  ses  ailes ,  une  masse  supérieure  aux 
fàiees  que  le  prince  pourrait  lui  opposer.  G  est 
ce  quil  fit.  Le.gé^ér^l  Radivojevitch  avait  pltis 
de  trente  mille  hopime*  sons-si^^  drdres!  il  en 
réunit  environ  quarànte  mille  sur'  la  Drave.  De 
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cflM^  muMirtwf  il  étoit  ûort|tta  d'ocaupev  y  entse 

Là  bié(pid^du,géaéral  f  ôlseis ,  forte  de  six  mille 
humiiWis,  sttttsak  powr  dbiiger  k  prince  viee^roi 
à  ^fder  les  passages  de  la  Save ,  devant Layhach.; 
le^reata^l  du  corps  de  Badixojevitch  poiiTait  ma- 
UBiiffer-oDiititt'Adefabttrg  ^  Trisstè,  atwqmi- 
que  espérance  de / succès^  j^uisque  le  prince  ae 
pooMÛt  ini/oppcNiM  que  tram.  Ii  qiuitônw  HÉÎlle 
kemmes  au  pk». 

/  .Si  le  prince  vice*>roi  détachait  une  pçiptie 
ton:  aik  droite,  *pour,8oatewur  fe^oeqps-d^-gBiiiciw,; 

le  général  Radivojevitch  arrivait,  presque  sans 
obrtâple.,  âur  risoiiflK>«.Si,au»  contraire  1^  jH^in^^ 
employait  tXMl  le  eorps  de  dvette  tontre  ce^dap- 
nier  général ,  alosis  le<  corps  principal  autrichien 
f(mMitMrmÊ»d^mfalt3^  de  Villaok  el  de  Tarfîp; 
Dms  ce^s,  il  aurait  été  impossible  que  Tarmée 
d'italie  se  ixiaintint  âvur  la  liante  S^Ye ,  et  elle  se 
«mit  ywe.ftivoéesde  rentre»  dapa.les  Jbmitea^dii 

royaume.  Telle  est,  selon  notre  opinion,  Tex- 
pl^cetieii la  pkis.  yaisoimahle  qu  (^puisse  do^mer^ 
des  molib  qui  ont  dirigé  ks  ma^^uyret  du  gé- 
mmk  HiUef'^  La  coïncidenoe  du  passage  4eç  la 
Bnave  ,par  k-  général  Frimnit ,  à^ee  le»  mome- , 
iMns  des  généraux  Rebrovitch,  Csivitcb  et  Nu-: 
•geBty.¥ei3B  SaiBt-IVlfi|reiny.Zirkni.tz  et  Lippa.|^  MÎettt 
enoDie  b  l'apput  de  çelt^of  inkMH^  Nous-veaMme 
C€|>endant  pluabas*,  que  ded  causes  étrangèves  à 
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la  situation  et  aux  mouvemeiUs  des  deux  armée»  ^ 
amenèrent  le  résultat  que  s'était  proposé  le  gé- 
néral en  chef  autrichien  par  ses  mant^uvres. 

Dès  le  12,  en  même  temps  <^e  le  général 
Rebrovitch  marchait  sur  Saint-Marein ,  le  général 
Hiller  fit  porter  le  corps  qu'il  avait  à  Spital,  en 
>avant  vers  la  Gail.  Un  bataillon  de  chasseurs  fut 
placé  à  Kreutzen  et  au  K.reuzberg ,  entre  Pater- 
nion  et  Saint -Hermagor.  Par  ce  mouvement, 
Villach  se  trouvait  tourné,  et  l'extrême  gauche 
de  l'armée  d'Italie  allait  être  débordée  d  assez 
loin  ,  pour  être  obligée  de  faire  un  contre-mou- 
vement. Le  général  Verdier ,  qui  n'avait  point 
encore  quitté  le  commandement  de  la  seconde 
lieutenance,  voulant  couvrir  sa  gauche,  détacha 
à  Saint  -  Hermagor ,  le  général  Piat,  avec  une 
partie  de  sa  brigade.  C'était  peut-être  une  faute, 
car  il  était  probable  que  le  mouvement  des  Au- 
trichiens, à  Kreutzen ,  n'était  qu'une  démonstra- 
tion ,  dont  le  but  était  d'obliger  le  général  Ver- 
dier à  étendre  son  front,  et  par  conséquent  à 
affaiblir  sa  ligne  de  défense.  La  distance  de  la 
droite  à  la  gauche  de  la  seconde  lieutenance, 
depuis  Feistritz,  sur  la  Drave,  jusqu'à  Saint- 
Hermagor ,  était  trop  grande,  pour  que  tout  cet 
espace  pût  être  également  bien  défendu.  L'en- 
nemi profita  du  mouvement  que  venait  de  faire 
le.  général  Verdier ,  pour  faire  une  nouvelle  ten- 
tative sur  sa  gauche ,  afin  d  y  appel<»r  davantage 
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son  attention.  Xe.iS ,  le  général  Piat  fut  attaqué 

à  Saiiu-Hermagor ,  par  des  Ibrces  supérieures;  il 
fat  battu  et  obligé  de  se  replier  vers  ïarvis^  ayant 
perdu  environ  deut  eents  hommes. 

Le  19,  le  général  Hiller,  ayant  fait  rétablir 
les  ponts  de  Uohlenburg ,  y  passa  la  Drave,  tan- 
dis que  le  général  Friment  forçait  le  passage  de 
Rosseck.  Nos  troupes ,  tant  à  ce  dernier  poste 
qu'à  Feistritz ,  furent  obligées  de  céder  à  la  dis- 
proportion du  nombre,  et  de  se  replier.  Nous  y 
perdîmes  quelques  prisonniers.  A  cette  nouvelle, 
le  général  Yerdier,  se  voyant  menacé  par  les 
deux  flancs ,  se  hâta  de  rappeler  les  troupes  qu  il 
avait  à  Villach  et  à  Paternion.  Il  concentra  ses* 
deux  divisions  entre  Arnoldsteîn  et  Reckersdorf. 
Cependant  les  '  corps  autrichiens ,  qui  avaient 
passé  la  Drave,  s'étaient  étendus  au  pied  du 
Leobel,  et  s'étaient  saisis  des  passages  qui  condui- 
sent à  AssUngy  Neumarkt  et  Krainburg.  Nos 
postes ,  du  Kankersbach  et  du  Leobel ,  s'étaient 
repliés  sur  la  brigade  Can\pi.  Ceux  établis  pour 
la  correspondance,  qui  se  trouvaient  entre  Assling 
et  Wurtzeii,  craignant  de  ne  pas  pouvojr  gagner 
Neumarkt,  avaient  appuyé  vers  Tarvis. 

Le  général  Yerdier,  privé  par  ce  mouvement  de 
retraite,  de  toute  communication  avec  Tarniée, 
ne  pouvait  pas  juger  si  l'ennemi  s'était  porté  dans 
le  vallon  de  la  haute  Savé.  '  Ne  voyant  pas  dé- 
boucher les  Autrichiens  sur  la  Gail ,  cette  hypo- 
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tbèse  lui  parut  vraisemblable.  Craignant ,  en  con- 
séquence, que  rennemi,  maître  de  Wurtsen, 

ne  se  saisit  aussi  de  Weissenfels  et  n'arrivât  avant 
lui  à  Tarvis,  le  général  Verdier  ee  décida  à  com- 
mencer son  mouvement  de  retraite,  sur  ce  dernier 
point.  Mais  ensuite ,  ayant  eu  connaissance  de  la 
nouvelle  organisation  de  l'armée^  et  ayant  ap- 
pris que  la  brigade  Campi  se  trouvait  vers  Neu- 
markt ,  il  rappela  les  troupes  qui  étaient  m 
marche,  et  reprk  sa  position  entre  Ainoyateia 
et  Reckersdorf. 

Ija  nouvelle  des  succès  obtenus  par  le  général 
Hiller,  sur  la  Drave,  et  dont  la  conséquence 
allait  être  de  rejeter  le»  divisions  de  laile  gau- 
che derriéve  les  Alpes,  obligea  encore  une  fois  le 
prince  Eugène  de  suspendre  ses  opérations  contre 
le.  général  Kadivojevitch.  Il  iallait  d'abord,  ajt- 
tendre  le  développemelit  des  manoeuvres  de  l'en- 
nemi ,  çur  Tarvis  d'un  coté,  ot  sur  la  haute  Save 
de  Tautre ,  a6n  de  ne  pas  courir  le  risque  de  vrâr 
les  deux  ailes  de  Farmée  séparées  l'une  de  l'autre. 
Ën  conséquence ,  le  j3  ,  la  division  Marcoguet  se 
'  repMtk  sur  Saint-Marein^  où  elle  se  réimity  et 
resta  en  position.  La  division  Palombii^  rçsta  à 
Zirknitz  et.Studenz;  mais  le  général  PeneyfBOtnà 
fut  rapproché  à  GfOS-'Lasebitz.  Le  général  Re- 
brovitch  revint  prendre  position  à  Gros-Lup.  U 
était  soutenu  par  le  général  Caivitck^  qui  était  vers 
Weichselburg ,  et  par  le  colonel  Stalireiinberg , 
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dei  iuisattrds'de  ftadelttky,  qui  vînt  trois 

«ûlle  hommes  à  Ober-Giark.  Le  générai  Fdiseis , 
de  son  çètéf  avait  levé  leaaaip  de  SteiB|  et  coar 
ceotré  ses  troupes  à  Preserje ,  près  de  Stob.  A  peu 
près  à  la  même  époque  ^Je  général  jNugent  quitta 
I^iisno,  où  il  était  rèsté  depuis  m  défaite ^  et 
s'avança  vers  Castua  et  Lfppa. 

Pendaat  ce  teipps,  le  géaéralGreoier  avait  pris 
le  JeopuntofltiiiMt  éu  eoq»  de  t^auohe.  Le  gé-» 
néral  Campi^  en  conséquence  des  mouvemens 
de  remienii ,  et  du  changement  de  position  des 
a',  et  'i*.  divistOAs,  avait  quitté  sa  poaition  entre 
Neumarkt  et  Assling,  et  avait  appujé  plus  à  gau- 
che entre  Assling  et  Warta^.  Les  Autriehiebs, 
de  leur  côté ,  maîtres  de  YiHach ,  s'étaient  étendus 
•ar  la  Gail.  Us  avaient  des  corps  k  Saint-Uer- 
«nagor  et  à  Maoten,  De  ce  dernier  point ,  ils  je- 
taient des  pards  au  delà  des  Alpes  Juliennes ,  par 
le  nient  Groce.  Ils  poussèrent  même  unrjour  jus- 
qu'a  Pontéba ,  où  ils  enlevèrent  la  petite  garni- 
son-y^ui  fut  surprise.  Le  général  Frimont,  ayant 
pénétré  dans -le  vallon  de  la  haute  Save,  par' le 
Leobel,  et  par  la  route  de  Feistritz  et  d' Assling,  . 
cheroba  à  agrandif^rlft^  lacune  qui  existait  en  ce 
inonient,«atre  4e9^Skfttt  corps  de  1  armée  dlti^lie. 
Il  attaqua ,  le  ;23)  à  ^àssling  ,  les  postes  de  la  bri~ 
gade^C^Msipi ,  et  la  aupérioriié  dn  nombre  força 
ce  général  à  concentrer  ses  troupes  à  Wurtzen. 
Alors  ie  corpa  du  général  Fi^imont  s  étendit  entre 
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Kcaioburg  et  Ratmanadorf.  U  jeta  des  troupes 
dans-  le  vallon  de  la  Save  de  Wochetn  y  et  sea 

partis  arrivèrent  jusques  vers  Tolmiuo  et  Ca- 
poretto. 

Cependant,  le  25,  le  coloDél  Stahremberg, 
qui  était  y  ainsi  que  nous  lavons  vu,  vers  Ober- 
Gurk,  avec  un  corps  de  trok  mille  hommes, 
attaqua  le  [général  Perreymond  dans  sa  position 
de  Gros-Laschitz.  Le  colonel  Stahremi)erg  était 
soutenu  par  le  général  Gsivitch ,  qui  avait  reçu 
l'ordre  de  marcher  contre  la  division  PaloQibini. 
Le  général  Perreymond  «eut  à  Mutenir  uo  com- 
bat assez  vif,  et  la  supériorité  du  nombre  Fobli- 
gea  à  se  replier  suc  ZirknitZy  ayant  perdu  près  de 
deux  cents  hommés.  La  perte  de  lennemi  ne  fut 
pas  moindre.  Le  général  Palonibini,  se  voyant 
au  moineat  d'être  attaqué  k  son  tour,  retira  les 
troupes  qu  il  avait  à  Stiidenz^  et  concentra  sa  di- 
vision à  Zirknitz.  1 

Le  même  jour,  une  colonne  d'environ  troia 
mille  hommes,  du  corps  du  général  Fôlseis,  vint 
attaquer  ia  tète  du  pont  de  Tcherniitz.  Cette  po- 
sition était  défendue  par  un  bataillon  du  84*.  de 
ligne  français,  uu  du  3^  de  ligne  italien,  et  cent 
chasseurs  à  pied  de  la  garde  »  en  tout  environ 
douze  cents  hommes.  Le  combat  dura  une  partie 
de  journée;  niais  entin  les  Autrichiens  furent  re- 
poussé»», et  perdirent  environ,  quatre  cents  hom- 
mes hors  de  combat ,  et  deux  cents  prisonniers. 


Digitized  by 


* 


DU    PRINCE  EUGÈNE. 

Le        le  odonel  Stahremberg  fut  rejoint  à 

Laschitz  par  le  général  Csivitch.  Ce  dernier,  se 
trouvant  à  la  tête  d  un  corps  de  neuf  à  diï  mille 
hommes,  se  vi^  en  -état  d'attaquer  la  division  P^- 
lombini ,  et  se  mit  de  suite  en  mouvement.  Le  27, 
ia  5*.  division  fut  attaquée  dans  ses  positions  en 
avant  de  Zirknitz.  Cette  division,  qui  ne  comp- 
tait pas  plus  de  cinq  mille  hommes  sous  les  armes , 
se  défendit  Avec  vigueur.  Mais  le  bataillon  du 
2*.  léger  italien ,  qui  avait  beaucoup  souffert  dans 
l'action^  .aj^ant  fini  par  être  enlevé ,  le  général 
Palombini  se  vit  dans  la  néôesrité  de- se  replier 
vers  Adelsberg.  Il  se  retira  d'abord  à  Manitz,  où 
il  prit  position^  Le  28 ,  il  prît  position  en  avant 
d'Adelsberg.  Ce  combat  nous  coûta  environ  trois 
cents  prisonniers,  y  compris  le  bataillon  ^  ou  plu- 
tôt le  reste  du  bataillon  du  a^  léger.  Le  colonel  . 
Salvatori,  de  ce  réguiieut,  fut  au  nombre  des 
prisonniers. 

Pendant  que  le  général  Csivitch ,  avec  sa  bri- 
gade et  celle  du  colonel  Stahremberg,  se  diri- 
geait ainsi  sur  Âddsberg  et  Prevald  ;  par  Zirkni tas , 
le  général  ]\ugent  s  approchait  des  mêmes  points, 
par  la  route  de  Fiume.  Les  généraux  Kebrovitch 
et  Folseis  menaçaient  LayWli  ;  le  premier  par 
la  route  de  Weichselburg,  et  Tautre  par  celle  de 
Cilly.  Le  général  Hiller,  maître  du  vallon  de  la 
Save,  depuis  Neumarkt  jusqu'à  Assiing,  étendait 
âes  partis,  ainsi  .que  nous  lavons  vu,  jusquà 
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KnÂfiburg ,  et  aienflçut  égftknwDt  Lay  bacb  de 

ce  côté. 

,  Dans  cette  position ,  le  prince  Ëugène  o'arTail 
qut  deux  moyens  à  emplejer^  poar  rétablir  Ift 

COOMnuuicatiou  directe  eutre  les  deux  corps  dé 
9on  «rmée  :  l'un  était  celui  d  attaquer  général 
Radivojevitch ,  et  de  le  battre ,  ou  av  mok»  le 
forcer  à  reculer  de  nouveau  vers  JMeustadl  :  l'autre 
était  celui  de  repasser  les  Alpes,  et  d'établir  d'a- 
bord l'aile  droite  de  son  armée  derrière  Usoiizo. 
Le  premier  parti  pouvait  offrir ,  dans  le  preosier 
moment ,  des  résultats  avantageux.  Quoique  Te 
prince  vice-roi  tàx  obligé  de  laisser  devant  Laj- 
bach  toute  la  première  divisioo ,  pdiir  garder  les 
deux  routes,  par  où  rennemi  pouvait  arriver,  de 
iront  ^  et  sur  la  gauche  y  il  lui  res^it  assez  de 
troupes  disponibles*  pour  tenter  on  coup  de  main. 
La  division  Palombioi ,  tout  afiaiblie  qu'elle 
était  y  suffisait  encore  pour  contenir  les  corps  a«- 
triehiens  qui  étaient  devant  elle ,  ou  auf  moins 
pour  retarder  leurs  progrès.  Le  prince  vice-roi 
p^Nivtfit  donc  disposer  de  la  division  liareognet  et 
de  la  garde  royale,  c'est-à-dire,  d'environ  dix 
mille  hommes.  Ce  cprps  était  suffisant  pour  battre 
et  même  cÛspeiWr  celui  du  général  Rebrovîich. 
Le  général  Ii0divojevitch  se  serait  alors  vu  dans 
la  liécessité  de  rapp^er,  vers  Treiien,  les  corps  de 
CsiviU'h  et  de  Stahremberg  ,  (;t  «le  se  présenter  de 
tnmi  devant  le  prince  vicenroi.  La  division  Pa- 
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lombini  reDtrail  en  ligae  par  ce  mouvement. 
Alors  le  prince  EajiçèDe  troi]i¥ait,  avtc  qiEiintie 
mille  hommes ,  eu  présence  du  général  Radivo- 
jevitch,  qui  a'en  poilvait  pas  ré.unir  plus  de  vingt 
mille,  sans  rappeler  lés  généraux  Fôlsets  .et 
Nugent. 

Ce  n'était  done  pas  trop  présumer,  surtout 
d'après  le  résultat  des  actions  qui  avaient  ou 
lieu  ,  depuis  le  commencement  de  la  campagne, 
que  de  supposer  que  le  général  Radivojevitcli 
aurait  été  forcé  de  reculer.  Ce  mouvement  au- 
viit  néoeiBairemènt  airété  celui  que  le  général 
HiHei^paraîssah vouloir &ire, sur Tarvis,  etTobU- 
geait  à.  de  nouvelles  combinaisons.  Mais  Tavan- 
tage  que  le  pxince  vice-roi  pouvait  tirer  de  ce 
retard  n'étàit  que  momentané.  EHnstant  appro^ 
chait  où  il  ne  serait  plus  possible  à  larmée  d'Ita- 
lie de  rester  hors  .des  frontières  du  lt>7aûmè. 

Lorsqu'elle  entra  eu  campagne,  le  prince  vice- 
roi  avait  dû  y  ainsi  que  nous  Tayons  vu,  lui  £eiire 
prendre  la  position  qu^eUe  oceupait  endore.  Au 
désir  de  détendre  les  provinces  illjriennes ,  et  d'é- 
kigner,  tant  qu'il  serait  piastâble  /  le  théâtre  de 
la  guert'è  du  sein  de  ritalic  ,  se  joignait  un  autre 
motif  non  moins  intéressant.  Ce  motif  était  celui 
d'aguerrir  une  armée  absolunfent  n^euve ,  et  cela 
ne  pouvait .  se  faire ,  sans  inconvénient ,  que 
dans  un  pays  assez  montagneux ,  .pour  réduire 
la  guerre  k  une  suite  d^afiâires  de  poste^  En 


plaine  y  le  priuutî  i>  aurait  pu  hasarder  dés  re-l 
cniés  y  jeunes  et  ^'^ûe.  formés  «  oontre  de  vieux 
corps  ennemis ,  aidés  par  le  double  avantage  de 
la  supériorité  du  nombre  et  d'une  cavalerie  for- 
midable. Pieius  de  zèle  et  de  valeur,  et  bientqt 
faits  à  rusapçe  des  armes  et  h  la  discipline  mili- 
taire,  les  jeunes  soldats  de  l'armée  d  Italie  riva- 
Usèrent  en  peu  de  temps  avec  les  vétérans,  par^ 
tout  où  les  forces  morales  pouvaient  suilire.  Mais 
d^s  jeunes  gens,  de  xlix-hui  t.  ans,  ne  pouvaient  pas 
encore  être  ^durcis  aux  fatigues  et  aux  incom» 
modités,  aiL&quelies  il  aurait  fallu  les  exposer,  en 
les  présentant  en  pays  ouvert  devant  une  armée 
bien  plus  nombreuse.  La  victoire  devait  être  alors 
le  résultat  de  la  promptitude  des  manœuvres; 
de  la  rapidité  et  du  secret  des  marches,  Inen 
plus  que  celui  de  la  seule  valeur.  Comment  at- 
teindre à  ce  résultat,. avec  des  jeunes  geni^  avec, 
lesquels  il  n'aurait  pas  été  possible,  de  hasarder 
une  marche  de  nuit,  s^ns  risque^  de  les  voir  cé- 
der à  Fempire  du  sommeil,  si.  puissant  à  leur  âge? 
Ces  motifs,  qui  avaient  contribué  à  décider  le 
prince  vice-roi  à  prolonger,  tant  qu'il  avait  .été 
possible,  la  guerre  défensive,  qu'il  faisait  depuis 
deux  piois  .dans  les  montagnes  de  l'Ilyrie;  «ces 
motifs,  dis-je ^  Tauraient  engage  a  la  faire  durer^ 
encore,  si  des  considérations  plus  puissantes  ne 
l'eussent  forcé  d  y  renoncer. 

A  cette  époque  le  jprince  Eugène  ne  .pouvait 
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plus  douter  du  cliangement  prochaiu  de  situation 
politique  de»  la  Bavière.  Exactement  inetrait'  de 
ce  qui  se  passait  dans  ce  pays,  il  avait  été  informé 

*  que  le.parti  autrichien,  dont  le  général  de  Wrède 
âatt.  J^  clkf.,  et  le  parti  •  soi-disant  'libéral  on 
le«ftomque,  qui  se  composait  de  toute  ia  noblesse 
dés  distnetsiàiitrQfois  prussiens  et  réunis  à  la  Ba- 
viève^  acquérait  de  jour  en  jour  plus  de«rédit-,  et 
commençait  k  dominer  l'opinion  publique.  Ce 
parti  avait  su  intéresser*  en  faveur  le  prince 
royal,  ennemi  déclaré  de  Napoléon,  et  qui  de- 
vint son  protecteur.  Le  roi ,  ébranlé  par  Vopinioù 
de  tout  ce  qui  Fentourait  et  lui  était  cher,  voyant 
les  revers  qui  commençaient  à  atteindre  l'armée 
française,  et  effrayé  par  les  menaces  et  le*tabi^u 
des  forces  de  la  coalition ,  chancelait  déjà  dans  ses 
déterminations.  11  n-était  .plus  retenu  dans  l'al- 
liauce  de  la  ^France ,  que  par  son  .second  .fils ,  le 

•  prince  Charles ,  et  par  sou  ministre,  le  comte  de 
Alodtgelas.  Maisleprince ,  encore  bien  jeune ,  n'a- 
vait pas  assez  de  crédit  sur  le  roi ,  quoiqu'il  en  fât 
chéri.  Quant  aju  comte  de  Montgelas,  entpuré 
d'ennenoisy  qai  conspiraient  sa  ehutè^  contrarié 
et  croisé  jusque  dans  Je  conseil  detat,  il  se  voyait 
forcément  réduit  au  silence,  faute  de  pouvoir 
tàir»-  eptendre  la  voix  de  la  raisofi au  milieu  du 
cri  des  passions.  Les  négociations  qui  amenèrent 
la  coiiventioii  de  Ried-  et  TaecessiOn  de  la  Bavière^ 
étaient  entamées  et  U^n  avii^ncées;*  Déjà  -  rîii<^ 
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action  de  l'armée  bavaroise,  qiii  se  trouvait  sur 
)68  bords  de  Ylm ,  l'évacuaticKi  des  pays  de  $al>> 
bonri^  et  flu  Tvrol  supérieur,  avaient  ouvert  aux 
ennemis  le  vallon  de  la  Drave ,  et  l'accès  de  celui 
de  VAdige.  '  Le  général  Fenner  av«it  déjà  dépaaié 
Lientz.  L'iustaut  où  la  Bavière  allait  séparer  sea 
intérêts  dé  ceui  de  la  Frfnoe ,  était  celui  ou  le 
cœur  da  royaume  dltalie  allait  se  trouver  me* 
uacé;  car  il  ny  avait  pas  lieu  de  doutet  le 
général  HiHer  ne  profitât  de  cet  avantage ,  ponr 

transporter  tout  d'un  coup  le  théâtre  de  la  guerre 
dau6  le  centre  de  l'Italie*  Le  chemin  que  âuivait 
le  général  Fenner  était  ouvert  au  reste  de  ¥&r* 
mée  autrichienne ,  et  le  prince  Ëugèue  ne  devait 
plqs  attendre  que  le  «ornent  où  le  générai  Hiller 
se  meitrail  en  nMmyemeot,  pour  remonter  h 
Drave ,  afin  de  fixer  Tépoque  où  lui-même  serait 
forcé  de  ae  retirer,  lant  combat  «t  sans  avoir 
éprouvé  d'échec ,  sur  les  bords  de  TAdige. 

iy»prèa  ces  réflexions  ^  le  prince  vice-roi  sé  dé- 
eida  k sortir,  sans  retard ,  du  défilé,  k  ht  téte 
quel  il  se  trouvait.  Ce  premier  pas  rétrograde  lui 
était  «écesaaive,  pour  rester  maître  de. ses  moii- 
vemens;  plus  tard  il  aurait  risqué  d'j  être  con- 
traint,  par  le  calcul  du  temps  qu il  lui  fallait, 
pour  prévenir  le  général  HiHer  sar  1*  Adi  ge.  OUigé  ^ 
alors  de  hâter  sa  marche ,  le  prince  aurait  doullé 
à  FemBemï  des-  avantages ,  que  celoi-ci  ne  pouvait 
pas  conquérir  par  les  armes.  Dès  le  2S  ,  peu  après 
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sur  le  fiont  <k  Tehi^âUk,  le  jiAnm  fil  tes  disfio* 

sitious  néqeaeiâm  fM>ur  que  le  corpt»  de  droite 
der«iti|ée  vi«t  ^iiper  la  Hgae.de  llaojBzo. 

•  28 ,  le  quartier  général  et  la  garde  royale  se 
readirent  k  Ol^-LajhdCjb.  Le  même  jour  la  din 
yiwox$  Ma?côgnety  ayant  éiaoné  la  position  de 
Spiiit-Marein ,  vint  également  à  Ober-Laybach  , 
par  n»ar«bQ  de  tlanc^..  La  division  PalombiBii 
re^la  k  Ad^aberg ,  pour  f  attendre  les  «Fatras 
troupes  de  l'aile  droite.  La  brigade  Pegot,  delà, 
division  Queanet ,  tint  ebls^ëe  de-  Farrière^àtde  ^ 
et  ne  qnittaLaybatb  et  le  pont  de  Tcbernûtzqitp 
dans  la  nuit  du  a&  aq  39;  il  resta  dans  le^îbàtçau 
deiLajrlMi^  nne  .peiitiî'  garnison ,  d'environ  demt^ 
ceftis  malades  ou  éciopés,  sous  les  ordres  du  co* 
looet  Léger.  Le  Tinobvcnient  Éétrogvade  de  i*ar*-l 
Kfcey  néaesritaiiliraliandon  deTrieste,  cettcf  placer 
tutévacM^e  le  2&  L'ennemi  y  entra  le  leademaiu; 
mais  le  mouvement  de  rarsnée  ïobkigea  de  nonn- 
veau  à  en  sortir ,  et  ce  ne  fut  que  le  i3  octobre, 
^lie  Je  gé^i^al  JNugentrs'j  rendit  avec  son  corps.- 
A^eililètépoqi^  conUDènoil  aussi  le  siège  dn  eh^^ 
teau ,  où  le  général  Fresia  avait  laissé  une  petite 
garniàûO'  h&  .^pteailve»^  le  .quartier  géaiéraL 
etrla  divisiofi  Marcognet,  étant  arrh^èi.Adèi#«>^ 
berg,  la  division  Palombini  partit  pour  se  ren- 
dre k  fkwirald.  :  •      •  ni.- 

i)Ii*enuemi^  d^  sou  eôlé,  avait  suivi  assez  leiUe- 
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ment  le  mouvement  rétrograde  de  Tarmée.  Quoi^ 

que  la  division  Maicognet  eût  quitté  la  position 
de  Saiot-Marein ,  dès  le  28 ,  le  général  iiebrovitch 
ne  dépassa  ce  point  que  le  29 ,  asses  tard.  Le  gé- 
néral Folseis  ayant  appris^  dans  la  matinée  du 
ménve  jour ,  réracuation  de  Laybach  »  se  mil  sur- 
le-champ  en  mouvement  avec  sa  brigade.  Ayant 
fait  réparer  le  pont  de  Tcherniitz,  il  entra  à 
luiybach  dans  Faprès-midi.  Peu  après  y  amva 
également  le  général  Rebrovitch.  Tous  deux  dé- 
passèrent cette  ville  et  vinrent  prendre  position 
à  moitié  chemin  d'Obei^Laybacb ,  en  &ce  de  la 
brigade  Fegot.  Le  3o,  ils  attaquèrent  la  brigade 
Pegoty  à  Alpen  ou  Planina  ^  et  essayèrent  de  la 
renverser  sur  la  division  Maroognet ,  qui  était  à 
Adelsberg.  Mais  cette  tentative  lut  iniructueuse. 
Le  même  jour  les  f^néraux  Briwovitcli  et  Fôbeis 
tirent  leur  jonction  avec  le  général  Gsivitch  et  le 
cdonel  Stahremberg ,  qui  fut  peu  de  jouvs  après 
nommé  général  major. 

Le  i'^'.  octobre,  le  quartier  général  et  la  divi- 
sion- Maroognet  se  rendirent  à  Preval^  y  d'où  ils 
prirent  la  direction  de  Gorittsia ,  par  Wippach  et) 
Santa-Croce.  La  division  Palombini  vint  de  Pre* 
vald  à  Sesanne,  prenant  la  direction- de  Triéste.. 
Le  lendemain  cette  division  était  à  Opscliina, 
poussant  des  patrouilles  à  Trieste ,  qui  fut  évacué 
en  hâte ,  par  les  postes  ennemis  qui  y  étaient. 

Le  nM)UYement  de  cette  division  arrêta  tout 
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court  le  général  JNugeut ,  qui  pensait  à  s'avancer 
vers  Malem  ;  il  se  joignit  au  contraire  au  corps 
de  Radivojevitch ,  et  suivit  également  là  direction 
d'Adclsberg  et  Prevald,  Le  i".  octobre,  la  bri- 
gade-PegOt,  qui  était  à  Adelsberg,  fut  attaquée 
par  le  général  Rebrovitch,  dont  la  brigade  fai- 
sait alors lavantrgarde  du  corps  de  Radivojevitdi. 
Uennenu  fut  encore  bâttu  et  rejeté  en  arrière. 
Depuis  ce  moment ,  les  Autrichiens  cessèrent  din- 
quiéler  la  mardie  de  Tarmée,  qui  continua  tran- 
quillement, et  par  étapes,  son  mouvement  ré- 
trograde en  deux  colonnes.  Celle  de  gauche^ 
composée  de  la  garde  royale  et  de  la  division 
Marcognet,  se  dirigeait,  comme  nous  l'avons  vu, 
sur  Goritzia ,  où  elle  arriva  le  5.  La  brigade. d'ar- 
rière*garde'Suivait  à  quelques  milles  de  distance, 
et  n  arriva  à  risonzo  que  le  6.  La  division  Palom- 
bini  prit  la  routë  d'Opschina  et  MQntfalcod.  Le  5, 
elle  était  à  Gradisca, 

>  6 ,  tout  le  mouvement  de  Taile  droite  de 
l'armée  fot  achevé.  La  4**  division  prit  position 
à  la  rive  droite  de  l'isouzo ,  entre  Gradisca  et 
Goritzia.  La  division  Palômbini  fut  placée  sur  la 
même  rive ,  entre  Gradisca  et  la  mer.  La  brigade 
Pegot  vint,  en  rentrant,  se  placer  derrière  Gra- 
disca ,  où  se  trouvaient  .le  quartier  général  et  la 
garde  royale.  Le  6 ,  le  général  Rebrovitch  entra 
à  Gradisca ,  avec  son  avant-garde,  et  le  corps  du 
général  Radivojeritch  commença,  à  se  déployer,  à 
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la  lii^e  .gauche  de  Tlsonzo^  depuis  Canal eju8qu  à 
la  nier,  Jje  5,  U  fçimwm  «tu  Ibrt^db  Laylanek 
avait  €àpitu]é  et  Siétait  reujdlue  prisoonière  «le 
^erre. 

Dam  la  TynA  l  le  général  Oiffleoga  ^  étant  ar- 
rivé le  2 1  septembre  à  Trente ,  mit  sa  division  en 
jMrcbe  le  méiaie  jour,  se  dirigeant  «ar  Brisen. 
^  lies  Atttrichiei» ,  après  Tarfiiire  de  Muldèacli  eft 
la  recoaanaÂesaace  qu  ik  avaient  iaitesurjBolzaoo  ^ 
a'étaîeiit  retirés*  en  mnkte  de  fitrisen.  Le  eerps 

qui  avait  aussi  poussé  en  avant,  n'étant  qu  une 
faiUe  avant-garde,  a'avait  pu  penser  à  se  sou«- 
ienir  ,  à  une  aussi  grande  distance  de  son  amée. 
Occupant  Miihlbach ,  aiin  de  couvrir  le  mouve- 
«oeutdu  général 'Fenner,  le  conunandant.de  ce 
corps  avait  placé  vevs  AîcIhi  ,  sur  la  rente  ^le 
Brixen ,  (une  av^nt-garde  deuvirou  kuit  cents 
koaunes.  lie  général  Giffledga-Bjmnça  donc, 
sans  obstacle  ,  jusqu'à  Brixen  ,  où  il  arriva  le  25. 
Le  «Aenie  jour,  Ige  généœl  MaunicheUi ,  qui  ûom- 
saandait  son  avant-garde ,  attaiqûa  Temienn  à 
Aicha,,  le  battit  et  le  mit  en  fuite.  Les  Autri- 
diienSiabandonnèretit  Ali^iUMiGh  et  ae  raiiDàseat  / 
sur  Fruuecken ,  où  ils  prirent  position  en  avant 
delà  viUe.  lie  a&,  le  ;géQéral  Gifilenga  attaqua 
'  (k nouveau l'i^nfiepm  dans  cette  poaiflâfin,  le  ]Mit^ 
encore  et  le  força  à  se  rigpli^r ,  sur  Nîeteoidorf  et 
<Toli)lach. 

'  ^  Yoyei  page  205.  •  * 
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Lt'  prince  Eugène  avait  décide  que  le  corps  de 
gauche  commencerait  sou  ixunivemeiU  rétros- 
grade,  immédiatement  après  Taifo  droite.  En  con- 
séquence ,  le  général  Greuier  ,  dès  le  4  octobre , 
commença  à  ooncentrer  ses  troupes.  La  a*,  ebrî- 
sion  vint  occuper  le  camp  retranché  de  Tarvis , 
la  3*.  division  se  replia  de  iieckersdorl  sur  Ar- 
noldstein*  La  brigade  Campi  fat  -  rapprodkée  à 
Weissenfels,  et  détacha  un  bataillon  du  93*.  ré- 
giment à  Caporetto ,  afin  de  conserver  au  bemn 
le  passage  de  Pletz.  Ce  passage  se  trouvait  me- 
nacé par  un  petit  corps  autrichien ,  commandé 
par  le  lieutenant-colonel  de  Mengen,  qui  était  k 
Tolmino. 

Le  général  HilJer  avait  son  quartier  générai  à 
Villach  ;  la  «droite  de  son  armée  s'étendait ,  en 
partie,  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  Gail ,  jus- 
quesvers  Mauten  et  ,Saint-41ermagor.  Dans  cette 
position  :  il  attendait  le  résultat  -des  mouvemem 
du  général  Radivojevitch  ,  contre  Laybach  et 
Trieste.'Si  ce  général  était  battu ,  il  était  impossi- 
ble  que  l'attaque  de  Tarvis  eût  lieu;  au  contraire, 
le  général  Uiller  se  serait  trouvé  forcé  de  foire 
fepasser  la  Drave,au  corps  du  général  Frimont. 
Mais  les  mêmes  motifs  qui  obligeaieut  le  prince 
viee^fm  k  repasser 'les  Alpes,  sans  tirer  parti  des 
dispositions  qu'il  avait  faites  contie  le  général 
Radivojevitch ,  et  qui  pouvaient  changer  tout-à- 
fait  ks  projets  du  général  Miller;  ces  mêmes  mo- 
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lil's,  dis-je,  engageaient  ce  dernier  à  attendre  le 
moment ,  où  Tarmée  .cTltaKe  serait  forcée  de  iur 
ouvrir  Taecès  du  Tyrol.  Le  généra]  Hiller  ne 
croyait  pasi  devoir  hasarder  on  combat  douteux , 
pour  forcer  le  camp  retranché  de  Tarvis;  i\  con- 
venait lui-même,  dans  ses  rapports,  que  cette 
position  ^  ne  pouvait  pas  être  attaquée  de  front 
par  son  armée.  H  ne  doutait  pas  que  le  prince 
vice- roi  ue  s>e  repliât  bientôt  vers  FAdige ,  et  il 
savait  que  le  mouvement  rétrograde  sur  Goritzia 
était  commencé.  La  retraite  du  sjénéral  Grenier 
devait  bientôt  suivre ,  et  alors ,  la  position  de 
Tarvis  se  trouvant  abandonnée ,  rien  ne  Tempê- 
chait  plus  de  suivre  le  mouvement  qu'il  avait 
projeté  vers  le  Tyrol. 

Le  5  octobre,  tout  le  corps  de  gauche  fut  con- 
centré dans  le  camp  retranché  de  Tarvis.  Le  6.^ 
le  général  Grenier  commença  son  mouvement 
rétrograde ,  par  échelons.  La  division  Rouyer  prit 
position  vers  Malborghetto.  La  brigade  Campi 
se  dirigea  de  WeissenfeU,  en  remontant  le 
Gailtitzbach  ,  sur  Pletz.  La  division  Gratien 
resta  encore  dans  le  camp  de  Tar^s,  qu'elle 
ne  devait  éVacuer  que  le  8 ,  afin  de  laisser  le 
temps  au  général  Campi  d'arriver  à  Pletz;  il 
fallait  aussi  cpie  la  tête  de  la  division  Rouyer 
fut  arrivée  à  Rocolano ,  au  débouché  du  che- 
min de  Haibl ,  avan/.  que  l'ennemi ,  à  qui  ce' 
chemin  allait  k  trouver  ouvert,  par  l'évaena- 
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tion  de  Yillach ,  ne  jmt  jeter  des  troupe^  sur  la 
FeUa.  

Cependant  le  général  l  liJler,  voulant  hâter  le 
HUM^veiBeiit  oorps  de  gauche  de  rarmée  d*tr 
taiut^  46  dilctd»  k  manœuvrer  contre  Tarvis.  Le  7, 
ii  mit  en  mouvement. quajfcre  colôhnes.Me  huit  à 
diix  IttD^iUons  chaeuae.  Deux  de  ces  colonnes 
étaient  dirigées  sur  Weissenfels  :  la  première  par- 
tant d^^li^rôn^u ,  et  k  seconde  tfAmoIdstein ,  en 
pasiaftttàUitrpTen  de  là  montagne.  La  troisième 
colonne,  partant  également  d'Aruoldàtein  et  de 
Gaikkarf,  était  dirigée  sur  Gogte  et  sur  la  gauche 
<le  Tarras.  .La  quatrième  colonne,  forte  de  neuf 
bataillons,  avec  quatre  pièces  de  canon,  devait 
partir  de;  Beis^st  mrièt  Gm]  m  se  diriger,  par 
le  vallon  appelé  Bartolo-Wiese ,  sur  Saffnite.  Le* 
général  iliUer,  tofffoilr»  attentif  à  éviter  un  com« 
]Mt;^»ati#aitp»  lui  être  désavantageux,  avait 
regardé  cette  quatrième  colonne  comme  la  prin- 
cipale,.datw  son  sj^stèmê  d'attaque.  H  ne  dotitait 
pas  qoele  jçénéral  Grenier,  se  voyant  aussi  for-^ 
tanefit  menacé  sur  ses  derrières,  ne  s^  hâtât  de 
quitl^:Tama 

Vers  deux  heures  après  midi  la  colonne  autri- 
diienne,  veœuatde  Feistritaj,  d^iouqKa  surSaff- 
nitB.  Ge  pétfte  était  gardé  par  un  bataillon  du 
4%\  régiment  de  ligne,  un  du  i02f,  et  un  du  i3i«; 
(3iVdèmi4)rigide»p«»Ws6î^)i^^^C^  batail- 
Ipna.iOûtiB^nt  le  choc,  avec  là  ply^.  grande  vi- 
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gueur.  Le  combat  dura  jusqu'au  soir;  uiais  leufin 
les  Autrichiens  fiirent  battus ,  et  rechassës  au  delà 
des  montagnes.  Ils  perdirent  environ  six  cents 
hommes  hors  de  combat ,  et  une  centaine  de  pri- 
sonniers. Nous  perdîmes  une  centaine  d'hommes. 
Les  autres  coloDoet»,  qui  ne  devaient  attaquer 
que  dans  le  cas  où,  lattaqnç  de  Safinits  réussis- 
sant ,  le  générai  Grenier  se  serait  vu  forcé  de  dé- 
garnir Tarvis ,  ne  se  montrèrent  pas.  Ainsi  fut 
manqqée  Texpédition  »  que  le  général  Hiller  aTait 
préparée ,  pour  se  rendre  maître  de  Tarvis.  Mais 
le  mouvement  de  retraite  du  corps  de  gauche 
était  commencé ,  et  le  lendemain  Tarvis  fut  éva- 
cué. Le  général  Grenier  continua  sa  retraite,  en 
échelons,  par  le  gallon  de  la  Fella  et  par  cdhn 
duTagliamento.  Elle  fut  achevée  le  1 1  octobre.  A 
cette  époque  le  corps  de  gauche  se  trouva  réuni , 
dans  la  vallée  du  Tagliamento,  an  dâM>ttché  de 
]a  plaine  du  Frioul.  La  division  Roujer  prit  posi- 
tion àVencone,  et  la  division  Gratien  À  Ospi- 
taletto  et  Gemona,  Depuis  Taflbire  de  SaShits, 
lenqemi  n  inquiéta  plus  la  retraite  du  corps  de 
gauche ,  qu^il  se  contenta  de  suivre  d'assez  loin. 

par  Toccupation  de  Tarvis  et  la  rentrée  du 
corps  de  gauche  en  Italie,  le  but  du  général  Uiller 
était  rempli.  Le  traité  de  Ried  allait  lui  ouvrir, 
sans  aucune  inquiétude,  le  chemin  de  TAdige, 
par  le.Tjrol,  et  il  lui  était, actueUement  facile 

de  masquer  fon  monvement.  Pendant  ce  temps, 
*  *  ✓ 
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la  brigade  Gampi  avait  marché  de  Pletz  sur  Ca- 
poretto.  De  là ,  elle  se  rendit  k  Tolmino.  lie 
petit  corps  du  lieutenant -colonel  Mengen,  des 
halttTO  de  Tardiiduc  Charles ,  fut  attaqué  ,  dis- 
persé,  '  et  en  partie  fait-prisonnier.  Le  lieutenant* 
colonel  Mumb ,  du  8%  de  chasseurs  autrichiens, 
y  lut  .  tué.  Ap  rès  cette  expédition ,  la  brigade 
Gampi  rejoignit  la  division  Quesnel  ,  à  laquelle 
^e. appartenait.  Le  i3  ,  le  général  Grenier  ne  se 
voyiant  pas  suivi  y  ie^t  voulant  avoir  connaissance 
do'la  position  de  Tennemi  ,  poussa  en  avant  une 
for^  reconnaissance  >  coia(iniandée  pàr  lé  général 
Schmitx.  Ce  général  ne  tencèntta  rennemi  qu'à  . 
Resciutta.  Il  y  avait  un  fort  poste  d'avant-gardp , 
qui  fut  vivement  attaqué  et  culbuté  sur  Reeohno: 
L'ennemi  perdit  une  soixantaine  de  prisonniers. 

Le  prinpe  Eugène ,  dès  son  arrivée  à  Gradisca 
pensa  à  recompléter  Tarmée,  qui  avait  éprouvé 
des  pertes  assez  considérables,  dans  les  nombreux 
OQinbata  partids  qu'elle  avait  eu  à  livrer ,  dépnis 
le^  commeneeiigent'  de  la  cainpagne.  Quoique  le 
résultat  de  presque  tous  eut  été  à  l'avantage  de 
ratiDi^e-dltalie,  ik  n'en  avaient  pas  moins  causé 
une  diminution  sensible,  dans  tous  les  corps. 
Cette  conséquence  inévitable  dç  la  guerre  de  pos-* 
téà^t^it  «M*  suite'  naturelfe  du  8;^BtëinEie  défenânf, 
que  le  prince  avait  été  obligé  d'adopter.  Mais  les 
joMcis  seMats  de  l'aimée  d'italiè  étaient  aguerris  , 
et'tt  étâit  .pomble  de  donner  à  chaque^corps  un 

«9- 


Digitizod  by  Google 


2^2  HISTOIBE 

nombre  de  nouveaux  cout»crit9,  saus  craindre 
d'eo  diminuer,  la  valeur. 

Cétêit  aiuri  de  la  coiificnption  leule ,  que  le 
prince  vice-roi  pouvait  attendre  les  renforts  qui 
l«i  élMettt  néceMaiffes.  La  aHiiadon  actuelle  daa 
a§avres,  en  Allemagne,  ne  pernîcttait  pas  à  l'em- 
p^reur  Napoléon  d'envojer.de  nt^itilFellea  troqpes 
etf  Italie*  La  deipi -brigade  prmeoÎFe^  le 
premier  régiment  étranger ,  le  3  T.  régiment  de 
ah  winnT»  à  ç)ie»al  et  le  pr^Bonier  régimmt  d'iia^ 
sards,  qui  étaiènt  en  mmiA/eet  qcn  joignirent 
farmée  d'Italie  vers  cette  époque»  étaient  à  peu 
près  lent  ce  que  le  priîic»  Eugène  pootaiVatteta- 
dre  de  France.  La  Bavière  venait  définitivement 
de  se  détacher  de  la  Francç ,  el  d'unir  ses  armet 
à  cdlea  des  antres  alliés  ,  par  le  tieke  de  Ried^ 
du  6  octobre.  Ainsi,  le  momeut  était  arrivé, 
eù  le  prinee  devait  s'attendre  è  voir  panitre 
le  général  Hiller  vers  Trente»  Il  n'y  avait  donc 
pua  de  temps  à  perdie,  pour  faire  usage  des 
dernières.  .l«8ioiirces  qu'il  était  passible  de  tirer 
des  provinces  que  Tarmée  dltalie  était  à  la  veille 
de  dewNC  aiiaadc^ner*  Le  prince  viee^mi  av«H  » 
dès  le  5,  étant  à  Goritzia  ^  ordonné'ki  fimoatîoa 
dwe  i^ouvelle  division  de  réserve  ^  qui  devait 
^asoettiUev  è  Vérone  Ase  Monposer  de  six  betaîl^ 
lous ,  tires ,  en  grande  partie ,  des  compagnies  de 
tésawe  départ^entaie.  Le  ,  un  décret,  daté 
de  Giedi^çai  ordonna  k  levée  de  qehoM 'mille 
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cpuscrijts  (laps  le  royaume  crXtalîe  ;  uue  piocla- 
jnulim  yJfù  «ccooqiagiisiU  cq  déoret ,  engagtt  Im 
Italiens  à  réunir  tans  leurs  eflbrts ,  pour  la^fenae 

de  leur  patrie  ^ 

.  Calcukml  le  4élottr  que  larmée  autridiieiine 

devait  faire ,  pour  arriver  à  Vérone  par  Trente  ; 
|/q,prince  vice-roi  jjugea  qu'il  pouvait  euicoce  reater, 
derrière  risçoKo ,  le  temps  nécessaire  .pour  acher 
ver  la  levée  de  la  coo^ription.  Cette  précaution 
étaii  J»écm»ire»paree.4{ue  l'effet  B^ioral^  que  devais 
produire,  h  retraite  de  f  armée  d'Ilalie ,  derrière 
TAdige ,  pouvait  nuire  à  u^e  opéraXion  senablable^ 
au  mains  dans  les  dépaatemenaqui  «liaient  être 
envahis  par  l'ennemi.  Le  prince  se  décida  donc 
k  ne  quitter  l'Iaanzo  qu'à  la  dernière  extrémité. 
Il  ne  craignait  pas  d*y  être  oontraint  de  vive 
force,  car  il  n'avait  vlevaut  lui  que  le  corps  de 
ftadiyejevitdi^  qui»  renfiHscé  par  la  JMrigade  du 
général  Vecsey ,  ne  passait  pas  trente  mille  hom^ 
mea.  «Douze  jours  ^unifiaient  pour  que  1^  conscrip^ 
tiott  fut  en  acli¥ité  »  et  le  prince  Eugène  pouvaiit. 
en  accorder  autant  d'avance  au  général  Uiller. 
£n  effiot»  de  Villach  à  Trente >  en  passan^  par 
liens  et  firixen  »  il  y  a  vingt-trois  étapes ,  tandis 
que  de  Gradisca ,  par  la  route  directe ,  il  p'y  en 
a  que  onze.  Le  général  Giiilenga.  était  encore  m 
commencement  d'octobre  en  avant  de  Prunecken,' 
c'ealrèrdirey  à  douae  marches^  de  Vérone.  Ainsi^ 

^Voyéi  Pièces  justificative&,  J!i°.  XIV. 
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il  était  plus  que  probable  que  le  prÎDce  ferait 
averti  de  l'arrivée  4e  Tavantigirfllie  autrichienne, 
au  haut  du  vallon  de  la  Drive  ^  ànaed  à  temps 

pour  De  pas  être  prévenu  par  elle. 

Ën  même  temps  que  le  prince  Eugène  prépa- 
rait son  mouvement  de  retraite,  il  songea  à  ap- 
proviaiomier  le»  places  qu*il  allait  laisser  derrière 
lui.  La  garnison  de  Palma-Nova  fut  augmentée 
de  trois  bataillons ,  et  lapprovisionnement  de  la 
place  complété.  La  garnison  de  Venise  devait 
être  portée  à  douze  mille  hommes ,  mais  cJle  ne 
put  pas  arriver  à  t:e  nombre.  Lorsque  Tarmée 
4'Italie  déplissa  cette  place»  elle  n'était  pas  eocare 
assez  forte ,  pour  pouvoir  y  envoyer  le  nombre  de 
troupes  qu'il  aurait  £iUu.  Des  ordres  fisraat  don- 
nés pour  approriâonner  la  place  de  Venise  et  ses 
dépendances,  pour  un  siège  de  six  mois.  Les  dis-' 
positions  prises  pour  cet  dbjet ,  en  exécution  des 
ordres  du  prince  vice-roi ,  furent  telles ,  que  lors- 
que la  place  i'ut  remise  à  leunemi,  après  environ 
six  mois  de  siège ,  elle  avait  encore  des  rivres  poiir 
plusieurs  mois.  Les  ordres  pour  Tapprovisionne- 
.met  des  babitans  avaient  également  été  donnés; 
m^is  l'effet  en  fut  presque  détruit,  par  les  obsta- 
cles qu'une  mesure  semblable  éprouve  toujours 
dans  une  ville  aussi  peuplée^ 

Le  1 4  octobre,  l'organisation  de  l'armée  éprouva 
quelques  «chang^ens.  Le  général  de  brigade 
Soulier  fut  employé  il  la  première  dirision ,  en 
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remplacement  du  colonel  Fégot ,  nomnîé  général  * 
de  brigade  ;  le  général  de  brigade  Deconchy  rem- 
plaça le  général  Dnpeynmx.  Ainsi  la  division 
Quesnel  se  trouva  composée  des  brigades  Campi  . 
et  Soulier,  et  la  division  Marcognet ,  des  brigades 
Jeanin  et  Deconbhy.  La  dmdon  de  cayalerie , 
augmentée  par  Farrivéedu  3i*.  régiment  de  chas- 
seurs» tilt  divisée  en  deul  .brigades ,  dont  Vune 
(nt  confiée  au  général  de  brigade  Bonûemain, 
qui  venait  d'arriver  à  Tarmée.  La  garde  royale 
forma  la  réserve. 

En  Tyrol,  le  général  Giftlenga  avait  pris  posi- 
tion à  Percha 9  en  avant  de  Prunecken.  Le  5  oc- 
tobre,  lavant-garde  du  général  Fenner  s'étant 
portée  en  avant,  Le  général  Gifflenga  1  attaqua» 
la  battit»  et  la  repoussa  sur  Nieterndorf.  L'en- 
nemi eut ,  dans  cette  affiiire ,  prèi»  de  trois  bents 
hommes  hors  de  combat,  et  perdit  vingt-cinj  pri- 
^nQiers.  Mais  le  général  Fenner  était  déjà  arrivé 
à  Tôblach  avec  sa  division.  Là,  il  fut  encore  re- 
joint par  un  bataillon  du  3\  régiment  de  Szekler, 
infanterie ,  et  p«*  on  escadron  des  bu^rds  de 
Friipiont  »  que  le  général  Hiller  lui  envoya, croyant 
le  porps  du  ((énér^l  Gifflenga  Uen  pluâ  fort  qu  il 
n'était  eil  eflfet.  - 

Le  général  Fenner  détacha  ,  le  6»  environ 
quinee  cents  hommes  vers  Hohlenbrunn  et  Cas- 
tello ,  sur  la  route  de  Cadore ,  pour  entrer  en  com- 
munication avec,  les  troupes  autrichiennes  qui 


agB  MisToiM 

élaieoi  de  ce  côlé*  lie  même  jour^'lii  gén^l  ijif* 
flenga  fi|t  attaqué  à  Pmshaa  ZiW  tvois  ftiMiss  ImU 

taiUom  Uélile  (iu  i*'.  t?t  du  3".  régiment  étraa- 
fjer^  qui  composaîeot  alon  lu  fiOtatilé  die  Ja 
6*.  division ,  opposèrent  la  pltis  vite  résistanoei 
ne  ffit  qu avec  la  |^lus  grande  peine,  que  Ten^ 
nemi  parvint  àenlerer  la  gwadie  deaponlâoiiB^ 
<}ue  ces  bataillons  ocpupaieut  devant  Percha.  Mais 
Iç  i^éoéral  Gifflepfpi  «  se  yoyant  an  moment  d'ôlrè 
.tôurnë,  par  une  colonne  que  le  généfal  Fennèr 
avait  dirigée  à  la  rive  gauche  de  la  fiientz,  par 
OjAng  y  smv  Pmneckeù  ^  ae  décida  àla  retraite.  Elle 
se  fit  en  bon  ordre,  et  la  G"",  division  vint  prendre 
jpo&ition  le  soir  à  Saint-Lareaiaii,  en  ^triière  de 
Piruneçken.  Ce  6onbat  coûta  à  FeBÉMori  pluii  de 
quatre  cents  hommes;  notre  perte  ne  s'éleva  pas 
à  l^^n^ùîfîé.  ha  lendemaÎD  i  le  général  Oîfflcnga 
prit  position  à  Miihlbach.  Le  niéneionr,  les  Âu* 
trichlens  entrèrent  k  Pninecken.  Le  28,  le  gé- 
néral Ftasmer  attaqua  la  peaition  da  MMitbachv 
.  Le  combat  dura  toute  la  journée,  sans  queFen- 
ne^i  jM4^  «nie? er  ce  fort  à  moiiié  nûqé. 
,   Dans  la  nuit ^  le  général  Giflenga,  ayant  ao» 
fqfii§  ^  jpiar.  ^es  deux  combats  précédens,  la  certi* 
tude  que  tojute  la  division  Fenner  était  devant  lui , 
.continua  sa  retraite.  Il  ne  voyait  pas  la  possibi- 
}jif^.  4e  ^^s^r.ayec  moins  de  quinze  cents  'hono- 
jm^.,  qui  lui  realaient,:à  un  borp  de  huft  à  dit 
mille  liommesy  qui  allait  bientôt  se  ti*ouver  ap- 
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pujé  par-  toute  fanpée  dn  |;éi»éral  IbUior,.  Il  te 

replia  doue  sur  Bolzaao  ,  et  de  là  sur  Trente. 
Lie  1 5 ,  ae  voj^nf  au  jpiouieia^'être  au^qi^  par  k 
général  FeniMor ,  qui  Tayait  suivi  pas  à  pas ,  U  fiit 
encore  obligé  de  se  retirer  sur  Ypifuso ,  où  il  fut 

jrcjoÎQl  par  la  a5\  demi-Iirifpde  pfmiacMre,  ^ 

par  un  bataillon  de  la  réserve,  qui  se  rassemWafe 
à  Véroi^e.  16,  le  généré  f^e^oer  mVjm  k 
Treate,  et  commença  h  bl^m  du  cMiieftii^,  en 

étaiejat{[:e$tés  epvirpn.qu^trç  ce^tsbQWIIf^  degaj(^ 

Cepeiidaiijt  le  général  eu  dief  a^Krichî^p» 

avait  concentré  le  geuire  et  la  droite  de  $011  ar-^ 
inéè,  dans  Jea  epvirwa  4k  Villaob.,  uni^d^ 
plus  que  la  réunion  de  la  Bavière  à  la  ooalitiou  , 
pour  entrç;^  çn  Tjfol>  pfu?  le  yajjlon  4^  la  Pri^i^ 
Il  n'attendit  pas  lomg^tenipa;  la.  çonveutÎM  4t 
Ried  fut  conclue  le  8  octobre ,  et  il  se  prépara ,  dès 
qu  il  eu  eut  (KVuiaiâsauQe ,  i  ae  mettre  mmrqbfu 
Pour  masquer  '8011  mo^venleIlt ,  il  détacha  ,  à  la 
suite  du  géuérai  Grenier ,  le^  trois  .brigades  de 
Vecseyv  de  Mayer  e(  d'Eddiardt*  Xj^a  fgewvèrm  dàr 
bouchèrent  de  Weissenfds  sm*  Tarvis;  la  troi- 

siè^le  vi^t  directemeuît  de  AiSa^fW  S^t^JHerr 
inagor^  par  Pàluaasa ,  sur  Tolmem.  Ces  brigade» 
ét^ieut  chacune  d'environ  six  mille  hommes. 

Le  11  Qptobre^Taile  droite  de  i'anmAa  wl»^ 
qhienne  ^  coxlimandée  par  le  fdd-nuirépbal-Iîeute^ 
nanl;  Sqauni|riva,  qui  ^H9M'  rexupliK^  le  gé^ér^d 
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Friihont,  ftit  rallie  à  Spital.  Le  même  jour ,  le 
centre  de  Tarmée  fut  à  Yillach;  le  14»  1^  général 
Sommarivà  se  trouvait^  aVec  la  tête  de  la  bo- 
lonne,  à  Sachsenburg,  et  le  quartier  général  à 
Spital.  Ce  mouvement,  assez  rapide,  fut  suivi, 
Bans  se  ràlènlir,  ainsi  que  noitô  lé  verrons  plus 
bas ,  jusquà  Trente.  Le  rapport,  dans  lequel  le 
l^énéral  Hiller 'en  rétid  compte,  contient  favfU 
fi>i*Aiel  qu'il  le  regarde  comme  lé  itaoyen  le  plus 
sur,  d'obliger  le  prince  vice  -  roi  à  une  prompte 
retraite.  Le  général  en'  chef  autridiien*  énoncë 
assez  clairement ,  qu'il  ne  voit  pas  la  possibilité 
de  forcer  de-firont ,  et  successivement ,  les  pasiàgM 
de  llsotno',  du  Tagliamento ,  de  la  Piavé  et  'M% 
Brenta.  Il  n  y  a  rien  à  ajouter  à  cet  éloge ,  aussi 
nûf  que  Y»i ,  de  la  brawure  de  l'amiée 
et  des  talens  stratégiques  de  son  chef. 
-^Le  général  Grenier,  ayant  pris  position  à  Tcps- 

^trée  ^lia  yallée  du  Tagliamento,  U  Véhébi^Vl^^ 
généraux  Vecsey,  Mayer-et  Eckhardt,.  firent  leur 
jonctiôa  par  Mog^o.  Alors  les  deux  ptèàiiérst, 
ayant  pris  position  à  Resciutta ,  restèrent  en  ob- 
servation devant  Taile  gauche  de  larmée  d'Italie. 
Le  général  Eckhardt  sè  dirigea ,  par'  Ampé£2o, 
sur  Pieve-di-Cadore,  où  il  entra  en  communica- 
tion avec  le  détadkement,  qui  couvrait  la  giaiuche 

'  du  général 'Fenner.  De  Cadore,  le  général  Eck- 
hardt  continua  son  mouvement,  en  descendant 
k  val  di  Piavé.  Ladjudant^ommandânt  Boïuïi> 
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qitt  comnmdail  ce  département»  ajatit  réuni 
le  petit  nombre  dliomsies  valides ,  qui  se  troii* 

vaiei^t  dans  1^,  xiépôts.soufi  ses  <prdres ,  vint  au- 

émÊml^éeVemeaé'^ea^  he- 1  ë  fiit 

attaqué  par  le  général  ïkïkbàrdt,  et  bientôt  forcé , 
ptar  l'extrême  supériorité  du  nombre  »  à  se  retirer. 
|MiGiqpii>^-^Fottte  v'Sm 

Gejueda.  L  adjudant-commandant  liouiu  lut  griè- 
iPPfilt  blessé  y  dans  os'i^Qaiibat. ,  «  ' 

PSeddanteelemps,  le  prince EogèiW^i^t^pjîrié 

le  mouvement  du  général  Fenner,  dans  le  Tyrol, 

l'ennemi  dans  le  Cadore.  Le  général  Pino,  qui 
4l9^«4  Vérone,  où  il  organisait  les  six  bi^taiUons 
ifeMtéaepVe ,  déciétés  par  le  prinée  vicè-rbi^^lie 
voyaut.meuaçé  par  Trente ,  où  était  déjà  le  général 
FtnMy  aë  ^etojrû^  d  phia  grand  danger;  il 
était  persuadé  què  tonte  Farmée  autrichiemle  sui^ 
vait  immi^diatemei^jL  le  général  Fenner ,  e t  n  e  dou^ 
iiit  pas,  jçp'iiiaaaBninniqnt ,  1  année  d^teUeioie  sè 

trouvât  tout-à-fait  coupée  de  la  capitale  du. 
royauo^.  J4  ût  .rappcMTt  sur  rapport  |  swr  hkJfiÇÊBh 
ûon  dangereuae%É>il  se  tl'^ttifMt  ^-^ÎNteiPâadgfa 
qu'on  lui  envoyât  des  troupes,  annonçant  que 
|éw%M  «fiiiiVL  «Dtre  lui^  Tamiée,  ^ 

aHait  se  trouver  coupée  par  un  corps  ennemi. 
•.),Le  piwcisJuigèjaa^jug^t  bien  q^uil  était  im- 
possible qttiy^aittiëèvaulriehienlM^' à 
Trente.  Elle  ne  pouvait  s'être  mise  en  marche 
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qu  aprè^  l'év^eMlMNi .  de  Taras ,  ^ ,  quelque 

proipptitude  qu'/çUe  mit  dans  son  mouvement, 
die  pe  pouvait  pa»  armer  ^  Treate  avMt  .la  fin 
du  mois-  Cepe»da9t  il  paraissait  que  rinttentioii 
di^  géi^l^l  Hiller  était  d'employer  les  coi^  de 
Fmw  et  d'fic^kbank»  qui  le  précédaiékit  et  te 
{lanquaient^  à  gêner  les  communications  de  Fart 
.mjée»  est  i^iniittié^  de  flanc  aa  marolie sia*;yérQiie. 
D^nn  autre  <^té ,  Vàtmée  dlcaKe  n'avait  défont 
^lle ,  sur  risoosp^  que  Taile  gauche  autrichienne , 
c'eatA-dire,  lecorpsdu  g^iécal^adivO)€¥itoh ,  qui 
ne  pouvait  pas  dît^poser  de  jdi^s  de  vingt-ciu^ 

(>8  difiSiiena  motifs  décidèreitt  le  prittéè 

Eugène  à  étendre  sou  armée  en  échelons ,  vers 
YAf^uicÇi0^  de  poùwiir,  atflc  Téquiraleiit  de 
troia  divisions,  résister  eu  générât  RadtyojeRAtch, 
çt  xaéxfi^  l'/impécJier  de  prendre  l'afl^Bii^Te,  le 
ifgimoB  w  craignit  pas  de  dtqioaer  du  Mslant  de 

ses  troupes ,  pour  couvrir  la  ligne  de  marche 
qu  il  alliât ..pstrcQurir.,  Pour  gagnar  oependant  le 
plu0  de  t^mps  qxJS  était  possible ,  là  corps  dé 
^Kiéf^  dçj'armép  d'Italie  devait  resti^  sur  11- 
90P»i  .jWKif^ki  ce  jqjiie  les  échelons,  qai  couvraiOÉft 
8»  derrières,  fùw»atpM.  U  «fait  ét 
jour^pour^dU.,  . 

ïje  ij  ocjbobre,  le  généval  Pajomhwti  rebut 
Vordre  de  partir  sur-le-champ  ,  avec  la  brigade 
(^Umberti,  |ioiir  .se  rendra  à  CooegliaBO^  il 
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dmit  y  élK.  nn^vë  le  ao  >  el  )f  ar(|éi9dr^  ,}ës  of- 
àw  àa  généMl  Orafiîcr  ^  qut  aHldt  suivre  daoâ 
peu  de  jours.  La  brigade  i^uggieri  ^  de  la  . même 
ékfîÊÊBfikf.  ne  lftiaaftntquHmjeuLhBtailbm  àur  ïl- 
sonzo,  se  réunit  vers  Palma-Nova.  Elle  était  des- 
^  tinée  à  çoiivrir  la  droite  du  mouYemeut  de  r^r- 
WÊàB  i  et  à  bemqper  la  tête  de  pemfdirTagliàHientô^ 
p^rès^de  Codroïpo.  "  .  * 

-  u£è  19  ^  le^pnnee  Ëugëoe  oomlMiiCfl'à  eliail{^ 
lé  front  de  son  .armée ,  cm  dégageant  la  gaudhë. 
L^idj^isio^Quesiiiei  entra  eu  ligne,  poiir  couvrir 
lflh  |ipiciiei  dii  iicidtt^^  ser'fllitë;  ei 

remplir  le  vide  qu'allait  causer  le  départ  du  corps 
du  gjéii<âval.Greiîier.  La  brigade  Campi,  de  ceite 
dhinon^  prit  po^à  Giyidale/etifr  brigade  Son^ 
lier  fut  envoyée  à  Ospitaletto.  La  division  Mar- 
eK^ml)  quittant  les  bovda  AeïIsoUMii  y  Sè  concenlra 
à  Cornions*  Le  quaitîer  général ,  iwÀ^  gMttë 
iioyaie^-reâta  à  Gradisca.  Le  général  Grenier,  le 
ménie  jour  y  ausQÎIât  aptès-rarrivée  de  la  brigade 
Soulier ,  quitta,  avec  les  divisions  Rouyer  et  Gra- 
ûeD ,  âe^  jMitioQa  de  yenzone  et  Oepitaletto ,  et  . 
Tîne  à  Seia^Demiâ.  Bé  lii ,  le  généffl)  GfeiiMfl? 
devaijt  passer  le  Tagliauieuto  et  continuer  sa 
OMSthé,  veBe^Tréviae.el  Ge8|d>-Frafi|oo.  jifi*  de 
s  approcher  4e  J^tre  et  deJBassaoo ,  et  fUfMfll«^ 
]^  Baouvemens  daT^nenii  de  ce coté«La  brigade 
de  cavàlei^e  du  gènéial  Sonmcsimlr/joomfili^ 
du  3i".  régiment  de  chasseurs  à  cheval  français 
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et  du  4^  régiment  de  chasseurs  à  cheval  italiens  | 
rejoignit  le  général  Greni^  ak  du  Taglia^ 
mento,  et  suivit  son  mouvement.         •  * 

A  cette  épocpie»  14  téie.du  eeiçp*  prîneqpal  de 
Faimée  autrichienne  était  ▼ers  Uratz,  oà  le 
quartier  géoéral  fut  le  18;  et  le  pnuce  vice-roi 
n'avait  pas  perdu  FespéraiM»  de  poimir  prendre 
position  derrière  la  Pi  ave  ,  et  s'j  arrêter  quelques 
jours.  Il  pensait  que  les  corps  avancés  de  Ten- 
nemi ,  forcés ,  par  Tapproche  du  généràl  Grenier , 
à  «e  replier  sur  le  gros  de  leur  armée,  dégage;* 
ndent  entièrœient  le  flanc  de  ligne  de  monve- 
inent.  il  était  possible,  alors,  que  le  général 
Ijliller  retardât  ]ui<méme  sa  ^larche,  pour  ne  pas 
voir  sea  tèu»  de  cdonnes  compromises,  au  sortir 
des  défilés  de  TAdige  ou  de  la  Brepta. 
:  h^  2if  leuiouveme&  de  retraite  du  corps  de 
droite ,  de  Tarmée  dltalie ,  cottiihieiiça.  Le  pridce 
Eugène  transporta  sou  quartier  général  à  Udine. 
Lfr  général  Soulier  reçut.  Tordre  de  quitter,  sa 
position  d'Ospitaletto,  le  lendemain,  pour  se 
foudre  à  Saint-Daniel.  La  brigade  Kuggierî.se 
mit  ett  mouvement  dePalma-Nova',  pour  se  ren-- 
dre  à  Codrbïpo.  Le  24,  la  division  Marcognet 
et  la  brigade  Campi  se  rappxodiirent  d'Udjue. 
Le  même  jotir ,  avant  que  le  général  Soulier  n*e»t 
reç«  son  ordre  de  mouvement^  les  généraux 
yecsejr*  jet  Maycr  Fattaquèrent.  Ces  généralix  ^ 
après  le  départ  du  corps  de  gauche^  avaient  reçu 
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Tordre  de  se  porter  en  avaut,  sans  doute  pour 
%9a&uves{  si  Ip  vice^rpi  avait  ccNmnieiicé  ^  retraite^ 
Après  une  vivfe  résistance ,  le  général  Soulier  fut 
forcé  dans  ses  ppsitions.  Mais,  ayant,  bientôt 
rallié  troupes ,  il  fit  sa  retraite  en  bon  ordre  çt 
presque  sans  perte,  sous  la  protection  du  fort 
d'Osopo.  Le  soir,  cette  brigade  prit  po^tip^  à 
moitié  chemin  d'Osopo ,  à.  Saint-Daniel.  - 

Le  24>  le  général  Radivojevitch,  assuré  que 
le  prince  yic^*roi  abandonnait^a  ligne  llsonio^ 
fit  passer  cette  rivière  à  son  avanl^garde.  Le  gé- 
néii'al  StabrenxLerg  ^  qui  la  commandait ,  a jaut 
esécuté  :son  jpassage,  en  pfirtie  à-gué,  en  partie 
sur  de  petits  bateaux,  se  contenta  de  pousser 
quelques  reconnaissances ,  dans  la  direction  d'U^ 
dine  de  Palnna-Nova;  ilz-prit  lui-ménie  posi- 
tion sur  les  bords  de  Flsonzo ,  et  s'occupa  de  suite 
à  .  fiiire  réparer  .le$  ponts  de  Goritsda-  et  de.  Sa- 
grado,  près  de  Gradisca. 

Le  ,  le  quartier  général  dq^  prince  £ugène 
rint  à  Godroipo.  L'arnciée  prit  posltioii  auprès 
de  cet  endroit,  à  la  rive  gauche  du  Tagliaiiiento , 

devant  la  tête  de  pont..  V^^^i^^g^i*^^  • 
quelque  distance ,  sur  la  route  d*Udine^  ver^ 

CiEunpo-Formio.  Le  général  Soulier,  étant  arriv^. 
ce,jour-là  à .  Saint-Daniel,  passa  de.suit^  le  T^- 
gliamento,  et  prit  position  à  Spilintber^.  Le  gé- 
néral Stahreniberg.  entra  le  même  jour  à  Udine, 
où  il  fit  sà  joiEicI^  avec  le  général  Yecsey.  Ce 

f 
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dernier  9  afhrè»  Taffilire  d'Osphalettoy  n'avait 'pas 
'  €i9é  é'éngager  sedi,  daùs  la  dii^tiôri  de  Saint-!Da- 
mely  où  il  craignait^  avec  raisoQ ,  d'être  coupé  et 
fertement  édmpMifis»  s'il  s'aventurait  derrière 
Varmée  d'Italie.  Cherchant  à  se  rapprocher  le 
plus  tôt  possible ,  du  corps  de  Radivojevitch  y  et  à- 
âsÉrfrér  én  hgite  avise  hri ,  if  avait  pris  de  Gr^ona 
la  direction  de  Tricesimo.  Le  25 ,  le  corps  du  gé- 
né^l  Radiyo}ev'itch  passa  llsonao ,  rmh  le  quar- 
tk?r  £^énérir1  résta  i  Gôritsul. 

Le  26 ,  le  quartier  général  du  priii<;e  Eugène 
fct  à  Valvasotié,  ét  rarméeprit  poshidn  derrière 
le  Taglianiento,  la  droite  vers  San-Vito,  et  la 
gauche  à  Spilimberto.  La  brigade  Soulier,  qui  y 
était  défais  la  veille,  était  destitfëe  à  couvrir  la 
gauche  du  mouvement,  par  la  route  directe  de 
S(nUinberV>  à  Sacile.  ^ 

'Lenânriéjwrje  géirtrAlSta^reiAberg occupa' 
Codroïpo,  avec  son  avant -cçarde;  mais  il  n'ba- 
SM'da-  pas  èticXMre^teiaii^réparer  le  pont,  qui  avait 
été  rompu.  Le  général  Vecsey  occupait  Saint- 
Daniel  «t  ia  riv«^'  gauche  du  Taglianrento,  en 
tkct  du  -générât  SiAiKer.  *  Le  cOrpH  dû  général* 
Radivpjevitch  prit  position  sur  la  Torre,  dans  la 
direcrion  de  Palina^i^ova  ,  en  avatit  deCormôns, 
où  fut  le  quartier  général.  La  brigade  du  gé- 
néral C»yitch.fit,  ce  jour-là,  l'investissement  de 
Paliha^ova^.  Lé  major  Gavenda ,  dès  hussâids 
deRadetzky,  fut  détaché ,  pour  couper  les  coai- 
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municatious.  de  Palma-Nova  à  la  mer.  Cet  olfi- 
der  s*étaat  emparé  ^  '«n  pamnt,  dii  petit  poste 
de  l'île  Morosina  (à  l'embouchure  deTIsonzo), 
où  il  trouva  trois  canons  de  côte ,  bloqua  le  fort 
de  Grade,  du  côté  de  la  terre.  Le  général  Nw- 
geûtétait  resté,  avec  sou  corps,  à  Trieste,  où  depuis 
\fi  i5  f  aidé  pa^rPartiUeri^  deméiine  deTescadré 
anglaise,  qui  était  earade^  il  fidmît  le^siége  de 
la  citadelle.  * 

Cependant  le  général 'Hiller  suivait  toujours 
son  mouvement  dans  le  Tyrol.  Dès  le  23,  ne 
craignant  pas,  dans  un  pa^s  affectionné  à  V Au- 
triche,  et  coùviertparlé^corpsdu  général  Fenner, 
'de  devancer  le  gros  de  son  armée ,  il  avait  trans- 
porté son  q^ariief^néral  à  Brizoi.  '  I^e  général 
Sommariva  ,  qui  le  précédait ,  avec  quelques  ré- 
gimens  d'avant -garde,  était  à  Bolzano.  Ce  der- 
nier arriva  le'  aS  à  Lavis  ^  et  le  même  jour  le  gé- 
néral Fenner  prit  position  à  Mattarel^o ,  en  avant 
de  Trente.  Le^^éséral  HiUer  se  rendit  de*  sir 
personne  dans  cette  vOle,  pour  soivré  les  opéra- 
tions, qu'il  avait  déterminées  contre  la  sixième  di- 
vûion.  Dansr cette  villé  îl  publisf^  sous  la  date 
du  26  octobre  et  sous  celle  du  8  novembre ,  deux 
prodanuitions  aux  peuples  de  lltalie.  Dans  la 
première,  il  annonce  qu'ayant  tounïé  les  sourit 
dellsonzo ,  du  Tagliamento,  de  la.Piave  et  de  la 
^renta  9  le  pri|ice  vice-roi  9  envekqppé  de  toutes 
parts  y  ne  peut  pas  lui  échapper.  Dans  la  seconde, 
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il  annpnce  left  résultats  de  Fa  bataille  de  Leipzig 
et  /de  celle  de  Uaoau,  Dans  toute»  deux  il  invite 
l«s,Italiett9.  à  {ure^dre  JUs  armes  obntrt  leur  scwi* 
verain  ,  et  a  se  réunir  k  rAuU'i$;be ,  qui  ne  veut 
ifte  leur  indépendance. 

Le  général  Gîfflenga  était 'reslé,  deptti»le  16, 
d^maâa  position  de  Yolano,  en  arrière  de  Calianq  ^ 
.  et^avait  tâché  de.s y  fcrtifier  le  plus  qu  il  lui  avail: 
été  possible.  Mais  la  position  de  Caliaiio,  excellente 
pour  une  armée  qui  défendait  l'çntréadu  Tjvol, 
est  bien  loin  d'être,  ausn  avantageuse  du  o6té 
opposé.  Outre  que  tous  le&  reliefs  du  terrpin  SQut 
sur.  la  lÎTe  droite  4^  ruisseau  Qs^liâno.y  et  par 
conséquent  en  faveur  .de  Passaillant ,  qui  arrive 
por  ce  côté ,  ^la  position  elle-même  est  oblique , 
et  oblige  les  tr0upes,>  qui  défendit  la  rive  ^udhiey 
à  présenter  à  lennemi  le  flanc  qui  devrait. être 
af^uyé  à  TAilige.  Cette  considéradoii  engi^ea 
sans  doute  le  général  Gifflenga  à  prendre  position 
plus  en  arfiièr;^,  à  Vol^o.i^ais  il  n  avait  pas 
^sseï  de  troupes,  pour  occuper  en  forée  la  val 
ifulgaria  ^9  et  il  risquait  d  etre  tourné  par  là^ 
fÎBuii  qu'il amya.  Le  36»  le  général  Somniii* 
i^ya  quitta  sa  pôntion  de  Lavis,  et  se  porta  en 
ayant,  pour  appuyer  le  général Fenner.  Celuincii 
parti  le  méim  matin  de  MattardBo-»  ttiaidba  sur 
Caliano  en  deux  colonnes.  La  prends  devait 

•  ^  La  val  Fulgarià  est  celle  qùi  s'ouvre  de  Caliano  vers 
les  Sette-Gommiiiii  y  et  que  remonte  le  chemin  d'Asiago.  * 
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âtUquer  de  front ,  et  par  la  graude  route ,  la  po- 

$Him^4e  Vfttkiiiai  }^  «^confie  «e  diiigeà  dfuÉs  h 
mAtlAffiti»,  sur  Seraday  oà  le  général  Mazzù-^ 
chelli  avait  été  posté ,  pour  couvrir  la  droite  ^ 
la  ii^.  «ièrÎMiii:  fénénd  OiSàm^ai  fut  aitaqùé  lé 
premier,  et  ses  troupes  dé  fendirent  leur  poste 
aaee.  la  pins  yf^t^  &^»4iffiëi^iites  attih 

f|m^  diB  TenÉèiHi  iiniêiat  so^cèanirameiit  r^pous- 
sé^,  jet  le  général  Feaner  fut  même  hies^  au 

zuchelli  ayant  été  forcé  à  Serada  ,*et  obligé  de  se 
retirer  vans;  JEbyrecedo^  il  £iljUit  que  Je  général 
Gifflenga  atbandônnàt  aussi  la  position  de  Yblaiio.  - 
Li  retmiie  ae  fit  en  bon  ordre  ^,et  le  spir  la  6'.  di- 

Kèffrened<».  •  '  .       .  • 

Le  général  Ylasitch ,  qui  avait  remplkeé  h 
gteéneilféQtaer^prkfxiintioDà  San-Moim,  en 
avant  de  Roreredo,  et  le  général  Sommariva  au- 
près de  cette  ville.  Le  27  ,  le  général  Giftleagi^ 
atia^Uft  à  aott  «dur  reBsemi',  pcMidon^e 
San Marco.  Le  commencement  du<x>mbat  lut  à 
fMrantege  de  k  .6%  divisioii.  Les  ^»pe9^  a¥atH 
0ê»  Al  génén^l  Yhsitcti^feiit  successivemeffi  ' 
renversées ,  le  corps  même  de  l'avantrgacde  était 
éfauMié.  Mai»  h^gém^^  YlasinAi  ^.smtteiia  pstirh 
général  Sommariva  ,  en  reçut  bientôt  des  rè^ 
fer^;  l£  oendaai  atdkina  le  fk|s 
achamenient,  et  la  6r.  odMsjo&-  ftit  oblî^.  dé 

"  20. 


3W  .  msToiRg  *  ' 

plier.  Un  bataillon  de  la  réserve  de  Véroqe  làcka 
pied  ,«1  mû  le  désordre  dans  las  tMupes  Yoisiiie» 
Ce  ne  fut  pas* sans  peine  que  le  général  GifHenga 
parvint  à  rallier  ses  troupes ,  et  à  mettre  de 
Tordre  dans  sa.  retraite.  Il  1»  fit ,  en  oombettaot  v 
jdBqu^à  Ala ,  et  prit  positioii  ^  le  soir ,  eu  arrière 
de' cette  yille.  Les  généraux  Ylaâitch  et  Somma-^ 
rÎTâ,  de  leur  côté  ys'aurétèiènt  k  Ala.  Ces  êtm 
con^ats  opiniâtres  ne  nojus  coûtèrent  pas  moins 
de  mille  hommes  »  dont  cinq  èents'^prîsonniers , 
en  grande  partie  du  bataillon  qui  avait  fui.  L'en- 
l^emi  eut  plu»,  de  quinze  cents  hommes  hors  de 
'aombat. 

,  Le  28,  \e  général  Gifflenga  continua  ^  retraite 
jnaqu  à  Ict  Chiûsa ,  où  il  prit  position ,  sur  les  deiix 
bords  de  l'Adige,  occupant  Rivoli ,  et  ayant  des 
postes  avancés  à  la  Corona  et  à  la  ^errara.  Cette 
poâtion  avait  été  préparée  d'avance.  Dès  le  temps 
où  le  général  Gifflenga  s'était  port4  en  avant , 
dans  le  Tyrc^,  on  .avait  commencé  à  travailler 
k  un  double  retranehement ,  qui  fermait  le  défilé 
de  la  Chiusa ,  tant  du  côté  de  Vérone ,  que  de 
céliii  de  Trente^  he  défilé  étant  inabordable  par 
les  montagnes,  cettc^poaition  ne  pouvait  être 
attaquée,  que  par  la  grande  route.  Elle  servait  de 
tète  de  pont  pour  les  troupes  placées  à  Bividi , 
qui,  au  moyen  d'un  pont  volant,  ou  d'un  équi- 
page de^ponts,  pouvaient  à  chaque  instant  gagnor 
la  rive  gauche  de.  TAdige. 
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Le  même  jour,  le  général  Paiombini,  avec  la 
brigadë  Galimberti,  arriva  dans  cette  position, 
et  prit  le  commandement  des  troupes ,  qui  s'y 
trouvaient.* Dès  Tinstaut  où  le  général  Pino  avait 
appris  Tévacuation  de  Trente ,  son  inquiétude 
avait  redoublé  à  Tégard  de  Vérone  ,  qu'il  s'atten- 
dait à  chaque  instant  à  voir  occupée  par  Fen- 
nemi.  Ses  instances  redoublèrent  aussi ,  pour  ob- 
tenir des  troupes,  afin  de  défendre  ce  point. 
A  son  ordinaire,  la  peur  avait  exagéré  des  dan- 
gers, sur  lesquels  sa  négligence  Tavait  empêché  de 
s'éclairer  exactement.  Mais  le  prince,  qui  ne  lui 
croyait  pas  encore  toute  Fincapacité,  dont  il  donna 
tant  de  preuves  dans  cette  campagne,  se  laissa 
encore  entraîner  par  ses  vives  réclamations,  et 
envoya  le  général  Paiombini  à  la  Chiusa.  Ce  faux 
mouvement  fut, comme  nous  allons  voir,  la  cause 
d'un  combat  qu'eut  à  soutenir  l'armée  d'Italie, 
et  pensa  la  compromettre.  Le  chiUeau  de  Trente, 
vivement  pressé,  etcanonnépar  les  Autrichiens, 
se  rendit  le  3i  au  général  Suden.  La  garnison, 
réduite  à  trois  cent  trente  hommes,  fut  prison- 
nière de  guerre. 

Le  général  Grenier  arriva,  le  25,*  à  Postuma , 
à  la  hauteur  de  Trévise.  Là,  il  apprit  que  le  gé- 
néral Eckhardt  était  entré  la  veille  à  Bassano.  Ce 
point  se  trouvait  tout-c^-fait  découvert,  par  le  mou- 
vement du  généra!  Paiombini,  qui,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  voir,  s'était  iMîndu  à  Vérone, 
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'  tte».  ^'empédirii  done  rèniienif  dé  fieMer  dés 

partis  jusqu'à  Vicence,  et  suî  ki  FOUlo  de  Pa-- 
dou6<  JLe  3<ryle  génétal  Ç]»mer  ooitCkiaatK^iiinou- 
▼ement ,  et ,  dirigeant  sur  Basscino ,  vînt  prendre  ■ 
posùÉon  eu  avaqt  de  Qastd-FvatMio;  }a  -dwisfiya 
GntiM  il  SanaZeAéde,  et  Ta  dMnm  Imyar  à 
Bassano.  Le  général  Grenier  d  établit  die  sa  pep- 
aMde  dns  ee  d^lriiier  Hm. 

L'ennemi  était  en  position  défaut  Bassano, 
£iisant  face  à  Gastel-FraBcoi.  Vers  le  soir,  un  ba- 
taiUdn  4'élite  H'àn  pdoloii  de  dMàeors ,  qui  fiii* 
saient  Ta^fant-garde ,  engagèrent  en  ai^nt  de  Bas- 
sano  f  ve^*:ftoaa%  ateeTaTàM^nte  enawttitié^  «tt 
eeiiibat  -qui  ne  oeÈ»a  qu'à  ]a  nuit ,  sans  avantage 
de  part  d  autre.  Les  rapports^  qu'on^  recevaitjde 
«eutei  pam^  groflsfestfîeiiff;  et  ménie  «kagéMieiii 

]a  force  de  l'ennemi.  La  brigade  du  gé&éral  Eck- 
hatdt,  forte  denvirod  nàiUe  howmeB,  était 
c^|k)fiéé  de  batéiltons  •dâtili)lié&  de  dîÉéHn»  ré- 
jgtinens.  Il  seii  suivait  donc  que  l'énuntiérdtioa 
des  noUM  dè  oea  réginleiia  pri^ntait  Tidée  d'uB 
corps,  au  moins  trois  fois  plus  nombreux  qu'il  né 
Tétait  réellement.  Le  27  et  le  2&  se  passèrent  donc 
ett  téèô&nëiâsftficea,  ttill  d^àequérrr  uAeeennais* 
sance  exacte  des  forces  et  de  la  position  de  fen- 
Mnfif  Le  mftuTéis 'tenlfts  qui' avait  gâté  tous  les 
chetnins,  et  la  plirie  forte  et  presque  continue, 
$3[^  toÉxiba  pendant  ces  deux  jourë,  empêchait 
attasi  d'atlalqtttti' Téiineiiii, >  ' 
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Pendant  ce  temps,  le  prince  Eugène,  aveo  le 
corps  de  droite,  avait  continué  son  mouvement 
rétrograde.  Le  28 ,  il  était  arrivé  à  Sacile ,  et  avait 
établi  Tarmée  en  avant  de  Livenza ,  vers  Fon- 
taua-Fredda.  Prévenu,  étant  encore  à  Valvasone, 
de  Foccupation  de  Bassano  par  l'ennemi ,  le  prince 
vice-roi  avait  résolu  de  rester  deux  jours  sur  la  Li 
venza,  pour  donner  le  temps  au  général  Grenier 
de  chasser  l'ennemi  de  Bassano,  et  de  le  pousser 
dans  la  vallée  de  la  Jirenta.  Le  29,  le  prince  fit 
seulement  repasser  la  Livenza  à  l'armée ,  et  éta- 
blit son  quartier  général  ^1  San  -  Gassiano.  Ge 
jour-là  ,  le  corps  du  général  Radivojevitch  était 
à  Pordenone,  et  le  général  ^Stahremberg  n'avait 
pas  d'avant-poste,  en  avant  de  Fontana-Fredda. 

Le  mouvement  de  l'ennemi,  depuis  l'Isonzo, 
était  absolument  réglé  sur  celui  de  l'armée  d'Ita- 
lie. Le  général  Radivojevitch  sentait  bien  que  la 
diversion  du  général  Hiller,  parleTvrol,  était  la 
seule  cause  du  mouvement  rétrograde  du  prince 
vice-roi.  Il  sentait  également  qu'il  ne  pouvait  pas 
hasarder  de  livrer  une  bataille,  dont  la  perte, 
qui  pouv^t  être  calculétî  d'avance,  pouvait  avoir 
des  suites  désastreuses,  même  pour  l'armée  du 
général  Hiller.  Aussi  le  général  Radivojevitcli , 
loin  de  talonner  l'armée  d'Italie,  se  tint  toujours 
au  moins  à  une  marche  d'elle;  l  avant-garde  du 
général  Stahremberg  ne  s'approcha  ,  elh»-même  , 
jamais  assez  de  notre  arrière-garde  ,  pour  en  venir 
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,à  vu.  engagement^  Les  .&its  d'iântes.de'^aefle  re- 
traite y  réduisirent  donc  k  quelques  coujps  de 
iuftil  ^  entre  les  éclairaiiiB  de  pact  et  d^autre*  De 
Gormons,  le  général  RacBvojevitcb  avait  pris  la* 
direction  dePaliiia?Ifova.  11  tourna  cette  place  par 
Mevetto^  deuTerit  par .ImveBtia^ettant^du géniéràl 
Csivitch.  Ce  lut  seulement  le  27,  que  le  général 

^  Stahremberg  p^ssa  le  TagUannsato;  le  pont  de 
Godroïpo  fat  réparé  dans  la  joutnée  ;  et  le  28  le 
reste  de  Taraiée  passa  la  rivière ,  et  s'avança  jus- 
qu'à Valvaaone.  Ce  mém^  jouryTarmée  d'Italie 
était  déjà  à  la  Livenza.  '  >* 

Le  prince  Eugène  ne  se  sentant  pas,  de  son  , 
câtéy  dUna  la  nécessité  de  refuser  un  ekigagemevit,) 
exécuta  son  mouvement  rétrograde,  avec  Tordre 
et  la  trauqiûllité  qu'ilaaraitpu  ymettre^  ^lemps 
de-  ps^ix.  Toutes  les  marches  fuient  ouvertes  et 
terminées  en  plein  jour.  A  midi ,  régulièfemeat ,  • 
IVirmée  s'arrêtait  pendant  deux  heures,  pour  re* 
paître  en  ordre  de  bataille;  à  la  fin  du  jour,  elle, 
s'arrêtait  dans  les  positions  où  elle  devait  passer.la 
nuit ,  et.qui  'étaient  toujours?  mattpiées  d  avance^. 

Tel  n'est .  pas ,  nous  Je  savons ,  I9  compte 
qili  est  rendu  de  ce'  mouvement^  dans  les  rap» 
ports  du  général  Radivojevitch.  Il  y  est  dit,  que 
le  général  Staluremberg  tàlonnait  et  poussait  de- 
vant loi  Tannée  d'Italie,  et  que  ,  si.  die  n'avait 
pas  repassé  le  Taglianiento ,  il  allait  la  culbuter 
an  ddk  de  cette  rivière.  Le  général  Badmjevitch 
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à  ]a  Livenza  j  a&u.de  se  hâter  à  passer  la  Piave. 
JNeua  iie  iicraïK.aiçilBeroD^.pâa  à  réfuta,  par  dea> 
raisonnemeqs ,  des  assertions  aussi  singulières;  il 
suffira  d  mdiquer,  à  chaque  positLon ,  la  distance 
qui  séparait  ka  deux  armées ,  pour  réduire  cette 
manière  des'exprimer  àsa  juste  valeur.  Le  prince 
vice-Foi  9  qui  avait  quitté  ÏJmmTfoM  i  passa 
le  Tagliammta  que  le  26,  après  avoir  séjourné 
.  un  jour  à  Ja  rive  gauche  ;  le  général  Stahremberg 
ioe  .passa  cqtte  xinère  que  le  37  ^  et  le  corps  de 
Radiyojevitch  le  lendemain.  L'armée  dltalie  resta 
deux  jours  ^ur  laLivepza,  sans  que  l'armée  enne- 
mie dépassât  Fordenone;  le  quartier  général 
était  même  au  delà  du  TagliamentQ,  et  ne  fut  à  - 
Valvasone.que  ]e  3p.  Nous  àllops  vok  que. le 
prince  Eugène  resta  ,  deux  jo^rs  à  laPiavé,  sans 
qi^el^  général  Radivojevitoh  pensât  à  lui  jherchjsr 
noise.  • 

Le  3o  octobre,  le  prince  vice-roi  replia  son 
armée,  éerriè^e  la  .  Piave.,  appujimt  sa  gauçhe  à 
Narrese^  et  convrant  Trévise  par  sa  droite;  le* 
qu^rtier  général  fut  établi  à  Sp^^^sia^q;  une  pe- 
tite arrière^rde  resta  à  Snsigi^ino.  L'ayant-garde 
autrichienne  resta  encore,  pendant  toutft  cette 
jouraée,  s^u  delà  .de  laLiyenza;  ce  ne  fut  que  le 
lendemain .  que  le  «général  Stabrembei^ ,  ayant 
faijt  rétablie  le  pont  de  Sacile,  s'avança  à  Cone- 
glianoy  et  fit  attaquéri  le  postç  de  Susignany.  Ce? 
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luhci  se  retira,  en  combattant,  à  Narvese,  et  le  pont 
de  la  Piave  lut  détruit.  Le  prince  Eugèae  »  ayant 
appris,  à Spresiaiio,  f^a^  les  dépédieft  Au  général 
Gremer ,  que ^seano  n'avait  pas  encore  été  atta- 
^^yTëscdut  de  ae  reaadre  en  penùdnt  wàr  là 
Meux ,  pour  reconnaître  l'état  des  choses.  Certain 
que  larmée  d'Italie  ne  serait  attaquée  >  oi  ce 
jour^là ,  m  le  lèndéâiain ,  par  rennenri  k  piineë 
pouvait  sans  craint«  la  quitter  pour  vingt-quatre 
lléures.  '      *     :        •  '  » 

Devant  Hossano,  le  général  Grenier  était  resté, 
coipme^nous  l'avons  tu /  jusqu'au  en  pé- 
sètoce^de  l'entteiid,  doUf  fl^^H  faîk  reconnaître 
tes  positions;  le  ^19 ,  le  général  Eckhardt  /voyant 
qu'il  n'était  pas  attaqué^,8e''décida  à  preadfe  l'of- 
fensive. Il  fit ,  eu  conséquence  ,  occuper  le  poste 
de  Cassoniy  par  uo(  bataiUon  d'infanterie  et 
quelqu^compagnies  légères. 

Maigre  que  le  général  Grenier  eût  placé,  à 
Bessica»  la  brigade  de  dimlitrie  du  général-Bon- 
nertiarn,  avec  un  bataillon  du  7%  •régimeiit  de 
ligne  et  un  dja  92*.  r^iment^  r<K:(^ipatioA  de 
Gaisotii ,  par  Teiliîiérïli ,  iy*éh  éléit  paa' moins  i*ti- 
^portante.  Dans  la  position  qu'occupait  le  général 
Gr^^,  iLy  ayait  d^K  jieues  de  di^iiùe ,  de  la. 
gauche  de  la  division  Rouyer,  à  la  droite  de  la 
division  Gratien.  Le  général  «Boiniiemain  pouvait 
bien,  obàvrir  la  conimuiiication,  entre  Rnsëaaocft 
San-Zeuone^  contre  des  partis  poussés  par  le 

•♦,-••» 
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'  coipâ  qui^^tait  devant  Bassano.  Mais,  dès  c|ue 
YBÊàmeaà  ocmpûl  CiMsooi»te  général  BoBnonnain 
eoorait  le  risque  d'We  cluisaé  de  Bessica ,  par  km 
brusque  attaqua,  let  uoe  des  demi  diviaioiui  pou- 
faîtae  IroioinAp  eoijîqiMrtMrtiB^f  ffmimt  xfae  k-ccBtt 
muaici^tiou  restait  interrompue.  Le  général  Gre- 
ver Qtdtm^  daae  an  génénd  BjpnnjegnMi^i  d'atiâr^ 
qveir .  et  de  repromlre  Gaaiooi. 

Le  même  jour^  vers  les  cinq  heures  du  ioir-^ 
le^énéral  Bontt^nuiin  fiftiliît  de  BMca,  kfec  tttt 
balaillon  du  régiment,  deux  compagnies 
de  mliigeaiis  du  9a*»  wéfpmmi  et  ua  efcadrai 
dd  Si dedkamure  à  dwval.  ,lJii  autré  eteadron  ; 
du  même  régimaoty  fut  dirigé  par  Cassola ,  pour 
peendra  l^noemi  en.  fiaae*  Le  chef  de  bataiUoii 
Fonvielle,  du  7".  régiment >  étant  arrivé  devaat 

.  rdMiocHMi  j  .gttaqiMi  jmmédîatélneiit  <|eillkge. 
lénatanee  Stà  vive,  nais  ectftn  iifiitenlevé ,  et  lee 
Autrichiens  forcés  de  se  retirer  à  Bastiano.  La 
lAnt  mit  fin  an  eomlNit;  Le  mèÉùe  soir  /une  pat^ 
tie  du  3i\  régiment  4e  «liasseurs  à  cheval ,  sé- 
lant  <jrtnfwfair4  dreîte^  meCiafK»di^Yilla  etâ^n<^ 
Abiveb,  vootrit  *ia  >e(mimuDÎeatioo  avee  San*' 
Zenoue^  et  iit  quMlques  prisonniers.  Le  général . 
Bonnemià  laitsa  nn'doiîilnitaiUim  et  na^jp^ 
lotoa  du  3I^  régiment  chasseurs  à  Cassoni;  il 
pla^  rentre  denai-beteillon  du  7^.  régknént  k 
GanMora,  éfçalement  avec  un  peloton  de  cbassenra, 
afin  d'observer  mieux  la  route  directe ,  de  fiesr 
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8euo  à  Castel-Franco.  Les  deux  compagnies  de 
voUigeiMffi  du  92-.  w^m^t^  furent' placée»  en 
édieloiift  mtfe  CaiB0iu-6t  Bmic».  • 

Le  géoâralEkJdiardt,  qui  attachait  autant  d'im- 
porUnce  au  poate  ile  CafaoïiiV       !•  géuéfal 

Grenier  pouvait  en  mettre  âe  son  côté,  pensait 
cependant  k  éea  rendre  maître  de  nouveau.  Le  3o 
au'imtin,  il  y  fit  mardifer .'tfoîà  bataillons  ^eC 
quelque  escadrons.  Le  général  fionnemain  fai- 
aaît  la  viaite  de  aiea  postas^  loacpie.  Gaaaém  fut 

attaqué.  Le  demi-bataillon  du  Y-  régiment,  qui 
s'était  porté;  en  avant  du  village  »  pour.xecevoir  ' 
Penoemi ,  fiilfbrcé,  par  PimpétiMMilé iàu  nhoc^  de 
86  replier  dans  le  cioieûèrey  ^où  il  se  détencfit.' 
Maïs  le  général  Bonnemajbi ,  qid  à'était'  pas  kén 
de  là ,  fit  sur-le-champ  les  dispositions  néces- 
aakeapoiUdrapouiaer  cette,  attaque^  Le  demiJjft-» 
taîUon,  qin*ÂaitM réserve  à Cifi4iora ,  ée  porta 
rapidement  au  seeonrs  de  Caisoni»  L'escadron  ^ 
.  du  3  i^  .r^giikie0t  de  dha8feeiirs>  reçut' l'ordre 
ma nœu virer  sur  le  flanc  droit  de  Tennemi.  Ces 
diiimîlions  «suffirent*  pour  &ire  échouer  les  de»» 
semé  des  Autrîcfhiéns.  Us  furent  battus  6t  forcés 
dç  se  retirer  sur  Baj^uino.  La  perte  fut  assea  forte 
en  uMMts  -et  en  Messés, .  et  on  leur  fit  oent  pri- 
sonniers. Laide-de-camp  Serreville,  du  général 
fionaeiisaki,  le  chef  de  hatailkn  Fonviello^tle 

■ 

eapîtai^M  des  v^tigeurs  de  son  bataillon ,  se  sont 
distingués  à  cette  affaire. 
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Le  prince  Eugène  .  étant  arrivé  le  même  soir 
à  fiûssano,  prit  couDaissance  des  dispositiéiis  que 
le  géiiévtel  Gremr.atait  Caiites ,  pour  ÏBftbÊtpé  de 
Bassaoo ,  qui  fut  fixée  au  leademain^  Il  n'était 
p«»  poifiîUe  de  laisser ,  plus  leog^temps,  Vmû&tà 
en  possession 'de  tee  point  ,  d'oA  il  aunit  pu  îii- 
quiéter  à  son  aise  la  marche  de  l'armée ,  ^  sur- 
tout le  passage  de  hi  -Brentar..  Gè  passage  nvlmé 
était  rendu  plus  difficile,  puisque  Tarmée ,  privée  ^ 
*  dw  pont  de  fiassano  ^  n^âYBii  phis  à  sa  dispositiiMi 
que  cdhn  àé  Fovtaniva:  D^nn  autre  eAté,  il  ne 
fallait  /pas  songer  à  laisser  plus  long -  temps  le 
corps  de  droite  sur  la  Pia^e.  IJbl  jonarohe^  du  gé- 
néral Radivojevitch  était  à  la  vérité  retardée ,  par 
les  màuyais  cheniint  .et  par^  le  .passage  des  ri- 
▼iéres;  maia  la  lenteur  même  que  ce  général 
mettait  dans  son  mouvement,  -devait  avoir  un 
.  terme..  Oeux  jùsaeê  de  aéjdur  »  ,à  la  Pi^ve ,  méSh 
saieut  pour  que  reiinemi  se  trouvât  en  présence 
dxi  corp&de  dnnte;  et  bien  que  le  prince  vice-r6i 
it*eut  aiH^une  mison  de  craîiidfèle  résultut  d*un 
combat ,  que  pourrait  lui  livrer  Fend^mi^  si  ce 
n  eA  lo»retard  qui  en  serait  ,  k  conséquence /il 
ne  voulait  cependant  pas  se  laisser  suivre  de  ti%p 
.  près.  11  fiUlait  penser  à  compléter  la  garnison 
de  Veilise,  et  le  prince  aVint  décidé  de ftire  pae- 
ser  le  grand  parc^  de  T  armée  par  Padoue,  et  par 
Lcgnay.  lAitéte.de  raraiée,autridiieniiede?Éit 
étae  arrivée  .k-  Trente ,  et  il  était  possible  que  le 
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^ëB^lfiil)er'«ât)«tédk8papti8rdhfci»  Im  vdlées 

qui  viennent  aboutir  de  flanc  sur.la  grande  route^ 
è  ViûioiMi^  MÊmUkéiùy  et  même  VUhrNfyva. 
Quelque  facile  qu'il  soit  à  uue  armée ,  qui  marche 
m^hûa  onkcydempousa^  les- attaques ^10 pau^ 
vcDt  lent»  de  paittli  cctrpo  isalés;  th  aernUaUei 
combats  sont  toujours  dangereux/  Im^squelle 
imtM  d§  §mfid(f  coéftta.à^  tate.  La  victoM 

ue  peut  pas  compenser  le  dommage,  résultant 
«lii-déacMndhre fui  16  met^lans  iea équipagjca.  DUh 
pfèft4»Be  ï^flesiODS^  le  priMEugètteJ^^  For^^ 
4re  aux  diyifiû)nây  qui  étaient  en  avant  de  Tré* 
¥iae^  dm  tauÊàmi»  Imar  moimmtM  retirograda 
le  surlendemain.  •       *   '    .  -y 

Le3iy  srara  nrâdi 9' k  plaie  ^  cpû  traabait  avec 
viakMe  dès  k  laatni,  ayant  an  peii>ces0é,  iê 
général  Grenier  mit  ^n  earps  en  mouveoieiit , 
«tfr  iToia  dDloAnas,  poiir  fjlltaiiiitr  Smaana/  La 

eploinie  de  droite,  composée  de  la  faible  division 
du  général  Gxatien>  sinvit  la  route  d'ÂfiçilOy  ae 
dirigent  4raboM  mm  Ca^Qfiiii> -Elk  ^diavaît  1»^ 
suite  appuyer  à  droite  de  cette  roiite^i^tre  Mus« 
âoknta  fiao^iacam»,  afin  de.  ipaniier  Bas- 
.  9aM ,  et  couper  à  1  ennemi  le  chemin  du  Tyrol , 
pac  Ciavione  ei  ia  vaUée  de .  k  Apenta.  La  cot 
knike  de  giaidhto  anmt  W  gainde^it^ 
sano  à  Gastei-Frapoo,  par  Roasano;  elle  était 
^mp^ffimo  dfvmé  grandr.  paktiai  da  la  diviiian 
Bpuj^er.  La  eoloume  du  centre ,  ciommandée  par 
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[  le  général  Bonneniaiii ,  et  composée  de  sa  brigade 

et  de  quelques  bataillons  de  la  division  Rouyer^ 
déboucha  par  Ca-Mora ,  sur  la  route  latérale  de  ' 
i  Bassauo  ,  à  Castel-Franco.  Le  prince  vice- roi  se 

plaça  entre  la  colonne  de  droite  et  celle  du  cen- 
,  tre;  le  général  Grenier,  entre  cette  dernière 

I  colonne  et  celle  de  gauche.  La  garde  royale,  qui 

,  arriva  peu  après  le  commencement  du  combat , 

fut  laissée  en  réserve  en  avant  de  Castel-Franco. 

L'ennemi  était  en  position  devant  Bassano^ 
sa  droite  s'étendant  vers  la  Rezzonica  ,  et  sa  gau- 
che vers  San-Giacomo.  Il  avait  une  espèce  d'a- 
vant-garde vers  Ca-Negri ,  et  des  postes  avancés 
vers  Rosa  et  devant  Cassoni.  Le  front  de  Bassano 
était  couvert  par  quelques  retranchemens ,  élevés 
,  en  hàie  ;  les  portes  étaient  prêtes  à  être  barricadées , 

et  la  défense  des  murs  était  préparée ,  le  mieux 
qu'il  avait  été  possible. 

La  colonne  de  droite  se  trouva  engagée,  en 
avant  de  Ca-Negri.  Mais  Fennemi,  malgré  sa  ré- 
sistance opiniâtre,  fut  renversé  et  mené  battant , 
de  position  en  position,  jusque  sur  les  bords  de 
la  Brenta ,  où  la  colonne  de  droite  descendit  à 
Gornero,  au-dessus  J!e  Bassano.  Les  colonnes  du 
centre  et  de  la  gauche  n'eurent  pas  un  moindre 
succès ,  et  le  général  Eckhardt  vit ,  avant  la 
nuit,  ses  troupes  renversées  de  toutes  parts  dans 
Bassano.  L'ennemi  chercha  à  s'y  défendre,  pour 
couvrir  sa  retraite ,  qu'il  avait  commencée ,  dès 


• 
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que  les  progrès  delà  colonne  déclroite  lui  firent 
craindra  d'êti:e  coupé.  lie  prince  Engène,  qui 
éïatt  irrëd  6etle  cdlontie,  v^'Cmnéto  ei  C&ffi>; 
à- la  nuit  tombante,  entendant  encore  une  vio^ 
lente  fbflîlladewé  aa  gaocke;  fiit  an  nicMneiit  ii^ 
décîs  sur  lè  succès  des  autres  attaqués;  il  apptiya 
méme^Ters  Baisano  avec  son  piquet  d'escorte, 
pottr^reconnàttie.ce  qui  s  y  paaâtdt.  Mai3  alorsilit 
.ville  fut  emj^ortée  ,  et  le  feu  cessa.    '  / 

Le  général  Ëckhardt  , 'Avec  les  troupes ,  que  la 
colonne  de  droite  avait  poussées  devant  elles ,  et 
.  celles  qui  avaient  pu  sortir  de  Bassano,  avant  que 
là  route  de  CSiamone  ne  leur 'fût  coupée ,  se  retira 
dans  la  vallée  de  la  Brenta.  Les  troupes  qui 
avaient  été  enferméës  dàns  Bassatio',  furént  .feu 
partie  tuées  ou  prises  ;  le  reste  passa  le  pont  et  se 
retira,  sous  les  ordres  du  colonel  Bretschndklery 
vers  Rubip ,  sur  la  route  d^Amago.  lA  éolonne  de 
droite,  du  corps  du  général  Grenier,  prit  posi- 
tioii'le  même  eoSr  à  Gavallina , .  èt'  les  auties^dans^  • 
Bassano,  où  se  rendit  le  prince  vice-roi.  L'en- 
neini  perdit  dans  cette  journée  environ-  cinq  cents 
mott&  ,'plffb  de  sept  eentë  J^^psaés  ;  trions  cents'pri'- 
sonniers  et  une  pièce  de  canon.  Les  3*.  et  6".  ba- 
iaaùoùs  du  régiment  de  ligM,  qui  étàîént  à  la 
colonne  de  droite,  se  (distinguèrent  particulière- 
ment. Le  lendemain  ,  le  général  Grenier  fit 
pôUBMT ,  de  GàviilliKio  ^  ùne'rècùtanàiaaîitice  dans 
la  vallée  de  la  Brenta.  Cette  reconnaissance  ren* 
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i^iitra  le  i^éuéral  Eckhardt  eu  position,  à  Cismoae. 
Après-  avoir  «kdiaiifçé  i|u«l^pe&  coupsxie  caMti 
de  fusil, de  part  et  d'autre,  notre  reconnaissance 
se  replia  sur  ^AvalMno. 

Le  premier  OOTembre,  les^divÎMons 
bur  la  Piav&y  depuis  le  3o  octobre ,  çe  mirent  eu 
mouvemmt ,  peur  oontkiuar  lenîr  rotnâtè.  La.<li^ 
visiou  Mai-cognet  prit  la  route  de  Trevise  et  Pa- 
doue,  pour  couvrir  le  mouvement  du  grand  parc 
d*arftillerie ,  qui  devait  se  réndre.à  Valeggio,  en 
passant  par,  Legnago.  La  brigade  qui  avait  été 
destinée  à  eomplâterla  ^irniiôn  de  yèoÎMry  resta 
en  position  à  Trévise  et  se  rendit  le  lendemain  à 
Mestre,  La  division-  Quesnel  et  la.  brigade  Hug- 
gieri  prirent  la  Toute  .de  Gastet  «  Franco ,  par  la 
Strada-Postuma  ,  et ,  . le  même  jour,  s(î  reuinrent 
au  corpà  de  gauche.  Le  2  y  une  partie  des  troupes 
qui  avaient  CMnbattu  a  Bassano  y  l'estèrent  avec 
le  prin.ce  yice-roi^  pour  couvrir  le  passage  de  Tar 
mée,  au  pont  «le  Fontâoita.  Le  soir ,  Tamiée  fut 
réunie  et  eu  ptosiûon  à  \iceuce.  L'arrière-garde, 
comn|^^dée  par  le  itérai  Bonneinaiô ,  et  com- 
posée de  sa  brigade  et  de  trois  bataillons  d'infiain- 
terie ,  prit  position  à  San-PietronEngii ,  après 
avoir  détruit  lea  pont»  de  la  Breutà  à  fiasaano 
etiFoutauiva.      .  •  • 

.  Le  4  9 1^  quartier  général  était  a  Vérone ,  et 
Farmée  avait  rqpassé  TAdige,  derrière  laquelle 
elle. prit  positioB^Le  3  ,  Tarrièrergarde  du  général 
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Boimemain  ,  a^/ant  détruit  le  pont  de  la  Limera  , 
vinl^à  Viceoce^  où  ce  f{éiiéral'SOCCu]pa  à  ache- 
ver FëviiGpMitî<m  des  magasins  ei  des  hôpiUiux. 
Le  4  ,  le  général  lionnemain  prit  position  à  Soave 
et  ViltabeUà  »  «près  «Toir  fiiil  emsi  détruire  les 
.pontb  de  l'Alpon ,  et  des  norabreix  toi*^!!*  qo'il 
iiiiit  entre  Vicence  et  Yillanova.  Ce  gé- 

néral resta  en  poskîon ^le  5 ,  derrièce  ïMpon^  et 
le  6  ^.seulement.,  il  s'établit  à  Saint-Martin ,  ayànt 
ses  a¥«iit- postes,  à  Vago  et*  sa  résenre  à  Saintr 

Michel.  •     *  > 

Gepradant  les  ooalisés,  voyant  les  succès  qu  ob« 
tenaient  leurs  atnieset  leurs- intrigues  politiques, 
en  Allemagne ,  songeaient  à  se  préparer  à  Tinva- 
sHm  de  kl  France  et  à  la  fiiTioriser ,  m  s*98SuVant 
tout-à-fait  (le  1  Italie.  La  résistance  qu'ils  éproù- 
'  yaient^  dans  ce  pays,  lesgêpait,  et  la  présence 
d'une  arméef  française  en  Lctnbardie  étirit  tou- 
jours inquiétante.  L'Autriche ,  sM^out ,  craignait 
de  se  tmver  ebmprmiiaê*  L^s  négociations  en- 
tamées avec  le  roi  de  Naples ,  Joadiim  ,  ofiraient 
bien  déjà  Vespérance  que  ce  souverain  se  joindrait 
k  1èr  coalition  ;  mais  il  ne  s'était  pas  encore  pro- 
noncé y  et  son  irrésolution  faisait  craindre  ,  qu  il 
ne  se  repentit  au  dernier  moment,  et  ne  joignit 
ses  troupes  à  «celles  du  prince  Eugène.  Cette  réu- 
nion, ohangeadi  la  face  d^.  alfiiire»,  et  T  Au  triche 
pouvait  se  trouver  de  aouvean  menacée ,  dans  le 
cwtjre  de  sa  puissance.  Pour  écarter  ce  motif 
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d'inquiétude  y  il  aurait  fallu  pouviHr  eutr^  eu» 
Dëgoeiaûon  avec  le  pnnce  Eu^e,  et  l'entràtser 
dans  le  même  rôle ,  qu'où  voulait  faire  jouer  au 
roi  de  Mi^ples»  On  crut  que ,  dams  ie»  oirocMMtancea 
présentés,  on  trouvemit  des  fiicililés* auprès  de^ 
lui.  La  défectioa  de .  la  Bavière  avait  rendu  sa 
position  difficile,  6t  6n.në  pensait  pas  qu'il  pàt 
conserver  l'espoir  de  se  co u te uir  long* temps  en  - 
Italie.  .La  .  vice^-reine!  était-  jttne'finDceBse  de  la- 
maillon  de  Bavière,- et  on  supposa  que,  parta*- . 
géant  les  déterminations  qui  avaient  dirigé  le 
roi  son  *  père ,  elle  «emfiloierttit  son  cvédk  i  -ponp . 
appuyer  les  sollicitations  quon  avait  dessein 
de  fâir^  auprès.- du  prince  £agène,  et  ipie  ee. 
pi*ineemémese  laisserait  entratiter,  toatÂ  Ta  fois^  * 
par  la  difiicultê  de  sa  positioii ^^jet  par  les  affeo 
tions  les  |)lus  chères  à  son  <«aBnr.  ' .  >  . 

•A  peine  arrîVé  à  Vérone,  le  prince  reçut  l'avis 
quûn  parlementaire  edn^ni.  se .  présentait  aux 
avant-postes ,  ayant  W  lui .  faire  des  communica- 
ùoQâ  importantes.  11  s'y  rendit ,  e%  il  trouva  le 
prince  de  la  Tour  Taxis ,  àide-de-camp  du  ror 
de  Bavière ,  qu'accompagnait  le  général  Hiller. 
La  oemoiunication  qn'aVait  à  faire  le  priUcé^de- 
Taxis,  conâstait  dans  upe lettre  du  roi  de  Ba- 
vière ,  où  ce  souverain  engageait  le  prince  Eugène 
à  abandonioier'la  cause  de  l'empereur  Napoléôn , 
qu'il  regardait  comme  entièrement  perdue.  A  ce 
piix,  la  ^lition  luigacantisâaitW trône  d'Italie; 

ai,. 
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Le' général  Hiller  et  leprioce  de  Taxis,  ajout^nent 
k  ^ÊÊU  l€fUret  toutes  Im  pmama»'  et  touteBiies 
tposidérations ,  qu'ils  cniretit  propres  k  ébranler 
un  hoauoÈey  tant  sous  le lappost  de  lambitioii, 
tfte  «DOS  4sekii  de  ramout*  conjugal  ei  de  fennMiv 
ps^rqei.  Hais  le  prince  Eugène  ne  sut  jamais 
flMtm'  m  .balanoe  ses  devoirs  et'seiiliOBiiMr, 

avec  son  intérêt.  Sa  réponse  fut  un  refus  ,  dont  il 
eut  peine  à  oon^rimer  riodignstioEry  et  dont 
J-e»|lfeèsioD^  iibUeet  timchaiile  >  amdMi  des  té* 
moigoages  de  r^ret  et.  d'admiration  au.  prince 
dn  Taxis  toi  nténuç  an  génépil  HiUcr.  La  princesse 
partageait  les  seudmens  loyaux  et  généreux  de 
son  épçiajL  f  et  m^me  le  vertueux  roi  Maxioiilien , 
fiûbl^  anie  liNB,  par  amoor  pour  sa.  iille  'et  .80ti 
gendre ,  m^i^  si  digne  d  apprécier  la  loyauté ,  ne 
put  sempicher  de.Aliater  le  prinoe 'Eugène  de 
son  refus ,  et  de  lui  exprinner  qu  il  aimerait  et  qu'il 
estiHierait  plus  son  gendre  »  simple  particulier, 
maïs  ayant  mérité  J*estiine  de  toutes  ka  Anes 
généreuses,  que  ceint  dune  côuronne,  qu  aurait 

souiUée  une  làake  défection. 

Le  prince  Eugèûe  s'empressa  de  rendre  compte 
à lempereur  Napoléon. 4e  ce^qvù  s'était  passé , et 
il  le  fit  dans  les  tenlciessimples  et'  modestés ,  que 
lui  dictaient  le  s^ulime^t  qui  lanimait ^  et  qui  ne 
lui  peignait ,  dana  sa-  oondiiiÉe ,  que  raecoanpEs- 
sement  d'un  devoir.  Mais  une  lettre  qo^il^riyk 
à     même  époque  à  sa  sœur ,  ia  reine  Hortense, 
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et  danB  laquelle  son  àme  s'épanche,  avec  tout  K^t 
biiiidon  de  Famitié  frâterndie ,  peint  trop  bien 
son  caractère  pour  ne  pas  appartenir  à  l'histoire  \ 
£Ue  jr  est  même  Sautant,  plus  iiiîlispensable*,  que 
la  calomnie  ne  les  a  pas  plus  épargnés  Tu n  que 
l'autre.  Tandis  qu'on  accusait  Eugène  et  d'avoir 
négocié    défection ,  et  d'avoir  refusé  d'aco^iimr^ 
avec  t>o.n  armée  ^  au  secours  de  la  France ,  on 
avançait  q«e  wMttr  même  ImaiMt  écrit  poar  if  en 
Hmtûdef,  en  lui  conseillant  de  sông^r  Irldi  person- 
nellement ,  comme  faisaient  tous  les  membres  de 
la  fiimille  impériale., Si  ce;^ui  à  qui  l'opinion  publi- 
que paraît  vouloir  attribuer  ces  discourSj-et  un  arti- 
i^in«éi^dàasunjournal^iiUtaire»ea  estvr$ûi» 
Fauteur,  il  est  Inem  VxNYpable,  car,  kd^méme-, 
dès  iÔi4>  d  4itf  à  l'auteur  tout  le  çpntrs^ire 
ce  ipCw  l  ui  -prêta:  Il  est  difficile  de  croire  que  I4 
calomnie  et  l'ingratitude  puissent  ainsi  se  réunir 
^e».  I4  mfnù^e  pèr^omie ,  Hpi-sque .  cette  fjXëOfim 
doit  se  rappete  d'avoir  été  comblée  de*  la  eoiu 
fiance  et  dqs  bienfaits  du  prince^  dont  il  parais 
qu'elle  n'u  paatottjôtir»  ikit, bon  usage,  puisquie 
ceui-ià  même  qui  prétendent  que  le  prince  Eu- 
gène avait  fiierdu  l!4^&crion.  de  ranqBiée  its^i«o9€ , 
vltn  domient  pas  d'aulre  eauae.  , 

^  Voy.  pi^ècps^yfttificat. ,       XV.      «  ^ 


Sa6  ais^oHiB  ^ 

•  -  .  •     »  »  » 

CHAPXtRE  XIII.  , 

Position  des  deux  aripééft  et' eiàmçD  des  -opérations. 
.  —  Expédition  du  prince  Eu^eéi^Tyrol.  GÔmimts 
devant  Vérone.'—  Débarquement  4es  Autrichiens  à 

•  Goro. ^  Mouvemens  des  Napolitains  vers  la  Haute- 
>    Italie.  —  Combats  sur  TAdige  et  dans -.les  Alpes.  — 

Progrès  des  Autrichien^  en  Aom^iguç.'  —  Affaires  de 
,  l>almatiê«  ~  Gçndutt^  équiTonue  dàf  Napolitains.  — 
.  jLes  Anglais  tentept  de,  s'emparer  de  Livoume,  — 
^  'L'armée  autrichienne  d'Italie  reçoit  des  repforts.  ' 

#  •  »  »,  *  » 

Pendant  ^ue  IWaiée  d/lialie  acKevait  son 
mouvement  de  retraite,  el  se  déployait  derrière 
l'Adige,  le  général  Radivcjevilch  .  cosûnnait , 
lentement  ;  son  monvement  en  avsint.-  Le  â  ,  le 
général  S tahremberg  passa  la  Piave ,  avec  asse? 
dè  peiné,  à  Çimadolmo ,  en  fiibe  dé  Trémev  el 
'etftra*  dans  cette  ville.  Le  gros  d^  l'armée  fiutri- 
éhienne  né  passa  la  Piave  què  le  lendemain.  Ce. 
mtme  jour,  ûne  partit  FaVant-garde  du  gé- 
néral Stahrernberg  entra  k  .Mettre  ,  et  le  reste  se 
pCMTta  à.  Castel-Franco.  Bassanô  avait  été  occupé 
la  veille  ,  après  le  départ  du  prince  vice-roi  ,  par 
l'ayant-garde  du  général  ËcUiardt.  £nfin ,  le  8 
seulement ,  le  corps  de  RadîvojéViteh  arriva  à 
TAlppu,  ayant  sa  droite  à  Villa- Nova,  et  sa 
*  gauche'  vers  Lonigo. 
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DansleTjrol ,  les  généraux  Fçnnet  et  Som- 
ouurÎYa  I  my^r^k  di:oiUùl€  loiraiée  finitciebieiiile^ 
élaient^eotts  prendre  poaitîoâ  à  V6 ,  pi^  ' Ala*^ 
ayant  Içurs  postes  avancés  ju^ipi'à  Peri^  et  Rival  ta. 
Le  géoéral  -HiUer-^tait  aVec*  le'  centre  de  Fanifée 
à  Trente,  où  il  «e  préparait  à  revenir,  par  la 
vallée  de  la  ikentaV-Bassano  et  Vicçnce,  se  re-^ 
mettre,  de  fipcmt  9  en  préaenccfde  l'armée  d'Italie. 
Ce  mouvement  .commença  le  6,  et  le  12  le  gé-* 
néral  Hiller  eut  ackn  quartier  général  k  VioMeei 
A  peu  près  à  l'époque  de  l  attaque  de  Bassano  , 
le  général  ea  chef  autridiien,  ayant  Fintentioa 
d'inquiéter  le  flanc  do  mouvement  de  J'armée^ 
axait  envoyé  le  général  Winziau,  avec  sa  brigade, 
par  BoveredOy  à  S<^io.  Un  parû  de  cavalerie 
fut  envoyé  à  Tieue,  et  d'autres  partis  furent  di- 
rigé&f  par  le  val  d'Agno ,  sur  JVlontebelio»  Tout 
cela  arriva  trop  tard. 

Pendant  que  ces  événement  se  passaient  à 
Tatinée  >  l6  général  M  ugent  poussait  le  si^e  de 
Triesfe.  Le  20  octobre ,  le  commandant  de  cette 
citadelle ,  se  voyant  vivement  pressé ,  demanda  à 
cajMtuler^  Mais  comfne  il  inabtait'snr  la  condi- 
tion dune  simple  évacuation ,  les  négociations 
'  fQrentrQmpue8^t.lebombardeaientreconB|sieiiç8r, 
le  M,  Le  lendemain,  un  des  ouvrages  avancés 
les  plus  inaportans  ,  appelé,  la  vieille  poudrière  , 
ayant  été  enipOTté  par  les  Anglais  et  les  Antri- 
chieos  y/au .second  assaut,  une  batterie  de  brèche 
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put  être  éublie  au  çorp^  diesla  place.  Le  fort  tint 

c^pepdami  eiKsore  ju^qu^^a  3 1 ,  mai  alors ,  tKMM^ 
les  défisfites  étant  mkiéesy  la  f^nnsovi  capitula  et 

se  rendit  prisonnière  de  guerre. .  •  .  ! 

Le  général.  Tomasiteh,  de  aoa  c6té  ,  étant 
entré  en  Dalmatie.  Dès  le  i6  octobre ,  le  lieute- 
nant Herakovitch^  qui  a5^«ût  été  ehvoyé4s)na')e 
pays,  pour  exciter  les  habitana  àa  soûlèvemènt , 
avait  pénétré  jusqu'aux.  enYiron&  de  Cattaro. 
"Étiant  entré'  en  cotreapiMids||ee^  àireti  les  garni- 
sons des  forts  environnans  de  cette  plac^,  il  en- 
gagea ;troîs  cent  qutfnute  neuf  iKMnmes ,  du, 
régiment  eroaie  4'Ogulin,  à  passer,  avec  leurs 
gilicieirs,  sous  les  drapeaux  de  V Autriche,  et  à  lui 
nsmettre  les  fort;s  Espagnol;,  Castéinuovo  ,  Pe^ 
rasto  et  Saint-Georges,  he  3o  octobre ,  le  général 
ï^masi^db,  étani  arrivé  devant  Knin,  iit  aftaquèr 
la  ville  basse ,  qui  fut  enlevée  d'emblée,  te  châ- 
teaiâse  rendit,  p£^rcapituiatio«i,  le  lendemain.  Tue 
ày  novembre,  le  celotaal  Oaneise  se  présenta  devant 
Sebenico,  avei:  une  partie  de  la  division  Toraa-, 
éuàk.  La.garnjson  crèatedeoetle  ville  se  lévoka 
contre  1^  commandant ,  et ^  Tayent  assassiné ,  livra 
la  pl^Ç  ^.  ^<^rt  Saint-JMicolas.  'Le  même  jour 
%»alatro ,  assiégé  ]>ar  une  petite  eseadi^  anglaise, 
se  rendit.  .  '  • 

Le*  général  Csivitch  resserrait,  de*  plus  m. 
plus,  le  blocus  de  P^ilma-^îïova*  11  prit  successi- 
varient .  Uhlh  les  petits  ibtts,  qui  se  trouvent  le 
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long  de  la  iper ,  c^puii^  i'.eiiU>&ttchure  de.riapn^ 
jiiH{a*à  cdle  4é  ki  Ptafë ,  Bmœifté  cdiii  de  Grado, 
tepait  encore ,  et  q^ue  reunemi  ae  pouvait 
«ôéger.  Le  aS  ,  la  ^unwôa  «de  Piabna-Kcmi 
une  sortie,  pour  reconnaître  les  portions  de  l'en— 
Bemi  et  pour  fourrager-.  '  ' 
'  Le  a  BOircihlBre»  ainsi  quémoas Tavom  m,  le» 
troupes  que  ie  prince  vice-roi  destinait  ^  ren^ 
ftféer.  ïk  gminson  dè.  Yenker»  et  qui  «e  eoriip^ 
posaient  de  l'équivalent  d'une  brigade  et  d'une 
liplterie  de  caoïpagne^  s  étaient  repliées  de  Treviie 
sdr  Biestre;  Le-  3 ,  elle»*  eftttèreB|-  à  Yeûi&ff ét 
le  général  Schiit  ^  commandant  le  département 
4m  TagHainentd  y  qitt  s'était  égalêqoeiit  reifré  à 
Mestre,  s'enferma  dans  le  fijrt  de  MalgheraTLe 
ménqie  jour ,  à  midi ,  une  partie  de  l^yant-gaide 
du  gfeénd .  Stahremberg entra  dans  ûeM  deiv 
DÏère  vijle.  Elle  fut  suivie ,  le  lendemain ,  par 
k^vînoii  duiidd  maréobjBd-lieat^ilt  MarâefaàlL 
que  le  général  Ràdivojeyitch  avait  chargé  du 
blocus  de  Venisç.  '    '    '      •   v  .• 

,  Corgaaâsationde  la^é^ienae^im  de  cetl^ 
ville,  venait  d'être  achevée.  Des  divisions  de 
pruanes  bat^i^  flottantes ,  cbaloupés  et  ba- 
teanx-canonniers,  avaient  été  stationnées  d^ns 
tous  les  canaux  des  lagunes  ^  qi|i  oâraieBt  un 
aedès.  Il  reonemi; 'Tontei  les  einboiidiiireé  dés' 
canaux  avaient  été  barricadées ,  par  des  pieux  où 
pardfiç  estaéades  fiottantcs.  Cette  premièfe  lign^ 
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de  siétense  était  {Mrocégée  par' le  ieu  des  bàtiflfte09 

de  guem.-  L'armemeot  <£»  prmïer,  des  baitè- 

ries  Ilot  tan  tes  et  des  autres  bateaux  9rméâ  des 
•  •  • 

kguiies./  montait  à  trak  cent  trenteHUx  bondM» 

4^  -feu ,  soit  canons ,  caronades  ou  obusiers,  dont 
la  plus  grande  partie  était  de  jgros  calibre.  Hm 
content  de  M  armement,  le  plqg  fort  qui  avait 
jamais  existé  ,  on  mit  en  construction  un  nombre 
de  bateaiïx.  de  chaque  espèce.  .Cette  prél^autidn 
était'  utile,  non-seulement  pour  augmenter  l'ar- 
mement ou  remplacer  les  pertes  »  mais  ei|coi:e 
pour  occuper  les  namhreux  ouvriers  de  rarsenal', 
et  prévenir  les  émeutes,  que  la  misère  aurait  pu 
causy.  liartillerie  y  quf  aurait*  dû  armer  ees  bs-. 
teaiîx  de  réserve ,  se  trouvait  en  partie  dans  l'ai^ 
senal^  le,  reste.pouyait  être  pris  sur  larmen^eat 
des  vaisseaux.  La  garniseai  v  en  y  coinpi^enatit  Is 
renfort,  que  Iç  prince  vice-roi  venait  d'y  faire 
enti^ ,  et  lea  ms^des  4e  rarmée ,  dont  ûne 
partie  y  avait  été  envoyée  ,  >*élevarit  k  huit  nuDe 
hommes ,  dont  six  mille  seulement  en  état  de 
éomhuttre.  Les  troupes  de  -.  niaiîna  étaient  nsu 
nombre  de  trois  mille  deux  cents  hommes. 
*  .I/araiée  dltalie,'.«n.arriTan$  sMr  TActige,  m 
trpciva  conaidérablement  diminuée ,  malgré  Vang- 
mentation  qu'elle  venj^t  de  recevoir,  par  l'arrivée 
«lu  l*^  régiment  étranger;  de  la  âS*^deaùrbtir 
gade  provisoire,  du  i".  régiment  de  busards,  et 
par  Torganisatito.  dé  deux,  régimens  {provisoires 
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Italien»,  het  nécessité  de  compléter  les  garnisons 
de  Venise  et  Palma-])java ,  en  aVait  distrailt  un 
nombre  de  bataillons.  }jes^  monnJ)reux  combats 
tjpi'ellej  avaiit  Imfe,  et  les  maladies  produites  par 
Finsalubcité  de  la  saison,. avait  af^ibli  les  batail* 
ions  restant.  On  peât  y  aj6ut<eè.encbre-y  pour  les 
troupes  italiennes ,  la  désertion  qui  commença  à 
se  maiiifester  très-fortement  y  parmi  les  soldats 
des  départemens  cpie>  l'armée  venait  d'aban- 
flbnner.  X^e  prince  Eugène  se  détermina  donc  à 
supprimer  là  3*.  division,  qui  était  la  plus  faible 
de  toutes,  et,  à  la  fondre  dans  les  autres.  Le  prince 
^niinua  égiA^mênt  le  nombre,  des  bataillpna  de 
âiaque  régiment;  lés  cadres  des  bataillons  sup- 
primés furent  envoyés  sur  les  derrières  >  pour  se 
compléter  par  la  conscription ,  qui  était  en  acti- 
vité. Le  général  Gratien  ^  rendit  ^  Alexandrie 
dépôt  de  coniBcription  pour  l'armée  d'Italie,  et  où 
il  devait  organiser  une  des  dîvisiôiss  dela  ré^erve, 
qui  s'y  formait.  De  cette  manière  Tarmée  dlta- 
lië  se  trouTà  réduite  k  quatre  division^ ,  qui  furent 
réparties  en  deux  lieuteuancet».  Le  prince  vice-roi 
y  ajouta  deux  corps  détachés,  un  sur  chaque  ade. 
Celui  de  droite  fût  chars^é  dè  Surveiller  et  de  dé- 
fendre TAdige,  au*dessous  de  Legnago;  celui  de 
gauche  futchàirgé  de  garder  les  vallées,  qui  abou- 
tissent âur  Brescia  et  Bergame.  Cette  nouvelle 
écganisatiôn  eut  lien  ,  te  Ç  novembre  y  de  la  ma-" 
nfèri^suivante :    •  *  .  *  .  . 
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*  .    '    *         Le  général  Gamisr.  * 


Qucnél.    {SouSer.  .  .  .      §      »    K'^''^'»  :  » 

Division     fJeanin   7  •    "     l  ' 

)Maico^Qet.  iDeconchi.  .  .       4      ^  j 


» 


•  » 


."Division     /Schmitz.  ,      . 5"     »     î   .*     *  •» 


Division  fSchmitz.  ,  :  5"  »  )  . 

Rouyer.  {D'Arçaud. . .  '    7  ».  jt  7^7^ 

Division  fRuargieri.  .  ,  6-  »  î  e -•-^ 

Pjaombifli.  \GaKiiberti. .  6  •  J 


}  •  •         ( .  Giffleiiga.  .. . .    '6  3v4oo  '  100 

Gardjb royale.  Leccl^  , .  -4      *    >  '  ?^5oo  .  » 


6t     »  i 
«      »  3. 


Division 

Mepm.t.  .  iS'^'îîr"'  '  ^  ^ 

.  *  • *  .        Total.        •  5o   j . •  34«5oa .3,ooo 

«  • 

. .  D  api*ès  cet  état  de  «iUiaCiôii^  l'année  d'Italie 
présentait  dayc.  imie  (arce  totale  >  4^  trente-sept 
nuljie  einq  conta  hcmimes  de  tôule8'jarines»|^aiit 
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tèente-uii  mille  conibattans.  EHeM^n^pa  lelnéiiie 
jiotiir  las.paûtioafi  suivantes  :      'y.  ' 

La  :£^|jto  Qbeflitel  ,  à  Véarae,  iétimàént, 
par  «a  drœte  et  par  cl^s  postes ,  jusqu  à  Zeyïo/;  * 

Lé  diviaba,  Huco^G^t,  dans  ka  eiiifirma  de 
Legnagp,  s  étendant,  paf»  aa  gaujiie  ; .  jvsqû'* 
Bfoooo;  .  '  •  •  :    •  • 

•  I»  ditisien  fitoyer,  àr  Véibiie^  s^étendaâl^  po^ 
ip  gauche,  jflsqu'à  Buseolengo;     •    -  •    .  '\\ 

La  àiwMmm  Jftkutatim ,  àops  Ità  pcfàjtiùm  éè 
Rivoli  et  de  k  Corona';  '      •  • 

•iLe  CorpS'  de  VadjudaB.t-commandant  Mont- 
iâlooili ,  depuis  iiegnago  jusqu'à  Bd!7^hioro; 

•  Le  corps  du  général  Gifflenga,  à  Desanzano, 

Lavant-garde,  composé  de  !a  hfk*igade  Bon- 
nemain ,  et»de  trois  bataillons  de  la-divisioû  Qiies- 
çel ,  il  Samt^icM ,  âftiAl^Martm  éC  ,  à  là 
rive  gaucbe  de  TAdige  ;  * 
,  •  Les  brigniloB  de  cavalerie  de  Ferreymoad  et  dê 
Hambourg ,  ftrentf4§tîd>UesV  l^e  lifsola^oreâ^ 
nsKa  et  Saa-Piatro,  près^Lçgnago,  et  Vautre  à 
^Smy^Gioivftsm-Lupatttlo;.  *  -    •»  ^ 

Ï4fi  gwde  royal e  italieùne  resta  en  partie  à  Vé- 
iMe^di-ra  pOTtî«pa88a.à  YiU&fraûca;  * 
'  :La  réserve  4^aréillem  &ft^êée'è  G<M«N»*et  Ro^ 
^erhdJa ,  et  le.grand.  parc  à  Valeggio.  '  V 
.  Pendant  oe  éanptf»  f«ile  dffntê^derîamiéé  au- 
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«  * 

^ncliiMiie  émit .^téé  à  peu  ftéê  iamim-  wâème 

^position  qu  elle  avait  occupée  après  le  combat  de 
San  -  Marco  ;  1^  généra}  Sommairiva  -  oeaupait 
tottj^ltti^ .  Bovêtoito  ;  '  FaTflBt  -  gafde*  du  géiâml 
FeniiQr  était  h ,  Ala ,  ayant  ses  postes  avancé  / 
d^un  c6cé  à  Oasenigo  ,  çl  xfe.Kamro  à  Bdlnao;  le 
général  Sommariva  avait  dirigé  des  partis  pac 
Lodrone ,  sur  la  val  Trompia ,  et  par  le  Mont^ 
•Xona)  r  yaLGonfoiiica;  plus  tard,  la'brW' 

gade  du  général  St$nisavlevitGh.f\  éi^nt  r&veiiuç 

dp  Tyrol  flQptelitriohal^M  .^l»  feLélail;  pliis.iié-' 

^  essaire,  fut  employée.daqa  la  val  diSole*,  contre 
la  \.àlte)line ,  la  val  Camojauca  ^  la  val  Trompia. 
Le  général  HiJliSr  joignit àuMMé  •fô>t6 'brigade , 
plusieurs  habillons  de  t^sseur^^. levés  dans  Je 
TyrcJ.  allemand.  UnAie  gQii^V  aoiia  lès:  Oidri» 
d«  ^néral  Radivojevitch,  qui  avait,  comme  nous 
.  avoAS  vny  pa^é  la  P^ave  Je  3,  était  arrivée.lfi  6. 
flkilemeat'âi;yiâeiiOb  et  BfontdbeUo ,  ayant  dé- 
taché la  brigade  Fglseis  vers  Cologna,.  poup 
plisersw  Lè^nngo^  .le'  oeiiU^  de  Ferniée  aiiirH 
cliieDtfe ,  conduit  par  le  giéidéral  Hill^  en  per« 
sonne,  <|uitta  les.  qnvir.oaa  dç  ïnepte  la.ê  nov^ai-' 
bre  ,  pour  8e<dirig0r  sur  Bamino,  par  la*  VakiH' 
gana;  le  quartier  général  autricliie^^  iiità  Vicencp 
le  Le  géQéral  'Marsçbali  rayait  oo0i|ilé|té.  l^pb- 
vestissement  de 'Venise^  hmô^  il  n^ayait  pea  en^ 
ccH*e  passé  i'Adigi^  du,  côté  flf^.Moii^ 
,JJia  parti,  aiiifK^im^ttVBit;  péiiéM;^daiia  les 
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C!i  S  avançait  vers  Bresoia.  Le  général  Qifflenga 
nnnâurea  hàtt  6ur  oc|^e  plaise,  pmr  là  ébcimiP. 
Le  9  novembre,  il  aAtsiqua*reiiiieB(ii,'kbattit,  et 
le  recb«^  m  delà  des  mont^. 
'>Le  pcmoe  Eugène ,  ayant  déployé  lMm'«jrtilée-;  • 
et  l'ayant  atôuré  dans  ses  positions ,  se  trouva  daiifl 
1^:  néceikc  de  vepraMtee-le  premier  Voffi»tisivV> 
«fitL  âè'.folMiiifeiiDeiiri  "à  *ê$'  déployer  ^galefnéntV 
et  à  montrer  ses  forces  et  leur  distribution.  a- 
ttiériqmimnt  jdtui  ftiihle  cpie  l'armée  autrichiennéy 
il  ne  lui  convenait  piKs  de  se  laisser  prévenir,  et  de 
8e.voir«enl^er  aittiâ.ia. possibilité  de  mai^uvirer, 
<pii  éiait^n  mdcfabPtÊÊOWÊte^à^ném.  Pendant 
touLe  la  retraite  de  i'amiée  d'Italie ,  Teunemi  né 
laYAÎt  fiiiifi  ^teieBténettt»  et  de  trop  loin',  ^x'^t' 

qu  on  pût  .connaître  la  lorce  du  corps  (|ue  le  gé- 
iKBrai  ..Hiller  employait  .4  sa,  ^uçbe.'lie  prince 
Eugène ,  k^^înèmev  tf^taé  de  refeDii>  siir  TAdige , 
par  la  défection  de  là  lia vièrtî ,  n'avait  pas  pu  s*ar- 
létér  aaaes  pàvr  *.  foioer  le  général  Radivèjeyitch.  à 
riecevoir  un  combat,  et  mesurer  ses  forces.  Dans 
le  Tyçol^  le  généval  Giâlenga  avait  été  vivement 
afetaq^.iel:  rejeté' en  arriAi^e  île  Trente. '  Mais 
corpis  du  général  Gifflenga  était  trop  faible ,  pour 
yieiieiiiiifmritâgea  tpmp^  eup  lui*,  fûjt  les  Ao- 
tridùens  ,  pussent  donner  la*  jmesure  de  la  prc- 
portienquieiistait,  entr^  lex^orps  qai  savançait 
•em  Tytot  «t  le  jMd    rannée  ennentte.  Le  prince 
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méhact!  par  la  vallée  de  FAdige;  la  lenteur  des 

ffétak  w0ore\quV  YiceBce,  «evUMi  incUqia^ 

que  les  opération»  , principales  .de  iean^tïii  de- 

'aile  gauche  attendait  le  déploiemeut  de  ses  opé- 
rations  yj^Qi^vB^  mn^ttr^  ffét^euce.  D%m  cette 
hypothèse^  le|)cki6e  £ugé«|0*0»  Aémé$t;à*Mémm 
}a  plus  g.i:aiidl^pMi;ô)B<de  sâè  for^o^^às^n  aile  gau- 
che ,.e|  à  fkmifm  WfMimM^WÊÊf  it^mmt  la  tête' 
de  la  Golonpe  autrichienne ,  qui  débouchait  du 
Tj.ro\ ,  a&i^'de  la  rejeter  em  airiiàredie  Aavarad», 
CM  de  Trente  y-  s*iUe  fMumit^'l&i  «BidbMtieoiitfv 
général  'Radivoj^itch  ^  il.  lui  fallait  s  avancer 

<|hi  général  Gifflenga  ,  qui  pouvalit  être  forcé  pwi- 
daat  pe  ïamps;  alor^..ji;a.  rfi^;â^«4|eJ'ar^ 
Véione  ^il:  çaupéeJ  Au  ^»nlwifÀ«L'e|i  màidiekit 

sur  sa  gauche,  il  était  assure  de.deiix  jours  d'opé- 

sur  l'Alpou ,  et  en  mesure  d'attaquer.  Xua  pMtrtU 
4e  ijl-^ll^ite  française,  4erÀàner  ce  tinrent  ^  entre 
iés  joàÔBtanneg ^t ')i^àdige ,  appuyée  mt^Mmoi^ 
et^.d'un  tiput  peu  étemlu,  ne  pQuv«4t  être  ni. tour- 
né ,  nif  enijevée.d'èmUée.  L^  finMtgft  fiuf^Mâml 
dcttic  )e  temps  dje  battre  l'avant -garde  a^ltri- 
chienne  çIli  .'^jri^  9  ^t-  réunir  jeoaiiiti;  contre  Taîk 
g^upb|B.  eilii^mÂe,^  ctie  ae  pvéèea$i^itmpïMfom* 
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Le  BùMHiveniétti  de  la  .  droite  se  trouvait  teterdé 

*  par  le  succès  du  prince,  et  la  gauche  restait  en- 
core sans  9ppiii.  4^  reste,  le  résultat  de  sou  at- 
taque devait  foire  confiaître  au  vice-roi ,  quelïe 
était  la  portion  de  lar mée  eunœiie  qui  se  trou^ 
fait  en  Tyrol. 

Le  9,  le  prince  se  mit  en  mouvement  avec 
k  1*.  lieutenanoe,  dirigeant  la  dhrîaion  Roujin^ 
par  hr  rive  gauche  de  FAdii^e,  et  la  division  Pa- 
lombini  par  la  rive  4roite.  La  brigade  Sçhmiu 
mardia.en  deux  colonnes,  f une, par  Grezsaân 
et  Erbezo ,  dans  la  val  Pantena ,  et  l'autre  pat 
San-fietro  et  Moiina ,  dans  la  val  Pdisella.  La 
dernière  devait  arriver  dé  flanc  sur  Péri  et  Osse- 
nigo ,  par  le  Fosse.  La  première  devait  descendre 
8«r  Ala.  La  brigade  d*Amaud  suivit  la  grande 
route;  elle  fut  jointe  à  Dolce,  par  une  partie 
de  la  brigade  Galimberti  9  qui  passa  r4^dige  ii  Bi- 
voli.  Le  restant  de  la  division  Palombini  débou*- 
cha  de  ses  positions  en  deux  colonnes.  La  pre^ 
oûère  se  dirigea  par  Incanale  et  Brentino,  le 
long  de  1  Adige;  la  seconde  suivit  la  crête  des 
montagnes;  par  la  Corona  »  la  Férrara  et  Gam* 
pion,  pour. descendce  de  flanc  sur  Avio,  ou  se 
porter,  en  cas  de  besoin  ,  sur  Brentcinico.  • 

Lt  môme  jour,  le  général  d*Anlaud  rencontra 
l'ennemi  à  Ossenigo.  Cette  position,  ^ssez  avan- 
U^eose^.et  qui  nla  pas  un  trèa-grand  front,  ^vait. 
éli  ibfCifiée  en  liAte  par  rennemi.  Elle  fotnédn- 

TOME  a.  \ 
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moins  enlcfée,  et  k»'Autnchien*fepou8sés  en 

arriére  de  fiorghetto.  Le  général  Palombini, 
son  e6téy  tmsm  ïemneni .  em  poskion  et  letnûa- 
chéy  à  BelluDo;  il  l  en  chassa  égalentnty  et  le 
poussa  m  àelk  de  Marna,  sur  A'vio. 

Le  lo ,  la  brigade  d'Arnaud  edntinua  son  moti* 
vementy  qui  fut  assez  lent ,  à  cause  des  obstacles 
qu'elle  rencontrait  à  chaque  pas.  L'ennemi  avait 
coupé  et  barrieadé  la  route  eu  plusieurs  endroits, 
dans  le  défilé ,  qui  existé  cntire  Ossenigo  et  Moth 
f^etto.  La  brigade  tf  Arnaud  rencontra  de  nouveau 
Fennemi  à  Yo;  il  j  était  retranché,  ainsi  qu*ii 
Strozino  et  li  Al»,  où  était  toute  Tavant-garde*; 
commandée  par  le  général  Fenner.  Les  deux  pre- 
mièves  positions  forent  enlevées ,  après  un.cKNnhat 
assez  vif;  la  dernière  fit  une  résistance  plus  opi- 
lûàtre.  Cepeadaut  la  division  Kouyer,  qui  fin 
obligée  der  donner  en  .enlder,  pa  Wint  k  tancer  les 
retranchemens,  et  à  enfoncer  le  corps  du  général 
Fennér,  qui  fu^  mis  en  désordres  et  poorsuîivi 
jusqu'^  Maranî.  Le  général  Palombini,  à  l'autre 
me,  avait  retrouvé  à  Avio  le  poste  qu'il  a¥ak 
chassé  de  BeUuno.  L'cmenri ,  attaqué  de  fimt 
par  la  5".  division,  et  canonné  en  flanc  par  la 
brigade  d'Antaud,  nefit  presiqpie  pas  de  féasMce, 
et  s'enfuit  en  hâte  à  Campagnola.  Ce  poste  ,  très- 
^avnntageiEB,  et  qui  couvre  le  défilé  de  Pilcanse, 
«fait  été  retrandui .  L'ennemi  y  oppassF  une  fiif|e 
résistance;  mais  il  lut  enfin  renversé ,  et  poimuivi 
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jusqu'à  Pilcaute ,  pù  le  général  Palombini  prit 

Le  1 1 ,  le  priûoe  vioMoi ,  ajmt  appris  que  Uéi 
tâtcs  de  colonnes  du  général  Radivojevitch  avaient 
pMfà  rAlpoo  et  s'ayascaient  sur  Calctieio  .ne 
crut  pas  devoir  pousser  plus  lotb  ses  a^iniages. 
En  s-a^ançant  encore,  il^  s'éloignait  trop  de 
Vérone  ,  -  et  risquait  de  compromettre  les  diri-* 
sioos  qu'il  avait  laissées  à  Caldiero,  et  qu'il  ne 
poutrait  plus  aoutenirs  La  .jpésistanoe  qu'il  availi 
éproufrée  lui  démontrait ,  ^d'un  autre  o6té ,  qvtit 
avait  devant  lui  au  moins  la  moitié  de  l'avmée 
antriebienne,  et  adom  il  courait  le  risque  dé 
compromettre  les  divisions  qu'il  avait  avec  lui. 
D'aiUoftu^»  ^  l>ut  que  le  prince  s'était  proposé 
était  rempK.  Le  corps  du  général  Femer-  avaie 
assez  souiiert,  pour  quil  lui  fallût  quelques  jouriu 
a&ftdesereneltmenmesared'agir.         :  '  ' 

L'armée  dltalie  n'avait  donc ,  de  quelque  tmip^^ 
amuse  attaqpe  à  craindre  dé  ce  côté^  fia  eon^' 
séquence  ,  la  «Ikndème  lièiitenanee  (MHnmen^iàJ 
se  replier  le  même  jour ,  et  rentra  le  12  ^  da^s  sès' 
pasîtiosis.  La  parle  deïennend ,  dams  les  oombal|i. 
du  6  et  du  10,  s'éleva  à  un  millier  d'hommes^ 
hors,  de  oouiibst  ^  :  et  enwn^n  cinq  ceats  prison- 
niers. La'  nétre  fiit  'dtmfntoiï  deux  -eenis  4»r 
quante  hommes.  Le  généi^al  Vierdier  fut^  aiviropi^ 
bfie.  éee  Mcaiési  L^inéé/  ^n'  sé*  «(etMrpot  tatf 
Vénane  et  à  la  rive  droite  del'Adige,  consevvi^ 

22. 
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le  poBt  volant  de  Rivdii  et  le  poste  de  la  Chiusa. 
La  route  très-étroite ,  et  resserrée  par  les  monta- 
gnes de  la  Chiusa ,  jiisqu'à  moitié  eheniin  de 
Volargoe,  avait  été,  aiusi  que  nous  Va  vous  dit , 
barrée  par  des  retrandieihiras ,  qui  forroaieDt  une 
espèce  de  tête  de  pont.  Cette  têie  de  pont  cou- 
pait la  communication  directe,  de  la  droite  de 
larm^  autlricliieiine,  av^c  le  centré  et  la  gauehe. 

Le  I  o  ,  le  général  Radivojevitch  commença  à 
passer  rAlpon ,  et  ponssa  ses  troupes  jusqu'à  Cal- 
diero  et  G)lognola ,  où  elles  prirent  poste.  Le 
même  jour ,  le  général  Bonnemain  »  ayant  reçu 
Tavis  de  la  nparche  de  Temiemi ,  ordonna  au  co- 
lonel Desmichels,  du  régiment  de  chasseurs, 
de  faire  une  reponnaissanoesurCaldiero,  avec  deux 
cents  chevaux  et  un  bataillon  d'infanterie.  A  peu 
de  distance  en  avant  de  Vago ,  le  colonel  qui  prè* 
cédait  Vinfânterie,  avec  ses  pelotàna  de  chasseurs , 
se  trouva  inopinément  en  présence  d'une  forte 
reconnaissance  ennemie,  et  &t accueilli  par  un 
tèu  assez  vif  d'infanterie.  Il  se  replia  sur  le  batail- 
lon qui  suivait,  et  les  deux  reconnaissances, 
a)yrés'>*vo«r'  édbangé  quelques  co^ps  de  fosil,  » 
retirèrent  chacun  de  son  côté. 

Le  i3  >  trois  bataillons  autrichiais,  arec  deux 
escadrons  de  cavalerie  et  quatre  pièces  de  canon  , 
se  .préaentérent  dj^vant  Tavant^poste  de  Vago.  Ce 
poste  ^  qui  tt'ét«it  4i|ue  d'une  ceicnpagBÎe  de  vc^i- 
geura  .et  cinquante  chevaux  du  i5i%  de  chasseurs, 
1  • 
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tilit  .ferme  derrière  le  casai,  favorisé  par  Télé* 
▼atioB  de  la*  digue ,  et  parles  maisons  de  Yago , 
qui  cadiaieat  sa  force  à  reuiiemi.  Le  général 
Béimmiam  fit  alors  avancer^  de  Saint-Martin , 
quatre  compagnies  du  53".  régiment,  deux  esca- 
drona^du  3i*.  de  chasseurs  et  un  obùsier  ^  sous 
les  ordres  du  clief  de  bataillon  Moraau.  Cet  oifi*> 
dsr,  dès  quil  fut  arrivé  à  Vago,  attaqua  i  en- 
nemi et  le  repoussa  jusque  pris  de  Caldiero.  Les 
Autrichiens  eurent  une  cinquantaine  de  morts  et 
vingt  prisonniers.  • 

PendAnt  ce  temps,  la  division  Merville,  du 
corps  de  iUdivojevitcby  forte  d'environ  quatorze 
mille  bommés ,  avait  pris  position  à  Galdiero 
et  sur  les  hauteurs  de  Colognola.  Le  reste  de 
ce.  corps  était  vers  Soave  et  sur  FÂlpon.  Les 
Autricbiens  avaient  commencé  à  reirancber  la 
belle  position  de  Galdiero ,  quils  avaient  déjà 
plusieurs,  fins  <léfendiie  en  vain,  he  prince  vicê- 
roi ,  prévenu  de  ce  mouvement ,  résolut  de  chas- 
ser lennei^ni  de  oe  poste.  S'il  pouvait  réussir  h 
malmener  Faile  gauche  autrichienne ,  à  retarder 
ses  projets  sur  Vérone,  et  à  lui  faire  acheter,  au 
prix  do  sang ,  chaque  pas  qu  die  ferait  pour  s'ap- 
procher de  cette  place,  il  avait  encore  rempli  le 
but  qui  avait  fiût  naître  lexpédidon  d'Ala.  Ga- 
gner du  temps  est  tout ,  dans  une  guerre  défM- 
sive,  nous  Vavons  déjà  dit,  et,  en  obligeant  le 
gén^l  Hiller  à  douter  de  la  jKBsibilité  d  em- 
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porter  de.firoat  le  passage  de  TAdige  ,  on  le  for- 
çait^ ou  h  rerter  dam  FinfiotîoB ,  ou  k  manonivrer: 
L'uD  et  Fautre  résultat  étai(  également  utile. 
Dailieiira  la  «laoièreja  jdusiayantiigeiiaedç  fiiire 
]a  guerre  défensive ,  ,n*egt-elle  pas  de  harceler  son 
eunemi ,      prenant  continuellement  linuiative 
de  l'attaque  ?  Quelle  que  soit  la  su^norilé  des  fo^ 
ces  de  Tadversaire  quon  a  à  conibattre ,  on  est 
H^r,  eu  l'attaquant  à  ebaque  instant  et  sur  diffiè»- 
Tens  points,  de  suspendre^ fl(iOiiveiiieitt\)flfeiir 
silsy  ^t  de  le  forcer  à  changer. de, projets,  ou.  à 
rflster  dans  une  incertitude  toujours  déiavanta- 
geuse.  Le  1 3 ,  dès  que  la  deuxième  lieutenance 
0ut  repris  ses  postes,  ie  prinoe  vioerfoi  avliii  fiiit 
ses  dispositions  d'attaqoe  sur  GahUero  ,  pour  le  1 4  ; 
fnais  le  mauvais  temp^  lit  retarder  le  mouve* 
ment^  jusqu  au  lendocnaiD* 
i  Le  i5,  la  division  Marcognet  et  la  brigade  de 
cavalerie  du  général  Bonnemain,.avec  douze  bpu* 
cbes  à  feu  )  débouchèrent  de  Yago ,  sur .  la  graide 
route,  se  portant  de  front  sur  la  position  de 
Caldiero,  qui  était  défendue  par,  le.géaéralËek* 
hardt.  La  division  Quesnel,  débouchaut  par  Fou- 
tana ,  entre  Vago.  et  Layiigno  ,  dirigea  sa.  Inrigade 
de  droite  sur  Colognola  ,  où  était  la"  brigade  èo* 
uc^mie  de  YecKey  ;  sa  brigade  de  gaupkese  dirigea 
sur  IHasi  ^  afin  de  déborde»  et  de  tourner-  la 
dioite  de  1  ennemi.  Cette  division  ,  agissant  dans 
un  terrein. inégal,  iie devait  alFoir  wec.fà\fi  qu'un 
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^iupadrap  et  .une  demi^])aUerie.  Le  i^éoéral.  ]||leiv 
Bl^y:  ai^ec  une  brigade  de  la  dm^ion  Rouyer , 
I9  brigade  de  cavalerie  du  .géiiéral  Perreyraond 
€i  fiiX'boadbea  à  feu ^  dâipacba  pér  la  drQÎjte 
Saint-Martin.  Il  devait  se  diriger  à  la  droite  de 
Seita»  afin  de..tpijiraer  la  gaudie  de  l'ennemi , 
et  d'amVer  ^  par  Caatelletto  et  VUlabella  ^  sur  ses 
derj:ièr.es.  géoéral  Rpujer,  avec  sa  seconde, 
bri^ide,  devait  doatemr  la  division  Marcognet. 
La  garde  royale,  laissant  deux  bataillons  à  Vé- 
rone ,  en  eavoyiA  deux  an  réaerve  k  SiamuM{ài:iÂvLi 
Un  dbatailkm  du  1 4*-  léger  fut  plaoé  à  Pojana  y  k 
rentrée  de  la  Val-PoUsella.       r  . 

Uajttaque  commença  "à  dix  beitores  dii  niatin, 
La  brigade  Jeauia  prit  la  gauche  de  la  route,  et 
ajaut  iait  rq»lier  toiis  1^  «pQStei»  de  l'ennemi, 
M  présenta  devant  lea  retrandiemeliSy  dont  il  s'é^ 
tait  couvert,  sur  les  hauteurs  de  San-Pietro,  à 
la..^lic)Mi  de  la  route.  La  fadgade  Decpnchj 
se  dirigea  sur  le  mamelon ,  qui  est  à  droite  de  la 
soute.  Alor»  le  général  Jeanip  »  ayant  fiait  em* 
porter  ks  bantelir»  de  San-Pifttro^  par. une  brus- 
que attaque  du  5^%  régim^fit.,  ,et  continuant 
son  inon¥enieiit>ea'avaiit9  se  trouva  avoir  bientôt 
dépassé  le  mamelon  de  Caldiero,  qui  était  dé- 
liendu  par  le  régiment  de  Jdiaçbitob»  auquel  ta 
▼èrilé'Mstoriqne  veut  qu'on  ajoute  ,1e  surnom  de 
brave.  Ce  n^amelou ,  qui  était  la  principale  po- 
aiifbfi  de  l^eonemi,  était  irivwent  attaqué  par  la 


Digitized  by  Google 


344  '  '  -KrsToiRe: 

brigade  Decoadij^  Le  géuéiial  Jeftuîii  «se  rabatik. 
dessus  avec -une  partie  de  ses  troupe^,  et  le  pnf 
à  revers.  Le  régiment  de  Jellachitch ,  se  voyant 
attaqué  de  flanc, -et-presque  à-dos/par  le*53*. ré- 
giment ,  fut  obligé  de  quitter  ses  retranchemeiis , 
ce  qui  ne  put  se  laire  sans  quelque rçtésordre*  Ëo 
même  temps ,  un  '  peldton  tla  -  3 1  *•  régittitat  de* 
cbasseurs,  commandé  par  le  lieuten^u  Charbon- 
mer  j  gravissapt  rescarpeixieiitv  dix  côté  des  bains , 
chargea  sur  ce  régiment,  pendant  que  la  brigade 
Deconchy  entrait  de  front  ,  danb  ie$  retranche- 
menSk  Tout  ce  qui  y  était^^sté  ftrt  pris ,  ou  tué , 
et  le  régiment  de  Jellachitch  perdis  beaucoup  de 
pfisonniêrs ,  et  presque  toutes  ses  armes., 

Ceâ  deux  positions  avancées  ayant  été  enle- 
vées,  le  générai  Bonnemain  put  déboucher  par 
la  grande"  route ,  et  dépasser-la  division  Maroo- 
gnet.  Au  delà  des  mamelons ,  le  général  Bonne- 
main  mit  sou  artillerie  en  biaitteriey.  à  deiiii-por-« 
tée  de  fusil  des  retranchemens ,  que  I  ennemi 
avait  en  seconde  Ugne,  en- la  âùsant  soutenir 
par  quelques  escadrons.  Le  feu.de  cette  Ij^atterie, 
principalement  dirigé  à  revers  sur  la  ligne  en- 
nemie, -qui  était  encore  sur  lea  hÉiiteursf^le  Go- 
lognola,  l'obligea  à  un  mouvement  rétrograde, 
qui  débarrassa  la  division  Quesnel,  des  obstacles 
qu'elle  devait  i^snoontrer  à  Golognola.  Cette  di- 
vision dépassa  alors  le  village»  la  brigade  de, 
éxàitÉ  se  dirigeant  vers  Soaye ,  et  celle  de  gaucbe^ 
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rivant  de  revers  égalemeut  sur  Soave ,  par  Gos- 
teggiola  et  San-Veltore.  La^Iiri^de  Yecfley.fiit 
rehvei^ée.dé  positioii  en  po^rtiofi,  jusipie  mit  les 
hauteurs»  de  Soave  et  Môute-Foi'te,  où  elle  reprit 
positsoit.  .*  tie  régîment  aojtridâenr.jde  Chaitelcgr , 
fut  placé  au  château  de  Soave,  Dès  le  commen- 
cement de].actioii,  ies  brigades  V/ecséjr  et,£Gà« 
hai'dt  avaient  .été  iwfiotoéés  par  quelques  batâtl-^ 
lops  ^  que.  l^ur  avait  envoyés  le  général  Radiva*. 
jènuki,'.  'iija-vhrigade  Ëddiardt^'  qui  était  sur  Ik 
grande  route  fut  également  poussée ,  la  baïonnette 
dans  ks  reins  ^  juaqu^au  dielà  de  l'Aipoa ,  à  Yillar 
Nova>  o&.elle  se  rallia,  derriërela  brigade  de  gre^ 
nadiers  du  général  Stutterheim ,  qui  était  venue 
prendre  position ,  au  pont  de  Villa^ova.  * 

La  l>rigade  du  général  Bonneraain  suivit  l'en- 
nemi sur  la  ronte  de  Yalla-Movâ ,  le- errant  de. 
trèa-près  y  et  le  dfitaf  géant  chaque  firia  qu'il  voulait 
prendre  position.  Après  avoir  dépassé  YiUa-Bella, 
farC^lerie*  de  cette  bfîgade  engagea  usie  me  ca« 
uonnade,  avec  les  batteries  du  général  Stutter- 
lieim,  placées  sùria  digue  de  gaucbe  de  TAlpon^ 
et  qoi  -forent  très  -  malcraili^.  Alors.  le  général 
Grenier^  voyant  que  la  brigade  de  cavalerie  était 
prise  en  4anc  ^  par  une  partie' des^  batteries  de 
Tennemi ,  sur  les  hauteurs  de  Soave  ,  niit  sh» 
autres  bouches  à  feu,  à  la  dispositioïi  du, général 
Bonneinain.  Ce  général  plaça  cette  nouvelle  bai^ 
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tarie  «or  tu  gauobe,  la  dinigmit  eoaÉie  les  hau** 
tMfê  ^  SoM».  S  it'  éelmér  et  imtMir'séi 
deux,  batteries  par  une  partie  de  sa  brigade,  le 
racànt  éta^t  en  rétorve  anr  in  faraude  routes 

La  brigade  Vecsey,  toujours  menacée  de  front 
par  kl'  dÎTiMon  Questt^l,  et  priae  eu  tUac  par 
léB  «is  bouèhes  ih  feu ,  que  le  général  Sonnemain 
avait  dirigées  contre  elle ,  fut  obligé  de  se  replier 
au  delà  «de  l'Alpcoi,  dmttne  •M<intefiMte..Iia 
canonnade,  sur  les  bords  de  l'Alpon  ,  dura  cepen- 
dant jusqu'à  la  /nuift.  Le  général  Marmet ,  anété 
à  chaipie  pas  par  les  mandais  ehemins  et  las 
inondations ,  qui  couvraient  le  ierrein  qu'il  avait 
à  parâaarir ,  ne  arriver  i)aé  <pëa<-laid  à'  Gds- 
telletto  et  ne  prit  point  part  à  l'action.  - 

La  peKte  defennelni  «'^eva  à  plu&>de  *q[tti]Me 
eeiifiB  hoînmes  hqre  da^canfast^  neuCdenlspFison- 
nierB  et  deux  pièces  de  canons.  Le  feld-maréobal- 
iMUlmantMeralkfiitblessé^LelieateMnlHx^loBd 
comte  Banfli ,  des  hulans  de  Tarchiduc  Charles, 
foi  tiié.  Cet  officier  fin  trè»vegiietté  dans  4  armée 
avtrioiSîeniie..  Notre  perte  fbt  d'atfnron  oinq 
cents  hommes.  Parmi  les  officiers  qui  «e  distin- 
^uèvekit ,  -on  tamarqua,  plua  paitieutièrainenl ,  le 
colonel  Desmicbels,  dn  3i%  de  chasseurs t  lechèf 

d*es6ajdff6iiJ)iiboia,  du  4-»  de  chasseurs  italiens^ 
al  4e€apitaîoe  Sbute  ^  tsamniandanidé  la  ImtMiwfé 
d'artiUecie  à  cheval ,  q^i  était  avec  la  brigade 
Baanoftiawiv  Qii^  à<€e  géMéral  «  il  n'y  a  lien  à 
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hSfcit  Bès  actions.  Nous  le  verrons  encore , 
•dâDS  le  coupant  de  qetle  camp^ne^  jdiifhjeaijy 
tkofA  «M  ÉU ty«  gmMMW  biHlâA^  tà  tttMr  oit 

ses  talens  militaires. 

t^te  occasion ,  sont  ceux  de  Gl||hpler,  6ianchi> 
Saint-Julien ,  et  Jellachitch  in^Herie ,  le$  8*.  ^t 
^.  dë  «hliéliein^, .  le  lÉibillon  oe  grenadiera*  dé 
Cbiniany ,  les  hussât-ds  de  Friraont  et  les  hulans 
de  reTchiduc  Ghàrlés.  '€elâ  fiik  un  total  de  éisi- 
hviit  tiiillé  hommes,  au  moins  ,  sans  comj)ter  le 
tëste  de  la  brigtade  de  grenadiers  de  Stiïtterbeim. 
Dè  hoIrééAeé,  il  ri^  ent  4'engàgé  qtie  les  bri- 
gades Jeanin  ,  Deconchy  et  Campi ,  et  c^lle  de 
cavalerie  du  général  Bounemain»  eè^  cftli  Ibit  eti^ 
^roil  ôtlfte  ihille  hommes. 

I41  journée  du  16  firt  employée  à  relevër  le| 
Uëflstflv  A  II  détrukie  lesouvmgeÉ.vIe  r^n«nn. 
te  17,  Farmée  rentra  à  Vérone;  elle  n'y  reprit 
pas KMit-à-ftft'BéB  anciennes  positions.  La  brii- 
gatéd  Jeâniii  ,  de  ]k  division  Mafco^net ,  resta  eh 
{losition  à  Saiiit-Martin^  et  derrière  le  torrent  de 
Vigd»  La  brigade  Deconchy  ^jBâolë*,  lîdt  |miidrè 
position  à  Ronco.  Leguago  fut  couvert  par  le 
ibÔFfé'  de  radjdtbnt  côifimariidatit*  Mont&lcoii: 
Gepeiidfeint  le  géMét*a1  Hîller ,  qui  était  arrité  1^ 
à'^VicéUce,  avait  ses  têtes  de  colônnes  en  avant 

dé'^muè  vine:  Le  16,  èraîgtiabl  tifie  rioiml)e<èt;- 
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ta^e  de  l'armée  française  ^  il  Ht  appuyir  la  bh^ 
gade  VeoBey ,  par  trois  bataiUoBB  du  régûméDt 

de  Benjow&ki ,  qui  prirent  poste  à  Monte-fiastia , 
au«de66U8  de  lUafii  et  Canano.  Le  règiBieot  de 
Deutchnieister  fut  placé  en  avant  de  Montebello , 
pour  soutenir  les  brigade»  £ckbarcU.et  Stutter* 
heiKii.  Afin  ^j^gtpre  ooe  cKieersion,  vw  laile 
droite  de  lai^V  d'Italie,  pendant  <|uil  avait 
lè  .projet  diattaquer  Galdîero  et  Vérone ,  le  gé> 
néral  Hiller  ordonne  à  la  brigade  Fôlseis  dé  se 
rapprocher  de  Legùago ,  et  doccuper  iievil^ua. 
Ija  brigade  Stahrembecg  vintégalement  prendre 
position  entre  Arcole  et  Albaredo ,  en  tiace  ,cle 
Boû^  'Ce  dernier  mouvement  devait  paraître 
avoir  pour  but  le  passage  'de  TAdigey  sur  ce 
dei'fàier  point. 

Le  i8y  la  brigade  Vecâey  ,  ayant  été  jointe 
par  le  régiment  de  Benjowski,  reprit  ses  posi- 
tioas  de  Golognola  etUlaû.  Lainrif^de  Ëckhardt , 
soutenue  à  peu  de  distance  par  le  régiment  de 
Deutâchmeisler ,  occupa  de  nouveau  Caldiero. 
Le  général  Hiller  vint ,  avec  la  division  Pflacher, 
derrière r A Ipon  ,  vers  Villa-Kova.  Le  même  jovir^ 
le<=  général  Eckfaardt  fitr  attaqiier  les  avant-^posles 
de  Vago ,  tandis  que  la  brigade  Vecsey  poussait 
des  reconnaissances  ,  diUasi  vers  LavagU(0.  Le 
poste  de  Vagp  fut  forcé  et  obligé  às  se' replier 
eu  arrière  de.  San  -  Giaoomo,  où  s  ctahlireut  les 
avant^pofltcs  aitrichiens.  Le  général  filavoif^piet. 
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lÊt  voyant  mi  présence  de  foKcet  trèMupéneum^  » 
et  menafsé  dTètre  tourné  par  sâ  gauche ,  conceatra 
k  brigade  Jeaniu  à  Saint-Martin  ,  en  faisant  oc- 
ovper  MontoriOy  par  déax*l>atailldDs  da  ioi\ 
régiment.  /  . 

Le- 19^  rennemi  se  mit  en  mouteme&ty  pour 
attaquer  Favant-garde  de  Vamiée  dltalief  La 
brigade  Vecsey ,  avec  deux  escadrons  de  cavalerie^ 
déboucha  deColognoIa  et  lUasi)  snr  leS'faantenrs 
de  Lavagno,  se  dirigeant  sur  Moutorio.  Cette 
brigade  avait  encore  été  renf<»cée  par  les  régi^ 
mens  de  Spleny«t  de  Duka ,  descendus  de  Bo» 
veredo  et  Ala ,  par  Gampo-Bruno  et  Badia-Cala- 
vena ,  dans  ht  vâl  d'Ilkgi.  Les  brigades  Ëckhardt 
et  Stutterheini  débouchèrent,  sur  deux  lii^iies, 
de  Galdiero  par  la  grande  route.  Le  8%  bataillon 
de  diasaeurs  fut  dirigé  de  Çaldiero ,  par  la  droite 
de  Rotta  et  de  Vago,  sur  Campalto^  pour  mena- 
cer la  droite  de  la  brigade  Jeanin.  Le  général 
Hiller  s'avança  jusque  sur  les  hauteurs  de  Golb- 
gnok  et  dlUasi ,  avec  la  division  Filacher.  Les 
avant-postes  fiançais  furent  aiséinent  repliés ,  et 
le  général  Eckhardt  s'avança  lentemej:itpar  Saint- 
Martin  ,  attendant pour  attaquer  ce  poste,  le 
succès  de  la  diversion  du  général  Vecsey.  Ce 
dernier  attaquait  vivement  Montorio ,  qu'il  em- 
porta après  une  réâstanoe  opiniAtre.*  Le  prince 
vioe^roi  qui ,  dès  le  cpmmencement  de  l'action  , 
était  à  Saint-Martin voyant  Montorio  pria»par 
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cher,  sur  les  hauteurs  de  San  -  Giacomo,  entre- 
Vago  el  Saiiit*Marùa,  ordonna  de  noinrefiQ  Tat- 
taque  de  Saint-Miehep,  et  delà  iK)âtion t}u*ocoii- 
pait  la  brigade  Jeanin.  Le  général  Eckbardt , 
renforcé  par  une  partie  du  régiment  de  Deutach-^ 
meister^  se  dirigea  vers  Ghetto  ,  sur  la  droite  de 
la  position.  .Le  réginient  de  Blanchi ,  qui. avait  la 
téte  de  Tattaque,  mardia  aur  Tégliaé  de  Maéonna-^ 
di^Canipagna,  en  avant  de  Saint-Michel ,  où  se 
trouvait  le  53*.  régiment  deligne.  Gepositefiitpm 
et  repris  plusieurs  fois.  A  la  fin ,  le  prince  vice-roi-, 
ayant  fait  avancer  les  deux  bataillons  da  i".  ré^ 
giment' étranger  ,  qui^avaient  été  placés,  dès  le 
commencement  de  l'action ,  en  réserve  devant. la 
porte  de  Vérone ,  £te  del  Véseovo ,  le  régiment 
de  Blanchi  fut  définitivement  renversé  sur  la  ligne 
ennemie.  Le  oombat.se  soutint  avec  acbarnemefnt 
jusqu'à  la  nuit-,  sans  ^e  les  Autrichiens  pussent 
ibrcer  la  brigade  Jeanin,  à  quitter  sa  position. 
.  L'ennemi  employa  trent»-et-un  «bataillons  et 
presque  deux  régimens  de  cavalerie,  c'est-à-dire, 
au  moins  .vingt-cinq  mille  hommes^,  contre  les 
sep^  feibies  bataillons  du  général  Jeanin  et  les 
deux  du  1*'.  étranger ,  q^i  n'avaient  pas  plusi  de 

^  Les  r^meps  qui  sont  nommés  poor  avoir  donné  dans 
cette  affaire,  sont  :  Ghasteler,  Benjowsky,  Btaodki,  Saint- 
Julien,  Splcny,  Duka,  Deutachmeister  et  Jellachitch  ,  in- 
fknterie,  8*.  et  9**.  de  chasseurs  »  les  hussards  de  Friment 
et  les  hiilànfl(  de  Tarchiduc  Charles. 
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jqfistticè  mille  hoïâittta;  il  eut^  dbl^  c^e  jdiiriiéé^ 
ennmn  douze  cents  homtties  hors  de  combat  ;  €ft 
ijn  lui  fit  deux  cents  prisonniers.  Notrc^  perte  fot 
.Ass^  foHe^  éji  raison  du  petit  4ioxnbr€f  deXcou^es 

qui  donnèrent;  nous  eûmes  plus  de.  sept, cents 

•ie  lendénllâînHôVÎâ  brigade  Jeaiân,  qui  avait 
s&ùSert  -et  qui  était  fatiguée  des  conibats  précé- 
dent ;  rèiiita  à  .Téi^e.  Ëllefutreii^piacé^ 
Micbel  par  la  division  Jlouyer ,  -que  le  prince  vièè- 
rcfi  crut  derpir  j^liicer  en.  enticnr-  it'Saint^Miebèl , 
dili3s< Tattënfe  d^tine  boa^elle  'Attaque  dn  géftérâl 
Hiller.  La  brigade  Decorichy  resta  à  Ronco-  L'en- 
nemi'Se  tÎQt  en  'positioii  à  Galdiero  ;.  GblogpQia  ét 
I}lasi,  ayant  son  avant- garde  à  Saint-Martin  et 
Mo^toriô,  ^t  sur  tajicrne  de^coteacûc  aui  bordent 
le  torrent  de^  PlUo.  Lé  1 9 ,  pendant  }e'codibât>^ 
les  autres  cc»rps  <^e  Xarnaée  autricbienne  avaient 
étéeii  ii&euvèmênt:,Le  général  Soipniariviiiavatit 
détaché ,  dans  la  val  Pantena ,  le  général  Winzian, 
<(ui  s'était 'availcé  jusqu'à  Lugo/ au^-dcSsûs  die 
QteimÛB.'  iJe  i^nérèî  vlantcfa  avâit,  fait  miné 
d'attaquer  la  Corona  et  la  Ferrara.  La  brigade 
Stahrend)érg  '8*était  disposée  ^,  en  apparence  ,-  à 
passer  FAdigé  à'Ronco.  Mais  toutes  ces  démon- 
8tfi|.tidli8-\hé;  fUrcUrt  d'aucun  ^ffel; ,  et  û^reiit 
point  de  résuitati  '  *  ^    •  *     •  '  '    .  '    -  • 

Un  décret  impérial ,  dû  8. novembre,  accorda 
à  l'armée  d;italie ,  suir  la  dbnâbriptiôn;*  uti  re^ifoit 


de  quip^  milJc  hommes,  Le^iême  décret  ordou* 
niiit  aii8»l.la  fbrvaatibii:  d'iitoe  arifiiée  .de  réserva 
d'ItaKe  ySovtiê  Ae  ^liarante^trois  bataillons  ^  et  ré- 
partie i&a  trois  divisons.  Cetjte  armée  devait  être 
composée  dee  troupeft.^  se  réunissaient  ea  Pie- 
moût;  et  su^ut  à  Alexandrie.  La  formation  . 
'  oôniineiiçi^  ejFeffet^,  et  le  général  «Gratien.,  qui 
devait  commandgr  une  dèà  Jrois  divisions ,  se 
il^ndit  à  4^xandrie ,  tai^dis  que  le  général  Fresia 
était  oc<^pé»^  Turin^li  en  organiser  une  seconde. 
'   Dans  la  nuit  du,ip  Qu,i,i  novembre ,  le  général 
..Nugent  a*enil»aisqua  y  avec  les  troupes  qui  ayaient 
servi  au  siège  du  château  de  Trîcsste;  à  bord  dWe 
esc^dire. anglaise,  qui  était  .depuis  quoique  temps 
én  i^aâêi'  À  peine  fiiKelle  au  large ,  que  ce^te  ex- 
pédition se  p^rtageî^  en  deux*.  La  2\,  division  se 
Kéndit  «devant  ^Venifife ,  ^ dont  el^e  oommença*  le 
blocus  par  mer.  La  i".  divisiori ,  composée- de» 
.  VjNSseaux  dci  ligne ,  \ Aigle  et  U  2errit)le  (,Tre- 
'  mendottii  )  et  du  brick  le  Masdfue  (  Vizard  ) ,  de 
deux  transports  anglais  et  huit  autrichiens^  sui- 
vit dabotd  la  côte  de.  ridtrie ;  puis,  dnglant  à 
l'ouest ,  dans  la  direction  de  Ravenne ,  elle  vint 
mottiUer ,  le;       dans  la  rade  4e  Goro.  Le  géné- 
ral Nugent  résolut dè  débarquer  peiidaiit  la  nuit, 
croyant  la  garii^son  des  forts  .plus  nombreuse  . 
•  qu'elle  ne  l'était  en  dBTet.  11 43nvoya  d  abotd  une 
avant-garde,  composée  d'une  partie  du  régimert 
.  de  lafUiidué  Fjpançoià-^Çbarles»  et  d>«e  du;r.^i- 


Digitized  by  Google 


,  *    •*  DW    Pl^INCE   EUGÈNE.  355 

>  méat  ;.cke  GreMte*^  sous  h  fit(»l»octk>ii  de  quatre* 

qbaloupes  anglaises.  Cette  avant<-garde  débarqua 
eatie  ks  forts.  4^  Gocq  de-  Yolanov  près  .4e 
remboucliiire  An  canjl  Tihmy  de  Mesola .  Lé  poste, 
'<]ui  se  trouvait.en  cçt  eudroit ,  fut  attaqué  et  re- 
'pQimè.  lie  96omà,  tvaùsport  de  diéliarquémént; 
étant  arrivé  à  terre ,  TavanXtgarde  ennemie  piar-* 
dia  eifHaTmnti  dttaqaA  et  .enleva  upe  çpmpagple^ 
.  ^eT^térans,  et  s'approfcha  .de|Volàii<y. 

'  A  huit  heures  du  ihatin,  presque  toutes  les 
tFpupe&  étâi'eïit  débarquées;  La  garniaoti  ^*.for| 
Vcdano. abandonna  alors  Aon  poste ,  et  le  fo;'t  de 
Gç^y  été  iliivéçf;!,.  capital  le  méme^m 
Dé^■  Yofeno ,  -le  'i^én'â^l  Nugent  s^  dirigea  »  snr- 
I  err are,.  où:il  arriva  le  .  l  ô.  Les  dépôts^  (|ui  étaient 
dans  celte  plàce^  TaTaient  évacuée  éa  .)iàié;^piMi)! 
se  retirer  à  Bologne,  où  se  tï'ouviiÎL  alors  1q  gé*' 
àâ^àl  Pino.  Le./généfal  JNugent,  dont  le  corps 
'  montait^  eanroii  troû'raîUë'Iîoit^^  en-partie 
Autrichiens  ,  en,  partie  Anglais ,  Calabrais  ou  dé-* 
fi|l:teiii^italien8/prit  portion  eO'avajAdè  Ferrare^ 
poussant  ses  avant-postes  vers  MalalbergO.    .  - 

.  Pea.  apf^  roccapation  de  Ferrare^'par  te  ^é*^ 
pé^tl^lxigent,-  le  lieutènant -^fondf  Gavenda  y 
arriva/  avec  deux  escadrons  de  Radetzky  et  .quel^ 
q«iei|  d^chemèQS  dlinhntçltito.  D^^fç.'i'j  do^ 
vembre ,  aussitôt  que  le  prince  Eugène  eut  appris 
1er  déhalcqueiDent  du  ;  général  .Mugenl/  il  ,^^^tak 
décidé  h'eiit#yer ,  sains  retard:,  dès  trpupes  de 

a3.  • 
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*élflé4  Le-major  Meté&tjT,^'  dn  «le  iignè ,  teçvit 
Tordre  do  se  rendre  à  f  errare  ,  «vec  uu  bâtaillon 
de  8CM1  réguneiit^et.  uo  dii.  étranger^  àfîp  de 
di^feodfe  cét«e  Ville ,  ou*de%  teprendré  f  A^l'eii- 
iiemi  en. él;ait  4^à  maître.  ;  ' 

^  Le  S2i ,  \&  Autrieliiens  fir^i.  dét  prépaMifr 
en  face  de  Roiico,  dans  le  dessein  apparent  de 
^pft9Wr  l'Adig^.  La  brigade  Jeanifr  |^ut,  en  coo^ 
séqnénce ,  Tordit  de  se  rëndve  à  bola^prcarisïa^ 
en  seeande  li^ne  de  la  brigade  Deconchj  y  pour 
la  «Méèiiir  en  cas  de  besoin*.  lAaia  le  prince,  ajant 
appris,  la  prise  de  Fêrrare  par  Ten^emi ,  jugea 
Ued  qve  ses  mf^vejoMifô  AJibareda,^^ 
qu'une 'déirn^scratipn  ^-  tendante*  à  cacher-  cetibi 
qu'il  faisait  le  Bas^Adige.  Kn  effet  ^  le  général 
9tahrediberg  ,  quittant  sa  positîéh  'en  &ee  és. 
Roiico )  se  mettait  alors  en  mouvement,  pour 
passer  TAiiligçi  k  fioaum  ét  serrémlre  k  Rovigô.Pié^ 
iFoyant  doué  i{ne  lii  -c'elodne  dîfii  major  Incâpdiér 
dUàitse  tpourer  trc^  faible,  conti^e  les  troupes 
que  ..Fenneifir  pouvait  lui  opposer  ^  k  pnd^ 
vice-roi  cr^^  nécessaire  d'en  çnT0jer>>  d aiitrifiS. 

vevsJîtovigQ.      \  •    '      ."^r  *  .* 

Le  génelràl  Deejgnohy  rèçut  Tordre  de  pànir, 
le  fl4  >  ^9**  d^aubbrigade  provisoire  et  le 

3*«  Tégirn6nt'£^  ebés^eiifs  à  cKeral  italien ,  pour 
se  .  rendre  d'abord  k  Trecçnta,  puis  sûr  le  Bas- 
▲digc%  Geptmlaât  le  majw  Merdier,  «foi  mit 
passé  le  Pô  à  O&tiglia,  et  avait  fai#le  tour  par 
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Geuto.^  éisd%  làvnw^  1^  :(5.y  ^yec  sa  colanii^ ^  à  Ma^ 
:)^ber<go  ;     36  il  4nalPql(a  sar  Feiiraki^..ll^géiié* 

rai  Nugent  avait  concentré  ses  troupes  dans  cette 

fttéllllbergo.  line  autire  avant ^^ârde^  Qtait  été; 
j^lacé^  k  Poate-4^r»La|goâcuro,  pouv  garder  \§ 
paaBagie<^  I^  filjtf  avqt  di^a  po$te$  avancés 
OccticAello,  Lé  Hiajor  Merdier  attaqua  les  pre-  . 

,  miers  postes  ennemis  près  de  MalaU)erg<X|.  je(^ 
'â|»!^vùi^*cbiiibat  asàésfr' court ,  les  rentersa  siicices- 
iiivepc>ept  sur  Ferrjirc; ,  avec  perjte  4  une  soizajir 
t^iné  de  mqrts  et  jcè&t  ptiaom^ers^  Q  vpulai^-faipe 
attaquer  ]a  ville ,  mais  il  fut  arrêté  par  le  feu  des 
remparts  y*  et  Ferrare  n  est  poiut  un 
puisse. étârç  enle^ii  jd'un  çôixp  ile  ;:Qain,  par  im  • 
'  petit  cprps.  Le  même  joiir ,  le  général  Deconchy 
•  avait  envoyé.  4^'Triec9ata,  up  escâdi^n  4u  3*.  ^ 
dhBE$eùTs  k  chéynl  éù  reconnaiWance  s^r  Ferrand.  * 
Cet  escadron  ^prit  .et  enlevai.,  à  OccbiQbelli)^ 
léi  4^^iitrfQ8pB£^ennep^.  W^^oéral  Kjigi^t  4^ 
voyant  menacé  de  front  et  à  doi>,  trpuy;^  pJt^  P**^ 
d^nt  d^  £6  .retiirep-  Il  qiutt^  doQç  Fcri|ffct.di||ia*ki 
miit,  et'  sa  r^lk  drahdrd  à,.  Gi«9pi£^  puis  à 
jil^oja.  LeipajQr^(erdielr  ^skP^s^  i^Ffirr^e  9  le 

■  aui^tur.  ••  :  •    '         -   '  .  '     .  .  \ 

-  Le  27  ,  à  la.  poiate  du  jour ,  le  pri^çe  vice-roi*^ 
9^ A  poiivfM^v Juger  des  fii^cea  qu0  TeiiBeim 
avait  -eonservdes  devant  Le^ago ,  fit  âorfîr  de 
cf^te  pl^cg  ^ae  recpac^aias^nce  d'iidanteiie  et 
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.  tu^yalei^e,  'flous  ordres  du  génâ^al.  Meidket: 
Cette 'reconnaissance ,  'soiltenae  par  un  bataillon' 
'du  53'.  de  ligue  et  ixu  du  2*.. étranger  ^  poussa, 
tous  les  avant- postes  Winemâ y  jusqu'à Bevilae* 
^qtNi  y'OÙ  se  trouvait  \e  gros  de  la  brigade  autri- 
cliienne  die  Fôlseis.  Après  être  restée  quelque 
-^enips  en«présence ,  }a  reconnaissance  rentra  veifs 
le  soir  à  L^nago  y  avec  soixante  -  quinze,  prisoar 
mers  éhneinis.  '      '*  -  \  '  ' 

Vers  la  fin  du  mois  de  novembre,  le  priiice 
Eugène  ireçut^  du -.général  MipUis,  goqvendear 
de  •  Rome ,  Fa  vis  de  la  prochaiSë*  arrivée  d-un 
corps  de  troupes  napolitaines,  aui  devait  se  renn 
dlnedansla  yaute-ItaUe.,  Ce  corps^  cgxcfnçùsé  de 
deux  divisions  jd'infanterie  et  d  uue.  de  la  garde , 
marchait  dacis  Foi:dre  suivant-:  la  prelnièrç  divi* 
sion ,  commandée*  pllr  le  liéutenant-^général  Ca- 
rascosa,  était  de  quatre  régimens  ^  huit  batail- 
lons din&ptçrie),  deux  réginâéns  de- cavalerie 
et  seize  bouches  à  feu.  Elle  se 'dirigeait  directe- 
'm'cHdt  sur  :Etoitie ,  ou  elle  devait  arriver ,  du  a5  no-  . 
Vembre  au  a  décembre';  ^  la*  deuxième* division , 
commandée  par  le  lieutenant-général  d'Ambro- 
gio  ;- était  dé  péuf  bataiUdiAs  d'înfiuitene  et;  huit 
bouches  à  feu.  Elle  se  dirigieait^j  parles  Abruzzes, . 
àuf  Ahcôné,  oùelle  devait  ajrrivcr,  dit  3  au  4  décem* 
•Kre.  La  division  dsOa  gardé ,  commandée  par  le 
lieu tenant-génjéral- Millet,  était  de  cinq  batail- 
lons, huit  escâdroïis  et  seiase  bouchetf.à  £He 
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se  dirigèait  sur  Rome  ;  et  devait  arriver  dans  cette 
Villei  à  suite  de  la  division  CarascDea; ^ 
'  Quoîqae  le  rqi  de  Napleçi  ni^tàt ,  d^  lors  , 
sa  défection  ,  et  qu'il  fut  déjà  ei^  négodation  ayec 
les  eiin^is  de  là  Frà9ce,  il  ne  cèsbiit  paè  de 
pirotestçr  de  sa  Ëdélité  ù  remplir  ses  e/igagemens 
envers  >  celte  «puisâiHce.  -Flottant  e^tre  l-aniour 
de  la  patrié,  ^ui  n^était  pas  encore  éteitit^  <4iez' 
lui,  ét  les  lattiçues  de  quelques  personnes  qui 
Fexitowraient;  ses  actioiis  ei^  ses  discoute^  8ês-dé^ 
mal'ches  et  ses  protestations  étaient  dans  un  con- 
traste perpétuel.  Plus  tard'  les  menées  des  en- 
Bemis  de  la  France  prévalumit'y  aidées  par  une 
(protection  pui^nte. ,  qu  une  ambition  dénaturée 
ixwaii  tmjié-  leurs  desseins.  - roi  de  Naples , 
ébranlé  jusque  dans  le  sein  de  ses  aOFections  per- 
fionïiellesy  méconnaissant  ce  qu'il  devait ,  même 
a  Sa  propre  sôrétë  et  à.  sa  conservation,  se^kissâ 
entraîner  dans  Tabune ,  qui  a  fini  par  l'engloutir. 
Mais  néb  dofl|eiel  ne  trans]>ii*ait  endure  coiRre 
lui,  et  Tempereur  Napoléon  p^âissait  lui-mêmè 
trompée  Si  ^  à  cette  époque ,  ce  souverain  doutait, 
^ui-étre ,  quoie  roi  de  Naples.  voulût  conconnr 
activement  è  la  défense  de  l'empire  français , .  au 
m(MD^' ne^  çroy^t*>il  pas  à  uni»  défection  totale^ 
Le  gôuvernen^ent  napolitain ,  en  annonçant  la 
marche  de  ses  troupes ^  qu'il  avai(,(>ro;nis  de  réu^ 
ttjr  ^- Tafmée  jfitalie ,  deihanda  la  ^bre  cti^V 
Mtion  <les  magasins       viyres  .et  de  munitions^  * 


1 


ttf  '  ministre  de  la  guerre  de  Tempire  frauçais 
^vint  présent  aux.  cov^imudaQa  ipiliifii^i  de»* 
•déparCtiMens  roinauiB^  et  tosobot  ;  de'  rempKr 
Miette  demande.  Aucun  .motif  fondé  aaulcfriçattt 
le  ptinçe.  k  a'y  .  vefuw:»  il  fit  dôiiiiér  dea.  w** 
drés  semblables  dans  les  placer,  du  ro jaunie 
d'ItalW...  .  . 

La  mouvèineikt  des.  troupes  napofitaines*  eiit 
■li^Uj.pn,  e^e(.,  ain^ti  qu il  avait  été  annoncé,  hs^ 
yffiÊwaitStu  bataîlltoi  de  la  dimiba.  .GarasécwjB^^ 
arrivèrent  à  Rome  à  la  fin  de  novembre.  Le  reste 

sm?it  Buiûcewv^meut ,  .et  la.  gaçde  f ixn  iisnàédia*'. 
tentent  aprà.'  A-  peiiie*<3ette  jiemière  di«îin<m 
avait-elle  ^ichevé  d'arriver  à  Rome  ,  qu'on  y  vit 
paraître  la  téte  ifune  4]»oUièili0/qpi  l»'était 
comprise  dans  le  p^*emier  tableau  de  mouvement. 
EEé^étail  ododixiandée  parl0  lieuteiiaot^i^néiPajL 
Pij^iuftelfi^GocciMifra  ;  et  a»  4^  de  huit 

baiaillans  d'infanterie.^  Ija  iQarche  ces  troupes 
élsÀt  leiite  et  Af0fàsmige  à^ré  jpeaqaitt  *  tout  la 
paois  de  décembre.  Le  roi  de  Naples ,  qui  voulait 

aWidre.  U  fééultft.df^^  A^<)p^tiana 
alliés^  ndt  d'abord  âlnsée^l&of^  intervalles enibre 
b  çaarçbe  des  diijiéFWte^  colonnes.  Non  content 
de  ce  preknw  lyioyeiii  de  gagner  du -tempa,  ï 
donna  à  ses  .géuérau;^: .  Tinstructiou  secrète  de 
visttutd&f  autauî  ^'ila  le  po^r^ 

raient.  En  cons^uence,      derniers  tpfreÎMi'dé 
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toutes  sortep  de^étext^^  pqnr  prplpQg^r  le^ir 
jour  daiis  chaque  ville.    ♦  '  * 

.jUi..gfmJç  royale  impoUtain^  et  la  divîsîon  Csk 
rascoa^a ,  après  av^r  èéjourné  quelque  temps  à 
j^me,  cootiw^rent  leup  moaye^içpt  sur  U:qi$ 
cqÏQiiiies  ;'  là-  prçmière  se  dirigea  par  Macerata , 
sur  Ancône;  la  seconde  par  Furlp,  sur  Fossom- 
liroQe.et  Faao;  U  tPûi^èm$[.pai^  Y^terl)^^  jg^r. 
J^orence.  I^.ctiyifliQQ  4'Am];>rogio  se  reiidit- toute 
^Û^l*e  à  Aucôpe.  lia  .divi$ipp  Pigaat^li  X^tsi  n 
Ôome.  Ces  qpatre  corps  ^  qiii  fermaient  ivu  totaf 

de  trente  bataillons  et  6eize  escadrons,  ayant  cin- 

qua^tç  lx>ufi)Giçs  fcu  à  lev?^  suite, ^'ékyaiiçwt;^. 
^pviron  trente-quatre  mille  hdi^      ;  - 

, Xa  li^rp,e  des  troupes  françaises,  dans  la  3p% 

!^:f  Î8im  iq^  né.  s  élevait  ^  .  (Cette  époque 

qu*à  quatre  mille  hommes ,  au  plus ,  dont  deux. 

gi]^g[^canta  œmbatuqts,  Ce§.tfO,upe§.^  (X)liQi^ 
posaieut  des  cadres  dea  troisième  et  quatrifîlBje 

J>a^ill<^ns  du  6*.  régincient  de  ligpe;  dç§  dépôts 

dés  j4'-'  ^tt     l^gpp ,  et  4^  4»\  ij^sçie^  é^r^r 

gér;d*un  bataOlon  devolputaires  rohiains;  d*iéme 

5flSPWW&W^  trois  de  gend^merip  .et 

4^  de  ^onîâer^  gar4e-côtes«  JËUeç  ét^ieiit'  ré- 
pajities  an  .qhij^u  Saiat-4ttgÇ  *  à  .Çivita-Vçççhi;^ 
€^  sur  la.  côfe.-,.    .     .  •    ,     <       .   •  . 
^  Cçpepdaat',  ^  l'aile  droite  4e  l  amée  dltaJie, 

Qt  ^  ViHa'^]S[oan|..      ea  pirât,  il-jonV^y^  des 
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'oo'imtndsftiioe»  kir  Ro^go ,  que  Tetanenri  wiiait 
d*évacuar.  £q  même  ^mp$y  il  tit  occuper  Len- 
dinaTa,  et  se  lia  jpar  dés  postes  intermédiaires, 
sur  la  rive  droite  de  TAdigetto,  avec  celui  de 
Badia>  Pans  la  nuit ,  le  gepéral  Deoonehj. reçut 
Taws  que  fennenîi  faisait  des  knouvetnens  à  Mâsi. 
léi  général  autrichien  Fôlseis,  qui  y  avait  un 
poste,  aidait  jeté  un  parti  au  delà  de  l'Adige^  et 
aviait  fait  occuper  une  des  iles  de  cette  rivière  ,  en 
ftce  de  Badi».  Il  y  fidsait  préparer  de*  bateaux  fit 
paraissait  occupé  des  préparatifs'  d'un  pont. 
Tou»  èes  ^ouvemens  n'étaient  ençore  que  des 
démonstratioiis ,  tendâtUies*  à  codvrir  *  celui  que 
le  ^néral  MarschaU  voulait  faire  sur  Cpara  et 
àir  RoyigD*  Cependant  le  général  Deooneliy  àait 
devoir  faire  renforcer  la  ganiison  de  Bàdia  ,  par 
.deux  compagnies  de  voltigeur^,  et  se  rappro- 
.ehèr  de- ce' pùint.  L^  ajB,  il  prit  position  à  ljeii- 

dinara.         *  '  .  . 

Pendant  ce  temps  le  géi^éral  MarschaU  s'était 
avancé  à  Bôiara,  avec  la  brigade  de  Stahremberg , 
qui  lui  était  arrivée  du  centre  de  l'armée.  Le  g^ 
néral  Deconchy  i'eçut  isim  de  ee  mouvemeoft, 
pendant  qu'il  était  à  Lendiuara ,  et  ses  reconnais- 
isances  le  lui  cônfijnnèrent.  Il  serait  parti  dans  14 
nuit  -même  du  38,  si  une  pluie  violenté,  etTob- 
^scurité  qui' en  était  la  conséquence ,  ne  l'en  eus- 
sent' empêché.  Le  29  àii  matin /  il  ëe'  mit  en 
marche,  et  ayant  dépassé  Rovigo^  où  1 -ennemi 


Digitized  by  Google 


DU    PRlkcB   fiDajCHE.  ;363 

n'avait  pas  «ucofeparu^  il  se  pi,éseijt,a  devant 
Boara;lr'eii|iàiin}réàiit'eti  fefces  IrèMu'péti.ei^ 
et  le  général  Deconcliy,  n'ayant  point  d'artille- 
rie ^  se  trouva  dans  TimpQssibilité  de  ten|;er  une 
•attaques  II  ae  replia  eo  conséqoeiiQe' isur  ViUft- 
Nova  et  Fratta.  Le  lendemain  3o,  il  se  retira  i 
Tr^eÂta  *  du  il-  résolut  d^ttendre  l'artillerie  et 
les  renforts^" qu'il  avait  demandés.'  »  * 
.  Le  décembre,  ùn  batailiou,  du  io6'.  ré- 
giment  de  ligne,  arr^'à  Treceqtà'y  avee  dem 
pièces  de  caiion.  Après  avoir  reçu  ce  renfort^.le 
géiiépàl'Decoiichy'  Be  déoidàÀ  marâm  de  noii- 
reau  surBoara  et  Rôvigo.  Son  ii^tendon  ëtaif 
chasser  Tenneno^.de  ;ces  deux  postes,  et  de  cou- 
pée ,  paï  là'^  la  .coniiaiixnîcatiôii  eiitipe  le  'général 
Nugent,  qui  était  encore  vers  Çrèspino,  et  le 
cdrjj^  d^  blocus  de  Yeniae.  -Le  général  Alfirschall 
ayant  .fak.  passer*  l'Ââige  aii  régiment  de  Ben- 
jpwski ,  qui  était  en  tête  de  colonne  <le  la  brigade 
Stahrèad3erg  k  laquelle  H  avait  éitè  envoyé 
conime  renfort,  ravait  fait  avancer  entre  Boara 
ej^  Roviço*  Il  avait  egalem^t  envoj^é  quelque^ 
V  tulipes  à  Âdria  et  î  tiiôreo.  Le  2 ,  le  général  Dé- 
cancbv  yint  ^  Fratta ,  par.Cauda  et  Sap-Bellino , 
^  poussa  des.  reeonnaiâsances  ylsts  Lemfinara-, . 
\^ilia-Nova  et  Cos.tà.  Ces  reconnaissances, ne  trou- 

•  •       •  •  ' 

vèrent  l'ennieiali  '  datis  aUcun  des  *  troils.  endi^it$. 
L^y^h  sept'béttfNs  9u  'matin ,  ki  cblohne  se  mit 
en  marohe>  dans  la  direction  , de  Kovigo  et  sur 
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'J«f(*dâia         de  l'Adige^,  .pAW^Dt  par^Villa^ 
Nova  et  CoâU.  11  ayait  doQ^é.  ordrç^  à  ê^eux  cqtfi-r 
'  *pagme^  du  loQ^è  lêé^ment ,  qp,  mvmt  ^té  et^ 
•  yoyées  à  fiâdia^  de  le  rejoindre  à  Villa^Nova.  Un 
escadron  du  3*.  régiment  de  chasseur»  Hvaitjt  ité 
,  déUché  mi.  la  droite,  pour  éclairer  la  rive  gailche 
du  .caï)ial  Blanc.  De  Yilla-Nova^      ^utre  esca- 
drop  devait  étrç  dingé  à^i^ucKe  j^ppiic^diaisep  )e 
. Jbord 4e r Adigê.   •        *    '  ^         ,  - 
'  .  ^Pendant  la  nuit^  le  ^néral  M^rschall  avait 
•.^tepdil  lerégimei^t  deBenjo;iysky,  pàr  éeheloQa^ 
mr  r Adigetto^  Un  iataillon  dje  ce  régiment  fut 
fiacé  k  LêndÀmrarî  un;  A  yi|laiu>vss|,  un  jktjHta 
et  tip*  k  Rovjprdiere.'  he  géûéral  Decpnchy,  arrivé 
.«à  yiilanKova,  fit  brii^cpienae^t  attaquer  leJb^taiUon 
•ODçeBir,  fit^repleya  ^n  graiule.pi^rtief  Ayant  alors 
appris  qu  il  y  avait  un  autre  bataillpn  autrichien  à 

de  là  diviser et  d'eii  détacher  «fsâez  dé  troupes 
.j^our.  attat|uqr vCe  poste,  il :âe/C(>nt€nta  de  laissa 
^  iol>sGi:|ràtioi^  ii  .ViUarNova  pnr  deoii-ba4ailbHV 
io6%  réçinien^.  J^e  général  iDecônchy  conti- 
.Aiqi^ipauitesa.marche  * 
f^scadrbns.  Les  iroiipes  ennemii^.  qui  étaient,  à* 
Çosta.  et  à  Roverdiere^  furent  en  partie  prises  et 
«i^  partie  culhuCées.smr  Aovigoi,  où  le  ûpl<)irel  ^ 
nit^r  Jios  rallia  et  es^ya  de  se  déÇ^^dre.  Mais  il 
fo^  q[icc^'}>attu^  et  obligé  .4eae  iind^er  sijjr  fiçara , 
oii  ilrepa^.  lAdige,  Pendant. ce:  temps,  1^  déiix 


• 

• 
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coTnpagtiies  du  io&%  régin^eiiti  .dirigées  de;  Ba^ 
b^taillpn  de  Benjowsky,  qui  s  y;  trouvait,  avait 

foèràt'kiii'etiées  dftnft  la.^te,  qu  le  comfaAt 

36  maintint     restant  du  jour.  Pendant  la  nuit^'. 
08  baiDlilIdyn  t^fmm  TAdige  à  Qottli-Sa}>^4iia9i.  L» 
général  Deconch y  serait  bien  resté  en  position  de- 
vant Boara ,  mais  sa  colonne  était  tfop.iSiiHe  polir 
âéSémàte.  le  )a»a«sage  de  l!Adîge ,  deyilftit«leS;  forcea  * 
supérieures  qui  s  y  rassemblaient:  D'ailleurs,  ellip 
ifâSx  (^neémj^réid  d'w^gKKnibv^  de  prisonnier^  pre»- 
cjne  égal  à  celui  des  soldats  qui  -la  composaient. 
Il  se,  décida  donc  à  «e  replier  le  mêmç  Jour  sur 
Finitû    VniinNbytt  ^àikil  prit-position.  lia  perM 
de  rennemi ,  .dans  cette  jouimée ^s'éleva  à  quatre 
CtfDtB  hôâiinë8.bj0ti>  4^  tom)Mit  et- beufeé^.  pri- 
sonniers, dont  un  maj&r  et  douze  oflSci ers;  la 
njotre  iut  de^uarante  stiorts/et  eent  tr^te-çinq 
b)ejMéi/  "         •  •-.'•..*.  ^-r*';  ' 
.  Le  prjace  Eugène ,  Wâ/nouvelèe  des  .  derniers  * 
moQyemena  de^'qniieBiiiy  'et  de  k  mânehe  de*  1^* 
trigadeStahremberg,  vers  Boara,  ne  put  pas  dou- 
ter de  SQ&djBs^in«  Il  vit  bien  que -l.e. général  én 
dlef  anCriâlitti  voaliît  sé  i^âre  ;nlal{re  du  pa^. 
89jÇe  de  Boar.£|  et  de  Bovigo ,  a  tin  d'entrer  en  cqm-  ^ 
IDiMiibil^n  «vefiîé  <^jnp^^'<^^  ^i' 
devai't  s  avancer  vers  Ra^venne  et  Rimini.  Cé  pas- 
sage étak  également  nécessaire  ^  ppur  .compléter 
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le  blocus  de  Veoîse ,  qui  ne  pouvait  être  bien 
«9Suré>  tant  que  Tarmée  d'JltaUe^  nuiitpessi^ 
Bovigo,  poûiTaît'ooinmuiiîqafiqr«A^  là  j^rentniipcf 
place  ^  pfMT  (bavanella-d'AcJige  ^t  ChjLoggîa;.  *  Le-  * 
pribce  se  déjcida  donp  k  râvoyer  ij|i|«'dwîflija>ii'^- 
tière  sur  te  point.  En  conséquence  ,1e  4f^^ 
gade,  Campi  fut  envoyée  k  Saiinjt-MiflMl ,  pour 
rèleVeir  la  Inrigade  Sdimitz.  jCette  dernière  tfe  renr 
dit  à  Ronco  ,  pouii;*. remplacer,  la  Si".  demi-Jj^'î-» 
gadie  piçôvifloifi^  qui .  d^pjMictêtiak  jr  la  dirimn 
Marcognet.        •  '    •       *      •      •  '  *   •  , 
Le  xuêaie  gour>  le  ^éni^ral  Marc<)jgaet^  aj^nt 
réuni ,  àlRbncoV  les  huit  bataillbnd'teatâiaB.'ile'jsa 
division,  se  Q^it  en  mouvea^entpar  leBas^Adige^' 
ht  6,  il  vint  prendre  position  éntre.liendipara 
et  FAdige^  appuyant  sa  gauche  à  Ilotta-Sabadina, 
et  [se  liant  |*  par  .sea.poslea  de  droite  ,,4  la  i^pni|;ie 
d^  général  DeoOtiçhy.  Ce  deriiîer tétait  toupùr» 
rè^  esk  position  èi  ViUa-Nova  et  Fratta.  Pçndant 
ceften^  y  la  brigade  Stabremberg  était  ^vrivée  à 
Boâra  ,  et  y  av^t  pas;>é  TAdige.  Elle  occupait ,  en  . 
partie^  là  .  l;ête      ponjt  de  Boansi-^Polesine/  qui. 
a^ait       établie '.dépàis  *l<e'^l>m(er  pM»ge^-  dii 
général  Marschall ,  et  où  se  trouvait  aussi  le  ré-^ 
gîmient  de  JBènjowskj.  Quelques  bataillons  de  ja 
même  brigadq  avaient  été  placés  à  Conca-di- 
fiaxBe^  liovigo  ^tait  é^lennent  CHSCupé^.par  une 
fi>rte  aTant-garde.  Le  général  Marseball  s^était 
li^^mémeapproobé  de  Boara ,  a^ecquelques  trour 
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.  .pes,.a(in  d'être  à  portée  ^tle  soutena y  au  besoin, 
la  jbrigade .  Stal^céDahii^  y  qjdifiiif  ue  cette  4eriiiè^e  ■ 
fôt  déjà  iMèn  .plus  Ibrte  que  là  aivision  Mârcô^ 
guet.  Cette  divisiou  était  réduite,  par  lés  coniLi^ts 
du  i3y  du  18.,  du  I  9  novembre  et  du  3  décembr^^^ 
à  environ  cinq  mille  combattant. 

ô,  .k  division  IMb^^eogu^^.ay^^t^t  laissé. ua  *  * 
batafllôn  du  io6*.']*égiment^eil  rilserveli  Lendi-  \  * 
uara  ,  9e  nût  en.  marche  sur  trois  colonnes.  Celle  ' 
de  gauche^  oommandée  par  le  général  Jeamn,  se 
dirigea  par  Xtuçia  ,  3ur  Conca-di-Raniet.  Cejic.  du 
centre^  pu  était-  le  giéBéral  Jjilami^et./te  .^per- . 
8(ÎDne,  prit  V  diteistito  de  tiortiriio  ;  de 
diQV^it  suivre  la  rive  gauche  de  PAd^etto.  La  eo^ 
^Miue  de  d^tè.9  li^rmée  d^  .troubles  dç.  général 
Deconcliy,  devait  suivre  la  rjve  drpite  du  même  * 
canaK  A  péiiie  La  colqone.  ,de  gfHûAie  fuireUe  àrrb- 
véê  deyapt  Çol9ca-di-Râine^  qu'elle  ee,  trouy^i 
fojt^ejCLt  engagée  aveç'les  bataillops  epnemis  * 
qui  se  troui^nt  sûr  c^  ikîint,  eUef^tloéme  oUW 
gée  de  pher.  Mais  le  général  Marcognet ,  qui  était  . 
alors  ¥€^s  Grompo^  Tajant      ri^njEbrccar  par.un. 
hàtailloodii  53*.  régime^ti,  le  combat^  rétablît^* 
et,  après  une  vive  résistance,  Tennen^i  |ut  obligé 
de  àe.,r€lirer..à,.€k)acardi*Rain^^  et  de  se  replier 
fiUi^  Boara-  La  colonne  du  centre ,  et  celle  de 

droite,  coi^tÀwan^t  leur  aiouv«iaea(  r*cJbAS6ëcent 

'  '    ■  ,    '  •  '  •     '  •*  *  * 

Tennenii  de>R<\vîgo,  et,  vers  le.sbîr^  le  généra}^ 
M^rcogAet  prit  position  devant  la..tete.  de  poat  de . 
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JBoara.  1,1e  combat  cessa  à  la  nuit;  mais;  V6cs  les* 

fait  une  Tigoureuse  sortie,  à  la  têt6>cles  régimçns 

Bel(ijowdry>  Grjadi^aner  et 

chidnc  (%arlès ,  parvint  à  repôoèièf  lél  tmopes 

jc[ui  se.  trouvaient  devant  Boara.  Elles. furent  ra- 

'  tmnée^  sur  Rovigo.  Le  général  Mi(ràQgnet%  se 
Voyait  en  présence  de  forces^  supérieures ,  et  dés- 
e^s^nt^ç  jpoitvbit*  fliire  v^piisser  rAdige'^ab 
g^éral  Siahfemberg,  âppuyé  pehtifie  pérûe  dfe 
là  division  Marscball«  se  décida  à.la  retraite. 

.I^é  9 ,  ÂTavitit  pf^ndre  fùAûc^  h  ViHa-Mc^a , 
Fratta  et  Uotta-Sal>aJina.  Cette- affaire  coûta  plus. 
çU^;troj8  eents.boïKMBes'à  k'diyÎBiûn  Mareognet; 
le  53v  réginaent  y  sotifiKf  'beaucoup  ;  et  le  bravi^^ 
Qolonel  Grosbon  ,  qui  le  conânaandait»  J 
ilbsmê.  Le  10, 4a  dsirisiba  9f arcognét ;  'coiitînifant 
son  mouvement  de  retriai  te ,  vint  prendre. position 
à«  TiNBcentiri  «Sakatera ,  fiandà  "ret  Lendipala. 

.  Le  n,  d'^tprès  les  ordres  du  prince  Eugène,  cetté 
divittOA  àe  neplia  en  arrière  du  C^atagnaro.;  ap- 

'  puyâÀl  sà  ^ijiAe  àyttlii^Bsit^omea^;^ 
à  Trecenta-.  Un©  tetç  d(B  piont  fut  établie  en  face 

,     eaataàgàaw»'    '     \> ,       \  *  :  f  * 

•  Le. passage  dePAdige  étantrtesté  l'armée  au-^ 
.  tricbieime.v  la  brigade  Sts^hremberg  prifposiiûon 
éntrè-^^te  Hvière  À  te  PA^  Y<é(e*diint  piir  m 
droite  juisqu  à.  Lcndinara  et  Badia,  et  ayant ,  par 
sa  Ipti^e  y  àas  postes  sitr  le  i^ô^^    J'ace.  de  l^nte- 
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di-Lag08curo.  général  JNugeiit ,  niaitre  des 
mottvemens ,  quitta  sa  positioii  de  Mesola ,  et  se 
dirigea  vers  Coiiiacchio.  Aussitôt  après  le  combat 
du  3)  et  la  retraite  de  la  brigade  Deconchy ,  il  avait 
détaché  le  lieutenant«KX>lonel  Gavenda,  avec  un  es- 
cadron de  hussards  de  Kadetzky,  et  environ  mille 
hommes  dmfisiDteriey  le  long  de  la  côte.  Cet  offi- 
cier arriva,  le  5 ,  à  Comacciiio  ,  et  poussa  de  suite 
eo  avant  à  Primaro.  Un  détachement  de  trois 
cents  hommes  du  5*.  bataillon  ^  du  i*'.  régiment 
étranger,  qui  s'y  trouvait,  avec  deux  bouches  à 
feu  y  se  retira  sur  Ravemie,  après  avoir  échangé 
quelques  coups  de  cauoii.  Le  6,  le  lieuteuaut-, 
colonel  Gavenda  passa  le  Lamone,  et  marcha 
sur  .  Ra venue.  Le  détachement  du  tV.  i>égiment 
se  retira  à  Cervia. 

Le  lOy  le géBéi*al]Sugent  arriva  à  Ravenneiivee' 
le  restant  de  son  corps.  Dès  son  arrivée,  il  publia 
une  proclamation  aux  peuples  de  l'Italie,  dans 
laquelle  il  les  rappelait  à  leur  ancienne  forme 
de  gouvernement,  et  les  exhortait  à  se  soustraire 
au  joug  qtu  leur  avait  été  imposé,  par  la  création 
du  royaume  d'Italie  et  d'un  gouvernement  natio- 
ual.  Cette  proclamation  rallia  les  mécoutens, 
qui  ne  manquent  dans  aucun  pays,  et  les  esprits 
inquiets  de  la  basse  classe  du  peuple,  qui  croient 
trouver,  dans  chaque  changement,*  une  améliora- 
tion à  leur  sort,  et  surtout  l'abolition  des  impôts. 
Le  oorps  franc  italien,  qui  était  à  la  suite  du  gé- 
Tone  u.  a4 
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néral  Nugent,  se  recruta  de  tous  les  individus 
auxquels  respérance  du  pillage  met  vokmtiers  les 
armes  à  la  main.  L'insurrection  commeuca  à  s<* 
manifester  dans  les  montagnes  qui  bordent  la 
Toîe  Émilienne ,  edtre  Rimini  et  Faenca. 

Pendant  que  ceci  se  passait  à  Taile  d^roite  de 
Faitnëe  dltalie,  les  détaehemena  que  le- général 
Somniâriva  avait  envoyés  dans  les  montagnes  du 
Brescian ,  firent  quelques  ouMivemens.  Ceux  qui 
afawnt  été  dirigés  dans  la  Tai  di  Sde^  cherdièrmt 
à  pénétrer  dans  la  val  Camonica,  Un  corps  d  en- 
viron  huit  centa  hommes  du  régiment  de  Ho- 
henlohe-Bartenstein  ,  de  Valaques  et  de  chasseurs 
tyroliens  «  passa  le  mont  Tonal  dana  les  premiers 
jours  du  mois  de  décembre,  et  s'avança  vers 
£dolo.  Le  général  Gifflenga  y  fit  marcher  un  ba- 
tarîHon  du  t6*.  régiment  de  ligne  (  a5*.  demi- 
brigade  provisoire  ).  En  même  temps  un  déta- 
chement de  troupes  de  \  altelfine  y.sous  les  ordres 
du  eolonel  Nerî,  se  pértait  de  Tirano,  par  les 
montagnes ,  à  Ëdolo.  Le  7 ,  lennemi  fut  attaqué 
-pÊt  le oolonel  Neri^  battu  et  recfaaaaé  au  delà  du 
mont  Tonal,  ayant  perdu  cent  prisonniers,  ses 
bagagea ,  aca  munitions,  et  un  asse^grand  nombre 
de  morts  et  de  blessés.  Une  secondé  ttntative 
qye  les  Autrichiens  firent^  dans  la  nuit  du  27 
au  îii6,  sur  PoiileMl»*Legte^  au. }ned..du.moiit 
Tonal ,  ne  fut  pas  plus  heureuse.  Le  eolonel  Neri, 
qui'  y  était  resté  avec  son  détaobraiient)  les  battit 
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«iicore,  et  les  fbrça  à  sie  TOCirar  de  amTeau  vers 

Piano ,  dans  la  val  di  Sole. 

Cepeudaat  le  iiâld  -mavéchal  comte  de  ikile- 
garde,  nommé  commandant  en  chef  de  l'armée 
Hutrichiepne  ^  eu  remplacemeot  du  générai  Hiller^ 
étaitamiiéy  le  1 5  déoembrey  an  quartier  général 
de  Vieence.  Ce  changement ,  qai  devait  être  suivi 
de  l'arrivée  d'un  puissant  renfort ,  venantd'Alkr 
magne  ;  l'intentionné  le  miirécliat  de  Bell^arde 
annonçait  hautement,  de  vouloir  forcer  farmée 
française  dans  sa  ligne  de  TAdige  :  tout  semUaii 
indiquer  au  prince  vice-roi ,  que  bientôt  il  serait 
attaqué  de  front.  mouvement  de  lennemi  sur 
le  Bas-Adige  paraissait  terminé,  et  Tinaetion  du 
général  Stabremberg  pouvait  faire  croire  que, 
pour  le  moment  au  mointf ,  le  but.  du  .général 
Hiller  n'avait  été  que  de  conrrir  le  blocus  de 
Venise.  Les  {.roupes  napolitaines,  dont  la.t;ête 
était  déjà  yers  Anodne ,  approduient,  et  mvm 
elles  approchait  l'instant  de  la  solution  d'un  pro- 
blème important.  C'était  en  eff^  du  parti  qiraln 
lait  prendre  le  roi  àe  Naples,  et  du  résultat  de 
l'arrivée  de  son  armée,  dans  les  djépartemens  du 
Rubicoa  et  du  Bas-Pô,  qualkieut  dépendre  Ids 
èpérations  ultérieures  et  le  système  de  défense  de 
Farmée  d'Italie. 

Eh  conséquence,  le  prince  crut  devoir  la  cîon- 
centrer  un  peu  plus,  a  tin  de  se  préparer  à  défeu 
dre  le  {fàssage  de  T Adige ,  dans  le  cas  où  le  ma- 

M. 
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réchal  de  Bellegarde  Uot  à  ses  inteutioos  hostiles 
Le  19  y  la  division  Marcognet^  laissant ,  à  Gasta- 
gnaro,  les  deux  bataillons  du  106'.  régiment,  avec 
le  général  Decondiy,  vint  prendre  poste  à  Rover- 
chiaro.Un  bataillon  du  36*.  léger,  du  corpsde  l'ad- 
judant-comnnandant  Montfalcony  resta  également 
à  Gastagnaro.  La  brigade  d'Arnaud ,  de  la  division 
Rouyer  ,  rentra  à  Vérone.  La  brigade  Schmitz 
maintint  sa  position  de  Ronco.  La  brigade  Gampi, 
de  la  division  Quesnel ,  resta  seule  d'avant-garde 
à  Saint-Michel.  Le  24 ,  une  colonne  de  trois  mille 
hommes,  de  la  brigade  de  Stahremberg ,  vint  atta- 
quer la  tête  de  pont  de  Gastagnaro.  Lennemi  fut 
repoussé  9  après  un  comi)at  très-vif ,  avec  perte 
d^environ  quatre  cents  hommes  ;  la  nôtre  fut  de 
cent  dix  hommes.  Cette  nouvelle  tentative  de 
Fennemi ,  sur  Taile  droite  de  Tannée ,  engagea 
le  prince  Eugène  à  y  porter  quelques  troupes, 
sans  trop  cependant  dégarnir  sa  ligne.  La  division 
Marcognet,  appuyant  k  droite,  vint  prendre  po- 
sition à  Villa-Bartolomea ,  d'où  elle  envoya  un 
bataillon <le  renfort  au  général  DeGoncfay.  La  bri- 
gade Schmitz  appuya  également  un  peu  à  droite, 
et  vint  k  Roverchiaro. 

Tous  t;es  mouvemens ,  qui  se  faisaient  en  plein 
jour  et  à  la  vue  de  l'ennemi,  dont  les  avant* 
postes  n'étaient  séparés  que  par  TAdige ,  ne  pou- 
vaient pas  lui  échapper.  Ils  n  étaient  pas  assez 
déndés  pour  découvrir  une  des  ailes,  au  point  de 
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risquer  de  la  c orapr omettre ,  et  ils  portaient  par 
conséquent  avec  eux  un  double  avantage.  D  abord 
ce  mouvement  par  échelons,  à  deux  ou  trois 
lieues  de  distance  l'un  de  l'autre ,  présentait ,  à 
portée  du  point  menacé ,  des  renforts  qui  pou- 
vaient arriver  successivement ,  pendant  le  coiiibat 
même.  Ensuite  ce  mouvement  prolongé,  d'une 
aile  à  Fautre ,  devait  faire  craindre  à  Tennemi  que  ' 
le  prince  vice-roi  ne  voulût  reprendre  l'ofiensive, 
sur  le  point  même  où  on  avait^paru  le  menacer. 
L'ennemi  se  trouvait  donc  disins  la  nécessité  de 
faire  un  Contre-mouvement,  qui  ne  pouvait  man- 
quer de  retarder>  ou  de  changer  ses  opérations. 

Le  25  décembre,  le  général  Nugent  se  mit  en 
mouvement ,  ^our  achever  d'occuper  le  côté^  de 
TAdriatiqUe^  jusqu'à  Rirnihi:  Son  dessein  était, 
ainsi  que  la  suite  l'a  prouvé ,  de  faire  sa  jonction 
avec  les  troupes  napcrfitaines.  li  y  arvait  à  Cervia 
un  détachement  de  trois  cents  hommes,  du  5^ 
bataillon  dii  i".  ré{||ment  étranger  ^  le  même  qui 
s'y  était  retiré  de  Primaro.  £e  restant  de  ce  ba- 
taillon était  déjà  à  Forli  ,  où  se  trouvait  aussi  un 
bataillon  de  marche  du  53".  de  lignes  composé 
de  conscrits  qui  rejoignaient  l'armée.  Le  général 
JMugent  résolu^  d'attaquer  ces  deux  postes  à  la 
Ibis,  n  dirigea  sur  Cervia  cinq  compagnies  d'in- 
fanterie autrichienne ,  le  corps  franc  italien  et 
cinquante  hussards  de  Radetzky.  La.  ville  de  F.orJi 
fut  attaquée  de  front  par  la  grande  route  j  et  en 
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Blâme  tènips  tournée  par  lo  gauche»  Ce  vaomé^ 
Intat  coupait  également  1^  retraite^  sur  Bologne  y 
ait  détaehiment  deCeirvia»  Le  aS  méinav  les  deux 
ittaques  eurent  lieu  à  la  fois.  Le  détasshëmeut  du 
if*  régiment  étranger  fut  forcé  à  Cervia  ;  uu« 
patiie  fut  prise  -et  )e  reste  obligé  de  réfugier 
dans  le  fort  de  Cesenatico.  Celui  de  G^rvia  fut 
a^odonné.,  reofieim  y  irouw^  deux  4- 
Foiiî,  le  baliaillon-  du  53*.  régiment  v  qui  s'-était 
porté,  hors  de  la  ville,  au-deiiraut  de  Te^neiiû^ 
rfeçut  d'tabord  aseee  hiieii  le  premièf^  aUaqué  ; 
obligé  de  céder  à  ia  supériorité  du  nombre,  il  se 
fictinait  bon  ordre ,  mais  la  noimlk  de  1  ap|^^ 
lîtiDii  das  Autridiiens^  «de  l'autre  côté  dë  Forli  ^ 
liyant  commencé  à  ébranler  le  «soldat  ^  uuâcharge 
dècÉvaleiiey  taite  par  lelieutenant-^plofiel  (^d* 
veuda,  mit  le  désordre  parmi  des  conscrits,  qui 
iO€  pouvaii)iit  ptil»  avoir  la  fi^^soeié  ^é^sessaire*  Le 
biitainoii  fut  rompu  et  dispersé.  Ces  4eux  coiftibats 
nous  coûtèrent  environ  cen^morts  et  trc^s  cents 
■piSsonnierB»  outre  les  deux  cauoAs,  ^ne»  l^  batail- 
lon du  53%  avait  avec  lui.  Lis»  débris  de  cette  dé- 
«oi|te  se  retirèr^  à  jBologne ,  eu  ils  ^  réaniaeiit 
aux  deux  bataillons  4e  volontaires,  qui  venaient 
d'y  être  organisés.  Le  gépéral  Nugent  iit  occuper 
le  lendiemato  Faenia  ot- Lugo,  par  sôn  lavant- 
gaadc  Lui-même  resta  à  Forli ,  où  il  fut  rejoint 
•)p«r  lesinsm^  du  départeanent  du  finibieoii* 
.1   Devant  Venise,  Tennemi  employa  le  niais-de 


décffiiibre  à  resserrer  le  blocus  de  tepre.  Le  feld- 

ailirédb^J-}i(eut^iint  Marschall,  qui  )e  dirigeait , 
avait  sous  ses  brdres  les  deux  fortes  brigades  de 
Mayer  et  de  Rebrovitch  ;  la  première  occupait  la 
gsacbe^  <ei  la  sepoa4^  la  droite.  JLie  i  o ,  quelques 
ehaloupe» armées 9  delà  statiou  ftnglaiae,  d<^bar* 
qiièitent  à  }m  ppipte  du  port  dç  G>rtel^2^zo ,  eiai} 
cent».  luMnmas ,  moitié  Angl w  et  moitié  Autii^ 
chiens;  le  même  jour,  le  fort  fut  eolevé.  Le  len- 
demaÎM  1^  fcurt  dis  £lavalli|Ap  If  fut  égalraiept. 
Le  ta,  Teofemi ,  imttite  d«!s  deux  ^tréooités  de 
nje  de  Cortelazzp,  lit  cnîxer  chaloupes  af- 
HMées  dans  le  c^Jial  4»  Pocdelio  »  ^t  tepta  de  -sur- 
pr9odre  le  port  de  Treporti.  Mais  il  fut  repoussé 
ay^BC  perte  €^  fpr^  4^  rjeaoncer  ^  t^n  «utr^prisi^. 
1^  même  joMr,  le  général  Dupeyroux,  voulaipc 
dégager  Brondolo ,  qui  était  menacé  en  ûanc,  pa^* 
}p  poçt^  que  Jies  emie^iis  avaient  i|.Gociebçy 
solut  d^attaquer  ce  dernier  poste.  Il  fit  sortir  à  cet 
£ffet ,  de  Cbioggia  ,  4v*^ux  Compagnies  de  la  garde 
de  Venise  ^  quarante  douanim ,  et  soixante,  ma- 
rins,  sous  la  conduite  du  lieutenant  de  vaisseau 
SaiotrPriest.  Uexmexm  «était  eu  forces  et  jretraa- 
k  cConclie,  et  la  sortie  fut  repoussée  avec  perte 
d'une  yijit^taine  d'hommes^  j^arini  lesquels  fen- 
«epgiie  die  ^aisseaii  .d'fieureux»  J^lqssé.  mortelle- 
ment. A  cette  époque ,  la  brigade  Stahrembere; 
ét^at  .établie  ^Qtre  V  Adige  ^  le  Pô^  iai,  b^gade 
de  iBebnwitcb ,  qui  avait        potRSsé  des  déta- 
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chemins  à  Âdria  €t  à  Lorea ,  ooeupa  la  tour  de 

Bebbe,  en  face  de  Brondolo  et  du  fort  Sainte- 
Anne. 

A  peu  près  à  l'époque  où  le  général  Nugent 
avait  occupé  Forli ,  les  premières  troupes  napo- 
litaines de  la  division  Carasc0Ba arrivèrent  à 
Rimini,  et  s  étendirent  de  suite  versimola.  Quoi- 
qué  ainsi  mêlées  avec  les  Autrichien» ,  leurs  gé- 
néraux n'en  prétendaient  pas  moins  être  encore 
les  alliés  de  la  France.  Ils  entrèrent  en  commu- 
nication avec  le  général  commandant  k  Bologne, 
et  laissèrent  toutes  les  autorités  civiles  à  leurs 
poste.  Cependant ,  lorsqu'ils  furent  requis ,  aiix 
termes  de  l'alliance ,  qu'ils  disaient  encore  exister, 
de  concourir  à  une  expédition  contre  le  général 
«Nugent,  ils  s^  refusèrent.  Le  prétexte  qu'ils 
mirent  en  avant,  était  un  armistice  qu'ils  di- 
saient exister  entre  eux  et.  les  Autrichiens.  D'un 
autre  côté  ,  le  général  Barbou  ,  qui  commandait 
à  Ancôue  y  n  avait  pas  tardé  à  concevoir  des 
soupçons  contre  ces  hôtes  infidèles ,  il  '  avait  soi- 
gneusement gardé  la  citadelle ,  et  n'avait  pas 
étendu  au  delà  de  la  ville ,  Tordre  suprême  qui 
leur  ouvrait  les  places  fortes.  Le  général  Macdo- 
nald ,  qui  était  venu  k  Ancône  avec  une  brigade 
napolitaine  dé  réserve ,  ne'tarda  pas  'à  demander 
cette  citadelle,  sous  prétexte  d'arrêter  la  désertion 
des  troupe^,  en  lès  y  cbnsignant;  le  général 
Barbou  se  refusa  k  lîne  demande  aussi  ridicule. 
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Cette  conduite,  plus  qu équivoque  ,  et  que  les 
ordres  de  TempeDeur  Napoléon  obligeaient  à  to-* 
lérer,  ne  pouvait  qu'inquiéter  extrêmement  .le 
prince  Eugène.  Ne.  pouvant  pas  encore  agir 
hofitilement,  il  ne  s'en  oirut  pas  moins  obligé  k 
des  mesures  de  précsfntion ,  afin  de  se  ^uver 
prêt  à  repouiïser  une  attaque,  qui  ne  pouvait  man-* 
quer  d'être  prochaine.  U  fit  en  conséquence  hâter 
la  construction  d'une  tête  de  pont,  à  Borgoforte  , 
et  Farmemeut  du  fort  de  Plaisance;  Vvax  et 
lautre  avaient  été  ordonnés,  dis-le  comcneoce^ 
ment  de  la  campagne. 

Le  3o  décembre,-  la  brigade  napolitaine  du 
général  Filangieri ,  de  la  division  Carascosa , 
venant  (de  la  Toscane,  entra  à  Bologne.  Le  prince 
vice-roi ,  ne  voulant  pas  compromettre  inutile- 
ment les  troupes,  qu'il  avait  encore  dans  le  dé- 
partement du  Reno,  en  les  laissant  au  milieu 
des  Napolitains,  avait  ordonné  de  les  replier  ,  à 
mesure  que  ceux-ci  avançaient.  £n  conséquence, 
le  général  Fontane ,  qui  eommandait  à  Bologne , 
fit  partir  pour  Mantoue  et  pour  Milan ,  les  troupes 
et.lea  dépôts  qui  se  trouvaient  en  cette  place .  et 
se  retira  de  sa  personne  à  Modène.  Ce  fut  à  cette 
époque  que  la  colpnne  du  major  MeiM^ier»  qui 
aitait  évadué  Fevrare,  rejoignit  Tarmée  sut*  Ja 
ligne  de  KAdigç,,  en  passant  par  Ostiglia.  Les 
Autrichiens  ne  tardèrent  pas  à  entrer  M  Bfdogne  / 
à  la  SQfte  4eB  Napditains. 
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dépassé  fioiQe ,  que  le$  Anglais  se  mireiit  en 
mouvement;  sar  les  tôtes  de  le  ToBcane.  Leur 
intention  était  de  s'emparer  successivement  de 
Li  vouroe  et  de  Gènes ,  et  de  menacer  ainâ  l'armée 
du  |mnce  vioe-roi ,  par  ses  eoMmoniciitions.a?ee 
}e  Piémont. Le  corps  qui  était  en  Sicile ,  avec  lor4 
fifmdnk ,  trait  été  desdlié  à  cette  ex{>édition  ,  et 
se  préparait  à  sembarquer.  En  attendant ,  un 
preaàer  déi)avquement9  d'environ  huit  cents 
hommes,  Ait  effectué,  le  lo  déeembre,  vers  Via- 
reggio ,  sur  la  côte  de  Lucques.  Ce  premier  corp» 
se  rembarqua  cependant  en  liAte ,  sor  la  nouiFelle 
que  le  général  Pouchin  réuni>8ait  ties  troupes  à 
i  uocitaes.  Lé  iS^  m  secèhd  débanjoemetit  de  dix- 
huit  cents'homnffeR ,  en  ^ande  partît  sarcbes  OQ 
aven  tiers  de  toutes  les  nations,  h  la  solde  de  l'An* 
gleterre,  futdfecfuéà  Viareggio.  Ltis  posteafrÉfi- 
çais  de  la  côte  furent  eu  partie  eplevés,  et  en 
partie  repousses,  et  l'ennemi*  ^'avanqn  jésqnè 
devant  Livoumé.  Le  14,  l^s  Anglais  tentèrent 
i^e  attaque  sur  cette  place.  Ajant  été  nepoussés , 
arecrperte  d'environ  trois  cents  bdinnto;  et  a^nt 
appris,  le  lendemain  ,  que  le  f^jénéral  Poucliin 
(/approchait  avee  ses  troupes»  «fese  renitMinpièt^ent 
en  hôte  4'embouchure  de  VAmo.  H  resta  di*- 
vant  Livourne  ,  quatre  vaisseaux  et  quatre  fré- 
gaUes 'anglaises. 

Pendant  les  derniers  jours  de  décembre,  les 
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diTi6Îaii«  aiitiicbîenaa»,  'Venant  de  Or^^  et  du 

Haut-Rhiu  ,  sous  les  ordres  du  fcld-maréchal- 
lifsut^oa^t  Afayer  4e  Ji^de^sf^^»  rçofprcer 
l'hrmée  d'Italie^  passèrent  en  entières  Flnn.  Dn  a 

9u  6 janvier,       jjifiators&ç.  premiers  lio^uMloiis 

A  la  même  époque,  les  difFéreiis  corps  de  Tar- 
mée  ajant  reçu  un  nombre  suifisant  de  conscritf 
armés,  équipés  et  înstruîts,  le  prinoe  vice* roi 
rorganj^a  ei>  ^jj^  divi^iap$,d^  {a  uiaoière  ai|iY9nte. 
fl  ff  ^ca4i^  aus^  les  i^tas  4|e  .  divîsiop  itar 
tienne,  qui  avait  été  employée  k  la  grande  arixiée 
et  qui  était  arrivée  à  Milan ,  te  26  décenabrf^ 

pA*EMiBiix  LiEûTEMANCE.  —  Le  général  GaENlEa. 

•  -Bat.  Ekwad.  .  Hoiaa*  rfk«ir«iUL> 

jL)£DxiÈ|fE  {.lEUTEMÀNCfi.  — !•€  {général  Vekpi^m. 
V«i»onT.tmuét..\^°^^^''--      «         |  5.âoo  •. 

WTjwwP-i.phim.jgil^Sii;: .  \  ':  j  5.350  ■ 

Cavalerie. 

(Pcrreymond.       •  5 
Diviflîd^  ll«Mi«t. .    Bonnemain. .      •  l    •  |,ooo 

laïunlxrarg...  .f.  J  ^ 

Méiêfve, 

Girdé  royale.  .  •  .  .   Lecclû.  ...      4    ^      3|Ooo  4^ 
Total   66    194    37*900  3,45o 
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L'arméedltalie  m  composait  donc  de  soixante- 
six  bataillons  et  dix-neuf  escadrons  et  demi,  ajant 
quatre-vingt-dix  bouches  àjeu,  dont  soixante 
et  seize  en  ligne:  elle  présentait  un  total  de 
quarante  et  un  mille  trois  cent  cinquante  hommes, 
dont  trois  mille  trois  cent  dix  de  cavalerie;  mais 
elle  n'avait  qu'environ  trente-cinq  mille  com- 
battans. 

La  i'*.  lieutenance  eut  son  quartier-général  à 

isola  -  Porcarizza.  La  division  Rouyer  occupait 
Vallese  et  Isola-Porcariaza  ;  la.  divisiôn  Marco- 

gnet ,  Legnago  et  Castagnaro  ;  la  division  Zuccbi , 
Mantoue; 

La  a*,  lieutenance  avait  son  quartier-général 
à  Vérone.  La  division  Quesuel ,  occupait  Vero- 
nette  ^  et  SaintrMichd;  la  division  Fmsinet, 
Vérone  ;  Palombi  n  i ,  Capri  no,  Rivoli  et  Bttssolengo. 

La  cavalerie  occupait  Saint  -  Gio  -  Lupatolo , 
Vigo  et  Bovolone. 

La  garde  royaîeoccupaitVéroneet  Villairanca. 

Le  quartier-général  était  à  Vérone.  ' 

La  réserve  d'artillerie  était  à  \  aleggio.  Le  grand 
parc 9  avec  le  matériel  conservé ,  était  à  Mantoue; 
le  matériel  excédant  avait  été  envoyé  à  Alexandrie. 

j   ^  C'est  ainsi  quljon-appelle  la  pai*tie  de  Vérone»  qui  est  « 
la  gauche  de  TAdige.- 
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•  CHAPITRE  XIV. 

t  • 

SemaDde  d'une  annistîoe  par  le  prince  Eugène.  —  Nou- 
velles propositions  des  coalisés.  —  Position  des  deux 

armées.  —  Affaires  de  Daimatie.  —  INégociations  et 
défection  du  roi  de^  tapies.  —  Ses  troupes  occupent 
^Bologne,  Modène,  Ferrare.  et  bloquent  Anoôûc. — 
Gontre-mouTement  de  l'armée  d'Italie.  —  Elle  se  replie 
derrière  le  Mincio.  —  Le  mai^hal  de  Bell  egar de  essaie 
de  passer  cette  rivière.  —  Bataille  du  Mincio.  —  Les 
Autrichiens  sont  battus  une  seconde  fois  à  Borghetto. 
—  Combats  de  Gardone  et  de  Salo. 

Dès  le  commencement  du  mois  de  janvier  1814» 

J  empereur  ^Napoléon ,  ea  même  temps  qu  U  or- 
ganisait Farmée,  qui,  sous  ses  ordres  immédiats 
devait  couvrir  l'est  de  la  France,  et  s'opposer  à 
linvasion  que  préparaient  les  ennemis  y  depuis 
Bàle  jusqu'à  la  mer,  avait  songé  à  former  une 
armée  sur  le  Rhône ,  pour  défendre  le  midi  de 
la  France  et  la  frontière ,  ouverte  depuis  Besan- 
çon jusqu'à  Genève.  Malgré  les  protestations  des 
Suisses  et  la  déclaration  de  neutralité,  qu'ils  fi- 
veat  peu  après ,  Napoléon  ne  pouvait  pas  se  fier 
à  une  défense,  purement  di plon\a tique ,  qui  n'a- 
vait de  ganantie  qu'une  foi  douteuse  y  et  qui  était 
subordonnée  à- des  intrigues,  dont  le  résultat 
pouvait  être  une  nouvelle  dé/ection.  Les  départe- 
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mens  du  midi  se  seraient  alors  vus  livrés  ,  saus 
défense ,  à  l'invasion  ennemie;  car  il  n'était  pas 
possible  de  douter  que,  dans  le  cas  où  les  uégo- 
çiations  et  les  intrignes  des  coalisés ,  aidiées  par 
rinfluence  du  parti  oligarcliique  de  la  Suisse,  ne 
réM^ri^ieut  pas  à  eng<)ger  la  confédération  à 
prendre  parti  contre  la  France,  les  coalisés  ne  se 
déeidassent  à  forcer  le  passage;  certains  que  les 
meùéès  des  oligarques  paralyseraient,  antttoms, 
la  faible  défense  qu'on  pourrait  essayer  de  leur 
opposer. 

•Déjà  Napolépn  avait  ordonné  la  réunion ,  k 

hyon ,  d'un  corps  de  quinze  raille  hommes  de 
troupes  et  de  gardes  nationales ,  tirées  des  dépar- 
tertlens  vbisins;  un  corps  de  dix  mille  bottimes, 
de  Varmée  de  Catalogne ,  avait  également  reçu 
Tordre  de  se  rendre  à  Lyon.  Le  maréchal  Au- 
^ereau  devait  provisoirement  prendre  le  com- 
mandement de  cette  petite  arméq,  dont  lac  force 
s*élevâit  k  environ  vingt -cinq  mille  hommes. 
Si  ie  prince  Eugène  pouvait  quitter  lltalie  ^  avec 
environ  trente  mille  hommes,  et  se  porter  sur 
(jenève,  l'empereur  Napoléon  aurait  eu  sur  ce 
point  .environ  soixante  milie  hommes*'  Une  ar- 
mée pareillë,  sMs  uil  chef  habile  et  fidèle ,  sons 
les  ordres  du  prince  Eugène ,  en  un  mot  >  pouvait 
oëbbper  1«  SuisMf,  niènaicer  -et  jûompromettrç  la 
gauche  des  coalisés,  tandis  que  la  grande  armée^, 
déployée  Sur  le  Rhin^  les  occuperait  de  front. 
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Napoléon  écrivit  donc  au  prince  Eugène,  d'es- 
sayer, au  mojen  de  la  cession  de  f^alma-Nova  et 
d'Osopo ,  d'obtenir  un  armistice ,  qui  lui  permit 
deçlielouner  son  arn^ee,  eu  arriére  du  Mincio 
et  de  rA4da ,  afin  de  pouvoir  la  Jtnettre  en  mou- 
vement saus  obstacle ,  vers  le  Rhin.  Si  cet  armistice 
pouvait  ,  êtrq  conclu ,  la  possest^ion  de  Mantoue  et 
d'Alexandrie  ,  bien  approvisionnées  et  défendue» 
par  de  fortes  garnisons,  assurait  le  succès  d'une 
npuvdle  conquétje  de  Fltalie  ,  lorsque  la  France 
serait  délivrée  du  danger  présent  d'une  invasion. 

II  est  faâle:devoir  quua-ordre  pareil  ne  pou- 
vait,  80US  aucun  rapport,  être  impératif,  relati- 
vement à  l'évacuation  de  lltalie,  par  larnié^ 
françaiae.  Cette  évacuation  était  nécessairemei^t 
subordonnée  à  la  conclusion  d'un  armistice ,  sans 
lequel  elle  était  impraticable  et  cet  a,rmisticç 
dépendait  de  la  volonté  de  Tennemi.  Ce  peu  de 
mots  prouve  l'absurdité  des  propos ,  que  la  mal- 
veillance seule  a  prêtés  à  Napoléon ,  à  qui  Tpn  fisiit 
dire  9  vers  l'époque  de  la  bataille  de  Laon  :  Où 

. ..  •  .... 

I II  fo'est  pas  un  imlitaire ,  possédant  selilement  les  élé^ 
mens  de  son  art,  qui  ne  voie  que  le  succès  du  mouve- 
ment sur  Genève ,  et  de  l'invas'«on  de  la  Suisse  ,  dépen- 
dait d'une  avance  de  quinze  jours  au  moins ,  que  le 
pritice  Eugèoe  dévait  gagner  sur  l'armée  èniieifiie',  afin 
d'a^  lilimifciit.  St^l'armistick  n'avah  pas  lieu ,  îl  ëntrttt^ 
ntit  à  sa  suite  y  toSavoît  at  dat»  leDaupliiiiéj  œnt  mille 
Autrichiens  ,  que  commandait  le  maréchal  de  Be)legai*de. 
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est  Eugène?  Quand  arri^e-t-il?  Il  ue  pouvait  y 
avoir,  et  il  n^j  a  pas  ua  mot  de  vrai ,  daos  cette 
brusque  exclamation. 

Le  prince  £ugèue  aurait  eu  des  observations  , 
graves  par  élles-môme ,  à  présenter  à  Napoléon  , 
et  qui  l'autorisaient  à  attendre  un  second  ordre, 
avant  que  d'exécuter  le  premier,  La  prompti- 
tude avec  laquelle  il  avait  fallu  former  Farmée 
dltalie,  au  mois  de  juillet  i8i3,  n'avait  pas 
permis  d*y  destiner  la  conacription  des  dépar- 
temens  Iranrais  du  midi.  11  avait  fallu  em- 
ployer les  conscrits  des  départemens  dltalie; 
c'est-à-dire,  les  Piéixiontaîs ,  les  Parmesans,  les 
Toscans  et  tes  Romains,  qui ,  selon  les  règles  de 
la  prudence,  auraient  dû  être  employés  en  France. 
Tant  que  l'empire  français  faisait  la  guerre  sur 
le  territoire  étranger ,  cette  circonstance  n'aurait 
eu  aucune  conséquence  fâcheuse.  Mais,  dans  le 
moment  présent,  il  était  non-seulement  proba- 
ble, mais  il  était  certain  quon  n  aurait  pas  pu 
engager  les  conscrits,  italiens  de  naissance,  à  pas- 
ser les  ÂlpeSy  en  abandonnant  leur  patrie  dans 
les  mains  de  Fennemi ,  ou  les  empêcher  de  déser- 
ter. Le  nombre  des  Français  employés  dans  l'ar- 
mée dltalie,  se  réduisait,  ainsi  que  nousTavons 
vu  (  pag.  2o3  ),  aux  olliciers  et  aux  faibles  cadres 
des  corps,  qui. portaient  des  numéros  français; 
il' ne  passait  pas  »x  mille  hommes.  Il  en  résultait 
donc  que  le  prince  Eugène,  qui  se  trouvait  sur 
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leMino^;  ^vecuoe  année  de  qufmnté  mille  homr 
iiie8,*iie*8ei»it  amyée^sur  je  Bh^Miqu'-evecun 

^etaolieikient  /  trop  iaible  pour  secourir  elficace;* 
ndent  aa  .palriç,  ilandia  ^que  Ibalk  éuât  jpirdue  ' 
dès  lors  y  et  le  midi  de  la  France  envahi  pM 
après. '        .•  :'r' 
'  Mais  le  prinioe  Eugène  camsnença  par  obéir>  ai 
^  968  ot)Servdtions  après.  U  est  douteux  que  eeux 
^.HQt  Toulu  rinculp^r.  aa^emientfûtaiitantr  A 
eii  juger  par  leur  humeur  déclamatoire,  le&  ob- 
servadops^et  /le  r/sfus  auraient  précédé^  Fohéia- 
saiiea.  Le  pinnee  Eugène:  £t  donc  ,  au  itiarècdial 
dq  Belli^arde,.  la  proposition  d'un  armistice ,  aux 
emiifitions  aiaqfidUesilélAitafutoriaéw'L^ 
fut.refusié,  et  dans  Fentrevue,  qui  eut  Heu  à  ce 
sujet/  le . mavédMl  de  Bellegarde renouvela  lia 
prinœ  les  propositioBS ,  quijfri*avaiëat''  déjà  tcé 
(aites  par  le  prince  de  Taxis,  et  par  le  général 
Uiller.  II  j  avait  biéd.peadodéibçal«Ni^^ 
procédé;  mais  c'était  le  ton  de  la  coalition  ,  qui 
n'en  mettait  pas  davantage,  dans  ses  actions  el  ses 
tmiiBactîqns.  I!lotisne{H>iivon8.d<Hitiep  'uM'Miièik-» 
leure  idée  de  la  réponse  du  prince ,  qu'en  rappor- 
tant la  lettre  qu'il  éerivii'4li9  «yérope^  k.^'^.ja^- 
vier,  à  M.  Darney,  directeur  général  des  postes 
du  royaume  dltalie.  £lle  est  asaea^  coiirtie  pour, 
troi^èr  p^laoe  dam  le  texte  de  cnf.  tnifirtige.»  «  Moii 
».  chç^  Darpey,  j*attends  toujours  av^  impar 
V  tteiifaii:igiOrtrev  estafette/ vJtl^F'.Aiitoîr  ee>.  q[Ai  se 
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>.  flatte  m  Smfiie.  fci ,  pas  moymi  de  «euteudre, 
»  «môme. pour  an  'anoradee  de.qûinie  jours.^... 
»^ Ils  Ae. veulent. gue  c^s  traîtres,  et  voilà  tout..... 

m  J'inf^èm  Uen  411e  je  œ  «erai  .jandu  voiV  <fil 
9'-  fiiut  Tétre  à  ce  prix.  Comipe  de  notre  siècle  on 
»  tavilit  la  dignité  du  trône  !  Que  le  ciel  noiia 
»..(kmlict8^ideiiiettt  une  ftià-ia  tra^quiltitét  Je 
>  yoi|0  jure.  .c[ue ,  ^importe  où ,  j'en  jouirai  gran- 
ni  liiHwifnir.  inree  in  «fiutiiller  «I  iiie9>  aibîs;  'Violi» 
M.;affectiofiné ,  Eugène.»^'        •  -v,.  • 

rendant  compte  k  leaipt^reur  Map^teuidu 
mmmk  sucoès  daW  dématebé,  kfmiice  Eugène 
y  ajouta  les  . réflexions  que  nou3  avons  rappoicté^ 
eb^dMftii.  Jlapd«8a  la6;âj)ipfbim.»*;e^  dans  aa.vé* 
pi^Bse  recoïkiman^*  au  prince  de  contenir  Feu* 
Qtau,  et  surtout  de  ménager  tant  qu'il  .poutraii  .  . 
l|ftrat,^^wt  lardtf^Qtipii  n'était  pas'énooTè.ofl&^ 
eielle ,  ajm  de  tâcher  de  sauver  l'Italie,  horscpe 
Kiijiai  de  icamp  Tasckjor  ^t  envoyé,  .plus  tard  /  au 

'  quartier  impérial ,  ^our  ànnoBcep  la  viçtoire'du 
Mi^ÂQy.  l'empereur  Napoléon  lui  dit:  Je  suis 

'  cpt$iil^$idU^»à  Eugène  decio^^ 

comme  il  Va  fait.  Le  témoin  est  vi- 
4|ii»t;.«..*  JS^ais  c'est  déjèî  t^top  perdre  d«  tempd^à 
,ré$M)indrje  à  .deaat>siirdité8: 
r;»Pje»riaiat  tout  .le.€Ourapt  du  ipois  de,  j^iayifîi?* 
iUittnée  ^lU^  »  .maîiiûfit  dans  \b»  .  ifm^m» 

•4aiii'Adige*,  def»gis  Riv,Qli  ^jusqu'au  Castagnaro. 
Jl^jffW»  J&u§ène.4W^  mis  k  la  diq^tiûKà.du 
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bataillon  du  3 5 ''..  léger-  et  un  du  6*.  italien.  Ges 

>  *  dètàchfàiem  tit^  dèè*  dépôts  hs  jXm  .tS^"'' 
•      sÎQs^'  furèiit  chargés  de     défense  de»  vaBéea  da 

>  Brissriân/  Ges  tfdupril  âe^tit  svtBbte ,  ptevi»  qiiK^ 

>  les  neigè^,  xjui  couvraient  les. montagnes,  à  ané 
gràifideliattléiii^.^  ôe-  petoiettatem  pasil  à^^nlAii* 

'      de  teftW  àïte'feîpéditioti  ddUtènue ,  à  iitWô  gràwdé 
distance  dé  son  anttée.  Le»  i6,  la  première  co-' 
I      Idûnè'  4(!h^  thiîi^es  itâUeniiiSs;  yéïkaM  de  r&qpm-^^ 
'      gne,  arriva  à  Milan.  Ces  troupes  étaient  à  peu 
pMâ  réduite  àiûi:  isadres  d^es  bà^tltoiia.  Ge'  qui 
étiiit  >^8ponible'  fiit  de  '  suitè  '^x^jé  v^-Pïèi^^ 
sance ,  sous,  les  ordres  dii  général  SeverôU^  pour 
I      cotttrtlr*  édttfe'-^aèe.  '         "     ^    -   /'-^v;- v>: 
'         Pendant  ce  tèttips,  Tarmée  autrichienne ,  puis- 

I      iiMlèfl'1è'gén6ftr«a:^èr  d^'MêldèmfÛd  ,^  <Ait{Ui'^ 
!      levaient  à  plus  de  vingt  mille  hommëé /si vdit 
I     éâslidti  ëiott  firbïit.  Lé  généfâl  StmiâiàH^à  ébMit 
'      une  partie  de  son  corps  à  Rivia  ét  Torijole;  sou 
avaiii^âi;i^es*availça  dé  de  éôté  jusqu'lela^allée  de  , 
tt^blano^^  od  is'établitent  !les  postés,  «lie  g^àiéral 
Slahremb'erg'  i:*esta  dans  sa*  portion  entre  Lendt» 
DiÉra  et  Badia ,  Mtebdant  Ielmoinfeiit»dè  te  fùAvféfé^ 
au  général  Nugebl  et  aux  Napolitainïj.  Le  générât 
lA^eàt;  qilt  ;  a^lèèd  ràllairé  dé  Porfi^  évait'firif 
btoquér  Ô^étîco,'  rê8i»li)jt  ttWp6ftCSf  i0é  pc^té, 

25. 


3S8  ÉtsTQimi 


le  bourg  de  Çesena  tico ,  dont  la  garnispn  ét^it 
trop  fiôbk^llQur  déCendie  1^3  i«tiaficlieipeiis,  |îit 
attaqué  -et  enapor^  d*^blée.  Le  même  jôiir,  le 
capiu^ine. Legay ,  qui  coauosianddit  le  fort,  de- 
manda à.- capituler et  ^  rendit  y  sous  la  .«iHidi- 
tion  d^  ne^  pas  servir  jusqu'à  FéchaDge.  Mais  un 
HiQiivemeot  d*in8ttn;ectipi|-a'étaii|  manifesté  par* 
mi  ses  soldats,  qui  prirent  parti  dans  le  corps 
iranc,à  la  ;6ol4ede  r^ut^che,  il  fut  obligé  de 
partir  seul. .  •  .  •  .  •  - .  i .  .  . 

.  Le.  i8y  le  général  Bonfanti  fit  attaquer  le  poste 
eniienii  dé  Toscolano...  Le  ooloud  Ducjiéi  du 
35*.  léger,  qui  était  à  Salo  aveo  un  bataillon  de 
son  régknenty  et  quelques  gendarme^  à  cheval  ^ 
lut.diargé  decette  escpédition.  Le  capitméTem- 
pier,  avec  quelques  barques  de  U  flottille  du  lac, 
devait  aoutenir  Tattaque  de  Tioscotana.  L'ean^nu 
avait ,  sur  le  ruisseau  de  ce  village ,  et  aux  pape- 

'tei:ies,  environ  six  c^ents  chasseurs -carabiniers* 
icommandés  par  le  major  Sieberer.  Hs  furent  re- 
poussés.,  aprèii  un  combat  assez  court ,  et  forcés  à 

.  se.  replier  vers  lé  haut  de  la  vaUée.  Le  colcHbel- 
Duché  revint  le  soir  prendre  poste  à  Salô.  Dans  la 
nuit  du  18  au  .199  le  bateau  afiné. italien,. qui 
était  en  slutionii  Torri ,  fut  surpris  pa'run(&  com- 
pagnie de  obasaeurs  tj'roliens,  qui  s'était  embar- 
quée^à  Gargnana^  sur  le  lac  de  Garda*  Ce  bateau 
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portait  deù±  petitft  dinom,  et  était  ikîobtè  par 
viiigt-cin<]  hommes.    '  '  *   '  '  < 

'  Le  1 1  >  le  général  Gttvitctl ,  qui  cofnmaiiclait  le 

blocus  de  Palma-NoVa ,  fit  faire  d'Aquilée  une 
ifecoimaissançèsiir  le  fort  de  Grado  ^  qui  nia  vAit  en- 
core été  felb^M  qùe  disloin.'tl  ftit,  cé  jo^it*4à  /blo^ 
qué'de  très^prèd  p^r  les  lagi^nes.  Lç  1 7,  le  général 
Gsivitek  ,  ayant  réaolu  de  tenter  sur  èe*  fort  unie 
attaque  de  vive  forée,  destina,  à  cet  «îfFet,  le  ca- 
pitaine  Benéo,  a^  <leuxcen(t8>liommes.du  régî- 
itiêïit  de  Sàînt-Géàrge^.  Ce  'détachement  aTêm- 
barqua  dans  la  nuit  sur  vingt-cinq  petits  bateauis^ 
et«irrrpâ  danaFile  dé  Grado  par  dîtfitrena^liaoz! 
Mais,  dans  la  même  nuit,  la  garnison  du  fort^ 
manquant  de  vivres^  lavait  évacué»  et  «était  em- 
Vmjnêé.  L'ennemi,  cependatit  ,  pafviittli  s'rai- 
parer  de  deux  bateaux  chargés  de  munitions  qui 
étdent  en  rdlaVd.  Le  reétant  de  lli  'galniiaoû  ,'aveè 
les  bàtimens  armés  de  cette  statioti ,  arriva  le 
à  Venise.  *  ;  •      *  *   '   •  , 

'  Dans  Cette  p1a<iiê  ^  la  désertion ,  fomentée  paèmi 
1^  troupes  italiennes  y  par  les  manifestes  et  les 
agens  de  rennemi,  commençait  à  sedaire  «eotir 
fortement.  Les  grands  froids  qui!  fit  à  cette  épo- 
que »  et  Tinsalubrité  des  postes  qu'il  Allait  &ire 
occuper  "dans  km  lagunes  ;  oceasîonèrtâqt  *de  nom- 
bréuses  maladies.  Ces  deux  causes  diminuèrent 
sensiblenient là  garnison  active.  Néanmoins;  le 
général  Serras  ne  cessa  pas  de  chercher  /  par  dés 


postes  et  à  se  procurer  des  viyrçs.  L'ennemi, 
«fiatlfc^  du  fmV  dci  CayaUiAO  ^%  du  osit^  Pordi^o , 
avajt  établi  dea  re(;raBcliei9Bfem  en  lace  cip  fi^i  4e 
Tr^^orti.  {fÇ^6,  une  sortie  4e 4a, place  pj^iaii^  Ven- 
Myni|4e  oes  reirafDfiiaaMmi,  fi|i:wt,ca0éi^>t 
)e. repoussa  à  Cavallino.  Le  7,  1^  géaeral  Diipey-  • 
iS^Kx  fii  fair^  une  i9prâie>  It^ifjyriiigW/de  iA^Gmi^ 
"iidla-d-Adige  ;  les  aiyant-post^  auu içhi^ps  fureQ.t 
rqpous^s.  s^r  Loreo  »  et  le  blocMs  jjû[\.  p^u,. élargi 
da-49e  <i^*ljé  i,5;  le  gé|iiénd*\Dupeyic0iûcià|o)ut 
tàçher  de  chasser  l'ejinemi  de  la  tour  d^  jBetJ^é» 
C^lio^ifil  iiMiuiétàit 

pion,     Glûoggia  k  la  GavaneJJa ,  parce  qàHl  nif^ 
naçait  de  trèîy'près  Ja  redoute  de  SainteTApa^. 
GetlîB  derBièse/jin^e  jla  garnifiM  4?  b  <ï>^vaipi^ 
risquait,  4éMie  coupée  et  enleyée.  1,1  sottit  d^. 
CSiÎDggia,  pour  <(îet|;e  o^^ératipii,,  oft^Sdtfliefa^p^t 
49>trei6,<mta  hommes ,  avec  qaàtre  chaloupes  ca- . 
uonoières.  Mais  Tennemi  était  trop  en  lori^,  e|; 
tfoft  biêa.rel|^cbé  à  Bebbe;  aprts  une'uttaque 
ififriictueu^ ,  la  sortie  tut  repoussée ^  et  forcée  de 
sfSfqftIier     ^T^mIoIq^  La  ^7,  le  général  Sq\ûU 
fil  une  sortie  éa  fort  de  Maighera,  sul*  le$  retrait 
ekemenft . que  les  Autrichiens.  a;vailent  élevés,  à. 
nmlié  tliemin*  dé  Meatra.  L'aimieiiii  Sêh  duisfié 
jMsqu  à  cette  dernière  ville  ^  et.  les  retraucl^etiteHs 
ptis     déimito.  Le  .  même  jom.f  II  ganpwoft 
Cbioggia  fit  une  autre  sortie,  en  avant  de  Cava-> 
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néHa  )  vers  ilûsolfna  èt  Loreal  Cette  s^ie  troùvà 

•Ifes  postes  ennemis  assez  éloignés ,  et  ramejna  une  , 
liiiMjuÀBtaitte  de  bœu&  dans  la  place,  rendant  le 
<fcâ!irant  du  mois ,  Vès  croisëùrs  français  et  itàHehs 
ramepèrent  à  Venise^lusieurs  bateaux  ^  chargés 
de  graina  et  d'autres  comestibles.  Le  i^^  février, 
la  flottille  italienne,  qiii  avait  été  à  Âncône,  et 
que  le'^néral  Barbott  Sitdit  cru  devoir  reiïVoyer , 
îfioijfr'ile  pàs  la  comprdmettt^*^  reùtra  k  Tênite; 
'  '  A  -cette  époque  fut  consbïnméé  la  défection 
éxk  roi  de  Maples.  Nous  avoùs  diéjà  vu  ^  dès  l'in- 
stant où  ses  troupes  commencèrent  à  s'avancer 
ver»  la  Haute-Italie ,  combien-  sa  conduite  .àvait 
éK  flottante  et  ind'écise  ;  queF  contrat  se  fiiîaatt 
remarquer  entre  ses  paroles  et  ses  actions.  C'était 
uii  difet  ce  naturd:  de  situation  où  il  se  trotkàtt^  • 
négociant  une  trahison ,  dont  il  n'était  pas  nrièrnë 
certain,  de'  recevoir  le  jprix.» D'un  côté ,  il  devait 
eriiittdre\  efi' s'engageant  atec  la  èoalitibn, qùeK 
victoire ,  en  couronnant  les  efforts  de  Napoléon  ; 
ne  Icrlivràt  à  la  juslè  veégbaBce  dé  otitui  qu'il  trà- 
hÎ8sait';*(8eTatriâ^ê,  les  sùcd^.des  coalisés  lui  fei- 
saient  craindre,  quçn  temporisant  trop  long- 
âÉàtps;  lè  iaioMeilt  n^àrrivàt  où  ilsf  n'auraient^  phii 
besoin' de  lui.  Les  négociations  étaient  trop  avaii- 
êéés  -pôiir  l(e»  interronipre;  il  c^nunûa  *douc 
ii'égocier  avec  les  Coalisés ,  tandis  que  ses  troupes' 
avançant  en  Italie /le  mettaient  en  possession  de 
la'  plù^  grande  partie  de  cé  paysi'  Céiait  /  ^  iés* 
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yeux  y  un  mo^ea  tle  se  mettre  à  Tabri  daps  tout 
état  de  choses^  Les  coalisés^  devant  :  iptaindroj 
lorsque  son  .armée  serait-arrivée  sur  le  Pô  ^  qu'elle 
ne  mit  le  maréc)ial  de  .Beliegarde  d^ns  la  posi- 
tion la  plus  ditîquei:  en  i^  rëunissant  avec  celïe 
du  vice-roi.  .     "  . 

La  n^oçiatioja.  entamé^  à  Vienoç  épiouviit  -en 
^kl  ded  difficultés ,  non  pas  du  côté  de  FAu-: 
triche;  cette  puissance,  dès  après  ia.Jx^taillje.de 
Leipzig  ,  hii  ayait  &it  faire  des  ouvertures  aisan 
avilQtiEige^us^,  pour  que  le  roi  de  Naple:^  donnât 
ordre..à^n  asobassadeur  de  rester  À/Vienne.^ 
tajrd^  le  général  Neuperglui  fut  envoyé  à  Naples, 
et  réuwt  k  écarter  tous  les  p|)stacles  que  po<^ 
▼aient  encore  présenter,  dans  le  cœur  de  Joaehim , 
Vaii^pur  de  la  patrie,  et  le  souvenir  de  cç  qu'il 
devait  à  Napoléon.  La  Russie  .et  la  Prasse  entraient 
dans  les  vues  de  l'Autriche  ;  l'Angleterre  seule  hé- 
sitait à  consentir  aux  conditions  offertes  Joachim, 
et  mettait  en  «avan^  ses  engagemens  avec  le  coi  de 
Sicile ,  Ferdinand  :  ^lon  pas  qu'elle  j.ti^^t  beau» 
c0iip ,  et  qu'elle  vQulut  ha^rder  de  compromettra 
les  succès  et  l'existence  de  la  coalition ,  par  la  gé.- 
néreuse  résolution  de  remi^ttre  le  U^Que  de JMapl^, 
Il  celui  À  qui  elle  l'avait  promis.  On  sait  assez 
que  le  cabinet  de  Londres  n'est  pas  romanesque. 
•Un  allié  n'est  allié  que  tant  quii  est  iitile;  tout.se 
borue  là.  Mais  il  voulait  faire  acheter  son  consen- 
«tement,  et  obteiur,  pour  prix,  l'anéantissement 
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de  la  knamie  napoliUiiiié.  Ces  difficoké»  Ibent. 

i^laiicer  Joaqhim,  Peadaut  tju  il  s'efforçait  d^l^ 
âplapÎT  y  3  contiauût  4  oontepotidFe.  areo  -  hs 
prince  Eugène.  •  ' 
.  Ce  deti^Vf  lie  pouvant  croire  à  la  défectio» 
totéle  d-un  ))eai>frère  de  Napoléon ,  qli'il  vojaift 
bien  être  niécoatent ,  naais  que,  le  jugeant  d'après 
lni-méme'y  xtigàràak  ^omme. incapable  de  ae 
joindre  à  nos  ennemis,  lui  écrrrak  lettMi*  sor 
lettres  y  pour  rengager  à  hâter  la  marche  de  ses 
trowpes.  Mon-'Sealeçient  il  ckercbait  à  éteindrev 
dans  l'âme  de  Jo^iim  ,  toute  trace  de  ressen- 
timent oontxé'Son^lnen&it^iir  »  iniaisÛche^^ 
par  tous  lies  moyens  possibles,  à  ranimer  son  fs^f 
triotisme ,  et  à  lui  inspirer  les  mêmes  sentimens, 
qui  guidaientla^sonduite/dtt  vioe-roi  d-kake.  Lë 
roi  de  JMaples  chercha  à  justifier  la  lenteur  des 
mtm^aaà^s  de  ses  troupes,  en  prétextant  qu'il 
Memimt.  nné  décision  de  Fempereiir  Napoléon; 
afin  de  savoir  à  qui  serait  dévolu  le  comûiaude- 
ment  ea  chdf.  Le  prince  Eugène^  toujours  mo-* 
deste  et  généreux  ,  se  hâta  de  répondre  à  cette 
défaite ,  en  c^ant  de  se  mettre  de  Itii^ihême  sous 
les  oi*dred  dë  Jbacliim'.'  Ainrs  cé  àirmëé'ûi  là  pro^ 
poâtion,  dp  partager]  e  cominaud^men  Centre  eux. 
Cette  proposition  était  dje  mauyàisé.fiii^  puisqviii 
avait  demandé  à  Napoléon  d'être  chargé  seul  de 
ia  défense  4e  l'Italie;  elie  était  illusoire/ pùis^ 
qu  eHe  laîasair  toûteyd^oses  aér  le  pMTùA  d}es  se 


troôitoient*^  Enfio ,  lès  Mitri^uè»  et  kk*  <fiift»'dçs 

deux  plénipotentiaires  autrichiens,  les  rej^résen- 
tatioas  de  se^  uiinistMs  et  de!  ses  géiié#àiur'-iiBpo^ 
litains,  et  les  sollicitations  de  la 
s  était  jointe  à  nos  ennéoiM  ^ ,  remportèrent.  Le 
traité  d'alliance  avec  Miitriche  «fat  Teobcte-»  k 
Naples  ,  le  i  I  janvier,  et  ratifié  peu  après  par  le 
EOi  r  même  avant  d'être  assuré  qnç  TAngleterre 
y  accéderait  ;  malgré  fe  saôvifioe  pr«Musi  Pén  de 
jours  avant  ce  traite ,  le  général  Millet,  com- 
mandant de*  b'  gardé  Tojale;  an>ait  6it  Hre*^ 
Tordre  une  espèce  demanifes|p ,  en  forme  d'ordre 
du  jour  ^.  Gelte.  pièce ,  qui  oornnaeBçait  par  jus^ 
tîfier  ta  conduite  passée  du-  roi'  éb  Bhiples  /et^tlé* 
velopper  les  grieû  qu  i!  i^vaii  contre  V.empereur 
Mapoléûil  y  finissait  par  annoooer  IH nteÂtiem  oà 
il  était,  d'entrer  en  uégoeiation  avec  lespuissahces 
alliéeSb'Xl  avait  oifert.,  dit^  de  se  charger 

de*la  défedse  et  de  la  consertation  'de^i'Itàlie;  fin 
opposition  ,au  silence  qui  suivit  son  o&e ,  les 

')  ^  Ge  fut  ^'ambition  démesurée  de  la  rdioe  0Sr0lîiie  ; 
çpouse  de  Joachim,  q^i  en  fit  une  sœur  dénaturée  ,  et 
cette  ambitiou  la  ixxugeait  dès»  loog-temps.  En  i8io^.étajQt 
venue  à  Paris,  elle  eut  rimprudence  de  dédarei*  à  au 
gni|id  fonctionnaire ,  ancien  àide-de-camp' de  Napoléon , 
qu'eMe  éesitlMetie  voir  soii'iinin- n'être  cfn'dn  préfet  de 
son  fi^re,  et  qu'ib  sauraient  i^^^çuei*  d'une  manière  in; 
dépe^daate.^  .  '  *  v        •  ■ 
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pu ii>saDces  alliées  lui  promettaient  la  paix  et  l'in- 
dépendance. Le  bonlieur  de  ses  sujets  et  le  soin 
de  sa  conservation,  roblig^aîen^:  donc  à  céder  aux 
circonstances  et  à  se  séparer  d'une  patrie,  qu'iJ 
espérait  servir  encore  dans  des  temps  plus  heu- 
ïeux.  Mais  le  traité  n'était  pas  encore  signé,  et 
cette  pi^ce  parut  intempestive.  Elle  fut  suppri^f* 
mée,  et  l«S' papiers  olhciek  eurent  ordre  de  là 
blâmer,  comiae  contenant  des  suppositions,  op- 
posées au\  intentions  du  gouvernement. 

Le  rot  de  Naples,  après  avoir  signé  le  traité 
dii  il»  janvier,  ne  pouvait  plus  se  dispense? 
d'en  donner  connaissance  à  son  peuple  ,  dont  les 
chefs  avaient  tant  désiré  cette  alliance.  Le  17  ,  il 
fit  publier  une  courte  proclamation  '  ,  par  lur- 
quelle  il  rendait  compte  de  sa  séparation  de  In 
France  ,  et  annonçait  qu'il  allait  prendre  posses- 
sion ,  au  nom  des  alliés,  de  l'Italie  méridionale 
jusqu'au  Pô.  Les  troupes  napolitaines,  qui  pa- 
raissaient avoir  suspendu  leur  marche,  depuis 
Farrivée  du  général  Filangieri  à  Bologne,'  se  re- 
mirent en  mouvement,  et  les  démonstration^^ 
hostiles  consunencèrent  partout ,  quoique  la  guerre 
ne  fiiit  pas  enaore  olliciellement  déclai-ée.  Le 
prince  Pignatelli  se  rendit  ,  le  18  ,  au  quartier- 
général  de  Vicence,  pour  annoncer,  au  maréchal 
de  Bellegarde,  Taccessiou  de  son  souvemin  à  la 
^oalitioa  contre  la  France.  La  oonvention  raen- 

'  Voy  pièies  justifie.  ,  JN^  XViJ. 


3^6  HlSTÔtlK 

• 

tiaauée  dan*  .l'article  ô  du  V^té^  ne  liil  eopea* 
dmt  eôndiie  que  le  7  fémer  ,  eC  kmqiie  les 

groupes  Dapolitaines  occupaient  déjà  des  villes  , 
non  coinpriaes  daos  cette  eonVéntion.  -  ^  .  * 
•  Dans  les  premiers  jours  de  janvier,  la  division 
d'Ambrogio; quitta  A^acoM,'  pour  ne  rendre  k 
IKmiiiT  èt'.à  Bologne.  Elle  fàt  rempUcée/à  An- 
CQue ,  par  la  brigade  de  réserve  du  maréchal~de- 
oémp  Maodonakl. -Le  18,  l^'lîeufeenaiil-çjéDénd 
Carascosa  arriva  à  Bolagne,  avec  sa  seconde  bri- 
gade. Le  ao^  elle  fut  euivie  par  la  diyiflion  de  la 
garde ,  forte  de  aept  miHe  homme».  Le  ^  des 
ti^upes  de  la  division  d'Âmbrogio  occupèrent 
Fernire^  et  entrè^éntt  éa  liaiaoti  avec  la  brigade  an- 
tricfaiénnes  de  Stabremberg.  La  division  Carascosa 
Gpuûaua  sou^mouvement^yec^Modèiie  ét  Keggioy 
qu'elle  occupa  le  3o.  Dès  le  leivdemaîiL,  le  général  ' 
Caiiàecosa  adressa  aux  Italiens  une  proclamation  y 
par  laquelle  il  les  appelait  à  la  liberté  »  sous  les 
drapeaux  de  sou  souverain.  Le  i".  février,  ce 
général,  qui  crut  vsan^  doute  être  allé  trop 
loin  y  dans  sa  première  prodaïaiiation ,  en  fitme 
seconde,  par  laquelle  il  annonçait ,  simplement, 
que  le  roi  de  Kaples  -aHaît  prendre  possession 
du  pajits,  à  la  rive  droite  du  Pô,  et  promettait 
igiux  hahitans  sûreté  et  protection.  Ces  deux  actes,, 
la  prise  de  possession  déKarsenal  et  la  déstructioB 
des  armoiries  du  myaurae  dlta;lie,  ayant  paru 
ail  général  Fontane ,  qui  était  encore  k  Modène, 
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équivftlcnr  i.uiie^déckratira  cle  guerre  »  oe  gé^ 

liéral  quitta  son  poste  et  se  rendit  auprès  du 
pnnce  vioe-ToL  A  peine  les  trois  divisions  napo^ 
îitaines  furent-elles  rétinies  *«ntre  Modène,  Fer- 
rare  et  Gento ,  que  le  général  Nugent  se  joignit 
à  elles- et  entra  iÏBologne'^  le  a8  janvier;  Il  fiit 
bientôt  suivi.^par  le  rpste  de  la  division  d'Am- 
brogio',  et lé^!';.£évrjer  ^  le  ^  de  Napks  établit 
son  q[uarfier-géMvidi]iais  0etle Ville. 

Pendant  ce  temps,  le  roi  de  Naples  songeait  à  ' 
se  rendre  maître  d'Anoône.  Le  i6 ,  le  général 
Macdonald  écrivit  au  général  Barbou  ,  comman- 
dant de  là  5*.  division  militaire ,  du^  rojaume 
4f  Italie ,  *  qu  il  était  absolument  nécessaire  auK 
intérêts  du  roi  de  Naples  ,  que  ses  troupes  occu- 
passent la  citadelle  d'A,n^cône- 1}  Tinvita  ^  ea  con^ 
séquence,  au  nom  de  son  soùverain ,  à  lui  en 
£ûre  la  remise»  (je  général  Barbou  répondit  *  à 
oette  sommation,  ninst  qu*ir  convenait  à  un 
bomine  dlionueur ,  et  se  renferma  avec  sa  petite 
gamiscm«dails  la  citadelle.  U  avait ,  peu  de  jours 
auparavant ,  prévoyant  oe  qui  allait  arriver , 
pris,  avec  tout  L'ordre  et  la  célérité  possibles,  les 
mèrares.  nécessaires  pour  ,  ta  défense  de  cette 
forteresse.  JLe  1 4  9  le  général  Macdonald  fit  saisir 
les  caisses  publiques,  et  fit  connaître  aux  habi- 
tanS)  par  une  prodamatioai ,  la  prise  de  posses- 
flion  de  leur  ville.  * 

A  peu  près  en  même  temps,  les  NapoUtaina 


Ôqb  •  HISTOIRE  • 

Dès  le  i5  janvWi^ïÀ^  dernières  troupes  de  la  di- 

géant  tmla  To^i^jl^i  lie^i^  y  le  Heo»wimVg<Mwil 

de  Ja  Vaugujpo  pjj^lia  un  tordre  du  jour  et  une- 

bitans  qu'il  prenait  possession,  au  nom  du  xài 
ile  Napks ,  dfs  dépurtemeiis  de  Aolûç  f^èt^iM ' 
Thrasymèiie.       ^tesVliNÙ^i    dans  fteime^ 
âirent  relevés  par  des  soldats  napolitains.  Les 
fermipes  franeaiaes^^lK^^  à  la  cçauèbe  xki 

Tibil^j^^:  dans  le  c^artement  du  Thrasymènè^, 
faareoift^l^f  sur  ia^^oscaM/Iie  gAiémi  MioUi», 
a jMmW^tn^^  '  troupès  ifu'il  >  avait'à  '  Rome ,  se 
retira  dans  le  château  Saint- Ange,  qui  fut  bloqué 
leolendemaio.  .  La  garnîebû  dê  cette  lotterêÉÊi 
était  d'environ  dix-huit  cents  hommes  ,  dont 
mille  Mdemenjt.en  étatdei  combattre.' ËUé  était 
ml  «appmmNnnée';  le  généraMfiolIiiV  s^éftrfm 
laissefT  trofi%eivpsa^r  les  prolestaùoos  debNapoli* 
iaios ,  b'ai^^pris'aiicaiiet''préc9aatioii5  pour*  lâ 
subsistance  dé. la- garnison.  L  approvisionnement 
deaiégë  se  réduisait  ii  quinae  bœaja  el  à  une  «né* 
diocre  «psoitité  de  blé ,  en  grains*  Il  fallut  dôoe, 
dès  le  premier  jour  ,  faire  construire  des  moulins 
à-Jkras/ct  fttrédUtribiler  deJfr'nandede^heviili 
aiiu  d'épargner  les  bœufs  pour  les  malades.  A  la 
nouvelle  des  l^N^tilit^  ,  commises  par  M.^  de' ta 
¥fiuguypn  ^  le  géfiéral  la  SalceCtese  imfeittiadaDS 
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CiyiUo'yitCiibia.  ga^rjoistia  .die  cette  place,  ét^ 
de  cpuione  cepts  hemmes',  dont  prêt  de:  otfie 
ceut6  coiubattans.  Comme  le  bloci|s  ti'eu  lut 
ocMnmeiifié  p«r  le»  iNapc^tain» ,  que  le  i  o)» 
put  s  occuper  de  réunir  des  vivres  .dans  lesen- 
yirpm^  JU^  gé^V^ral  .la  Ssilcette^n  eut  i^ientôt  ei^ 
afa^ndance^  tant  pour  la  gairmson  y  que  pQur  Jiuii 
cepts  forçats,  qui  étaient  au. bague^  et  qui  lui 
fureat  -gr^nd  recours»  ,pour  {(QScipraKIM  '4e 
l|i  plac^.  '  î,  >i. .  , 

Le  général  IVJiAUtolo , ,  qui  f^^it  été  détacb^ 
vera  la  Toscaiie ,  anâva  à  Floffeom^  1$  3i  jaavieit» 
^t  prit  également  possession  du  pays ,  au  uoip 
4u  roi  .de  ^JNaples.  lue  ieudemain.^  la  princesse 
Elisa  y  le« prince  Félix ,  et  toutes  les.autqricés  ci- 
Yil«e  et,  adoMuistiatives  pavtirent  de  Florence , 
pour,  se' rendre  ù  Lacques.  .Ijcs' troupes  qui  se 

U'ouvaieilt  dans  la  première  de  ces  villes,  se  re- 
4irèrei»t  k  lAvourj^».  après  ^voir  laissé  une;.petité 
garnison ,  dans  le  château  d'en-; basset  dans  celui 
de  Bèlv^d^e.  A  ce^tCiti^énui  époque ,  le  , roi  de 
Naplës  .venait  de^ocHG(diure,  avec  TAngleterre ,  un 

artnistice  qui  fut  signé  le  26  janvier.  Il  avait 
acheté  cet|£  trêve  tallacieuse au  prix  du  sacrifice 
de.£^,  flo^e  et  deâ  trois  lies  c|ui  ferment  le  golfe 
dl^»il4ples.  .LV4^i>iMiPu  ou  plutôt  Tégoïsme  mal» 
'eptendhi  9  qui  le  portait  à  s.unir  à  la  coalition  v 
Tavait  aveuglé  sur  tous  ses  intérêts.  11  ne  pouvait 
pas  i^over  qii'ea  se.  joignant  à  larmée  d'italie. 
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il  pouvait  aider  à  une  diversion  formidable,  et 
fnresqu'in&iUibJe ,  sur  le  centre  de  la  monarchie 
autrichienae.  Il  ne  pouvait  donc  pas  douter 
que  les  puissances  coalisées  n'eussent  bescan 
de  son  appui  pour*  paralyser  les  efforts  du 
prince  £ugène.  Il  avait  traité  avec  l'Autriche , 
sans  songer  à  la  garantie  des  autres  aUiés,  et  ou- 
bliant surtout ,  que  celle  de  l'Angleterre  lui  était 
préalablement  nécessaire ,  pour  sauver  d'une  in- 
vasion ses  états  qu'il  allait  dégarnir  dé  troupes. 
Pendant  que,  d'un  côté^  il  se  donne  sans  réflexion, 
de  l'autre,  il  se  trouve  dans  la  nécessité  d'acheter 
une  trêve  qu'il  aurait  dû  exiger  d'avance.  Voulant 
se  mettre  dans^les  rangs  des  alliés  et  se  faire 
compter  parmi  les  membres  de  la  coalition ,  il 
aurait  dû  prendre  plus  de  précautions  et  exiger 
plus  de  garanties.  Ou  plutAt ,  il  aurait  dû ,  avant 
tout,  se  pénétrer  de  l'idée,  qu'il  ny  en  avait  point 
qui  put  le  sauver  ;  alora  il  serait  tombé  avec  hon- 
neur il  coté  du  tronc  donc  il  dépendait. 

Tous  ces  mouvemens  hostiles  des  Napolitains 
ne  pouvaient  plus  laisser  aucun  doute  sur  la  ^dé- 
fection de  leur  souverain ,  qua  même  on  u  au- 
rait pas  eu  connaissance  -du  traité ,  qu'il  avait 
conclu  avec  les  alliés.  Il  ne  manquait  plus,  pour 
être  dans  un  état  décidé  de  guerre,  que  la  forma- 
lité d'une  déclaration  authentique.  C'était  ce 
que  le  roi  de  Naples  paraissait  vouloir  retarder, 
autant  qu'il  lui  serait  possible*  Il  semblait  que 
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son  intention  fût  ,  en  prolongeànt  l'a' sitàâCiôlil 

tlbiiteuse  où  il  se  trouvait  y  de  gagner  du  t^mpÂ 

«td^attend^  lemoAiient  fii^orable  pcHir'sè  porter 

:iur  les  derrières  de  l'armée  française  et  tenter 

ùn  coitpf  décisif.  C'était  ce  que  lé  prinde  vicenroi 

voulait  sftrtêbt  éviter ,  mitant  que  le  Irf  permet* 

taient  les  ordres  de  l'empereur  Napoléon ,  qui 

n'avaient  paé  èDcore  icbairf^é  att     et  du  roi  dé 

Naples.  La  position  de  ce  dernier  était  déjà  assez 

<ibiigiereusé  pour  Fanxiée  dltalie»  qui  ne  pouvait 

plas  t^iWir'la -ligné  de  VAdige ,  ayant  derrière ^eé 

flanc  droit  une  armée ,  ennemie  par  le  fait,  et  qui 

bientôt  allait  Tétre  diê^^ droit.  En  effet,  qod^o- 

îement  plus  de  trente  mille  Napolitains  se  trou- 

vaieat  entre  Beggio  et  Bologne ,  à  la  hauteur  dis 

MWùtbne  ,  ^mats  Ift  brigade  d^  Stahrem^berg  et-ié 

corps  du  général  Nugent  s'étaient  déjà  réunis  à 

ceCte  armée,  itién  -donc  ti'eiiipéc^ait  les  Antf 

chiens  de  faire  avancer  leurs  troues  vers  Parme 

et  Plaisance. 

V6ùT  téâtiàîèv  h  «cet  inéoi^vétiient  et  avoi^  au 

jtooins  un  corps  de  front,  devant  i'^rvant-^arde 

eBiâemie,  iàrsqu'elle  «e  présenterait,  lé  j^rioccr 

ordonna  an  général  Gratieu,  qui  organisait  à 

Alexabdrj^  la  première  division  de  larmée  de 

vâerve  d'Italie,  fferi  partii*  avec  leè  troupe» cjaHl 

avait ,  pour  se  rendre  à  Plaisance.  Cette  division  j 

4|tu  y  arftv'a  le  28  janvier ,  bien  Join  cF être  conî' 

plète ,  ne  comptait  pas  plus  de  quatre  mille  com- 
TOMB  H.  a6 
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bâtuujk.  JUe  géMéi*ai.^evm>li  avec  trois  bàlailloiif 
iâahem»t      tn^pes  qui  reveiiaiem:de  FEspagne, 
prit  positioa  ^ur  Le^  borcU  de  l'Ë^za. 
.  A  cette  niéiiie  époque,  le  pyûioe  Eugène 
apprit  que -les' Anglais  préparaient^  èp  Sicile ,  une 
expédition  dirigée  coutre  livourue  et  Gènes. 
Étant  obligé  de  songer, à  k  défeuae  de  cette  der- 
nière place  ,  il  fut ,  en  conséquence ,  forcé  de 
piiyer  de  la  deuxième,  divisioo  de  l^niié^d6.ié- 
aerye.  Le  fonds  des  troupes ,  qui  devaient  com- 
poser cette  divi&ioUy  se  trouvant  déjà^  Géoes^ 
le  prine<  1*7  laissa.  Lé  gitoéral  Fresîn  reçut  Tor- 
dre de  prendre  le  commandement  de  ia  28*.  di- 
idaiop  inilit^iiè  ,  en  reinplacenient  du  géoéral 
Montchoisy.  A  'spn  armée  à  .Gènes,  le  généi 
irai  Fresia  vit  bientôt  qu  il  n'avait  pas  assez  de  trou- 
pes ,  pout*  défendre  toute.  Téteiidue  des  cdtes  di| 
gojie.  IL  n  avait  pas  xx^éme  dansla  place  les  ap- 
pr6visÎQ^iWBBeji^  «écewaires,  pour  souteiw  un 
long  siège.  Il  réclama  au  prince  Camille  Bor- 
Sl^èse  f  gouverneur  général  de  la  France  trj^na- 
alpine ,  les  troupes  et  les  ficuids  néoetapreà;  imais 
il  jfaut  croire  que  le^  circonstances  ne  permirent 
pas  d'avoir  égard  ji  $es  réelàmations.  Le  général 
Fresia  ne  trouva ,  dans  tdnt  son  commande- 
meiu»  qu^.quatre  mille  cinq  cepts  combattais , 


Tara,  Pontremoli,  Gènes,  Gnvi,  Savoue  et  les 
autnes  .riBçes.de, hi  cote.  Le  mangue,  de  fçnds 
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uvait  arrêté  lés  traVamc  des  fert»'de  Gènes ,  et. 
de  ceux  établis  pour  )a  défense  dii  golfe  deia 
Sp«ti«i.  Cm  di^keiiis  fi><t3  ufi  se  treaTaièitt  pas  i 
Tabri  d*un  coup  de  main ,  ensorte  que  le  général 
Fresia  qpil  ilécessaire  de  faire  enlever  la  j>liis 
H^ndè  partie  du  nMténel  qui  s'y  trouTait.  'H  7 
en  avait  surtout  une  quantité  considérable  au  fiotri 
Sainte-Mape,  près  de  Porto-Vèn^;  Quâfante-  ' 
q[uatre  pièces  d'artillerie  en  bronze  furent  trana- 
fotties  à  Gèlies:  ,Ui;i  ]pea  >  d'argent  »  tjue  le'pHnce 
Gamillé  fit  enfin  fournir ,  fut  -eniployé  à  de  '  fiii- 
bles  réparations  aux  forts  de  la  Spezia  ,  età'œux. 
du  Diammi  et  dë  rÉperon  à  Gènes.  Idus  panmi 
les  premiers  il  ny  avait  que  celui  de  Sainte- 
Marie  f.  qui  filt  sascejptible.  d'un  peu  de  défense; 
La^coiisenrtition  de  la  portion  de -h  4pena,  du  • 
caté  .de  l  ltalie ,  çst  subordonnée  à  la  délense  de 
BcNTgo-dî^Taro  et  de^PoûtremoK.  Ges  cteutder^ 
niers  postes  étaient  ^menaces ,  par  la  position  ac-» 
tuellede  l!armée  napolitaine,  et  il. n y  avait psts 
assex  de  troupes  disjponibies  de  ce  côté ,  poâr  les 
garnir  ^  en  même  temp^  qu  on  défendrai  le  pas- 
sage 4k  Ift  Magm 'yéfft'Sarsapa.  Le  général  de 
brigade  Rouyer  Saint  -  Victor ,  qui  commandait, 
les  ttfiUf^ delà  rivière  dulevant  d&Gènes,  reçut^ 
en- conséquence^  TiHtidre'de  se  hov^ner  à  àétBoên 
la  Magra..  Il  rassembla  donc  ses  troi^pes  en  arytost 
delaSpesUi,  vef^SaraBàKHk*    •  ' 

Le^évéuemens  de  Rome,  le  blocus  de  la  ci^- 

a6. 


'  '■'^^    UISTOlBfi  ^  '  •  t 

delk  à*Axïûine  ^  et ,  «n  un  motr,  f  énaenibie  <le  k 
mnduite  du  roi  de  Naples^  ne  permettaient  plus, 
«ipiî  nous  I  avons  ^u ,  à  farinée  d'Italie 
gai-der  la  ligne  de  FAdige.  Le  but  de  l'cnnemî  ;  i 
la  4roîte  da  Pô,  paraissait  élre  Plaisan(^  et  Cré- 
mone y  et  l'armée  se  trouTait  trop  éloignée  de  Ciei 
deux  points,  pour  pouvoir,  sans  se  compromet- 
tire  V  poiter  des  aeconi^  bux  troupes  qoi  y  étaiefti 
Le  prince  vice-roi  sentait  la  néceisské  âé  se  rap- 
procher, du  point  de  réunion  des  deux  lignes  d'o- 
pérations, de  la  droite  et  de  la  gaiidiedu  Pô,  et 
lie  pi^ndre  une  position  plus  resserrée  et  mieux 
«plmjée.  n  n'y  avait  que  celle  du  Minoio  qui 
pût  convenir  h  Tannée  dltalie.  Son  aite  droite 
irjir  étant  qu'à  deux  journées  de  Modène  ,  de  Reg^ 
gio,  de  Parme  ou  de  Crémone  ,  nn'  itionvement 
YjBipide,  sur  un  de  ces  points^  pouvait  à  chaque 
instant  reniei^  les  projets  du  roi  der  Naplesw 
*^'appui  des  places  de  ManU^ue  et  *  de  Peschitnw 
permettait  de  faire  momentanément  de  forts  dé^ 
techèmens,  à  la  rivé  droite  dn  Pô;-  puisque  la 
taoitié  de  Varmée  pouvait  suffire ,  pendant  quel- 
<j^es  j<9ttrô,  pour  défendre  le  ooôrà  duMina^, 
pntre  «es  deux  forteresses ,  dont  là  distemee  n'est 
que  de  six  sept  lieues.  Le  centre  de  TarAiée  en- 
nffimë  était  contenu  par  Màntoue,  oc  qui  rédui- 
ifik.ses  mou^emens  à  des  diversions  d'ailes,  et  par 
.conséquent  ^  affiiililissaît^reffelu  rXandia  que  la 
Jigue  . d'opérations  de  l'ennemi,  a'éMfdwi^  le 
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iikM,  Ôslîglîa  et  ¥ër«Dè ,  oecupait*  im  tië?élap^ 
peœeïit  à&  .  siz.  grandes  marches  cVarniée ,  lea 
iiaatrerinwvâaÂ0M  dp'  rarmée  .  d'Italie  ilm* 

yaienl  pas  besoin      s  étendre  au  delà  de  quinz^e 

Ces  dSKrentas  oisoottstaii€e9  déi^mt  dééeénri*^ 

oer  le  prince  EijLigëne  à  un  nouveau  raouvemenlr 
D^jrograde  » ■  oummaiidé .  pdit  te  positioo-nitHtai|a 
actuelle  ,  que  desr-'circonstances  politiqdeô  ex- 
Uaood  oaii^  ayajient  encore  une  foÂs^endpe  dée^.-  - 
aÈtantageose^  ^La.âtuarien  du'Frhice  ti'était.poiÉi' 
dangereuse  y  ainsi  qu  ont  vQulu  rinsinuer  les  bn^  • 
lôlûia  dU  tempif  VottLaià  il  est  ij»pottd);^le  d'en  dift^ 
simuler,  lè'  désagrément-  Sans  avoir  éprouvé  def 
revers  y  sans  cûup.iepir  même,  .il  se  yoyait  £^rcé 
d*alMmlonikei''imé  position^  où  peDdam  loog^ 
temps  encore  il  aurait,  pu  tenir  Tarmée  autri- 

éiiimim  &L  écli06.>  Le  maffédial  -  de  Bdi^anlpi 

pouvait ,  à  la  vérité,  réumr  au  moins  soii^aflte  . 
miUe  hoomies  %:p0ttF  ijTareer  le  passage  derrÂ^n 
dige.^  l<e  priluM»  "neChix» ,      garuSssaot  leaplaoèii, 
4e.Ma^tou^  Lqgnagp.  ^  Vérone  et  Peschierâj,  ce 

•  •  ^ 

?  ^  '  Les4*apports  éa  mtm  àé  décenlire ,  'puUiës  daas  W 
feuilles  olHcielles  de  Vienae,  portent  ,  à  icette  époque ,  U 
force  de  l'armée  9uti*ichi6DD6.  d'ItaKe,  à  soixante  et  dix 
«nill«  hommes  ;  ^ile  fut  renforcée  pài*  soixante  bataillons^ 
^^Ift'  jftoillé^oyifOA.ftn^^  avea/la- géatvftl  WUjtuM 
Héldensfisldi  Ce  véofoit  ne  fteat  {mi*  éiMléÀMipi» 


'  *H1«TOIAE. 

qui  étM%  le  préliminaire  iadiqieDaible  «dHme  hà^ 
taUle  générale ,  .pouvait  à  peiné  lui  opposeir trÀte 
mille  combattaus.  M^is ,  Vérope  ayant  été  nai» 
en.  état  de  défeiise,  et  les  mania ^  qui  sont  a»*, 
dessous  de  Lëgnago ,  n'y  permettant  •pas  de  dé-- 
veloppement  d'armée ,  ce  n'était  paa  vers  Ronco 
c»ii.  Itovercbiiaro ,  que  k  «maréobal  de  Bdle^^arde 
pouvait  exécuter  son  passage.  Il  était  impossible 
^il  diesdiàt  è  le  tenter  aiMleeans  de  VéfOMf 

Rivoli  était  occupé  et  défendu  par  une  tête  de 
pant  »  qui  aurait  coûté  bien  dn.sang.  Le  coude  de 
TAdige,  entré  Peacantina  et  Volargne^  n'offiait 
aucune  chance  avantageuse ,  pour  un  passage  de 
vive  force.  Ootte  que  le  relief  delà  rire'drpitf  en 
reud  la  défense  facile ,  Tarméq  d'Italie,  étant maî- 
tifesse  dea  passsrges  de  Aivoli  et  de  Vérone»  1^ 
prince  Eugène  pouvait,  au  mflièu  de  l'opéfaiicm^ 
choisir  laquelle  des  deux  moitiés  de  l'armée  aiï> 
ti^chi^ne  il  kn  plairait  d'attaqfnetu  C'était  àcm 
vers  Ronco ,  que  le  prince  s'était  disposé  à  recevoir 
Teno^itti  ;  eirévénenobeiit  a  prouvé,  quelques  joura 
pliia  tard,  qu'il  poufait/ae 'flatter' de  oontraib* 
drc  le  4399récfaal  de  j^Uegarde  à  jpenonc^r  à  son 
projet..  , 

de  quarante  mille  hommes.  Gela  fait  ua  total  de  cent 
4iX  mille  hottmes.  Il  ^  a^ùt  pas  plas  de  trente  mille 
enr^loyés  au  àég»  dé  Yenisfe  <t  Palma-lifbva  >  e|  avec  le 
générd 'Naffeat.  On  n*4i  donc  pas  enf^â^'ieft-^mes  d» 

maréchal  Bellegarde..  '  •  ^  '  '       .  - 
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"^fCederuâT^pèra^M^^  kii-m#aie  f^onvamcu  des 
^Efficttkés^  quiV<l]ppo8àira  à  uti  «louvèolém  cle 
front.  Quoique,  dès  son  amyée  à  Tarmée,  il  ait 
anlidîicé  le  clessein  de  prendre  saiiA  d^ai  Toffeli'' 
sive;  qu'il  ait,  dans  cette  inteulioii ,  concentré  ses 
troup^.,  et  tout  prépiuré  pour  le  .passage  de 
TAcfige ,  ces  déinMstii^tioiisr.B'aTâî^i  eu  apêane 
suitç.  Le  mois  de  janvier  s'était  écoulé  dans  Tinac- 
tk»1i  ,,  de  la  part  de  rani^^aiitridiieiiiie.  E^  -âuite 
a  feit  voir  que  le  maréchal  de  Bellegârde  atten*-* 
dait,  pour  agjir^  ^e  la  coopération  du  roi  de 
Naples  ait  forcé  FaTiiiée  d'Italie  à  uae  diyêrsièiiyv 
ou  à  la  rietraite.  Il  espérait  que  le  prince  vic^TOÎ^ 
qo'il  erojait  ^jà  £ait  embarrassé  à&  se  trofunir  tu* 
présence  d'une  armée  plus  que  douHe  cfe  'la 
sienne,  se  hâterait  de  repasser  le  Miucio ,  VOgUo, 
rAd4â  et  le  Pô ,  efirayé  de  Tapp^riteB  d'une  non» 
vell^  armée  de  «quarante  mille  hommes^  presque 
sur  aesdearcières.. ^  .  ,     \  * 

JDam  les  dénri^' jours  du  iii<>is  de  janvier,  le' 
prince  Eugène  se  prépara  à  replier  sou  armée  sur 
la  lifpi^du  BÇiiào;  Le  i.*'.-  fikriér,  les  troapes  tjiBç 
étaiëbt  sur  le  Castagnaro ,  quittèrent  leur  posi--  . 
dâfi  y  et  de  rapptocfaèrent  de  Legnago  ^  <mï  ellas 
se  réèsirent  au  reste  de  la  di^SHjn  Marcôgnet.  Le 
même  joi^^r^  le  prince  anuqnça  è|  Tat  mée,  par  ciae^ 
proola;Enal2(m,  l'étal  de  guerre  ou  Fou.  <a}Iait  se 
trouver  avec  le  roi  deJNaples  ^  Une  proclamation 

*  Toyez  Pièces  jiwtificatix  es ,       XYIIL      .     •  * 


semblable  fut  adresj^ée  aiUE>  peupl^^a  rjo^auÉue 
dfltuUe^  auxquels  ]e  princo  ne. cacha  pat, )m  mif^ 
yeaux  daxigens  ,  qu,e  cette,  défection  pouvait  c^iu-p 
ser.^  Il  .i^avfiâl  pa^  été  paarâblay  cfains  ceâ'fieiix 
actes  publics,  de  passeï^  sous  âlenee  cé  que  Ift  côn^ 
dùite  du  voi  de  jNaples  pouvait  avoir  d'odieux. 
Tout  ce  qiif  la.  iiiiodér!fitioii  la  plps  .étendue  pour 
vait  ei^igerj^  était  de  plaindre  une  iufkléUté ,  dont 
.k  prineip^  était,»  et  4eyait  être  hors  du  cairaictéra 
d'un  prince ,  dont  Fhontfeor  semblait  garanti  par 
son  brillant  coulage.  C'e^t  cette  n^odération  mèia^ 
qui  a  dioté  les  proclamations  qua  mii$  vranéadai 
citer.  Lor^pe  le  tenaps  anra  dévoilé  la  vérité  ^ 
rhiatoice ,  juste  ^  ioeioraUe  4ana  ses  jttgemenp , 
retracei^a  sans  doute,  à  la  postérité,  les  causes 
qui  ipnt  aroié  icontce  sa  patri^e  .un  guerrier  illustre , 
aussi  estînié'pw  ^  irertus  que  pair  sa  ^ 

Le  3  ,  le  mouvement  rétrograde  de  rarmée 
dltalie'  ôbmmença.  Les  division»  Qoesnel  at 
Rouyer  restèrent  eu  rideau  sur  le  bord  del'Adige. 
Les  divisions  Fre^sioet  et.Mi^reogaet  ,  et^la  gainde 
royale,, se  portèrent  le Sfineio^'b  prémière/ 
par  Aj^aleggio;  la  seconde,  avec  la  garde ,  par  Man? 
toue.  La  dîvisioa^Palombini  iirint  k  Casiel'^TO, 
laissant,  penilant  la  journée  ^  la  ligne 'de  ses 
postes,  à.  Rivoli;  et  k  la  Corona.  Le  même  jour,  la 
prince  vicefToi  voulut  prendreg:ongé  des  Mibiians 
de  Vérone,  il  leur  adrçss^  une  proclavnation ,  qui 

*  Voyez  Picceij uttiHcàtive!» ,  ^i  *.  XiX.  -  ^ 
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contedaiti'en  peu  «demots,  rexpretaiùn  cU  m 
tûpçps  ^.  Si  cette  p;^Qçlamation  est  ^honora^ei 
pour  les  Yéronais,  dont  elle  &it  conna^Pie  la 
loyauté  et  le  patriotisme,  elle  honore  également 
le  princç  ,  9^}^      apprécier  coiB^ieu-.  jbi  âdéHt4 
et  le  dévouement  de  ces  habitans  ^vai^nt  4® 
rit^i,  dfins  des  xnomens  au^i  critiques ,  et  au  mi- 
hèà  des  dangets  qui  les  mùjn^ç^â&^t  dç  si  près.* 
Sachant  que  le  maréchal  de  Bellegarde  avait  réuni 
toute  S04  armée I  entre,  yiceijtce  et  TAlpon^  l^ 
prince  craignit,  avec  juste  raison^  que  reanemi, 
voulant  s'attribuer  les  honneurs  d'une  victoire, 
ne  suivit  son  ajniàre-gaipde  'da  très-pr^^.Cetlo  cUw 
constance  aurait  pu  amûener  un  combat  dans  les. 
murs  de. Vérone,  ou ,  au  moins ^  Toccupation  vio*. 
lente  de  cette  vitle^Youlant  donc  knVss  an  lii^n 
bitans  les  ..dommages  quç  pouvait  causer  nue  sol-, 
datesqne ,  qui^  cicpjrant  Vaincre,  fuu^t  VQuInjfKpr. 
des  fruits  de  la  victoire,  le  prince  peiistf  devoir 
|frévenir  le  jnarécb^l  de  BeU^^arde»  U  lui  fit  donc 
dire,  séns  «Mlour,  que  1^  ô^velks  cÎTconstaiioei 
politiques  seules  obligeaient  l'ai^mée  dltalie  'à 
qi^ttç|rJ'i^dige,.où  eUe»vait  ét4  jusqu'alors 
.  à  cecevoir  une  bataille.  L'^id^e<K:amp  du  pritiee, 
obargé  de  ce  me^gç  ^ ,  dut  y  ajouter  que  Fai;* 
oijée  (l'^^sdie  allait  {ffréndre  pQ$îti<^sùr  )e  Mîn^» 


4ie  'Bist0i%B      '  . 

dét^nniaée  à  e  j  défendre,  et  à  livrer,  s'il  le  pl- 
iait plus  iTune  bataille  ayalit  de  quitter  ce.  pOBtè. 
Il  fut  en  conséquence  convenu ,  que  révacuation 
de  Vérone  se  ferait  pai^lemeot ,  et  que  l'armée 
autridnenné  éntteniit  qu'après  le  départ  de 
notre  arrièt-e-garde.       •  *'    *     '   .  • 

Le  4  9  les  dÎTiflions  Quèsuél ,  Bouyêr  e(  Pâlom-^ 
bini ,  repassèrent  égalemejrt  le  Mincio.  Le  gé- 
néral Bonnemaio,  qui  était  depuis  le  17  janvier 
è  Zem  y  s'était  rendu  le  3  li^vrier,  avec  sa  brigade , 
à  Vérone.  U  fut  chargé  de  l'évacuation  de  cette 
Villèy  et  du  côuiaiaiidemeiit  de  Farnèrergardej« 
pour  laquelle  on  ajouta ,  à  ses  deux  régimens  de 
èataferie,  deux,  bataillons  dinfiiiiterie  de  la  dhi- 
sioB  Qûestiel.  Le  2$^,  aù  ami*,  ce  géaéral  prit  posi- 
tion à  Yilla-Franca,  ayant  sa  réserve  à  Mo^qane.. 
U  était;  i*esté ,  au  Qt^teau-Yieux  de  Yéfqiie ,  âse 
petite  garnison  de  cent  trente  hon^tties^  la  plu- 
part invalides./  *  .  r  . 
'*  Lé  nKÔmè  joui*,  dès  le  grand  malin ,  le  mairécbal 
de  Bellegarde  avait  mis  toute  son  armée  en  mou- 
Vêmott  vers  Vérone.  Le  giénéral  Râdivojdvitehtra-  ' 
i^ersa  cette  ville  à  neuf  lieures,  et  prit  position 
wrs  Dossdtiono.  Son  aT^Irgardje,  fortie  de  six  ba^ 
tàilloiis^et^six  e^es^drons,  sous  Ie&  ordres' du 'gé- 
néral Stephanini ,  poussa  jusqu  à  Villa-Franca ,  où 
elle  âttaqùa,  vm  quatre  héurès  après-midi^  le 
général  Bonnemain.  La  canoi^nade  dura  pendant 
près  de  deux  heures;  mais ,  vers  ia  nuit,  une  der- 

V 


Digitized  by 


» 


DIT  WK^npE  mWÈHE. 

Xïxère  charge  rjenvèrsa  ravant-gar4e  ennemie,  qui 
.  fiât  r^pooMée  s^Mp  éùtjj^  d'amxée/ . ' 

Djk^  que  lei  jiuirédbai  Belkgarde  avilit  teçu  , 
4^  la  port  du  prince  Eugène,  la  notification  çlu 
liîmTemeiit  qu'aUaît  &ife  l'ainnée  d'Italie  „il  atiût 
adressé,  de  son  quartier  général  de  Soave,  un 
oidjtè  du  jopr  à  son  armée.  Le>  leudemaia ,  sqws 
la  -â^té  de  Yérene il  a^kessa 
aux  peuples  de  l'Italie.  Cette  dçrnière  pièc^  ne 
dut  liiissier  àuean  àisiapSy  sur  ki .  adrt  ^ui  éf»it  ré- 
servé à  ce  pays.  Quoiqu'il  n'y  soil  pas  fait  une 
mention es^preise  du^rograi^ne dlM^e ,  leiionqa*- 
lion  ft>rmelle  du  dessrin  des  alliés,  derétabli^ran- 
ci^  ordre  de  choses ,  indiquait,  assez  qu*il  devait 
'CMcr.d!exi9ler.  Qnaat  à  Tordre,  du  joiar>ie  le6> 
teur,  après  avoir  suivi  le  cours  des  opérations  mir 
Ifttaûm  -que .  nous  .-avoDST-décri^  ju^aii  présent  ; 
00  sera  pas  pcfu  Àtodnë  dedf  tendae»  dans  lesq^s  il 
est  oooçu.  Le  .général  Hiller^  qui  av^it  conduit 
W  fiaiRpâgiiér.piséoédentèytet  -âios  doute  la  plus 
difficile ,  en  capitaine  expérimenté  et  en  stratégi-- 
iàgsa  h^i^i  u  aufsdit  ;pa»  dit  que,dçs  victoires  la*- 
valent  eondûit'wi  Iiordfi  de  l'Adige^  Malgré  fe^ 
péranee,  un  peu  tr9p  certaine  peut-être,  qu'il 
litikit  Jai8sé^nt|ppdur.>  ll&^t^^  .<f  Italie 

à  la  dernière  extrémité,  ce  général  n'avait  p^S 
çraint  de.ui|ire.à  soo  mérite  réel  ^  en  avouant  qu'il 
.  n7â¥«it  pas  eru  poun^m>'fefcèr  de-iroiit  Varnfo  - 
d'Italie  k  quiû^  riso^fio.  il,  n'avait  attribué  le 
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mmyemèat'iréttoffPBii^  ou  pme^,  qu'à^k  matclNi 
latérale  dout  le  traité  de  Ried  lui  avait  offa^lâ  . 
fô08ibiliDé.  «LB^.v98tant  de  rorib»  dû-jour/^  lét 
rapports  du  maréchal  de  Bellegarde,  témoignent 
là  .ccqyance  ou  il  élmt  qiie.  rarmée>  dltalie  allait 
passer  le  Pô,  et  l-espérance  dc(  la  fesdeprer'eÉilf» 
Tarmée  napolitaine  et  la  sienne.  Cette  erreii^  lui 
§X  perdre  lu  JwteiUe  do  Bfiacîo,  et  hi  aùite  deisette 
campagne  fera  yoir  pombien  les  résulta ont 
iloiigiife  d6.acs  espéranéBiy         .  .  ^ 
Jje  5,  le  général  RadiTojevitcb  oeû«ifpa:l^ilili^ 
Franca  ,  et  poussa  son  jivaut-garde  à  Vateggio  ^ 
PoBflolô  ^  Sdioaifi^«  Le  4>*Ie  général  âéoHi^ 
passa  TAdige,  à  Dolce;  le  5,  il  occupait  Rivoli. 
SjMd  avaoli^firde,  éstaunwdée  fiipr  k^^éiiécil  Fn»' 
ner^  devenu  f<^«i»aréclial4iëutenfitH^étak'à'I^ 
.  ti'engo ,..4iCjCupant  Castel-Novo,  LacisBe,  Golà  et 
Sand^.  Wf^W  Wkflkôli  a^mnca^  le  6^  cbh 
vant  Peschiera,  dont  il  devait  faire  le  blocus. 

> .  le  f^f^éfni  Mayér  ée  Ueliiensleldy  kiwi  im 
briffedas  Winzian  et/Vatelçt ,  s  avança ''▼ery  IIÉmIh 
toue ,  par  \es  routes  de  Roverbella ,  de  CastiglioM- 
di-Mamoî»  e|  d^  DuM^lutettr.  41  devait  com^ 
-mander  le  IJocus  de  Mautoue*  La  brigade 

dë  pmdre  là-  rotite  d'Ostiglia  ^  et  de  se  joindre 
4u^^rps4iàli>locji|â  de  Mai^tDue»  doB|  elfe  devait 
prwdrt  kl  gaudbe*  Ua^tuée  nm^litâim  Màk  ei^ 

Ç0r<2y  à  œite  époque  y  eo^re  Bologne  et  Reggio. 
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Celte  xlernière  ville  'étaît  occupée  par  dçuVï^- 
gûuQlia  d'iafàfitene  et  ua  da.c^ii^lerie^  '     f  * 

L*amië€H£Italie  .'était  Ternie/ le  5 ,  occuper  lÀ 
positions  suivantes  :  la  i     lieuteuaoce  tenait  \k  . 
^im^  àm  1»  iigiâEr  et  la  ^rtie  itiCérieure  du  Mia-" 
cjo  ;  la  2';  lieutenançe  tenait  la^gaùche.        "  '  - 

La  division  RoUyer  était  à  Mantoue,  ayant deu]t 
bàtefflous.à  Bqrgofbite';r  la-  dmsiofl  Mmognèt 
était  à  Marcaria  et  Pozzolo  et  dans  let)^ environs; 

di?isiQQ  2odehi  é(ait  à«A|antoœ;' ayant  d^io: 
bataéllons à Bérgoforte  et  Governolc  '  \  •  •■■ 

Xia  division  Quesnel  était  k  Goito  et  dans  les 
OOfitCHia;  la  ditiaioii'  Frçssinél  était  è^Bûirgbetlo^ 
Volta  et- vi^à-vis  Poazolo;  la  division  Paloipbini 
k  Peachieni  .ist  Mona^bano,.  .  •    '   ^  *  .  /    ^  ; 

•  La  imvalérië  imtit  'la  brigadè .  P€rrêyma||[d  à . 
Mantoue;  la  brigade  Bon nemain  derrière Gôîto; 
k'brtj^ée  I^dtibourg,  k  jKttaltà,-.6argineséâ.èt 
Castelluchio.  *  -    '  "  •  ^     '  ' 

I^'6,  lemaBééliALdeBeUeginrde  eut^àBoid^ 
gne  ^  une  'ooiiféiiSReraTecle  roi  4e  Najfftèbr,  afin 
de  régler,  conformément  à  Tart.  7  du  traité  d'al^ 
Maiaréô;  les  opéraitkmititiii^  àêa  detut  amiéé».  hé 
même  jour,  le  quartier  général  de  l'armée  au- 
trieM^ne  fat  'trati^rtbé  à  YiHa-Fr^nca.  Le  kp  ' 
demain,  toùtes.ker'jtroupfM  tlu  centre- def  <iettt 
amiéeétaient  en  position  deva  iit  Villa-Franca .  P]  m 
iâ0te^'di?isiiàiW'*oeGQpa^    Vtileggio  et  cPoisEolcM 

IdS.  corps  du  général  Soiiimariva  s  avança  veri 
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Castel-Novo  et  sul'  les  hauteurs  de  Salionze.  Le 
maréchal  de  Bellegarde,  ii  sou  rètour  de  Bologne, 
fit  toutes  les  dispositions  pour  attaquer  sans  re- 
tard Tarmée  dltalie  :  il  était  dans  la  persuasion 
.  intime  que  le  prince  v^|c-roi  se  retirait  en  hâte 
sur  Crémone ,  et  n  avait  laissé  au  Mincio  que  deux 
divisions  pour  couvrir  sa  retraite. 

Cependant  le  prince  Eugène ,  ayant  appris  que 
Tarinée  ennemie  était,  en  grande  partie ,  rassem- 
blée dans  les  environs  de  Villa-Franca ,  et  que 
son  avant-garde  garnissait  les  hauteurs  de  Valeg- 
gio ,  résolut  d'aller  au-devant  d'elle  et  de  la 
combattre.  11  ne  pouvait  plus  ignorer ,  à  cette 
époque ,  la  défection  du  roi  de  Naples ,  et  il  était 
indubitable  que  la  déclaration  de  guerre  immi- 
nente de  ce  souverain ,  allait  être  suivie  dumou- 
vement  de  son  armée  vers  Plaisance.  La  tête  n  en 
était  plus  quà  quatre  marches  d'armée,  et  les 
faibles  corps ,  des  générAx  Gratien  et  Severoli, 
ne  pouvaient*  pas  arrêter  long-temps  des  forcés 
aussi  supérieures.  Le  prince  avait  bien -  pris  la 
précaution  de  faire  mettre  la  ville  et  la  citadelle 
de  Plaisance  en  état  de  défense ,  et  avait  envoyé 
sur  les  li^ux  le  général  de  division  Dantbouard, 
son  aide-de-camp.  Mais  cette  mesure ,  suffisante 
pour  couvrir,  d'un  coup  de  main ,  cette  place  et  le 
pont  du  Pô  ,  ne  l'était  pas  pom*  garantir  les  der- 
rières de  l'armée  d'Italie.  Le  prince  vice-roi  allait 
86  trouver  bientôt  dans^Tobligation  de  détacher 
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une  partie  de  «on.jarâiée  >.pQiiF  ^ïréler  lu  marche 

des  troupes  napolitaines.  C'était  le  mpment  que 
le  nil^féclial  de  Bellegarde  pouvait  choisir ,  pour 
tenter  le  passage  du  Miucio!  B  n'était  pas  possir%  • 
ble  de  supposer  ^ue  ce  général  pût  croire  l'armée 
dltiilie  en  pleine  x»traite ,  et  à  quelçpes  H^rches 
de  lui,  lorsqu^il  lui  était  aussi  fi3icile;de  V^ifiér 
quelle,  était  toute  en  présence,  La  seule  conclusion 
qu  on  pût  tirer  de  la  poai(ion  concentrée  de  ren^^ 
nemi,  entre Villa-Fra^ça  et  Valeggio,  était  donc 
que  Taraiée  najpolrtainé  allait  icotlilxn^nc^  son 
mouvement,  et  que  le  maréehaï  de  BeOëgarde 
s  était  nifô.en  mesure  de  yrc^fiter  du.  premier  que 
ferait larinée tilltaKe/ ^.  ^  • 

Toutes  ces  considérations  fixèrent  la  décision  - 
que  le  prin<5e  Eugène>v»t  prise,  de.hasarder  l  evé- 
nementd'unebataille.LeschaHcesenëtafenttocitei 
en  sa  faveur.  Kon-seulement,  s'il  la  gagnait,  Iç 
résultat  de  la  victoire  devait  être  de  paralyser 
pour  quelque  temps  les  mouvemens  de  lennemi. 
l^i»^  mé9i!^jAi#6>  .cas  aà  il  aurait  peçdu  une 
bataille  à  Villa  r. franca ,  les  êoiîséquwieeB.de  te 
rcfWn^tei  aHpiwt.pasi^^^     été  avantageuseî*. 
Lavfctôtw  Be  pourrait  poB  être  dôçia 
l'ennemi ,  .  puisque  Tarmée  d'Italie ,  maîtresse  ties^  . 
iWde  poitde  GQito.èt.4e  Monzambai^p,  et  dœ. 
pl^çes  de  Mantoue  et  de  Pesckiei*  >  a^ait  sa  fé^ 
twdte  «ipurée*.      lende^^     il  aurait  toujours 
feiîn  que.r^niani  iiyï^^  l»tail^> 
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pôur  pas^r  Icf  Mincio^  Oetté  operatioh  était  ittk* 
possible  à  une  armée  déjà  affaÂl)Uç  par  la  victoire 
méHne.  Âiusi^)  '^aîiiîijueiir'  our .  TaÎDCu  ;  le  prince 
était  certain  de  paralyser  le  plan  d'opérations  du 
m9réchal  de  .Bellegarde,  et  dé  gagnisr  .lèrteinpa 
néeéssairè  pôûr  nd^r  contre  Ta rmée  napolitaine. 
£ki  conséquence  >  le  7 ,  toutes  les  dispositions  fu- 
teiït  imités ,  poùr  qu^  Twcinm  ffttalie  fit  eû  ioié*- 
sure  de  passer  leMiiJcio  le  lendemain.  La  division 
Marcognet  rewit  de  Marcaria  à  X^tellmchi^, 
près  de'Miahtofié.  '      *      "  '  '  .     "  ^ 

Le  au  matin 9  l'armée  se  mit  en  mojiye- 
inetit  en  'trois  '  coK>liiiè9.  Cellé  de  dlrbite  j  -  com- 
posée dps  divisions  Roujer  et  Marcognet,  de 
Ta  garde  royale /et  def  la  brigàde  xlç  èftv^ierie  du 
gctiér'irl  I*érreymond,-sèiA  iéA  Ofdi^sâ  du  -gédéral 
Grenier,  par  la  grande  route  de  Vérone ,  pas$ant 
par  Sân^Brïïiô  /et  fl^dirigàititslii^  Rovîfeifbella;  La 
colonne  duçentre,  où  àe  trouvait  le  prince  Eugène 
«n'p^sdhné , 'bônipo^  de  l^  «dm9io]».Qt)lë^ 
passa'  lé'  Mincio*  oû  p<3to*-  dé'tfeîtô ,  àé  dii-igeant 
jjar  ViUa^Boii^.et  Maren^a^  sur  JtiQverljkdla/  La- 
Taiif-^rdé^  qui  là^il^àMi  $iiMi:ià  ^imée  én 
iiéikpQf  et  qui  était  commandée  par  le  général 
.fi^àneti^ili";  étadt  <X«Cipd^è'dd'3i'.'régiiàeiii  de 
chasseurs  achevai,  et  de  deuibâ  taillons  du  i".  et 
du  j4V  léçer.(  3o*.  demi-brigade  provisoire),  avec 
qq^tteboiicU^B  4  feii;  Let  àùïoÀais  dé  géHéte,  ûom^ 
posée  de  la  division  Fressiuet,  ^ous  les  ordi^ 
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di|  gékiéral  Verdier,  et  du  4^  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval  italien ,  se  rénoit  sur  les  hduteurs 
de  Monzambano.  Elle  devait  passer  le  Mincio  au 
pont  de  ce  village ,  et  se  diriger  sur  Villa-Franca , 
par  les  hauteurs  de  Valleggio.  Le  point  de  réu- 
nion dç  la  colonne  de  droite  et  de  celle  du  centre^ 
^it  fiké  au  coudé  de  la  rdute^  entre  Marengo  et 
Roverbella  ^  celui  de  la  colonne  de  gauche ,  avec 
les  deux  autres ,  Va^t  été  à  Villa-Franca.  Cé- 
lait  là  où  le  prince  vice- roi  avait  compté  trou- 
ver le  corps  de  larmée  ennemie ,  et  lui  livrer 
bataille. 

Afin  de  n  avoir  à  faire  qu'au  centre  de  lanjiée 
autrichienne ,  le  prince  prit  des  mesures  pour 
tenir  les  deux  ailes  en  échec.  La  division  Zucclxi , 
qui  faisait  le  fond  de  la  garnison  de  Mantoue, 
sortit  dis  cette  place,  avec  la  brigade  de  cavalerie 
du  général  Hambourg,  par  les  trois  routes  qui 
conduisent  à  jLegnago,  Isola-della-Scala  et  Gasti* 
glione-di-Mantova.  Le  génértil  Zucchi  devait  cher- 
cher à  pénétrer  jusque  sur  le  Tartaro,  vers  Cal* 
ânaro  et  Isola-della-Scala ,  afin  d'occuper  toutes 
le$  trois  brigades  de  la  division  autrichienne  de 
Mâyër.  La  division  Palombini  devidt  sortir  de 
Peschiera ,  occuper  les  hftuteiirs  de  Gavaleaselle 
et  Sabonze,  et  pousser  en  avant,  si  elle  le  pou- 
vait» danft  la  direction  de  Gastel-Movb,  Ssun-* 
Giorgio  et  Olioso.  Dans  le  cas  où  la  division  en- 
nemie f  qui  blo^liait  Peàchiera  ^  aurait  été  rappelée 

TOMB  II.  l'j 


Digitized  by  Google 


4i8  HISTOIBR 

vers  le  centre  de  sou  armée ,  le  général  Palom- 
Uni  devait  se  dirigea  vers  Villa-Franca. 

même  jour,  le  maréchal  de  Bellegarde, 
persuadé,  ainn  que  nous  Tavonsyu ,  que  le  pTsnoe 
Euî^ène  avait  abandonné  le  Mincio,  avait  décidé 
de  passer  cette  rivière,  et  avait  mis  son  armée 
en  mouvement.  La  division  Radivojeviteli ,  forte 
d'environ  dix-huit  mille  hommes ,  passa  le  Mincio 
à  Borghetto.  La  division  Fressinet ,  n'étant  plus 
sur  ce  point ,  les  éclaireurs  ennemis  passèrent 
sans  obstacle,  et  .firent  réparer  le  pont,  La  divi- 
sion Merville  fut  dirigée  sur  Pozsolo,  avec  f équi- 
page de  ponts  qui  la  suivait.  Un  pont  fut  jeté  au 
moulin  de  ce  village,  et  la  brigade  Yecsey  passa  le 
Mincio.  Elle  fut  ensuite  prendre  position  sur  les 
hauteurs  de  Volta,  et  poussa  des  pdrtis  de  cavalerie 
vers  Cereto  et  Cerlongo.  Les  équipages  delà  bri- 
gade de  cavalerie  de  Bonnemain,  qui  se  trouvaient 
dans  ces  villages,  furent  en  partie  pillés  ;  le  reste 
s  enfuit  en  hâte  à  Goito ,  où  se  trouvait  le  matériel 
du  quartier  général  de  Tannée.  Le  général  Mer- 
ville  resta  en  réserve  près  de  Pozzolo ,  avec  la 
brigade  de  grenadiers  de  Stutterheim ,  et  les  ré- 
jgimens  de  dragons  de  Savoie  et  de  Hohenlohe , 
sous  les  ordres  du  général  Wreden,  pour  se 
porter  où  le  be^in  l'appellerait.  Le  général  Mayer 
de  Hcldensfeld  resta  au  blocus  de  Mantoue.  Il 
avait  établi  son  quartier-général  à  Roverbella ,  et 
occupait,  avec  les  deuxbrigadesWateletet  Win- 
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zian ,  Marmirolo ,  Mareugo ,  Villabona  ,  Casti- 
gUoiie-di-Maiitx>va ,  et  tous  les  villages  jusqu'à 
Due  -  Castelli.  Le  général  Wlasitch  ,  chargé  du 
blocus  de  Pesckiera»  occupait  les  hauteurs  de 
Pàradiso  et  Gavalcaselle.  Le  général  Somma- 
riva ,  destiné  à  passer  le  Mincie  avec  le  restant 
de  l'armée,  s'était  Tap|^roché  de  cette  rivière;  il 
avait  placé  la  brigade  Stanisavlevitch  à  Olioso , 
et  la  brigade  Fenner  à  Salionze.  Le  maréchal 
de  Bellegarde,  avecle  restant  des  troupes^  quil 
avait  réunies  à  Yilla-Franca  ,  s'était  avancé  vers 
Valeggio ,  et  y  avait  pris  position.  La  division 
Radivojevitch  avait  passé  le  Mincie  à  Berghette, 
et  s'était  formée  dans  le  coude  de  la  rivière. 

Pendant  que  ceci  se  passait  »  Farmée  dltalie 
continuait  sou  mouvement.  Uavant-garde  de  la 
colonne  du  centre ,  rencontra  les  premiers  postes 
de  la  division  Mayer,  k  peu  de  distance  de  Goito; 
ils  furent  presque  tous  enlevés.  Après  avoir  passé 
les  ponts  des  quatre  ou  cinq  canaux  ,  qui  sont 
devant  et  derrière  Villabona ,  le  3i*.  régiment 
de  chasseurs  s^étendit  dans  la  plaine  ^  entre  M  a- 
rengo  et  Masinibona.  Un  peloton  de  tirailleurs 
de  ce  régiment,  lit  cent  cinquante  prisonniers 
à  ce  dernier  village ,  et  le  chef  d'escadron  d'Es» 
pinchal,  avec  cent  chevaux ,  fit  mettre  bas  les 
armes  à  trois  cents  Autrichiens ,  entre  Marengo 
et  Reverbella.  La  colonne  dii  centre  avait  jeté. 

des  éclaireurs  à  sa  di'oite,  vers  la  route  de  Mar- 

27.  • 


Digitized  by  Google 


4aO  HISTOIRB 

mirolo.  Celle  de  droite  avait  dirigé  des  détache- 
mena  vers  Soave  et  iresn  Mamtiroks  et  élle  mit  dies 
éclaireurs  sur  sa  droite  et  sur  sa  gauché.  La  colonne 
die  gaudie^  de  la  diviflîoa  TmckAH  ,  conduite  par 
ce  génélral  liiéme,  était  égalemeùl  éclairée  dél 
deux  côtés.  De  cette  manière ,  les  postés  elinemis 
qui  étaient  à -Soave,  M aronrolo ,  Saïa^Braîo) 
Santa-Luciâ ,  et  dans  les  villages  en  dedans  du 
canalde  Caatiglione-di-MaBtovayjiMqu'à^là  réule 
de  Legnago  ,  ftirent  coupés  et  eolevés. 

Lorsque  la  division  Quesnd  iriit  dépassé  Ma* 
rengo^.  ellè  cwkâiença  à  étendre  son  fifont  en 
plusieurs  colonnes  pour  se  préparer  au  dé- 
ployement.  £n  même  teaips,  lea  divisàioBs 
Ronyër,  Marcognet,  la  garde  et  la  brigade 
Perrejniond  ^  arrivèrent  à  la  hauteur  de  Rota. 
Le  prince  Eugène ,  aupposant  toujouite  rarn^ 
ennenlie  en  position  devant  Villa-Franca ,  s  at- 
tendait à  trouvielr  une  forte  avaniigaffde  à  Ro^ei^* 
bdla.  Uattaque  de  ce  point  ayant  été  destinéè 
à  la  colonne  de  droite ,  la  division  Quesnel ,  après 
Màrengo ,  se  dirigea  )plus  à  gàudie  vei*s  BelvedeilB 
et  Querni.  Cette  division  devant  occuper  le  centre 
de  Tordre  de  bataille,  c était  par  Querni  quelte 
devait  s'appuyer  s^r  la  division  Fressinet.  Celles 
ci  f  après  avoir  dépassé  Valeggio  ,  devait  prendre 
le  ckeikda  de  Boaîgaferro.  L'avant  -  garde  du 
général  Bonnemain  marchait  adr  la  gauche, et 
en  àvafeit  de  la  divi.>ion  Quesniel  Pendunt  œ 
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temps  ,  le  général  Zùcpbi  s'approchait  de  Casti- 
gliooMU MantOTa  ii  de  Canedole^  cm  il  j 
avait  la  brigade  autrichienne  de  Wintzian.  Le 
général  Mayer ,  au  bruit  de  lattscpie  de-  tous  sea 
avant-po'stes,  avait  pris  portion  en  arrière  de  Ro~ 
verbella  y  avec  le  restant  de  sa  brigade  de  droite. 

Dans  ce  moment  »  le  prince  vice-roi ,  qiri  se 
trouvait,  de  sa  personne,  sur  la  hauteur  qui 
domine  le  village  de  Masimbona ,  vit  l  ennemi  à 
Vplta  et  dans  la  plaine  qui  s'étçnd  jevs  Goito. 
En  même  temps  il  entendit  le  bruit  du  canou , 
et  vit  la  fumée  d'un  combat  violent  vers  Mon» 
zambano.  fl  n*y  avait  pas  à  douter  que  Fenbemi 
n  eut  passé  le  Miucio ,  avec  une  partie  de  sou 
9rmée,  et.  que.  le  reste  ne  fût  prêt  à  suivre  le 
même  mouvement.  11  n  y  avait,  daus.  cette  cir- 
eopatanoe^  que  deux  partis  à  prendre^  L'un  •étail 
celui  de  continuer  son  motïvement  et  de  livriefr 
bataille  k  la  moitié  de  Tarmée  autrichienne,  qui 
était  encore  à  la  gauche  du*  Mincio  ;  Fatitre  était 
de  retourner  sur  ses  pas ,  par  le  pont  de  Goito , 

et  de  venir  jse  préisenteir  de  i'root  k  lepAcmi ,  en 
fcee  des  passages  de  Borghetto  et  de  Pozzolo.  Ce 
dernier  parti ,  que  le  prince  aurait  peut-être  pu 
prendre ,  s'il  avaif  connu  plus  tôt  le  mouvement 
de  Fennemi ,  était  impraticable  dans  le  moment 
présent  \  Le  tpur  quil  fallait  faire  ^  en  repassant 

^  J'ai  dit,  peut-^tre  ;  car,  même  dans  le  cas  où  le  prince 
Eugène  aurait  été  décidé  à  se  borner  à  la  défense  du 
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par  Goito  et  Vol  ta  ,  était  d'environ  ciu^  lieues; 
il  fallait  donc  environ  six  heures ,  pour  que  les 
divîdoDs  qui  étaient  réunies  vers  Marengo ,  pus* 
sent  se  trouver  en  Dsice  de  rennemi  à  Borghetto. 

Mincio,  il  ne  lui  était  point  du  tout  avantageux  de  se 
présenter,  pour  cela,  de  front  devant  TenDemi.  Cent 
'exemples  ont  prouvé  qu'il  est  impossible  »  dans  cette  po- 
sition ,  de  défendre  le  passage  d'une  rivière  contre  un  en- 
nemi supérieur.  Le  prince  Eugène ,  en  8*appuyant  aux 
places  de  Mantoue  et  Peschiera,  et  en  conservant  les 
têtes  de  pont  de  Goito  et  de  Monzainbano,  s'était  réservé 
l'avantage  de  passer  le  Mincio  quand  il  le  voudrait ,  et  de 
manœuvrer  de  flanc  sur  les  mouvemens  de  fennemi.  Il 
perdait  ce  double  avantage  en  présentant  la  bataille  de 
front,  derrière  la  rivière. Il  en  résulte  donc  que  le  prince, 
prévenu  du  passage  de  rennemi  à  Borghetto  ,  n'en 
devait  pas  moins  faire  passer  sou  aimée  à  Goito  et  mar- 
cher sur  Yaleggio.  Le  seul  changement  qn'U  y  aurait  pu 
avoir^aurait  été  relatif  aux  divisions  Zucchi  et  Fressinet.  La 
première  aurait  dû  s'étendre  un  peu  plus  à  gauche,  vers 
Marmirolo  et  Hovcrbella  j  la  seconde  aurait  dû  se  rap- 
procher  de  Vol  ta ,  afin  de  se  tenir  en  communication  et 
de  couvrir  le  pont  de  Goito. 

Alors  y  quand  même  le  prince  n'aurait  pu  atteindre,  à 
Yaleggio ,  que  Tarrière-garde  autrichienne ,  qu'il  aurait 
sans  doute  fortement  maltraitée ,  il  n'en  résultait  pas 
moins  que  l'ennemi  pei^dait  ses  ponts ,  ses  parcs  ,  ses 
équipages  et  ses  magasms.  Le.  maréchal  de  fieliegarde , 
dans  icet  état  de  dénûment',  et  coupé  de  tous  les  corps 
qui  étaient  an  delà  du  Mincio ,  aurait  vu  ,  peu  de  jours 
après ,  dans  une  seule  bataille  ,  la  perte  de  son  armée  et 
des  espérances  de  la  campagne. 
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Pendant  ce  temps  le  reste  de  Farmée  autrichienne- 

pouvait  passer  le  Mincio ,  et  la  division  Fressinet 
se  serait  vue  fortement  compromise  et  acculée 
vers  Peschiera.  Le  prince  Eugène ,  arrivant  peu 
avant  la  nuit  sur  Je  champ  de  bataille ,  u  aurait 
plus  eu  le  temps ,  le  même  jour ,  de  remporter  de 
grands  avantages  ;  il  n  aurait  pu  faire  sa  jonction 
avec  les  divisions  Fressinet  et  Palombini ,  et  ae 
serait  vu  forcé,  le  lendemain,  de  combattre 
toute  larmée  autrichienne,  ayant  la  sienne 
coupée  en  deux.  Cétait  la  position  la  plus  dé- 
favoble  dans  laquelle  il  pût  se  trouver.  Ajou- 
jons  à  cda  que  la  division  Zucchi,  qui  s*était 
avancée  par  trois  routes  différentes ,  à  quelque 
distance  de  Mautoue,  étant  tout  à  coup  décou» 
verte  sur  son  flanc  gauche  y  se  serait  trouvée  forte^ 
nient  compromise.  Cette  division  était ^  à  pro-^ 
prement  parler ,  la  garnison  de  Maatoue.  ^ 

Le  parti  de  marcher  sur  le  champ  à  l'ennemi 
ne  présentait  aucun  de  ces  désavantages.  Il  y 
avait  lieu  de  croire,  par  le  calcul  même  dit 
temps,  que  la  moitié  de  Farmée  autrichienne 
avait  déjà  passé  le  Mincio.  Le  prince  vice-roi  y 
en  se  présentant  devant  Valeg&^io,  se  trouvait 
dans  une  proportion  de  forces  aussi  avantageuse , 
que  si  y  d  après  son  premier  projet,  il  avait  livré 
une  Lataiile  à  Villa-Franca,  avec  quatre  divisions  » 
réunies,  hà  division  Fressinet,  soutenue  et  en- 
couragée, par  l'effet  que  devait  produire  un  com- 
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bat  à  Valeggio  même ,  tant  sur  que  8tir  leii- 
nemiqui  l'attaquait,  pouvait  reprendre  ToSensive. 
Le  maréchal  de  Bellegarde  se  Iroavak  «réduit  aux 
troupes  qui  étaient  avec  lui  à  Valeggio ,  et  ne 
pouvait  pas  baiiarder  de  rappeler  la  divisa  Ra- 
divcgeritch  y  sans  courir  le  risque  de  voir  le  pont 
de  ik>rghetto  io£cé  par  la  division  f  ressinet.  Car 
celle-ci  devenant  assaillante,  par  la  retraite  de 
reuiieiiii  qu'elle  avait  eu  face,  aurait  nécessaire* 
ment  poussé  ses  avantages,  avec  toute  la  vigoeur 
possible.  Il  résultait  donc ,  de  la  situation  actuelle 
(les  diosesy  que  toutes  les  chances  .du  succès 
étaient  en  &veur  de  l'armée  d'Italie ,  et  que  le 
résultat  de  la  victoire,  quelle  allait  probable- 
it^ent  remporter ,  devait  être  de  mettre  rennemi, 
pendant  quelque  temps ,  hors  d^état  de  passer  le 
Mincie. 

11  fallait  cependant  prendre  un  parti  sans 

délai;  le priiige Eugène  ne  balança  pas  un  instant 
à  se  déciflar  pour  le  dernier*  En  conséquence, 
la  division  Quesnel  reçut  Tordre  de  faire  un  chan- 
gement de  direction  en  colonne  ,  et  de  marcher 
sur  Bozzolo.  La  division  Bonyer'  devait  suivre  ce 
mouvement.  La  division  Marcognet  devait  con- 
tinuer le  sien ,  dans  la  direction  de  RoverbeUa , 
afin  d'acculer  le  général  Mayersur  Villa-Franca, 
La  brigade  de  cavalerie  du  général  Perreymond , 
qui*  était  arrivée  à  la  hauteur  de  Marengo,  reçut 
l'ordre  de  venir  prendre  la  gauche  de  la  division 
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Quesoel.  Leprioce Eugène,  ayant  aperçu  quelque  ' 
aavalfirie  euuemie ,  à  la  gauche  du  Mincio  ,  vers 
Ppzzolo  y  crut  devoir  ae  couvrir  de  ce  côté.  La 
garde  royale,  qui  formait  la  réserve, reçut  l'ordre 
d'pGCuper  Goito^  qui  paraissait  meiiacé  par  l'enu^- 
mi  ^  H  était  fâcheux  que  le  prince  yice-foi  fàt 
ainsi  oUigé  de  diminuer  son  arm^e  de  trois  hri* 
gades dans  Tinstant  où  il  allait  avoir  à  Com- 
battre des  forces,  probablement  très-supérieures; 
mais  il  n  j  aVait  pas  à  balancer^  D'un  coté,  il 
&llait  éloigner  le  général  Mayer  ,  et  de  Vautre  ^  il 
fallait  conserver  un  pont  important,  en  cas  de 
pevers^  et  qui  évitait  à larmée,  si  elle  devait  re- 
passer le  Mincio ,  le  long  détour  de  Mantoue. 

La  division  Quesnel  commença  à  se  déployer 
k  la  hauteur  de  Masimbona.  La  brigade  Perrey- 
niond  vint  se  placer  sur  la  route  de  Marengo 
à  Valefi^o*  L  avant  ^  garde  4u  général  Bonne- 
main  ,  qui  avait  poussé  sa  pointe  vers  Belvédère , 
et  qui  était  déjà  à  la  hauteur  de  Roverbella , 
reçut  Tordre  de  prendre  la  droite  de  la*  ligne  de 
bataille.  division  Rouyer  savançait  en  co- 
lonnes, vers  la  division  QulBsnel ,  à  la  droite  de 
laquelle  elle  devait  se  placer.  La  division  Mar- 
cognet  marchait  sur  Boverbell^.  Dans  ce  mo- 

Il  est  singulier  que  le  marécbal  de  fiellegarde  ait  an- 
noDoé ,  dans  son  rapport ,  qae  la  garde  royale  avait  été 
détruite  à  la  bataille  du  Mincio ,  lorsqu'il  est  constant 
qu'elle  n'a  pas  <lonué  ce  jour-là. 
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ment  y  la  brigade  de  dragons  ennemis  du  gé> 

uéral  WredeOy  que  le  rideau  qui  domine  Pozzolo 
avait  jusqu'alors  cachée ,  déboucha  fmr  la  rampe 
qui  conduit  kt  ce  village ,  avec  quatre  esca- 
drons de  bukns  de  larcbiduc  Charles.  Elle  se 
présenta  dèvant  la  brigade  Perreymond ,  et  se 
disposa  à  lattaquer.  Le  général  Mermet,  qui  était 
à  cette  brigade  9  au  lieu  de  prévenir  la  charge , 
se  décida  k  la  recevoir.  Cependant  le  premier 
régiment  de  hussards,  qui  était  en  première  li- 
gne ,  étant  en  grande  partie  composé  de  chevaux 
et  d'hommes  neuls ,  et  même  assez  mal  montés , 
par  Tefifet  des  circonstances ,  le  premier  parti  au- 
rait été  le  meilleur.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  eut 
un  moment  d'hésitation  et  même  de  ilottement 
dans  le  premier  régiment  de  hussards,  et  il  fiit 
renversé  au  premier  choc.  Le  régimeut  de  dra- 
gons de  la  reine»  qui  était  en  seconde  ligne ,  en 
voulant  le  soutenir,  fut  entraîné  dans  la  même 
déroute.  Les  six  pièces  d  artillerie  à  cheval  ^.qui 
étaient  avec  la  brigade  Perreymond ,  étaient  en- 
core sur  leurs  avant^trains »  et,  ne  pouvant  pas 
étiie  mises  assez  vite  en  batterie ,  ne  furent  d'au- 
cune  utilité,  L'enneiiii  culbuta  les  deux  régi- 
mens  sur  les  six  pièces,  qui  furent  enlevées ,  et  les 
poussa  presque  jusqu'à  la  hauteur  de  la  division 
Rouyer.  Le  prince  vice-roi ,  qui  se  trouvait  près 
de  la  division  Quesnel ,  fit  former  en  carrés  les 
bataillons  de  l'aile  gauche,  pour  arrêter  Tennemi. 
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La  cavalerie  se  rallia  ,  et  le  prince  ayant  fait  char- 
ger rennemi  à  sou  tour ,  il  fut  rameué  sur  Poz- 
zolo ,  et  cinq  des  m  pièces  furent  reprises.  La 
justice  veut  qu'où  cite  le  lieutenant-colonel  Men- 
gen,  des  hulans  de  larcliiduc  Charles,  dont  la 
helle  conduite  décida  cette  charge  ;  ce  fut  lui  qui 
conserva  la  pièce  de  canon ,  qui  resta  entre  les 
mains  de  l'ennemi. 

Cependant  le  général  Merville  avait  été  averti,, 
par  le  bruit  des  petits  combats ,  que  Vayan^garde 
avait  livrés  vers  M arengo  et  Roverbella ,  du  mou- 
vement de  Tarmée  française.  Ayânt  vu  paraître 
la  division  Quesnel  et  la  brigade  Perreymond , 
il  avait  fait  prévenir  le  maréchal  de  Bellegarde , 
qu'une  colonne  française  s^avançait ,  entre  lui  et 
le  général  Mayer  ;  que  ce  dernier  était  acculé  vers 
Villa-Franca ,  et  que  lui-même  allait  être  attaqué. 
Le  maréchal ,  toujours  préoccupé  de  Tidée  que  le 
prince  vice-roi  sétait  d'abord  retiré  vers  Cré- 
mone, jugea  quil  était  i^evenu  de  Poszolo  avec 
la  division  Quesnel  et  celle  de  cavalerie ,  et  qu'il 
avait  fait  sortir  la  garnison  de  Mantoue.  Il  or- 
donna, en  conséquence  y  à  la  brigade  de  greni^- 
diers  du  général  Guazdanovitch ,  qu'il  fit  renfor- 
cer par  le  régiment  de  Deutschmeister  et  par 
quelques  éscadrons  de  cavalerie ,  de  marcher  en 
hâte  sur  Pozzolo.  En  attendant ,  le  général  Mer- 
ville  s  avança ,  avec  la  brigade  de  grenadiers  de 
Stutterheim,  à  la  hauteur  de  ce  village,  et  s  y 
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déploya  en  bataille  ,  étendant  sa  gauche  vers 
RemeUi.  P^u  après ,  la  brigade  Guazdanovitcb 
yiiit  se  placer  en  seeonde  ligne.  Dana  cet  ordre, 
ils  attendirent  Farmée  française. 

Le  général  Bonnemain ,  en  exécutant  son  cban- 
gement  de  direction ,  pour  prendre  la  droite  de 
Kgne,  tomba  en  ^ae,  k  la  hauteur  de  Belvédère , 
d'un  convoi  d'équipages  de  Teanemi ,  qui  se  reti- 
rait en  bâte  vers  Yilla-Franca.  Ses  éclaireurs  le 
chargèrent  et  le  détruisirent ^ ou lenlevèrent^pres- 
que  en  entier.  Continuant  so.n  mouvement ,  l'a- 
vant-gard^  s'éiait  avancée  vers  Remelh;  là,  elle 
se  trouva  en  présence  de  l'ennemi  qui  commen- 
çait à  se  déployer.  Le  général  Bonnemain  fit  for- 
mer ses  deux  bataillons  en  bataille,  couverts 
par  les  quatre. bouches  à  feu;  le  31".  régiment 
de  chasseurs  lut  placé ,  pour  couvrir  la  droite , 
contre  la  cavalerie  que  Fennemi  avait  vers  Re- 
melli.  L'action  étant  engagée,  Tennemi  essaya 
une  charge  sur  les  bataillons  du  i**.  et  da  i4**  lé- 
ger; mais,  le  3i*.  de  chasseurs  ayant  menacé 
le  flanc  de  la  cavalerie  ennemie,  par  un  change* 
ment  de  front  à  gauche,  celle-ci  fut  obligée  de 
se  retirer.  Le  général  Merville%continuait  cepen- 
dant à  déployer  ses  troupes,  et  bientdt  l'avant- 
garde  se  trouva  sous  le  feu  de  dix-huit  pièces 
d'artillerie  y  qui  la  firent  beaucoup  sou&ir.  Le 
colonel  Chevalier ,  k  la  suite  du  3i*.  djo chasseur», 
fut  tué« 
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Pendâtttce  temps  la  division  Rouyer  avait  joint 
la  division  Quesnel,  que  la  dérpute  de  la  brigade 
Pe^ynioad  avMt  retardée»  de  près  de  trois  quarts 
d'heure,  dans  sa  marche. Toutes  deux  s'avancèrent 
de  troÉit  et  furent  bientôt  à  la  hauteur  de lavant- 
garde ,  qui  entra  en  ligne  à  f  extrême  droite.  Le 
prince  vice-roi,  se  voyant  alors  en  présence  de 
reBBcniîy  ràBgeâ  aéd  troupes  en  bataillera  divi- 
sion Quesnel  en  première  ligue ,  et  la  division 
Bouyor  en  seconde  La  brigade  Perreymond 
fdrsfifiit  Vextrèaie  gauche.  L'ennemi  avait  sur 
ce  point  treize  ou  .quatorze  mille  hommes;  le 
prince  à  peu  près  autant.  Le  combat  fat  bientôt 
engagé  avec  vivacité  sur  toute  la  ligne.  La  brigade 
Forestier,  delà  division  Quesnel ,  fut  dirigée  sur 
Pozzôlo ,  où  se  trouvait  encore  le  régiment  de 
Chastelér ,  de  la  brigade  autrichienne  de  yec3ey. 
Ce  vUlage,  viv^elit  attaqué,  fut  enlevé  vera  trois 
heures  après  midi;  le  régiment  de  Cliasteler,  for-' 
tement  maltraité,  fut  rejeté^ sur  l'autre  rive,  le 
pont  de  Teonemi  détruit,  et  la. partie  des  équi- 
pages qui  était  restée  à  la  rive  drpite  fut  prise. 
Péàdant  lattaque de  Pozzolo ,  Ttennemi  tenta imè 
divelrsioil  sur  notre  aile  droite; il  fit  avancer  plu- 
sieurs carrés  de  grenadiers  sur  les  deux  bataillons 
du  i''  et  du'i4*  légers.  Le  31'  régiment  deçhas* 
seurs ,  sans  attendre  les  ordres  de  son  général , 
s'élançft^sur  Tinianterie  ennemie.  La  charge  man- 
^jom,  mais  te  31*  de  chasseurs  se  replia  en-  bon 
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ordre,  sous  la  protection  des  deux  bataillons,  qui 
reçurent  les  carrés  et  les  repoussèrent.  Alors  cinq 
escadrons  ennemis  s'avancèrent,  pour  soutenir  leur 
infanterie;  le  général  Bonnemain  les ût  charger 
par  le  3i*.  de  chasseurs,  qui ,  malgré  la  dispro- 
portion des  forces,  les  culbuta.  Le  prince  vice-roi, 
étant  arrivé  en  ce  moment  à  Taile  droite,  ordonna 
encore  une  charge  <x>ntre  Vinfanterie  ennraiie. 
Cette  charge  réussit  très-bien;  Tinfanterie  autri- 
chienne fiit  renversée  et  poursuivie  vers  Hassi  et 
Querni  :  le  général  Guazdanovitch  fut  blessés  Le 
général  Merville,  vovant  ses  deux  ailes  enfoncées, 
prit  le  parti  delà  retraite.  Mais,  ayant  reçu,  du 
maréchal  de  Bellegarde,  plusieurs  régimens  de 
renfort ,  en  tète  desquels  était  celui  de  St.-Julien, 
il  reprit  encore  position  entre  Furoni  et  Massi. 

Cependant  la  division  Marcc^et  avait  chassé 
rennemi  de  Roverbella.  Une  brigade  s'était  mise 
*  à  la  poursuite  du  général  Mayer,  et  s'était  avancée 
jusquà  Mozzacane  ,  où  elle  avait  pris  posi- 
tion ;  1  autre  brigade,  qui  était  restée  en  réserve 
pendant  quelque  temps ,  ,en  avant  de  Rover- 
bdla  ,  reçut  Tordre  de  rejoindre  les  deux  divi- 
sons qui  marchaient  sur  Valeggio;  mais  elle  ne 
put  les  atteindre  èt  entrer  en  ligne  ,  qu'après  la 
bataille.  La  garde  royale  avait  pris  position  en 
avant  de  Goito.  ËUe  y  resta  simplement  ^en 
observation ,  car  Tennemi,  rappelé  vers  Borghetto, 
par  la  résistance  de  la  division  Fressinet  et  par  le 
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coaii>at  de  Pozzolo,  avait  retiré  ses  partis  et  n'a- 
vait pas  dépassé  Volta.  Dès  que  le  prince  eut  dé- 
passé MasimboDa  ,  il  avait  vu  que  le  mouvement 
de  l'aiiiiemi,  à  la  droite  du  Mincdo,  îxe  s'étenr 
d&ft  pas  vM  Goito.  Peu  après ,  la  brigade  Pér- 
rejmond  ayant  été  mise  en  désordre,  il  pensa  à 
disposeï^  de  la  cavalerie  de  la  garde ,  pour  couvrir 
son  aile  gauche;  elle  fut  en  conséquence  rap- 
pelée et  rejoignit  les  divisions  Roujer  et  Quesnel, 
pendant  le  combat  de  Pozzolo.  Cette  cavalerie 
fut  placée  en  première  ligne  à  l'aile  gauche,  et 
la  brigade  Perreymond  passa  en  réserve  der- 
rière cette  même  aile. 

Le  prince  Eugène,  voulant  pousser  ses  av^p- 
tages,  afin  d'empêcher  tout-à-fait  à  Tennemi  le 
passage  de  Mincio  et  de  dégager  la  division  Fres- 
sinet*,  continua  son  mouvement  en'  avant.  la  bri- 
gade Forestier,  qui  venait  d'enlever  Pozzolo,  y 
fut  laissée  pour  achever  de  détruire  le  pont. 
Le  prince  ne  voulait  pas  la  remettre  en  ligne , 
avant  que  cette  opération  ne  fût  achevée,  et  que 
tout  moyen  de  repasser  le  Mindo  ne  fût  enlevé 
à  la  brigade  Vecsey  ,  qui  commençait  à  s'en  rap- 
procher. D'ailleurs ,  la  brigade  Forestier  s'avan-» 
çant  un  peu  plus  tard  vers  Valeggio,  tandis  que 
celle  de  la  division  Marcognet,  qui  venait  de  Ro- 
verbellay  allait  arriver  à  la  même  hauteur ,  toutes 
deux  formaient  une  réserve  assez  rapprochée  du 
champ  de  bataille,  pour  prendre  part  aucombat. 
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s'il  en  était  besoin.  Une  partie  de  la  brigade 
Vecsej  f  accourue  pour  soutenir  le  régiment  de 
Cbasteler,  arriva  peu  à  près  ki  destruction  du 
pont,  et  prit  position  près  du  moulin  de  Yolta, 
où  elle  établit  une  batterie.  On  se  canonna  peii- 
«  dant  quelque  temps  sur  ce  point.  Cependant-  la 
brigade  Gampi ,  la  division  liouyer  >  les  brigades 
Perreymond  et  fionnemain  et  la  cavalerie  de  la 
garde  9  s'avancèrent  en  face  de  la  ligne  enne- 
mie. Le  prince  Eugène  fit  alors  passer  en 
première  Kgne  la  dm«on  Rouyer,  qui  avait 
moins  souffert.  Le  combat  s'alluma  de  nouveau 
avec  acbarnemént ,  et  se  soutint  quelque  tempà , 
en  raison  de  la  supérioi:ité  des  forces  de  Tenue- 
mi;  le  prince  n'avait  pas  dix  milles  hommes 
avec  lui.  Cependant  le  général  Merville  fat  de 
nouveau  enfoncé^  vers  le  soir^  et  acculé  sur  Yaleg» 
gio.  La  nuit  mit  lin  au  ccmbat ,  et  les  divisions 
françaises  prirent  position ,  entre  Furoni  et  Massi  > 
sur  le  chaînp  de  bataille  qu'avait  occupé  TenDemi. 

Lotsque  la  division  autrichienne  de  Radivoje- 
vitc^  avait  passé  le  Mincio ,  la  division  Fressinet 
avait  déjà  retiré  ses  postes  de  Borghetto,  et  avait 
dépassé  cet  endroit.  Le  général  Yerdier  ^  ayant 
été  prévenu  que  des  éclaireurs  ednemis  avaient 
paru ,  à  la  droite  du  Mincio  ,  et  s'étaient  engagés 
avec  la  queue,  de  la  colonne ,  arrêta  la  division 
f^^inet.  Voyant  alors  déboucber  les  troupeb 
ennemies  de  Borghetto ,  il  rangea  cette  division 
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en  avant  d'Olsino ,  sur  les  hauteurs  de  ce  vil- 
lage. La  division  Radivojevitch  ne   tarda  pas 
à  paraître  et  à  se  déployer  ea  présence  de  nos 
troupes.  Le  c^énéral  Verdier,  voyant  que  Ten- 
nemi  profitait  de  sa  grande  supériorité  pour  le 
déborder  ^ ,  et  menaçait  de  lacculer  au  Mincio^ 
se  vit  forcé  de  faire  replier  la  division  Fres- 
sinet.  Il  lui  fit  prendre  position  derrière  le  ruis* 
seau  de  Monzambano ,  appuyant  sa  gauche 
au  village;  la  tête  du  pont  était  occupée  par 
nos  troupes.  L'ennemi  suivit  de  près  le  général 
Verdier ,  et  continuait  ^  serrer  et  h  déborder 
sa  droite.  Les  troupes  de  la  division  Fressinet^ 
quoique  accablées  par  le  nombre ,  se  battirent 
avec  la  plus  grande  valeur ,  et  disputèrent  le 
terrain  pied  à  pied.  Enfin ,  le  bruit  du  canon  , 
qui  se  fit  entendre  k  Pozzolo,  et  qui  dès  ce  mo- 
ment se  rapprocha   toujours  de  Valeggio,  en 
doublant  le  courage  de  nos  soldats ,  jeta  de  Fin- 
certitude  dans  les  rangs  ennemis.  Une  dernière 
charge ,  ordonnée  par  le  général  Verdier,  enfonça 
la  division  Radivojevitch  ^ct  la  décida  k  la  retraite. 
Elle  se  replia  dans  le  coude  que  la  rivière  forme 
k  Borghetto  ,  et  pendant  la  nuit  repassa  le  Min- 
cîo,  laissant  quelques  troupes  pour  garder  le  pont 
xjui  avait  été  rétabli. 

La  divi^on  Palombini ,  sortie  de  Peschiera  dès 

^  La  division  Fressinet  n'avait  que  cinq  mille  combat* 
tans ,  fennemî  en  avait  dix-huit  mille. 

TOME   li.  2S 
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le  matio ,  séi^it  avancée  jusque  mr  h$  hanteurt 
4e  CavaloMdile  e%  de  Sali^nze  ,  pousaant  de- 

yant  elle  les  postes  ennemis.  Mais  \k  elle  Sff 
trouva  en  présence  dea  troupes  du  général 
Soipiiiariva  ,  qui  la  fit  attaquer  ausntôt.  Li 
grande  supériorité  des  forces  obligea  la  division 
Palofnbini  k  se  replia,  sous  le  eanoa  de  Pe»> 
cl^iera.  La  division  Zucclii  eut  deux  combats  assea 
vi^  ^  soutenir,  ïua  à  Castiglione^-Mantova, 
Tautre  à  Due-CastelU.  Ces  deux  postes  furent  ce- 
pendant emportés;  à  Tattaque  du  secoud,  nous 
{>«rdimes le  colonel  Millo, de  lertillerie  k  die?al 
italienne ,  qui  fut  tué. 

perte  de  re^A^enii  dans  cette  journée ,  s  4- 
leva  à  plus  de  six  mille  hommes  tués  ou  blessés; 
o^  lu)  fit  len  outre  deu^  mille  cipq  cents  prison- 
QÎjers.  J/av«iMrgarde ,  qui  ét  couvrit  de  gloire ,  e» 
ftt  à  elle  seule  huit  cents.  Notre  perte  fut  d'en- 
viron deux  mill^  c^nq  cents  honunes ,  hors  de 
comblât.  Parmi  les  officiers  qiH  se  diatiaguèrest 
jle  plus,  on  cite  le  colonel  Desmichels  et  le  chef 
d*f98cadr€H^  d'Ëspiocbal ,  du  3i*.  négiment  de 
chasseurs;  les  chefs  de  batiiillon  Santoni  et  Noël, 

4e9  et  14* *  ^^S^^  ^  capitaine  Mussita  et  le 
f^pitainie  m  deuxième  CSamurri ,  de  TaFtiUerie  à 
cheval  italienne;  et  le  chef  de  bataillon  Fou- 
vielle  du       de  ligne.  L'année  ^Italie  n'eut , 

dans  la  journée  du  8,  que  vingt-quatre  mille 
hommes  environ  f^j^é^  ^r  les  deiq:  jr^yeç  cjiv 
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Mincio.  L  ennemiHVtopkya  sur  les  mêmes  points 
Jes  régimenssuiyaîis,  auxquels  touiioii  lit  des  pri- 
sonniers :  Ben  j(^sky ,  Cobomi?g,  Reiskj,  Deutsch- 
meistpr,  Saint  -  Jul  ieu  ,  liibsls^uau ,  Qliasteler 
Jellsichitch,  Kerpen  ,  Sp]ea3^  archiduc  François- 
Charles,  -Beaulieu  ,  Bianchi^  Gradiscaner  et  deu- 
xième Szekler,  infanterie;  les  bataillons  de  gre^ 
nc^diqrs  de  P('st,Possniyu  ,  Welsperg,  Hormada, 
Ghjniani  çt  Purcell;  les  4'  .,  8^,  lo*.,  i  r., 
et  I2^  bataillons  de  chasseurs;  les  drasons  de 
Savoie  et  de  Huhenlohe  ;  les  hulans  de  Meerfeld 
et  de  J  archiduc  CharJes  ;  les  hussards  de  Frimont 
etdeStipsitch  et  un  détachement  d^  Radetzky.  En 
tout  soixante-six  bataillons  et  trente  escadrons  ; 
i3é  qui  fait  environ  cinquante  mille. 

Tel  fut  révenement  d'une  des  batailles  les  plus 
^ngulières,  par  la  disposition  des  troupes  ,  qui  se 
soient  encore  livrées.  L'erreur  de  c^tte  disposition 
ôta,au  maréchal  de  Bellcgarde ,  tout  l'avantage 
qu'il  aurait  pu  espérer  de  la  supériorité  numéri- 
que de  son  armée.  D'après  son  propre  dire  ,  qui 
confirme  le  calcul  que  nous  venons  de  faire  ,  iJ  lui 
restait^  distraction  faite  des  troupes  qui  bloquaient 
MantQue,  Peschiera  et  Legnago ,  de  la  division 
Marsçhall  et  des  brigades  de  Stahremberg  et  de 
Nugent,  cinquante  mille  hommes  disponibles, 
îiyec  lesquels  il  voulait  passer  le  INlincio.  De  ces 
troupes  ,  vjngt- quatre  mille  hommes  environ 
avaient  psissé  la  rivière,  et  plus  de  six  mille 

a8. 
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étaient  employés  (levant  Peschiera,  contre  la  di- 
vision Palombioi,  lorsque  le  général  Merville 
fut  attaqué.  l\ue  restait  donc  plus ,  au  maréchal 
de  fiellegarde ,  que  vingt  mille  hommes  environ 
à  opposer  au  prince  vice-roi  ^  qui ,  avec  treize  ou 
quatorze  mille ,  le  pressait  sur  Valeggio.  Il  est 
difficile  à  concevoir ,  au  premier  coup  d'oeil , 
comment  ce  général  avait  pu  se  mettre  dans  une 
position  aussi  désavantageuse,  et  sans  quil  pût 
y  remédier.  Les  dix-huit  mille  hommes  du  gé- 
néral Radîvojevitch  ,  étaient  occupés  par  la  divi- 
sion Fressinet,  et  il  était  impossible  de  les  rap- 
peler k  Valeggio  et  de  leur  faire  repasser  la  ri- 
vière sur  un  seul  pont,  sans  courir  de  grands  ris- 
ques. La  croyance  où  était  le  maréchal  de  Belle- 
garde  ,  que  le  prince  vice-roi  avait  abandonné  le 
MinciOy  peut  bien  expliquer  le  mouvement  que 
le  premier  fit,  mais  ne  peut  pas  Texcuser;  car 
cette  croyance  portait  sur  un  fait  qu'il  y  avait 
mille  moyens  de  vérifier.  Nous  avons  vu  plus 
haut,  de  quelle  utilité  étaient,  pour  Varmée  dl- 
talie ,  les  têtes  de  pont  de  Goito  et  de  Monzam- 
bano.  Gomment  le  maréchal  ne  mit-il  pas  ses 
premiers  soins  k  les  enlever  au  prince  Eugène? 
Cette  opération  y  indispensable  dans  tous  les  cas, 
afin  d^assurer  son  propre  passage ,  lui  aurait  donné 
la  mesure  exacte  des  forces  que  le  prince  avait 
sur  le  MindOy  etde  la  position  qu'occupait  Tannée 
française.  Au  lieu  de  cela ,  le  maréchal ,  sans  a u- 


Digitized  by  Gopgle 


DU    PRlISCt    EUGÈNfc:.  4*^7 

cune  reconnaissance  préalable,  fixe  et  exécute 

son  passage,  entre  les  deux  têtes  de  pont  que  son 
ennemi  occupait ,  se  livrant  ainsi  aux  mouvemehs 
de  flanc ,  dont  le  prince  s'était  réservé  la  possibi- 
lité. Il  fallut  toute  la  surprise  que  dut  causer  une 
.  opération  tout-à-fiiit  imprévoyable,  pour  sauver 
Tarméc  autrichienne  d'un  désastre  complet. 
Néanmoins,  les  conséquences  de  la  bataille  du 
Mincio  furent  telles ,  que  le  maréchal  de  Belle- 
garde  ne  put  plus  reprendre  l'ofleusive,  pendant 
le  restant  de  la  campagne.  Cette  inaction  forcée 
futattribuée  aux  tergiversations  du  roi  deNaples, 
et  lui  attira  des  reproches  de  la  part  des  coalisés. 
Sir  W.  Bentink ,  dans  une  lettre  qu'il  lui  adressa 
le  i".  avril,  lui  dit  nettement  :  Que  le  principal 
oll^et^pour  lequel  on  aidait  contracté  une  alliance 
et  ftiit  des  sacrifices ,  avait  été  la  prompte  et  ac^ 
tive  coopération  de  l'armée  napolitaine ,  et  que 
cet  objet  n'omit  pas  été  obtenu,  TJ année  autri- 
chienne est  toujours  paralysée  sur  r  Jdige^  lors- 
que y  pat,  la  marche  de  l armée  napolitaine  vers 
le  haut'.  JP<$,,  eUe,  aurait  dû  depuis  long-temps 
avoir  atteint  les  Alpes, 

Le  prince  Eugène  se  trouvait ,  par  levénc- 
ment  de  la  bataille ,  avoir  rempli  le  but  qu'il  se 
proposait,  celui  de  paralyser  pour  quelque  temps 
Tarmée  ennemie.  D  ne  pouvait  pas ,  sans  danger, 
rester  dans  la  position  où  il  était,  et  hasarder  le 
lendemain  une  seconde  bataille ,  dont  les  chances 
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géraient  dmtre  lui.  Aa  contitmv  en  wpmM 

Mi«cio,  et  se  remettant  de  front,  derrièrè  cette 
rivière ,  il  était  assnré  de  jolitr  àé  tpufi  ^  il^uitÉ 
é&  kl  ^ctoire.  Es  tîonsécfâeiree,  4e  ^  au  jôur,  ^ 
mit  son  corps  d'armée  en  mouvement  sut  Goito. 
La  iMÎgade  qui  létait  à  MwMCMié  îiéthit  ¥^ippt$^ 
chée,  pendant  la  nuit,  de  RoverbieHa.  Le  mouvfe- 
nient  rétrograde  se  fit  par  édtelons,  tenteiklMt) 
et  en  ptein  joor.  L'avant-garde  du  géÉiéral  Bcta- 
neaiain  le  couvrit,  i^ans  que  Tarmée  autrichieDiic 
fît  mine  de  i'inquiéCer.  Les  trois  drifeieM  Mj^ari 
repassé  le  Mincio  au  pont  de  Gbito  ,  celle  du  gé- 
néral Queanel  resta  dans  cette  place  et  dans  lès 
eurkenas.  La  division  Marooif^net  y  )b  garde  rèi^aie, 
fet  les  brigades  Perreymond  et  Bonnemain,  vin- 
Tentè  Voita;  la  dimion  Aou^er  pasalk  m  t&SfSf^ 
à  Guidizzolo  ;  la  division  Fressinet  resta  à  Mort- 
«anibauo k  diviabn  Zucobi ,  let  ta  brigade  fianl^i* 
Ixyurg,  rentrèrent  li  •Mantoue.  I)e  titfème  jour,  lA 
communication  fut  rétablie  avec  la  division  Fres- 
nnet.  iL6  prince  vîce^toi   a  jïmt  décidé  d'em- 
ployer cette  diernière  division  ,  et  celle  do  gé^ 
uéral  Marcoguet,  pour  chasser  Teniiteii  de 
Borghëttov  et  Fd^Hgidr  à  repKBÊtit  le  Miilcio,  le 
mouvement  fut  ordonné  pour  le  lendemain. 

im  naréehal  ée  Bellegardè,  ée  mn  oétté., 
croyant  que  l'armée  d'Italie,  affaiblie  par  la  ba- 
UâiÙe  du6^  n'avait  quitté  le  champ  de  bataille  que 
pour  tse  rètirei^  toikfc-iHfilit  des  iMrda  dn  Ifitem^ 
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irdttlot  fiorê  d&mdbet  êm  ariiiée  pur  te  pMt 
Bor^hdtto,  ^'il  avait  ooûservé.  11  iit  d'abord 
fiaMer,  dawhi  nuit  du  g  flii  icf,  nn  ooirps  de  dix 
mille  homines  d'infanterie  et  de  deux  mille  che- 
vaux y  qui  prit  position  dans  le  coude  daMiucio, 
M  flVanl  de  Borghetta.  Le  reste  de  Farniée  devait 
suivre.  Mais,  le  lo,  au  matin ,  le  mouvement 
ordonné  par  le  prince  vice-roi»  commença.  La 
division  Mareognet  partit ,  de  sa  position  de 
Vohtf  y  avec  les  brigades  Perrejmond  et  jBoo- 
Mnoain ,  se  dirigeant  vers  Borghetto,  sar  la  gana- 
che de  Vennemi.  La  division  Fressinet  partit 
également  de  sa  position  de  Mongambano,  se 
<firigeant  par  Olsinô,  Vers  la  droite  de  l'ennemi:. 
Les  Autrichiens  lurent  attaqués  avec  vigueur  des 
deux  eâtés.  Le  condtNit  ne  fut  ni  long  ^  ni  opi- 
niâtre ,  et  le  corps  ennemi ,  qui  avait  débouché 
par  Borgbetto,  fut  obligé  de  repasser  le  Mincio. 
L'ennemi  consérva  œpéndant  le  village  de  Bor- 
gbetto f  qui  estfermé  de  murs,  et  qui  se  trouve, 
par  sa  poàtÎDiily  tdlement  plongé  et  défendu  par 
le  feu  des  hauteurs  de  Valeggio,  qu'il  est  impcs- 
aible  de  ay  maintenir  sans  être  maitre  de  ces 
fasuteiirs.  1m  perte  des  Autrichiens  s'éleva  à  quatre 
cents  hommes  hoirs  de  combat  et  deux  cents  pri^ 
Jamiiers;  là  nètue  fut  de  ving'-un  morts  et  eent 
cinquante  blessés. 

Les  deux,  divisions  restèrent  toute  la  journée 
•fi  poaitioiv  devant  Borgheltô;  et  le  prince ,  pour 
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arrêter  une.nouvelle  teDtatiye  de  rennemi.Bur Je 

même  point ,  ordonna  la  construction  d'une  ligne 
(Vouvrageâ  de  campagne,  pour  iermer  le. coude 
de  la  rivière.  Le  1 1,  la  division  Frescdnet  retourna 
à  IVlonzambano.  La  division  Marcognet  laissa 
une  brigade  devant  Borghetto;  Vautre  fut. placée 
au  moulin  de  Vol  ta ,  et  en  face  de  Pozzolo.  La  di- 
vision Jiouyer  envoya  une  brigade  à  Yolta;  le 
prince  vice-roi  y  établit  son  quartier  général. 

Le  maréchal  de  Bellegarde  ,  qui  avait  traus- • 
porté  y  dès  le  6 ,  son  quartier  général  à  Valeggio, 
se  voyant  forcé  de  renoncer  au  passage  du  Min- 
ciOy  se  retira  à  Villa-Franca .  Les  opérations  delar- 
mée  autrichienne  sur  le  Mindo  seréduisirent  alors 
au  blocus  éloigné  de  Mantoue  et  de  Feschiera 
Le  j  1 ,  le  vieux  château  de  Vérone  se  rendit  par 
capitulation  ;  la  garnison  en  sortit  avec  les  hon- 
neurs de  la  guerre. 
.  Cependant  le  général  Stanisavlevitch ,  qui. était 
arrivé  avec  sa  brigade  dans  les  Giudicarie ,  au 
haut  du  lac  de  Garda,  avait  reçu  Tordre  d'entrer 
dans  la  val  de  Trompia.  Ce  mouvement  avait 
pour  but  de  s'emparer  de  Brescia  et  d'inquiéter 
en  flanc  la  retraite  deFarmée  française,  en  même 
temps  que  le  ma  récital  de  i3el]egarde ,  après  le 
passage  du  Mincio,  quil  croyait  effectuer,  la  sui- 
vrait en  queue.  Le  9  février,  le  général  Stanisav- 
levitch était  à  Storo,  et  le  10  à  Vestone ,  sur  le 
Chiese,. au-dessous d'Anfo;  il  fut  joint  le  même 
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jour  par  un  détachmient  envoyé  de  Riva  y  par  le 

général  de  Sommariva.  Le  1 1  ,  ayant  laissé  quel- 
ques troupes  pour  le  blocus  du  fort  d'Anfo,  il  lit 
descendré  environ  deux  mille  hommes,  par  la  val- 
lée de  Toscolano^  sur  Salô.  Le  même  jour  il  tra- 
versa, avec  un  corps  de  même  force,  les  monta- 
gnes qui  séparent  le  val  Sabbia  de  la  val  Trom- 
pia  9  et  descendit  dans  cette  dernière  vallée  à 
Laone.  Le  poste  qui  y  était  fut  vivement  attaqué, 
et  forcé  par  la  supériorité  de  l'ennemi  à  se  retirer 
vers  Brescia.  Les  Autrichiens  s  avancèrent  à  Gar- 
done  qu'ils  occupèrent;  ils  s  y  retranchèrent  et 
placèrent  deux  compagnies  du  régiment  de  Lin- 
denau ,  à  Ponte-Saveno  sur  le  M ella ,  à  une  demi- 
lieue  en  avant.  Le  général  Bonianti ,  prévenu  de 
ce  mouvement,  partit  de  Bresda  le  iS,  avec  un 
bataillon  du  35°.  léger,  un  du  6*  de  ligne  ita- 
ben  et  cent  cinquante  gendarmes  à  cheval,  et  prit 
position  à  Sarezzo.  Le  i4  9  fit  attaquer  Ponte- 
Saveno,  qui  fut  emporté  après  un  combat  assez 
vif.  Immédiatement  après ,  le  corps  ennemi  fut 
attaqué  à  Gardone ,  où  il  fut  battu  et  forcé  k  éva- 
cuer ,  non-seulement  le  bourg  mais  encore  toute 
la  val  Trompia ,  pour  se  retirer  à  Vestone.  L'en- 
nemi perdit  trois  cents  hoiimies  tués  ou  blessés  , 
et  soixante  et  dix  prisonniers,  parmi  lesquels 
deux  majors  du  régiment  de  Lindenau.  Notre 
perte  fut  d'environ  cent  vingt  hommes  en  tout. 
Pendant  ce  temps  le  corps  autrichien ,  détaché 
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éurStii ,  étliH  àrrif^  £ikûÂ  ééSJbà  'idUé^  èfl  aVisf 
prià  poste.  Le  prince  vice^roi,  Fàyàùt  appris,  éi 
àè  touhiit  pa^  dégariiit'  eù  lie  lAotàetit  là  Mfsjàé 
du  Mincio,en  prenant  un  détachement  des  divl- 
sioos  qui  y  étaieat,  résolut  dé  s'y  rendre  eoper- 
sàhhe  àTëc  la  garde  toyfelle.  Le  tS , lè  géùéi^l  Lèc- 
chi  arriva  à  Deàenzano.  Le  i6  ,  il  se  présenta  dé- 
#aht  Salé ,  a  jàtit  tépouaêé  toiis  les  àvantpoatéi 
dés  Autrichiens.  L'ennemi  se  renferma  dans  la 
▼ille,  dont  il  barricada  le&  portes;  il  s  était  mis  eù 
batftiille  là  pUùb ,  et  iiVail  laissé  utié  forte 
serve  en  embuscade,  en  dedans  et  près  de  la  port« 
dé  J)èëen2âtio.  Les  t:ha88etir8  à  pied  de  la  gatdè» 
lè  brave  colonel  Peraldi  à  leur  tête,  furent  chàrg^i 
de  lattaque  de  la  ville.  La  porte  fut  enfoncée ^  là 
MsefVé  calbuiée  et  Tentiefti]  pourmim  la  baiou- 
nette  dans  les  reins  justjues  hor'j  de  Salo  ,  sur  là 
tdûtë  de  Toseolano.  Une  paitie  de  la  flottille  du 
lac  de  Garda  ,  sous  les  ordres  du  capitaine  Tem^ 
|>ié  y  s  était  approchée  de  Salo  pour  soutenir  laii* 
t^qué.  Lë  (àapitâine  Teitipié ,  voyaort  rennemi  en 
retraite,  le  suivit  en  rasànt  la  côte ,  et  le  canonna 
viteiïietit  entre  Gatdone  et  Mâdërno  ^  où  il  étirit 
oJ)ligé  de  suivre  les  bords  du  lac  ,  que  la  dei-nièrè 
côlonne^  d'environ  cinq  cents  hommes ,  se  vit  for- 
têè  de  jetëf  les  amies  et  de  se  t^pftndi^  dafis  11» 

montagnes.  Le  17,  lé  généfal  Lecchi,  ayaût  appris 
qtië  letiliémi  60  tréUâiÉsàit  à  Maderno ,  lé  fitâtta- 

(^utr  par  le  côloilël  Pélraldi ,  avéc  led  Chasseurs  à 
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pied  de  la  gardé.  Uhè  ëoitAifté  iiiarcfaa  de  frcftA 
ïur  Maderno,  taû^  ^uéraotre  se  dirigeait  par 
^  ildOlltSi^ne^ ,  ^oâr  tourner  les  papeteries  q«ii 
gont  au-'dessus  de  Maderoo.  L'eunf^mi  fut  atta- 
qué à  huit  heures  du  matin ,  forçé  dans  (ouleades 
positions  et  pobrsui^i ,  d*nn  fcftté  jlksquëè  âti-dèlà 
de  Toscolano^  et  de  l'autre  assez  haut  dans  la  val- 
lée. Sa  perte ,  dans  ces  àeux  journées,  fut  de  cent 
morts  et  tiois  cent  cinquante-sept  prisonniers  dont 
une  centainé  dè  blëssés.  La  noire  lEbt  de  vingt- 
deux  morts ,  dont  malheureusement  quatre  offi- 
ciers, et  bôixante-deux blessés.  Api'ès  cette  affaiiie, 
le  général  Stanisavlevitch^  «e  bornant  au  blocus 
du  fort  d'Anfo ,  se  retira  au  haut  du  lac  d'Idroet 
prit  position  à  Storo ,  avec  le  gros  de  sa  brigade. 

Dès  le  1 1  février ,  VàfHlY^lissenient  des  divi- 
sions italiennes,  que  la  désertion  diminuait  jour- 
fa'éllëinenty  et  la  difficulté  de  les  recruter  d^ns  te 
petit  nombre  de  départements ,  que  la  défection 
du  roi  de  Naples  avait  laissés  libres,  décidèrent 
le  prince  Eugène  à  ne  plus  les  employer  en  ligne. 
11  les  destina  donc  à  former  les  fonds  des  garnisons 
de  Peschiera  et  de  Mantoue.  En  conséquence  i'ar- 
ndce,  qui'étàit  en  position  sur  Ite'Miiitidyfut  dir^^^ 
piâée  eu  quatre  divisions ,  de  la  manière  suivante 
Les  troupes  qui  étaient  à  la  droite  du  Pô ,  et  qui 
se  composaient  delà  division  Gratien  et  des  déta- 
chements du  général  de  division  Severoli  y  for- 
mèi*ent  le  corps  de  droite. 
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PmBHlÈai  LIBUTBHAirGB. 

Le  (général  Ga  em  i  er . 

Bm.      £fcad.      Bmmm.  Cbcv. 

Division  JSchmitz.  .  .  .  5  *  )  » 
Rouyer.     {D'Arnaud...       5       •    /  . 

Division     f  Jeanin   5      »    l  /i  » 

Manxignet.  IDeGonchî. .  .      6      »    J  ^'7^^  *. 

DBUXitlIB  LIBVTBFâNGE. 

Le  général  Yeidiem. 

É 

Division    f  Gampi   6      •    \  a  » 

Qoesnel.    i  Forestier.  .  .      4      .    /  » 

Division      (MontfaJcGD..       6       »     V  /;  aiu  * 
Fressinet.   iPegot   6      »    j  ^'^^  » 

Réserve, 

Garde  royale.  Leochi   4      3       2,900  4^ 

(Bonnemain   »  6 

'.-Alphonse.  »  8 
rg   »»  6 


Gentil  S». -Alphonse.*    «       8  »     >  Moo 

"^^™»*^[Rambourg                  «       6  »  j 

Total.  ...   4?  34>a5o  3,85o 

Corps  de  clroUe, 
Le  ffénéral  GmATiB*. 


.  .     gr  ^       (Vandeden.    6  »  )    «  .^^ 

Ihvi«onGraticn..|g^^^.^^    .  5  ^  j  5,ioo  . 

IHvision  .  .  .  Severoli   3  1       a,i5o  100 

Total  ,14  2       7,250  3oo 
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CHAPITRE  XV.  " 

•  *  *  • 

Déclaration  de  guerre  des  Napolitains.» —  Moavemeiis 
sur  le  Muido.  —  Les  Napolitains  occupent  la  Toscane 
et  s'avancent  sur  Plaisance.  —  Us  sont  battus  à  Parme 

et  à  Keggio.  —  Ils  s'avancent  de  nouveau  sur  Plaisance. 

—  Conveution  d'évacuation  de  l'Italie,  par  l'armée 
française.  —  Les  Anglais  essaient  de  prendre  Venise. 

*  —  Résultats  de  la  convention  du  i-ô.  Esprit  public 
du  royaume  d'Italie.  —  Intrigues  qui  amènent  Tinsur- 
rection  de  Milan.— ^Assassinat  du  ministre  des  finances. 

—  Convention  pour  la  remise  du  royaume  d'Italie  aux 
coalisés.  — Le  prince  Eugène  retourne  en  France.  — Il 
se  retire  en  Bavière. —  Sa  position  en  i8i5.  —  Maladie 
et  mort  du  prince  Eugène.  —  Son  éloge. 

Ceferdaiit  le  général  Nugent,  nommé  depuis 

peu*  feld- maréchal -lieutenant,  ayant  été  joint 
par  les  brigades.  Stahremberg  et  EkJdiardty  s  était 
avancé  jusqu'à  Modène ,  où  il  entra  le  8  février. 
Le  lendemain  il  annonça ,  par  une  proclamation, 
qu'il  prenait  possession  des  départemens  du  Pa- 
naro  et  du  Grostolo,  au  nom  de  l'archiduc  Fran- 
çois, ti  qui  il  donna  le  titre  de  François  lY  d'£ste. 
La  position  que  venait  de  prendre  le  général 
Nugent ,  ne  laissait  plus  aucun  doute  sur  les  pro- 
chaines hostilités  des  Napolitains.  Jusqu'alors  le 
corps  autrichien ,  de  la  droite  du  Pô ,  s'était  tenu 
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derrière.  OU  au  moios  au  milieu  des  troupes  na- 
politaines. Cette  situation  lui  était  d'autant  plus 

avantageuse^  quea  poussant  toujours  ces  auxi- 
liaires devant  )ui  »  il  pouvait  proQter  dés  progrés 
que  leur  conduite  perfide  leur  permettait  de  faire. 
Jjfi  ppi^ç(».£u§èx)^  pouvait  pas  encore  s  opposer 
4EiU!mtenient  à  une  trahisein ,  qu'^otori^iént  les 
ordres  mêmes  de  Tempereur  Napoléon ,  <^ui  na- 
vaient  pas  été  révoqués.  Il  aura^  fallu  poui^  cela 
employer  là  force  ;  le  prince  n'y  était  pas  auto- 
i^is^  y  et  n'aprait  pa^  vqu)u  iair^ ,  av^at  de  s  être 
mis  ^n  mesure,  quoique  le  roi  de  Naples  ait 
paru  le  désirer.  Au  moins  ce  dernier  aurait-il  pu 
^ner  sa  déclaration  dun  motif  plus  apparent 
que  le  misérable  et  honteux  prétexte  dont  il  se 
servit.  Mais  le^  coali^  poMV^içut  Ç4^&-;^ê|nes 
plus  tolérer  une  situation  douteuse ,  qui  paraly- 
sait leurs  eiforts  en  Italys.  Leur  insistance  aD[iejja  ^ 
ainsi  que  nous  l'avons  vu ,  le  traité  du  1 1  j||i^v|ff  ^ 
et ,  dès  <^u'il  eut  été  ratifié  et  connu  dans  l'arn^iéç 
autrichienne,  le  général  jNugep(  passa,  av^  sa 
division  à  Tavant  -  garde.  La  prpcIamatV;>n  qui 
organisait  la  régence  du  duc  de  Modène ,  ne  pou- 
vait |>lus  permettre  au  roi  de  Naplep  4p  P9Ff$^ 
plus  long-temps  le  masque,  dont  il  s'était  couvert 
dans  ses  relations  avec  je  jprince  Eugène.  |1  fsillsjif 
donc  s'attendre  à  la  procl^aine  déclaratipn  fq^ 
njelle  de  la  guerre,  et  le  ipoinent  d'u^^e  (^iyersiop 
à  la  droite  du  P6^  que  le  viçf-rqi  aya^  pr^yu^ft 
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4àl  TipQtApt  où  il  quitta  rA.4ig^>  allait  arciver 
i9Q^tsmên%.  Ctfflt  iioarquoi»  Ah  qw  la  vîotolvf 
duMipcip,  ]0iaccè9  derafiàire  de  Borghetto , 
J'^Qireiit  débarrassé  des  attaque;^  de  frpat  jd« 
Tmiiemi ,  il  $*était  pi^éparé  à  un  mouyemaa^  au 
delà  du  Pô,  et  fiv^jt  org^ni^^  SQU  ^rai^^  §q 

p|f  février ,  )a  d^laratjoa  Ipraielle do  guwje , 
^3  h  jWft  du  roi  4e  N^ples,  fut  signiijéq  plfir 

chef  d'état  major ,  au  général  de  division  Vi- 
gnqlle ,  cb^t  d'titat  fa^pr  de  Tanyiéç  xl'Xjtali^. 
firélexte  i^n  f»t  noe  /sortis ,  que  la  garniaoïi  de  la 
l^tadelle  d'Ancôae  avait  faite,  sur  ]e$  troupe^ 
MpoUlaines  qui  en  foiP^ient  le  blocus.  U  c'é- 
tait pas  ipdw^ble  de  ehoiaw  un  prétexte  plus  malr 
^drpit  ^  tfiai  il  est  yjrai  qu^  la  trahison  ne  trouve 
ppim  d^  masque  un  peu  passable  >  quand  elle  n^ 
l^artpi^»  d'un  cœur  a^^ez  endurci,  pour  résister 
fiffî  de  la  oonsciettce.  Après  cette  déclaratiao 
bien  positive,  et  qui  ne  pouvait  plus  laisses  ail^ 
doute  après  elle,  la  çofiduite  du  rpi  d^PiTir 
idlGk$  t  al  le  rôle  qu'il  joua ,  fiirent  des  plua  sîngN^ 
Jiers.  Quoi  qu'il  se  fût  lui-même  qualifié  du  titre 

iX/m^tmi  de  Vempire  foinçais^  çt  qu^  â^s  pe  met 
rn/^np  m  am(|^  «nlrtt  len  bostili^  actiyes , 

j^tires  de  qvi/dlqwe^  jFrçinçai^,  q^i  /étaient  r^i^ 

HVfNT^  4^  Im  y  co^tnQAÎwi  l'f  simtinQ^  qu'U  A'9^ar 

/q^erait  p9^  Jç  pronuer. 
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Il  y  avait  déjà  trois  mois  qu  une  disparité  sem- 
.  blaUe  régnait  ealre  les  écrits  de  ce  souverain  et 
ses  actions.  Lorsque  l'armée  napolitaine  se  mit 
eu  marche  pour  la  Haute-Italie ,  le  roi  écrivit 
au  prince  Eugène ,  pour  lui  annoncer  que  ce  mou- 
vement n  avait  d'autre  but  que  d'agir  de  con- 
cert avec  Tarmée  dltalie  contre  les  Autrichiens. 
Cependant  il  négociait  déjà  avec  ces  derniers. 
Pendant  les  négociations ,  un  mois  même  après 
lé  traité  9  il  continua  à  tenir  le  même  langage 
au  prince.  Toutes  ses  lettres  contenaient  les  pro- 
testations de  sa  fidélité  envers  laFrance,  et  Tas- 
surance  d'y  persister.  Nous  avons  vu  que  ses  trou- 
pes occupèrent  Ancône,  et  ne  manquèrent  la 
citadelle  que  par  :  la  sage  méfiance  du  général 
Barbou.  Il  prit  possession  des  états  romains ,  et 
en|.ra  au  même  titre  en  Toscane.  Tout  cela  se 
faisait  pendant  qu'il  continuait  à  correspondre 
avec  le  prince  Eugène ,  dans  un  sens  tout-à-fait 
opposé  à  ses  actions.  Pendant  le  même  temps , 
il  profita  de  tous  les  avantages  que  lui  donnaient 
les  ordres  de  Tempereur  Napoléon,  et  sa  situa- 
tion encore  officiellement  indécise.  Il  se  glissa 
successivement  à  Bologne,  Ferrare,  Modène  et 
Reggio.  n  aurait  pu  se  glisser  encore  plus  loin, 
peut-être,  si  la  présence  des  troupes  autrichiennes, 
au  milieu  de  son  armée ,  n'eut  mis  un  terme  à  ses 
progrès.  Cependant  la  position  qu'il  occupait  était 
déjà  très-dangereuse  pour  l'armée  d'Italie ,  dont  il 
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«Uait  meniter  le^oommunicatioiiSy  s'il  panreuait 

à  s'emparer  de  Plaisance.  Le  maréctial  de  Belle- 
garde  ,  battu  y  et  ne  peuvaot  plus  espérer  de  forcer 
de  froot'  Farmée  d*ltalie  k  la  retraite ,  n'avait  de 
ressource,  pour  passer  le  Miocio,  que  dans  une 
diversion- qui  l'obligeât  à  abandonner  cette  posi- 
tion. Cette  diversion  se  trouvait  dans  la  lif^ne 
d-opératious  qu'avait  prise  le  roi  de  Maples.  11  est 

•  dans  la  destinée  des.transfiigès ,  l'histoire  noûs  en 
fiMxrnit  des  exemples  à  chaque  page,  non-seule- 
ment d'être  \^  pluadan^^ereux  ennemis  du  parti 
qu'ils  quittent,  mais  de  devoir  donner  des  gnges 
è  celui  qu'ils  viennent  d'embrasser.  Lie  moment 
d'agir  était  arrivé  ;  on  exigea ,  et  on  devait  exigér, 
du  roi  de  .N  a  pies,  qu'il  remplit  ses  nouveaux  eu- 
gaigenieiis.  11  pouvait  aussi  se  porter  sur  les  den- 
rièrea  de  Tatmée  française ,  et  essayer  de  la  dé^ 
Iruire  en  lui  coupant  la  retraite. 

Letoi  de  Naplessemiteffectivieaient  en  marche, 
ainsi  que  nous  allons  le  voir.  Mais  la  iluctuation 
iped  accompagnait  ses  démarches,  depuisqu'il  li vai t 

*  quitté  le  sentier  de  la  droiture  et  de  l'honnear,  ne 
l'abandonna  pas  dans  celle-ci  ^  Une  première 
opération,  timidement  entreprise  et  plus  timide- 
inent  soutenue ,  échoua ,  et  manqua  son  but.  Crai- 
gni^il  que  le  prince  vice-roi ,  justement  irrité 
Bacrifiant  l'espoir  certain  de  se  soutenir  dansja 

^  Les  alliés ,  et  partHailièreoieiit  lord  Aentink,  lui  re- 
prochèrent cette  fluctuation. 

TOy£  il.  'J19 
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dernière  positioa  que  le»  éféaemens  Ftf  vaieot  foi«é 

dei  choisir,  de  Tattaquât  lui-même  en  flanc  avec 
toujtes  ses  forces,  et  u anéantit  l'armée  napoli- 
taine?  Cette  crainte  n'était  pés  toiit-à-fiiit  sans 
fondement.  Ou  bien ,  le  roi  de  Naples ,  égaré  par 
une  poUtique  imprudente ,  et  entraîné  par  des 
causes  étrangères  ^  n'avait-il  pas  encore  cette  force 
d'àme  qui  pouvait  lui  faire  fouler  aux  pieds  de 
sang-froid  la  religÎOT  des  traités,  briser  les  liens 
du  sang  et  faire  pompe  d'e  sa  trahison?  Choi* 
sissons,  pour  Thonneur  de  rkumanité,  cette  der- 
nière version  ;  elle  s^  trouve  retracée  dans  tout  ce 
que  le^ sentiment  du  cœur  a  pu  arracher,  même 
après  sa  défection,  à  ce  souverain  aveuglé  ;  elle  nous 
épargne  la  douleur  d'imprimer  la  dernière  mar- 
que de  flétris^re  sur  la  cendre  d'un  guerrier,  qui 
fut  notre  compagnon  d'armes  et  un  de  nos  illustres 
chets.  La  catastrophe  sanglante  et  déplorable  qui 
a  terminé  sa  carrière,  a  cruellement -expié  ses 
erreurs. 

Dès  linstant  où  la  prodamauca,  que  nous 
avons  citée ,  avait  annoncé  aux  Napolitains  VbU 
liance  de  leur  souverain  avec  T Autriche,  un  grand 
nombre  d'officiers  généraux  et  de  militaires  fran- 
çais de  tous  grades,  surtout  ceux  qui  depuis  vingt* 
cinq  ans  n'avaient  jamais  servi  contre  leur  patrie, 
abandonnèrent  le  service  napolitain.  Quelques 
instances  que  le  roi  leur  fît  pour  les  retenir,  ils 
persistèrent  à  vouloir  se  rendre  sous  les  drapeaux 
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àe  Famiée  dltalie.  Ce  souverain  fit  tout  ce-qu-il 

put  pour  les  .engager  à  rester  avec  lui  ;  mais  il  eut 
le  chagrin  de  ne  pouvoir  r^usùr  à  les  persuader; 
et  la  dédavatîon  qu'ils  lui  firent  ^  que,  dansF^tat 
de  guerre  où  il  était  envers  la  France^  aucun 
Français  y  ainnant  sa  patrie,  ne  pouvait  rester  à 
son  service ,  le  blessa  profondément.  «  Croyez- 
i»^vous,  leur  dit-il  y  que  jaie  moins  quâ  vous  le 
»  cœur  français  ?  Croyez ,  au  contraire ,  que  je  suis 
»  très  à  plaindre.  Je  ne  sais  ,  de  ce  qui  se  passe 
»  à.  la  grande  armée^  que  les  ehosefi^désaatveu^» 
)>  J*ai  -été  contraint  de  fiiîre  un  traité  aveé  les 
»  Autrichiens  et  un  arrangement  avec  les  Anglais, 
»  et  y  par  suite ,  à  me  déclarer  en  état  d^  guerre, 
»  afin  de  sauver  mon  toyaume,  menacé  dun  dé^ 
»  barquenient  par  les  Anglais  et  les  Siciliens. 
)>  Cela  aurait  immanquablement  excité  un.  sou*» 
»  lèvement  intérieur.  Peut-être  les  événemen;&  de- 
»  viendront-ils  plus  favorables.  Restez  donc  avec 
»  moi.  J'ai  lait  votre  avancement  ^  d*autres  avan- 
»  tages  vous  attendent  encore*  Cest  me  payer 
»  d'ingratitude,  que  d'abandonner  mon  service, 
n  lorsque  mes  bonnes  dispositions  vous  soiU  aussi 
»  bien  connues.  » 

•  Les.ofliciers  français,  qui  quittèrent  le  roi  de 
Naples ,  demandèrent  à  servir  à  Tarniéç  d'Italie. 
Le  prince  leur  accprda  leur  demande.  Peu. après 
il  reçut ,  du  ministère  de  la  guerre  de  l'empire 
firançais ,  l'avis  officiel  de  l'état  de  guerre  entre  la 
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France  ûi  le  rojauma  de  Nàpk».  k  celte  ttiéme 
époque,  mi  décret hniiérial  rappela,  sous  les  peines 
pCHTtées  par  les  lois  ,  les  Français  qui  se  trouvaient 
M  sèrTioe  de  fiapleSé  .Un  décret  pareil  fut  rendu 
pour  les  sujets  du  royaume  d^Italie. 

Après  Btoir  reçu  la  déclention  du  rci  de  Na- 
p)»^  lè  prince  Eugètie  trût  devint  diëpôser  son 
armée  de  maaière  à  ppuvoir  porter  un  corps  4e 
troupes  au'-dev&nt  dea  Nap^itaina;  iSàtA  être 
obligé  à  laire,  dans  le  monieut  où  cela  devien- 
drait nécessaire,  un  moimiinentdontle  niaiMk:hal 
dé  Bellegardé  péurrait  ]^rofit^.  Eu  etoséquènée , 
fiusaitôt  après  Taffaire  de  Salo ,  l'armée  d'Italie  oc- 
cupa les  poêitioaa  snitutès. 

La  division  iMarcognét  était  à  Volta ,  ayant  des 
poa^  dans  les  retranckemens.  te  face  de  Bor- 
gfaeUoi 

La  division  Quesnel  ^  à  Goito,  ayant  des  postes 
au  mmlin  de  Volta,  ènlaee  de  Pcocolo; 

La  division  Fressinet  occupaitla  Pilla,  Monzam- 
bano ,  et  la  téte  de  pont  en  avant  de  ce  yillage  ; 

La  cavalerie  était  à  Cruidizs^olo,  Cereto  et  Fo- 
feste;*  .  , 

La  garde  royale  revint  de  Salô  à  Deseniaùo , 
où  elle  resta,  pour  observer  les  mouvemens  du 
généirtil  Stanisavlevitdi  ; 

La  division  Rouyer  fut  envoyée  à  Crémone  et  à 
Piadeïia  »  poiir  observer  les  moilvehiens  de»  Na- 
politains;' 
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Le  corps  àe  dfoite  resta  dans  les  positions  qii^il 

occupait  y  au  delà  Aw  Pô;  la  division  Gratien  à 
Phiisanoe ,  ët  la  eorps  du  général  Sevéroti  der^ 
rière  TEnza. 

Le  prince  vice*roi  se  trouTait^  en  moment  ^ 
dans  une  des  situations  les  plus  difficiles  qu'on 
puisse  imaginer.  Devant  lui  était  une  armée  qui 
pouvait,  sans'tfop  dégarnir  le  blocus  de  Venise; 
réunir  soixante  mille  combattans;  k  Vautre  rive 
du  Pô  y  il  voyait  avancer  aur  son  iiaoc  di^oit  une 
armée  de  cin<fuante  mifle  hommes.  Il  n'iivàit 
pas  trente -cinq  aiilie  combattans  à  opposeï*  à 
Ms  deuic  arméisSy  c'est-à-dire ,  moins  d'un  tiers; 
Jes  derrières  et  les  communications  de  l'armée 
dltalie  allaient  ^  trouver  menacés  de  plus  loin , 
par  Vexpédition  que  les  Anglais  préparaient  contre 
Gènes.  Il  n'y  avait,  dans  toute  cette  division  mi- 
litaire, qu'environ  quatre  mille  combattans.  Ce 
corps,  ou  plutôt  ce  détachement,  ne  pouvait 
défendre  la  côte,  et  allait  bientôt  être  renfenné 
dans.  Gènes,  à  la  garnison  de  laquelle  il  ne  suffi* 
sait  pas  même.  Le  moment  de  I9  cbute  de  Gènes, 
qq'il  était  facile  de  prévoir,  et  qni  n'était  pas 
éloigné,  allait  doiic  ouvrir  l'accès  du  Piémont^ 
une  nouvelle  armée  de  vingt  à  vingt-cinq  mille 
hommes.  Anglais,  Sardes  et  Siciliens*  Lenoemi» 
ayant  trouvé  les  barrières  de  l'Helvétie  ouvertes , 
avait  pénétré  de  toutes  parts  dans  ce  pays.  Le  iàible 
corps  français  qui  avait' défendu ,  ou  plutôt 
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cherché  ii  défendre  la  Savoie,  se  voyait  déjà  re- 
foule vers  hyon ,  par  une  mabbe  a  laquelle  il  ne 
pouvait  résister;  son  éloigpement  livrait  à  Ten- 
nemi  les  clefs  de  tous  les  passages  qui  conduisent 
en  Italie,  par  les  Alpes  Coitiennes  et  Maritimes. 
Dès  la  fin  de  décembre,  un  corps  autridiien  avait 
occupé  le  gra\id  Saint-Bernard;  à  la  même  épo- 
que ,  le  colonel  Simbschen  était  entré  dans  le 
Valais  y.  et  s'était  emparé  du  passage  du  Simplon  : 
il  était  soutenu  par  rinsurrection  du  pays  \  Ce 
corps  menaçait  la  capitale  même ,  où  le  pirince 
vice-roi  n'avait  pu  laisser  que  deux  faibles  batail- 
lons du  I*'.  et  du  2*.  légers  italien,  trob  esca- 
drons ,  presque  démontés,  des  dragons  Napoléon, 
et  les  dépôts  dé  la  garde ^  ce  qui  ne  faisait  pas 
deux  mille  hpmmes,  la  plupart  recrues  et  désar- 

^  Daus  le»  preniiei*s  jours  duinois  de  févi-ierj,  le  batail- 
lon du  1".  régiment  de  volontaires  italiens,  qui  était  à 
Arona ,  reçut  Tordre  de  se  porter  sur  les  frontières  dn 
Valais ,  pour  couvrir  celles  du  royaume  de  ce  côté.  Lç  28, 
ce  bataillon  arriva  au  Simplon  ,  et ,  ayant  repoussé  les 
avant-posées  ennemis ,  occupa  le  haut  de  la.  montagne. 
Le  a  mars,  le  colonel  Simbschen ,  ayant  réuni  les  troupes 
antrichienues  dinfonwrie  et  de  qavalerie  ,  qn^ii  avait 
amenées  avec  lui ,  et  un  régiment  de  milices  du  Valais , 
attaqua  le  bataillon  italien.  Les  recrues,  dont  il  était 
composé ,  privés  d'expérience ,  voyant  paraître  envii'on 
deux  escadrons  de  cavalerie»  lâchèrent  pied  en  abandon- 
u%nt  leurs  officiers  /  qui  furent,  pris  vr^  le  colonel  d^ 
régiment  et  enviiw  cent  soixante  bdmmes. 
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sués.  PocHT  €OÛ¥rir  Milaa,  le  prinoe  n'isivail  pu 
disposer  que  de  âmt  r^gimens  volontaires,  qui 
avaient  été  détachés  des  divisions  italiennes  y  lors- 
que ceft  dernières  furent  destinées  pour  les  garni- 
sons de  Mantoue  et  de  Peschiera.  Deux  Latail- 
Ions  de  ces  régimensy.  fiiisant  environ  sept  cent 
cinquante  hommes  ^  avaient  été  placés  h  Varese; 
un  bataillon  de  quatre  cent  cinquante  hommes  à 
Arona,  poûr  ohservei'  la  route  du  Simplon;  et 
un  autre  bataillon  ,  cje  trois  cents  hommes,  h  Co- 
licOy  pour  servir  de  réserve  aux  détachement  qui 
étaient  dans  la  Valtelline.  Mous  avons  déjà  vu 
que,  pour  défendre  les  vallées  du  Brescian  ,  le  gé- 
néral £onfanti  n'avait  à  «es  ordres  qu'un  batail^ 
Ion  du  35'.  léger,  un  du  .6*.  de  ligne  italien  et 
cent  cinquante  gendarmes  à  cheval  ;  on  peut  y 
ajouter  environ  cent  chasseurs  tirailleurs.  Pour 
couvrir  mieux  son  aile  gauche  contre  le  général 
Stanisavlevitchy  le  prince  vice-roi  avait  été  obligé 
dé  placer  la  garde  royale  à  Desenzano. . 

Le  maréchal  de  BeHegarde  ,  décidé  maintenant 
à  attendre  le  résultat  dela  diversion  qu'allait  faire 
le  roi  de  Naples ,  soutenu  par  la  division  Nugent , 
testait  toujoui^  son  armée  concentrée  entre  le 
Mindo  ef  l'Adîge.  Elle  y  était  établie-  sur  deux 
ligneS';  la  première  gaiiniséait  Castelnovo,  Sa- 
liopse,  Valeggio.et  Pozsolo,  s'appuyant  à.  la  di- 
vision Mayer ,  qui  bloquait  toujours  Mantoue,  et 
dont  la  droite  occujpait  de  nouveau  Marmùrolo  et 
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eà  prit  le  çonamandement  9  le  19  fiivrier^  la  te^ 

conde  ligne  était  établie  devant  Yeione ,  à  la  hau- 
teilfr.deVilla-Fraiica.  Le  19»  lemarédialdeBdle* 

garde  transpoi  ta  son  quartier  général  à  Vérone. 

Dana  la  val  Sabbia ,  le  général  Staniaavlevitoh 
poiiaaa ,  vers  Je  1 9 ,  une  partie  de  sa  brigade  en 
avant  de  Yeatone.  Ua  corps  d'environ  deux  mille 
hommes,  en  grande  partie  eomposé  des  troopes 
qui  avaient  corïibattu  à  Salo  et  à  Maderno,  s'avança 
jusqu'à  Gavardo.  Le  général  Bon&nti  marcha  au-- 
devant de  ce  corps,  et  Fattaqua  le  94*  La  rénla' 
tance  de  lenuemi  ne  fut  pas  très-forte;  ajrant  été 
haitxi  y  après  un  combat  asses  vif ,  il  se  replia  de 
nouveau  sur  Storo.  • 

A  Venise ,  il  ny  eut  pendant  tout  le  courant  dit 
moisqn*un  seul  fait  d'armes.  L'ennemi ,  qui  a'était 
rapproché  du  ibrt  de  la  Cavanella ,  avait  placé 
un  fort  poète  en  face  du  canal  de  la  Buasola , 
vers  Tembouchure  de  TAdige.  Le  1 1 ,  le  général 
DupejroQx  lit  fiiireune  sortie  de  Chioggia  ,  par 
ce  canal  ,%pour  éloigner  le  posté  ennemi.  Mais  les 
Autrichiens  étaient  trop  en  force  et  s'étaient  re- 
trafichés,  en  sorte  que  l'entreprise  manqua  et  que 
la  sortie  fut  repoussée.  L  ennemi  fit  jeter,  dans  les 
lagunes  de  Yénise ,  dies  placards  qui' annonçaient 
les  désastres  de  l'armée  française  et  promettaient 
aux  Italiens  leur  indépendance ,  $ous  un  meilleur 
ordre  de  choses.  L'efiêt  de  ces  affiches  lut  d'aug- 
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mMlCer  Jadéséitton»  parttii  led  troupes  italiennes. 

Cette  circonstance,  jointe  aux  nombreuses  nïala- 
dies  f  qmaffiiiUiâsaîiBBt  journelleihent  la  garaisoïi, 
força  le  gouyemeur  à  se  réduire  à  la  plus  stricte 
défense  et  à  renoncer  à  toute  espèce  de  sortie. 

Le  blocus  de*  la  citadelle  d'Ancône  durait  en- 
core, depuis  le  1 7  janvier.  Le  1 1  février,  le  général 
Barbou,' voyant  que  les  Napolitaine  avaient  éta- 
bli des  batteries  et  tout  préparé  pour  mi' prochain 
bombardement,  fit  dans  la  nuit  une  sortie  âuir 
les  ouvrages  de  l'ennemi.  Cetlè  sortie,  trop  faible 
contre  les  troupes  que  le  général  Macdonald  avait 
devant  la  citadelle ,  fut  repoussée  avec  perte  d'une 
centaine  d*faommes.  La  même  nuit ,  les  Napoli- 
tains ouvrirent  toutes  leurs  batteries  et  commen- 
cèrent- le  bombardement.  Us  7  mirent  une  si 
grande  activité  que ,  le  1 3  vers  midi ,  tous  les  bà- 
timens  de  la  citadelle  se  trouvèrent  incendiés  ou 
rainés.  Le  général  Barboq  y  voyant  que  la  garnison 
n'avait  plus  d'abri  et  que  ses  magasins  même 
étaient  détruits,  se  trouva  dans  la  nécessité  de  capi^ 
tuler.  Le  1-8 ,  la  garnison  sortit  avec  les'honnenrs 
de  k  guerre,  sous  la  condition  de  ne  pas  servir 
contrjB  les  alliés  pendtat  un  an.  Elle  conserva  ses 
armes  jusqu'à  la  petite  rivière  deFiumiciuo(ran- 
cien  Rubicon).  Là ,  elle  les  posa  et  continua  sa 
route  par  Bologne  et  Modèné ,  étant  escprtéev 
jusqu'aux  avant-postes  français,  par  les  troupe^^ 
napolitaines.  * 
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Noms  avon»  déjà  yjti  <|ue  le  génénl  napolitain 
Sfinutolô  était  amyé  à  Flôrenee.^  le  3i  jantier , 
avec  un  corps,  ée  .troupes.  Le  5  et  le  6  février , 
il  j  arriva  edlcore  quatorze  cents  koa^mea  de 

cavalerie,  et  le  lieutenant-général  Joseph  Lec- 
cbi  \  passé  ap  service  de  Maple^^,  prit.poflse86ion  de 
laToscane,  au  nom  deson  nouveau  souverain,  par 
une  proclamatiou.  Il  ny  eut  après  cela  aucun 
mouvement  dans  cette  province*  jusqu^au  i5.  Ce 
jour-là ,  le  commaDdant  de  Lîvourne ,  s'attendant 
à  être  bientôt  assiégé,  évacua  les  malades  de  la 
garnison  sur  la  place  de  Pise.  Pendant  ce  temps, 
le  général  Pouchin  ,  ayant  appris  que  lé  roi  de 
fifapfes  avait  déclaré  k  guerre  à  la  France ,  et  que 
le  général  Minutolo  marchait  sur  Pise ,  avec  un 
corps  de  troupes,  fit  venir  da.ns  cette  dernière 
place  un  détachement  de  sept  cents  hommes 
de  la  garnison  de  Livourne  ,  qui  arriva  à  Pise  dans 
la- nuit  du  1 6  au  17.  Le  général  Minutolo'  se  pré- 
senta en  effet  le  17  au  matin  devant  Pise,  et  les 
hostilités  coumaieneèrent«nlre^  troupes  et  celles 
françaises-qùi  étaient  en  position  devant  la  ville. 
Le  soir  du  mêmejour,le  duc  d'Otrante,  jcommis- 
saire  général  de.  Tempereur  Napoléon ,  qui  était 
à  Lucques,  ayant  fait  annoncer  au  général  Minu- 

^  Le  comte  Joseph  Lecchi ,  qui  avait  été  général  de 
division  au  service  du  royaume  d'Italie ,  était  frère  du 
(général!  Théodore  Leochî,  oommandant  la  gaide  royale» 
et  dont  la  fidélité  ne  t'est  jamais  dteentie.  • 
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tolo  ,  qu  il  était  muni  deâ  pleins-pouvoirs  néces- 
saires, pour  traiter  de  l'évacuation  Vte  la  Toscane 
et  des  états  Romains;  les  hostilités  furent,  slis- 
pendues.  Un  courriér  fut  envoyé  au  roi  de  Na- 
pleSy  pour  rinformer  de  cette  circonstance.  Ce 
dernier ,  qui  était  à  Beggio  ,  ayant  consnlté  le 
général  Nugent  et  le  comte  Mier ,  ambassadeur 
d'Autriche,  expédia  le  19,  au  généràl  LeocU , 
^autorisation  de  traiter  avec  le  duc  d'Otrante. 

Cependant  la  condition  préalable  de  la  sus* 
penaiion  des  hostilités,  avait  été  la  retraite  des 
troupes  françaises  de  Pise  et  de  liucques,  et  rêva*" 

caation  de  la  ville  de  Livoorne.  Le  sort  des  cUffé- 

* 

re&ts  forts  de  la  Toscane ,  du*  château  St.-Ange , 
et  de  la  place  de  Civita-Vecchia  ,  devait  être  dé- 
cidé par  une  'convention  particulière.- On  y  avait 
ajouté  la  singulière  condition,  consentie  par  le 
duc  d'Otrante,  que  les  troupes,  qui rentrei^aient 
en  France ,  né  serviraient  pas  dW  an  contre  les 
alliés.  Cette  dernière  condition  ,  tout-à-fait  inu- 
tile, puisque  les  troupes  françaises  de  Pise  et  de 
Lucques  étaient  loin  d'être  forcées  à  mettre  bas 
les  armes,  appartient  au  rôle  flétrissant  que  le  duc 
d'Otrante  commençait  à  jouer.  Le  18,  le  cont- 
mandant  de  Livourne  ayant  évacué  la  ville,  da* 
près  les  ordres  qu'il  en  avait  r^us  se  retira  dans 
les  forts,  après  avoir  annoncé  par  une  proclama- 
tion, aux  habitans  de  la  ville,  Ja  prochaine  arrivée 
déft  Napolitains.  Le  mâme  jour  le  genéta)  Minu- 
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tolo^s'étaot  ftit  précéder  par  uno  auti^  '^proelama- 

ûoKi  y  entra  dans  Livourne  trois  m\\h  hem- 
me»»  et  ocNpmença  le  Uociis..deii  cUlteaw.  Le  19, 

le  général  Lecchi  $e  repdit  dan»  cette  ville ,  d'où 
il  entra  en  négociation  avec  le  duc  dÛtrante. 
Quoique  la  convention  défuiitive  n'ait  été  cen*- 
çlue  que  le  2/^,  cependant  Tordre  de  remettre 
les.  forts  de  livourne ,  aux  troupes  napolitai- 
nés 9  fut  donné  le  20,  et  le  même  jour  la.gar* 
nison  en  partit  pour  se  rendre  k  Gènes,  par 
Pise.  La  même  remise  fntordonnée  pour  tous  les 
-  postes  du  littoral  de  la  Toscane,  pour  l'ile  de 
la  Gorgone  y  poup.le  cfaàteisu'de  Vdkerta  et 
pour  celui  de  Florence.  Ces  derniers  ouvrirent 
leurs  portes  le  22 ,  et  la  garnison  suivit  égalemeat 
la  route  de^Gènës.  La  même  concUtiony  de  ne  pas 
servir  d'un  an,  fut  imposée  à  ces  diâiérentes  trou- 
pes ,  qui  se  trouvèrent  ^  sans  avoir  presque  bridé 

une  amorce  ,  réduites  à  la  même  condition  OÙ 
aurait  pu  les  viettre  m\  long  siège.  Le  dessein  des 
Anglais  était,,  aussitôt  après  Féitacuation  de  Li** 
vourne  par  les  troupes  françaises ,  d*y  eu  débar- 
quer dea  leurs  pour  aaaiéger  Gènes.  Le  •  duc 
d'Otrante  les  servit  avec  un  zèle  qui  n'est  pas  mé» 
epnnaissable,  en  privant  cette  dernière  place  d'un 
renibrt,  bien  nécessaire  à  sa  faible  garnison. 

.  La  convention  conclue  à  Lucques,  le  a^févri^» 
fut  signifiée  au  général  filiollis»  dans  les  premicrf 
jours  du  mois  de  mars,  par  une  dépêche  du  duc 
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d'Ot^ttute.  Le  généra)  Miallis  s'y  côaforniâ  »  ttôs 
ûhêefVBti&m,  cfl;  le  lo  tùt^të^  k  garnison  d« 
diàteau  Saint- Ange  eu  sortit  avec  armes  et  ba^ 
gikges  et  k  caisse  miiitairë^  pour  fié  i«iidteà  Ci- 

Tita-Vecchia.  Les  deux  garnisons  réunies  de^ 
vaietit  être  enibarquéeà  à  ce  deroier  port ,  pour 
èttè  VnttkÉp&t^ét»  h  Marseille  /  aux  frai  A  du  roi  de 
Naples.  Mais  les  bàtinieus  nécessaires  n'ayant  pas 
été  fournis,  «<tka  Mwt  dirigées  par  terre  ^  irar 
Viterbe,  d'où  elles  se  rendirent,  pàr  Florence 
et  Jkdogucb»  ^  larmée  d'italib,  quelles  précé» 
dèlhlftit ,  pottr*t«pttâsélr  lus  Alpes.  bagages , 
seuls  y  et  le  dépôt  du  :i\  régiment  étranger fil- 
mât embarqués. 

Le  i5  février,  en  même  temps  que  le  itii  d^ 
Naples  faisait  signifier  sa  déclaration  de  guerre, 
au  quaitier  général  dé  l'armée  fmiiGaisey  il  mit 
k  sienne  en  mouvement.  La  division  Garascosa 
se  ^réttnit.à  fieggio;  k  division  dAmbrogio  s'a* 
vanoa  à  IMèoe  ;  et  le  cùrps  du  géué^tfl  Nugent, 
prenant  la  téte  de  la  ,colon(ie ,  ^'avança .  vers 
Sau^lario.  Le  •  génlKral  SereroK,  te  voyaarit  mèf- 
nacé  par  toute  l'armée  austro-napolitaine,  et  se 
trouvant  à  une  trop  grande  distant  de  ia  division 
Gtêiàeik ,  jugea  nécessaire  de  se  rapprocbér  dè 
Pkisatice.  11  était  en  effet  facile ,  au  général  Nu- 
genty  de  faite  tofit'tter  le  détaebenMM  d^  gén^l 

Severoli ,  et  de  l'enlever  même  avant  qu  on  n'en 
eût  eu  avis  à .  Plaisance.  Ce  dernier  comment 
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donc  3a  retraite  le  même  jour  y  et  .repassa  succes- 
sivement Ja  Parma  et  le  Taro»  toujours  suivi  par  le 
corps  Jii  général  Nugent.  Entre  Fiorenzuola  et 
FoutaMa-Fredda^^le  général  Severoli  fut  atteint» 
le  17,  par  Favant-garde  aptrichienne ,  composée 
de  la  brigade  StahrieaTberg,  £('ayant  pu  se  re- 
fuser à  un  engagement»  il  perdit  une  CMtaine 
d'hommes.  Le  lendemâin ,  il  se  retira  sous  les 
murs  de  Plaisance,  et  le^orps  ennemi. vint  prenr 
dre  position  derrière  la'.  Nura<  Le  généfUl  Nu- 
gent y  dès  son .  départ  de  Mo^ne  »  a^ait  dirigé  » 
sûr  Pontremoli  et  Bprgo-Taro,  un.dé(achem^ 
de  trois  cents  hommes,  qui  y  était  arrivé  le  17. 
Dès  que  le  général  Houjer-Saint-Viçtor  &k  avait 
en  avis ,  il  7  avait  envoyé  de  son  côté  quelques 
troupes.  Le  18  y  Tennemi  lut  attiiqué  et  repoussé 
sur  Fèrnovo  «  avec  perte  de  soixante  priaonniers. 

Aussitôt  que  le  prince  Eugène  eut  appris  que 
le  général  Kugent ,  suivi  par  Tarmée  napolitaine» 
était  devant  Plaisance ,  il  se  disposa  à  eiécuter  la 
diversion  qu  il  av^it  préparée.  Le  ao ,  la  division 
Rouyer  se  mit  en  mouvemëkit  «vers  Plaisance.; 
la  brigade  d'Arnaud  y  arriva  le  même  jour,  et 
la  brigade  Scbmit^  le  lendemain.  £n  même 
temps  ,  le  prince  fit  partir  -la  brigade  JTeanin , 
de  la  «division  M^rcognet,  de  sa  position  de 
Volta ,  pour  se  rendre  à  Crémone  «  où  elle  arriva 
le  21.  La  brigade  de  cavalerie  de  Ram  bourg 
put.  également  l'ordre  de  se  rjsndre  à  Plaisance. 
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Le  général  Grenier,  chargé  par  le  prince  da  com- 

mandemeot  des  troupes  ,  qui  allaient  se  trouver  à 
la  droite  du  Pô.,  partit  également,  le  3i,  du 
quartier  général.  A  son  passage,  à  Crémone,  il 
fit  avancer  la  brigade*  Jeanin  à  Codogno,  où  11 
arriva  le  ^a.'  Le  lendemain,  les  trois  brigades 
d'infanterie  ét  cellë  de  cavalerie  forent  réunies 
à  Plaisa^nce.  Pour  renlbrcer  un  peu  la  lignô  du 
Mincîo,  qui  venait  d*étre  affiaiiblie  par  lé'  départ 
de  trois  brigades,  le  prince  fit  venir  la  garde 
royale  à  Vol  ta ,  en  remplacemebt  de  la  brigade 
Jeanin.  La  ligne  des  postes  fnt  laissée  tcile' qu'elle 
était,et toutes  les  pn^cautions  furent  prises,  pour 
cacher  à  lennemi  le  ntKNivemeiit  qui  venait  d'être 
•fait.  Cependant  le  général  Nugent  avait  jeté  des 
parûs  d'infointerie  et  de  cavalerie  ^  à  la  droite  de 
Plaisance ,  par  le  pied  des  'montagnes  ;  et  dans  la 
direction  de  CasteUSan-Giovanni.  fi  paraissait 
que  son  projet  était  de  tôumer  la  ville,  et  de  sé- 
tablir  sur  les  communications  de  Gènes  et  du 
Piéiùont.  Le  22  et  le  23,  le  général  Grenier  en- 
voya de  fortes  reconnaissances  Vers  Castel-San- 
Ciovanni  et  Agazzano,  afin  d'éclairer  et  de  sur- 
veillât  les  mouvement  de  Tennemi.  La  mardie  de 
ces  reconnaissances  cbligèa  le  général  Nugent  à 
rappeler  ses  partis  ^  et  k  se  concentrer  derrière  la 
Nura.  Le  !24«  général  Grenier  s  avança  jusqu'à 
cette  rivière ,  et  y  prit  position  en  face  des  Au- 
trichiens. 


Digitized  by  Google 


464  HISTOIRE 

Dèft  soD  arrivée  à  la  Nuib  ,  le  gèaàral  Niigeni , 
croyant  aans  doute  que  le  prince  vice-roi  aurait 
Jseâoiu  de  toutes  ses.  troupes  au  .Mincio,  et  ue 
pourrait  enrojer  aucun  renfort  aux  troupes  de 
Plaisance ,  avait  pensé  à  jeter  un  pont  sur  le  Pô , 
à  Sacca»  près  de  Casal-Ik^iaggiore.  Il  détacha,  sur 
ce  point,  le  lienteéant-colond  Meeoo^  avec  en- 
viron dpuze  cents  hommes  d'in£interie  et  de  ca^ 
Valérie  >  .tant  Autndûena  que  Napolitains ,  ét  um 
compagnie  de  marins  de  ces  derniers.  Ce  déta- 
cbament  était. couvert ,  sur  sa  droite»  par  un 
petit  corps  de  sept  cents*  Antriiîlûens  et  de  àemk 
cents  hommes  de  jcayalerie  napolitaine  »  placé  k 
GuBitalla.  Le^lieuteiianlwioloiiel  Meieoy  ajant 
fiât  passer  le  Pô,  le  24  >  à  quatre  cents  liommes, 
S0U3  les  ordres  du  cajntatne  d'Aspve  ^oa  détache- 
ment, surprit  la  petite  ville  de  CasaUMaggiore,  et 
y  prit  le  chef  d'escadron  Frangipam,  avec  quel- 
ques gendarmes.  Le  lieoteoant-colonei  Mezoo, 
ajant  alors  fait  jeter  un  pont  à  Sacca,  établit  à  la 
rive  droite  da  Pô  des  batteries  pour  le  défenilre, 
et  fit  travailW  il  une  tête  de  pont. 

Le  {Mince  Eugène  »  averti  de  lamiprise  de  Gisal* 
Maggiore ,  el  de  la  constmction  dt^pgNit  de  Sacca , 
ordonna  au  général  Bonnemairi  de  s  y  rendre  avec 
sa  bri\gade,  un.bataiUoA  du  5'2*.  de  Ugne ,  coin- 
inandé  par  le  chef  ile  bataillon  Bladinère ,  et 
une  batterie  d'artillerie;  le  3\  léger  âit  envoyé 
à  Casal-Maggiore.  Le  général  Bonnemain  âniva 
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le  26  à  Marcariay  et  le  27  il  attaqua  les  Austro* 
Napolitains  h  Sacca.  Malgré  la  supériorité  deTetH 
nemi  en  inianterie,  et  la  position  avantageuse  de 
ses  batteries,  après  une  longue  et  rive  canonnade, 

lelieulenant-colonel  Mezco  fut  obligé  d'évacuer  la 
tète  de  pont ,  puis  de  retirer  ses  canons.  Vers  le 
soir,  le  général  Bonnemain  parrint  à  détruire  te 
pont ,  dont  presque  tous  les  bateaux  furent  re- 
cueillis  à  Casal-Maggiorie. 

Le  général*  Grenier  se  mit  en  mouvement  le 
25  au  matin,  et  ayant  passé  la  Nura,  en  trois 
colonnes,  il  atteignit  Tennèmi-dans  son  mouve- 
ment de  retraite.  Le  général  Nugent  ayant  ^u 
les  brigades  irançaises ,  qui  venaient  du  Mincio, 
se  déploiyef^' devant  lui  la  veille ,  avait  jugé  à  pro- 
.pos  de  se  replier  derrière  leTaro,  où  se  trouvait 
enc6re  J'armiée  napolitaine.  Le  corps  autrichien 
fut  attaqué  ,  renversé  au  premier  choc  ,  et  poussé 
jusqu'au  delà  du  Taro,  où  il  prit  position ,  ayant 
les  dirisions  napolitaines  de  Carateosa  et  *d'Afn* 
brogio  derrière  lui.  Le  général  Grenier  prit  po- 
sîciioa,  le  37,  en  avant  de  Borgo^n-Donino, 
avec  la  division  Rouyer  et  les  brigades  Jeanin  et 
Bambourg.  La  division  Gratien  et  le  détache- 
ment du  général  Severoli ,  qui  avaient  suivi  ton 
mouvement ,  restèrent  en  arrière  de  ce  bourg. 

Le  mars  ;  le  prince  Eugène ,  pont  appujer^ 
par  uné  diversion ,  Texpédition  du  général  Gre- 
nier ,  et  en  même  temps  faire  craindre  au  roi  de 
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Naple^  le  mouvement  de  flanc,  doiU  il  Vayait 
menaeé»  résolut  df  iaire  attaquer  Guastalla. 
Pour  donner  plus  die  poids  au  bruit  qui  allait  se 
répaudre ,  de  la  marche  d'up  corps  darn>ée  con- 
sidéraUe,  il  résolut  de  se  trouver  en  personne  à 
cette  expédition.  Le  général  Villata  ayant  passé 
le  Pô  à  Borgo£orte,  avec  deux  bataillons  du  5'. 
de  ligne  ,  et  deux  du  3*.  l^ger  italien  ,  un  déta- 
chement de  deux  cents  chevaux  et  quatre  canons, 
aé  ]^|ésenta»  dans  la  matinée  du  même  jour 
y.ai^t  Guastalla.  La  cavalerie  napolitaine  s^enfoit 
sur-lor^bat^p  à  Reggio.L'inianterie  autrichienne 
essaya  da  se  défendre;  mais  ell& fut  enfoncée  èt 
poussée  en  désordre,  au  delà  de  la  ville.  La  perte 
de  l'ennemi  ^'éleva  à  une  centaine  d'hommes  Iunts 
combat ,  quatre-vingt^ix  prisonniers ,  dont 
un  maîpi*  des  hussards*  de  Badetzky  ,  et  deux 
cent  cinquante  fusils,  lendemain,  la  c^va)e^i^, 
en  poursuivant  l'ennemi  sur  Modène ,  lui  fit  en- 
core trente  {prisonniers. 

Jje  général  Grenier,  ayant  employé  les  jour* 
nées  d^  fiévrier  et  du  mars  ,  à  reconnaître 
les  positions  de  l'ennemi ,  se  diqposn  k  l'attaquer. 

di^Fop<^^^^'*  forces  était  grande ,  car 
derri^  U  diwan  Nugent  ».  qui  était  Ibrte  de 
plus  de  quuue  mille  hommes,  se  trouvaient  les 
c^B!»  diïiâons  Carascosa  et  d'Ambrogi^,  la  gprde 
napolitaine,  et  une  foftte  division  de  pav^ilefie, 
cesîrl|-4ii'e ,  au  mpi^î>  y ingt-cinq  milje  hommes. 
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Les  troupes  que  Je  général  Grenier  avait  avec  lui , 
ne  s'élmiient  qt|*k  qnime  où  seize  mille  bommeSy 
en  y  comprenant  le  corps  du  G;<''néral  Severoli , 
et  la  division  Gratien ,  toute  compasée  de  conscrits 
qui  n'avaient  pas  vu  le  feu.  Aussi  ne  fit-il  donner, 
en  première  ligne  ,  que  les  brigades  qui  venaient 
de  Farmée  du  Mincio»  c'^st-à-dire  environ  dix 
mille  hommes.  Mais  il  n*y  avait  pas  à  balancer. 
Il  était  impossible  de  diminuer  pendant  plus  de 
huit  à  <Kx  jours  y  de  tiH>is  brigades  ,  1  armée  du 
Mincio,  à  qui  il  ne  restait  plus  que  vingt  mille 
eombattans ,  k  opposer  à  soixante  mille  ennemis. 
Déjà  même  le  général  Grenier  ,  dont  le  mouve- 
ment avait  été  retardé  par  la  crue  des  eaux  ,  sur- 
tout an  Tard ,  avait  été  forcé  de  perdre  deux 
jours.  D'un  autre  côté ,  il  fallait  absolument  re- 
pousser larmée  napolitaine  sur  Modène  et  Bo* 
logne ,  et  retarder  le  mouvement  qu'elle  avait 
commencé.  Un  avantage  marqué ,  qu  on  pouvait 
remporter  sur  elle ,  devait  avoir  pour  tésultat  de 
la  paralyser  pendant  quelque  temps,  et  de  rendre 
le  roi  de  Naples  plus  prudent,  dans  1^  opération 
qu'il  voudrait  entreprendre.  TcHles  (^ient ,  sans 
doute  y  les  réflexions  qui  avaient  déterminé  le 
pnnce  Eugène  à  la  diversion  qu'il  disait  &iré-par 
le  général  Grenier.  L'événement  en  a  prouvé  la 
justesse  »  puisque  le  résultat  du  combat  de  Parme 
a  retardé  ^  dé  six  semaines ,  le  mouvement  du 
roi  de  Naples  sur  Plaisance. 

3o. 
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Le  2  mars  ,  le  général  Grenier  passa  le  Taro  , 
sur.  trois  oolcmnes.  Le  roi  de  iNaples,  inquiet  de 
roccupadon  de  Giiaatalla  ^  par  le  général  Vilatta , 
mit  aussitôt  son  armée  eu  retraite.  La  division 
Nugent  était  il  la  queue  de  la  colonne  /et  k  J»ri- 
gade  Stahremberg  faisait  Tarrière-garde.  Cette 
brigade,  vivement  attaquée,  fut  renversée  sur 
le  restant  de  Farniée,  et  serrée  de  si  près,  que  le 
général  Stahremberg  crut  devoir  prendre  le  parti 
de  jeter  dans  Panne  le  régiment  de  Tarchidue 
François-Charles  ,  pour  arrêter  nos  troupes,  et, 
en  se  dégageant  des  autres  brigades  de  la  division 
Nugent ,  donner  le  temps  à  celle-ci  de  gagner 
chemin.  C'était  une  faute  qu  il  paya  assez  cher. 
'  Une  position  n'est  bonne  à  défendre  de  front, 
que  quand  l'ennemi  ne  peut  pas  la  tourner  im- 
punément, surtout  si  ces^  une  position  fermée, 
qu'on  ne  puisse  pas  évacuer  quand  on  veut.  L'er- 
reur que  commit  ici  le  général  Stahremberg ,  ou 
le  chef,  quel  qu'il  soit ,  qui  donna  Tordre  d'occu- 
per Parme,  n'est  que  trop  commune,  et  vient 
oixliuairemept  de  ce  que  Ton  se  trompe ,  sur  la 
véritable  apjplication  des  principes  de  la  guerre 
de  positions.  Ce  n'est  point  seulement  en  choi> 
sissant  des  sites  avantageux  i  où  le  col'ps  qui  les 
'   occupe  puisse  opposer  une  résistance  durable, 
qu'on  peut  se  flatter  de  faire  la  guerre  de  posi- 
tions* Car  les  sites,  qu'on  appelle  tactiquement 
positions ,  ne  sont  que  des  points  de  la  ligne 
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Stratégique  d  opérations.  Or ,  si  la  ligne  de  mou- 
Tement  de  lassaillaiit  peut  passer  par  un  autre 
point ,  que  celui  qu'on  a  voulu  défendre  ,  ce  der- 
nier sera  non-seulement  inutile ,  mais  il  sera  dé- 
passé latéralemekit  et  enlevé*  C'est  ce  qui  arriva  « 
au  général  Stahremberg. 

Le  général  Grenier ,  ayant  conçu  la  possibilité . 
d'emporter  la  ville  de  Parme,  sans  arrêter  la 
poursuite  de  L'ennemi ,  fit  sur-le-champ  ses  dispo- 
sitions. U  fit  passer  à  droite  de  la  ville  la  brigade 
Schmitz  y  qui  devait  attaquer  la  porte  qui  conduit 
à  Fornovo  et  Pontremoli»  La  brigade  d'Arnaud 
resta  sur  la  route  qui  vient  de'  Castel-Guelfo. 
Derrière  elle  étaient ,  à  quelque  distance ,  le 
xsorps  de  Severoli  et  la  division  Gratien  ,  qui 
restèrent  en  réserve ,  et  ne  prirent  point  part  au 
combat.  La  brigade  Jeanin  passa  à  gauche,  pour 
attaquer  là  portequi conduit  à<k>Iorno.  La  brigade 
de  cavalerie  de  Rambourg  devait  tourner  la  ville , 
par  le  même  côté  »  pour  suivre  le  gros  de  larmée 
austro-napolitaine.  La  brigade  Jeanin  ,  en  dépas- 
sant la  porte  de  Colorno,  coupa  une  colonne  autri- 
chienne de  neuf  cents  honomes ,  qui  iîit  obligée 
de  rebrousser  chemin  et  de  rentrer  en  ville ,  où 
eUemit  bas  les  amies  un  peu  plus  tard.  Dans  le 
moment  où  le  général  Rambourg  traversait  le 
cbemin  de  Colorno,  il  aperçut  >ur  la  route  la 
colonne  eùnenoie  deSacca ,  qui  revenait  à  Parmë. 
Le  général  Rambourg  se  porta  au-devant  d  elle 
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et  la  fit  charger  par  sa  cavalerie.  Une  partie  de 
la  iMÎgade  Jeanifi  appoja  cette  ebarge.  EUe  fat 
brillante  et  heureuse;  cinq  cents  prisonniers, 
deux  caoous  et  beaucoup  de  bagages  tombèrent 
t  entre  nos  mains.  La  brigade  Rambonrg  eontmoa 
ensuite  son  mouvement  vers  ÏEnzd  ,  et,  chemin 
fiiisant ,  dte  entama  encore  l'arriére  -  garde  en- 
neniiie. 

Cependant,  le  général  Scbmitz  ajant  em- 
porté ,  après  nne  assea  faible  lésistaiice ,  la  porte 
de  Foraovo,  dirigea  une  partie  de  sa  brigade  par 
le  rempart,  vers  la  porte  de  Modène,  tandk 
que  le  reste  pénétrait  dans  la  ville.  Les  brigades 
Jeanin  et  d'Arnaud  y  étant  entrées  presque  ea 
même  temps  des  deux  autres  càtés,  tout  ceqo'fl 
y  avait  de  troupes  autrichiennes  dans  Parme 
fat  tué  ou  pris.  Le  même  soir ,  le  général  Gre* 
nier  vint  prendre  position  sur  FEna  ;  Favmée 
austro-napolitame  sétait  arrêtée  à  l'autre  rive. 
La  perte  de  l'ennemi ,  dans  Parme ,  s^âeva  à  en- 
viron six  cents  morts  et  dix^sept  cent  dix-neuf 
prisonniers,  dont  trente-sept  officiera;  deux  ca- 
nons avec  leurs  caissons,  cinq  voitures  d!outils 
du  génie,  beaucoup  de  bagages  et  ti:ois  mille 
fusils.  Le  général  Rannbourg ,  avant  d'arriver  à 
TEnza,  fit  encore  environ  cinq  cents  prisonniers, 
ce  qui  en  porta  le  total  à  -deux  mille  deux  cents. 
Dans  ce  nombre  étaient  quatre-vingt-dix  Napo- 
litains f  qui  furent  renvoyés  désarnaés  au  rpi  de 
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Naples»  Notre  perte  s'éJev'a  à  deux  cent  cinquante 
hommes  hors  de  combat. 

n  faut  que  le  ifoi  de  Naples  et  le  généml  Nu^ 
gent  aient  cru  que  le  corps  qui  les  attaquait  iut 

«ne  farce  Jnen  supéneute,  à  ce  qu'il  était  rédle- 
naent ,  puisqu'il»  s^ëtaient  préparés  k  une  plus 
longue  retraite.  Le  3 ,  le  train  d'artillerie  et  les 
équipages  autridiiett»  et  napolitaius,  qui  avaient 
été  à  Modène ,  arrivèrent  à  Bologne ,  d'où  les 
premiers  oonliniièreiit  leur  route .  vers  Ferrare, 
août  Veseorte  d'un  fart  détacliement  des  hussarrda 
de  Radetzky. 


l_ 

n 

M 

•Il 

gio;  Tennemi  avait  étacué  cette  place  et  s  était 
retiré  derrière  la  Seechia,  vers  Modène ,  ne  Im* 
sant  pour  couvrir  sa  retraite ,  qui'iin  escadron  des 
hussards  de  iladetzky ,  devant  Reggio.  Cet  esca- 
dron fut  dispersé  par  notre  cavalerie,  qui  lui  lit 
quelques  prisonniers.  Le  4  >  le  général  Grenier 
envoja  à  Rciggio  le  général  Severoli,  avec  ses 
trois  bataillons  italiens ,  et  quatre  betaillcnis  fran- 
çais de  la  brigade  Soulier.  Les  sept  autres  batail- 
lons, de  la  dimion  Gratien  restèrent  en  position 
derrière  FEnza  ,  et  \e  général  Grenier ,  avec  la  di  - 
vision  Rouyer  et  la[brigade  Jeanin ,  ayant  pris  la 
rotfte  de  Goastalla ,  passa  le  P6  à  fiorgofertCy  et 
rentra ,  le  6 ,  à  Tarmée  en  position  au  Mincio. 

Le  général  Severoliy'  ayant  placé  à  Rubiera 
une  avant  -  gaide  composée  des  deux  escadrons 
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du  premier  régiment  Ae  chasseur»  à  cheval  ita* 

liens  et  de  deux  compagnies  de  voltigeurs ,  resta 
devant  Reggio,  avec  sont  in&nterie  et  la  brigade 
Rambourg.  L'avant-garde  ennemie,  composée  des 
débris  de  la  brigade  Stahremberg ,  était  eii  posi- 
tion k  la  droite  de  la  Secchia ,  au  àAk  de  Ruinera. 
;  Le  prince  vice-roi ,  non  content  de  la  démon- 
stration qu'il  avait  faite  sur  le  flanc  de  larméè 
austro-napolitaine  ,  en  occupant  Guastalla ,  vou- 
lut menacer  également  les  conimunications  entre 
cette  armée  et  celle  du  maréchal  de  Bellegarde. 
L'ennemi  communiquait  directement  avec  Mo- 
dëne  par  Ostiglia,  ou  il  y  avait  un  pont,  qui 
était  couvert  du  côté  de  Mantoue,  par  des  retran- 
chemens  élevés  vers  Sustinente.  £n  inquiétant  le 
marédial  de  Bellegarde  sur  ce  point,  dans  le 
moment  où  il  venait  d  apprendre  ki  défaite  du 
général  Nugent  à  Parme,  >et  où  il  savait  que  le 
général  Grenier  était  encore  vers  Reggio ,  le  ma- 
réchal devait  craindre  un  mouvement  de  flanc  » 
sur  CasteUaro.  Ce  mouvement ,  qui  aurait  foi*te- 
,ment  compromis  la  division  Mayer,  aurait  éga- 
lemrat  pu  attirer  au  général  en  chef  autrichien  un 
nouvel  échec ,  puisque  dans  ce  moment  son  armée 
était  déployée  sur  le  Mincîo  et  à  peu  de  distance 
de  cette  riviire.  Le  5  au  matin ,  le  général  Yîl- 
lata  avec  trois  faibles  bataillons  du  2".  léger  ita- 
lien, qui  faisaient  environ  mille  hommes,  sor- 
tit de  Governolo.  Les  avant-postes  ennemis  fu- 
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rent  repoussés  jusqu'à  peu  de  distance  d'Ostiglia , 
et  les  retranehemens  de  Sustii^ente  furent  dé- 
truits. L'ennemi  perdit  six  hommes  tués  et  cin- 
quante-un prisonniers,  dont  un  officier;  les  ré- 
gimens  qui  étaient  là  étaient  celui  de  Bianchi , 
et  un  croate  de  nou^eUe  formation.  Nous  eû* 
mes  onze  blessés.  Le  résultat  de  cette  reconnais- 
sance fut  d'o|;>liger  le  maréchal  de  Bellegarde  k 
concentrer  ses  troupes.  Son  quartier  général, 
qu'il  avait  transporté  à  Villa -Franca,  pendant 
que  le  roi  de  Naples  marchait  sur  Parme,  rentra 
de  nouveau  à  Vérone  :  le  gros  de  Tarmée ,  qui 
avait  dépassé  Villa-Franca,  seireplia  entre  cet  ai- 
droit  et  Vérone.  Les  ouvrages,  que  Pennemi  avait 
élevés  à  la  téte  du  pont  de  Borghetto ,  furent 
abandonnés. 

Le  ']  mars,  larmée  du  Mincio  occupa,  les  po- 
sitions suivantes.  La  division  ressinet  était  à 
Mon^mbano  et  à  Borghetto  ;  la  division  Ques- 
nel ,  depuis  Montalto,  près  de  Vol  ta,  jusque  vis- 
à-vis  dePozzolo  ;  la  division  Marcc^net,  à  Goito 
et  Cerlongo;  la  division  Rouyer ,  à  Mantoue;  la 
garde  royale  quitta  Volta ,  et  vint  à  Mantoue. 
cavalerie  resta  en  seconde  ligne,  vers  Gereto  et 
Foreste.  Le  major  San-Fermo  fut  envoyé  à  Via- 
dana  etPomponesco ,  avec  quelqu^es  détachemens 
d'infanterie ,  pour  observer  la  rive  du  Pô,  depuis 
Guastalla  jusquà  Casai -Maggiore  et  Sacca.  Le 
quartier  général  Ait  établi  à  Mantoue. 
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Cependant  )e  roi  de  Naples ,  ayant  appris  que 
}e  général  Grenier  avait  repassé  le  Pô ,  et  qu'il 
n'était  resté  devant  lui  que  k  dîviaion  Gmien 
et  le  corps  de  Severoli,  résolut  de  reprendre  son 
monvenient  sur  Plaisance.  Le  6  mars,  il  fit  ren- 
forcer Tarant-garde  du  général  Staliranberg ,  pa  r 
un  régiment  (Vinfantene  et  une  division  de  cava- 
lerie nupoUtaine.  Cette  avant^gard^  passa  la  Sec- 
chia  dans  T^i près-midi;  la  division  Carascosa  la 
anîvait  de  près.  L'avanl>-garde  française,  qiMfle 
général  Severoli  avait  fint  la  feute  de  placer  aussi 
loin  de  lui ,  fut  attaquée ,  et ,  malgré  la  résistance 
qu'elle  essaya  d'opposer ,  enfoncée  et  renversée 
sur  Reggio.  Le  i*\  régiment  de  chassëars  à  che- 
val sonfi'rit  beaucoup  »  et  une  partie  des  voltigeurs 
forent  pris;  notre  perte  s*é1eva  k  une  centaine 
d'hommes,  sur  trois  cents  qui  avaient  composé 
~  Tavant-garde.  Les  *  feuilles  dn  temps  diaei|t  que 
les  Napolitains  attaquèrent  avec  courage  et  avec 
les  plus  vives  démonstrations  de  joie  \  Sans  doute 
€*ést  parce  qn'ik  se  troavaiant  dîx-buit  mille , 
contre  trois  cents. 

Le  7  y  le  roi  de  Napka  ooi|tini]|a  son  mouve- 
ment sur  Reggio.  Le  général  Severoli ,  ayant  laissé 
dans  la  ville  le  général  Soulier ,  avec  ses  quatre 
iMtaillens ,  se  porta  au-devant  de  l'enueim  avec 
les  trois  bataillws  italiens  et  la  brigade  de  Eam- 

^  \ oyez  Allgemeine  Zeitungy  du  22  mars  iÔi4>  ^t  la 
Gazette  de  Trente ,  du  i5  du  même  mois. 
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bourg.  U  rangea  son  mtanterie  k  c)ieval  sur  l^ 
l^ninde  routé ,  ayant  la  ctrralerie  en  seconde  ligne. 
Bientôt  le  roi  de  Naples  déploya  son  armée  d©^ 
yant  lui.  Malgré  la  disproportioa  des  forces , 
puisque  rennemi  avaiit  sur  ce  point  la  brigade 
de  Stahrentberg ,  le  restant  de  la  division  £iugent , 
la  division  Garasoosèi  et  une  division  de  cavalerie  ^ 
ce  qui  faisait  au  moins  vingt  mille  combattads, 
tandis  que  nons  n'y  avions  pas  trois  mille  hoiti- 
mes ,  le  combat  s'alluma  avec  vigueur.  La  résis- 
tance dés  trois  faibles  bataillons  itaiieus  fut  lié- 
loique  ;  malgré  que  le  tnrave  général  Severoli  eût 
été  ïïlisbors  de  combat,  dès  le  commencement  dé 
l'action ,  ayant  eu  la  jambe  emportée  par  un 
boulet  de  canon  y  nos  troupea  n'en  oontinuèrënt 
jms  moins  à  soutenir  les  efforts  deFennemi.  Le  gé- 
néral Hambourg ,  qui  en  prit  le  commandement  ^ 
maintint  encore  le  combat  assez  long  -  temps  ; 
enfin  la  supériorité  des  forces  de  Tennemi  ^obligea 
à  rentier  dans  Reggio.  Le  roi  de  Naples  ïj  fit  atta- 
quer; mais  la  résistance  des  deux  généraux  Sou- 
lier et  iiiambourg  fut  si  vive,  et  la  perte  quils 
causèrent  à  Fennemi  tellement  grande,  que ,  dés- 
espérant de  les  forcer  y  il  leur  fit  proposer  de 
cesser  le  feu  et  d'évacuer  la  ville.  Les  généraux  j 
consentirent,  et,  ayant  repassé  le  Crostolo  dans 
la  nuit,  ils  se  réunirent  le  lendemain  à  la  divi- 
sion Gratien,  derrière FEnza.  Le  même  jour,  ce 
général  se  retira  derrière  le  Taro,  où  il  prit 
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position,  a^ant  son  avant  -  garde  .devaDt  Cas- 
tel-  Guelfo,  les  brigades  Soulier  et  .Bambourg 
derrière  cet  endroit ,  et  la  brigade  Yandedçn  k 
Sanguinara  et  Grugao. 

Le  8 ,  l^Elrmée  napolitaine  arriva  à  TEnza  où 
elle  prit  position.  La  brigade  autrichienne  de 


1 

furent  poussées  vers  Bosco-di-Sotto  et  vers  Gua- 
sUdla,  pour  couvrir  la  droite  et  observer  les 
mouvemens  de  Tannée  française,  versBorgoforte 
et  Sacca.  Le  9 ,  la  brigade  Stahremberg  entra 
de  nouveau  à  Parme.  Le  roi  de  £<Iapies  sarréta 
cependant  là,  ne  voulant  pas  s'exposer  à  une  se- 
conde diversion  de  ilauc,  de  la  part  du  prince 
Eugène.  U  «avait  que  le  prince,  maître  des  pa»? 
sages  de  £orgolorte  et  de  Sacca,  avait  Fœil  sur 
tous  ses  mouvemens  et  pouvait  d'un  moment  à 
Tautre  faire  passer  le  Pô ,  à  un  corpsd  armée ,  qui , 
en  occupant  Parme  lorsque  l'armée  napolitaine 
aurait  été  sur  le  Tai'o ,  pouvait  la  détruire  et  la 
disperser.  Il  résolut  donc  d'attendre  encore  avant 
de  se  por.ter  en  avant.  Le  prince  vice-roi,  ayant 
appris  le  combat  de  Reggîo,  fit  passer,  le  9,  la 
division  Roujer  à  Marcaria  et  à  Bozzolo.  Le  majpr 
San*Fermo,  qui  occupait  toujours  Viadana ,  Pom- 
ponesco  et  Casal-Maggiore ,  poussait  des  partis  et 
des  reconnaissances  au  delà  du  Pô,  vers  Sacca. 

Les  rapports  de«  avant- postes  ayant  indiqué 
au  prince  Eugène,  que  lennemi  faisait  quelques. 
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mouyemens,  dans  sa  ligne  à  la  gauche  du  M  incio , 
il  ^ifdoDiia  des  reconiiaissances  sur  toute  k  ligne 
de  rarmée  d'Italie.  Ces  reconnaissances  sortirent, 
le  lo  au  matin  9  dans  la  direction  de  Castelnovo^ 
de  Valeggio ,  de  Roverbella  ,  de  Gastiglioiie* 
MantovanOy  de  Castellaro  et  d'Ostiglia.  Celle  de 
la  'garnison  de  Pesahiera ,  rencontra  les  prennierâ 
postes  ennemis  sur  les  hauteurs  de  Cavalcaselle 
et  de  Pacengo.  Le  général  Sommanva ,  qui  était 
de  ce  côté ,  ayant  fait  marcher  contre  elle  les  régi-^ 
mens  de  Hohenlohe-Bartenstein  et  Warasdiner- 
Creutzer^  an  bataillon  de  Lindenau,  le  4**  ^ 
dhasseuTs  et  -  des  détachemens  de  hussards  de 
Frimont  et  de  Stipsitz ,  elle  fut  obligée  de  rentrer 
sous  les  murs  de  Peschiera,  après  avoir  tué  ou 
blessé  à  Tennemi  quelques  hommes,  parmi  les- 
quels tin  capitaine  de  Lindenau.  La  reconnais^ 
sance  de  la  division  Fressinet,  qui  déboucha  par 
la  tète  de  pont  de  Monzambano,  rencontra  les 
postes  ennemis  à  peu  de  distance.  Les  ayant  re» 
poussés  vers  1  e  Mon  te-Bianco,  au-dessus  de  Borona , 
elle  se  trouva  sous  le  feu  des  batteries  que  Ten» 
nemi  avait  sur  ses  hauteurs ,  et  entre  les  briga- 
des de  Bogdan  et  de  Baumgarte|i,  qui  étaient  à 
Salionce  et  Valeggio.  Elle  ne  put  dépasser  œ 
point,  et  rentra  bientôt.  La  reconnaisfanee  sortie 
de  Goito  /  sous  les  ordres  du  général  Jeanin  y  re- 
poussa tous  les  avant-postea  ennekais-  jusqu'à 
Roverbella ,  où  elle  se  trouva  en  présence  de  la 
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brigade  de  Spief^l  ,  avec  laquelle  eHe  soutmC 
pendant  quelque  temps  le  combat.  Le  f/énéTsi 
Jetnin  fit  0oixante>sept  prisonniers,  «parmi  les- 
quels quatre  olEciers.  La  reconnaissance  qui  sor- 
tit de  Mutoue ,  dans  la  direction  de  Çaitigli6n»- 
dî-Mantova  ,  trouva  les  postes  ennemis  à  Santa- 
Luda  y  et  les  repoussa  jusqu'à  Castigl ion e,  dont 
le  château  était  oœupé  par  un  bafaiHon  d'Otto* 
kaner.  Le  feu  se  maintint  sur  ce  point  pendant 
me  partie  de  la  journée.  Le  général  Zuccbi,  qui 
se  dirigea  silr  Gastellaro ,  poussa  les  postes  enoe* 
mis  au  delà  de  ce  point.  Le  général  Suden,  ayant 
réani  le  régiment  de  Gradiseaner ,  une  partie  de 
celui  de  Blanchi  et  le  5\  bataillon  de  chasseurs , 
engagea  le  conabat  avec  le  général  Znochî.  Il  fut 
très^vif ,  et  Tennemi  pordil  quelques  prisonniers 
et  un  assez.,  grand  nombre  de  morts  ;  le  général 
Saden  eut  deux  dieraux  tnés  sous  luL  Le  général 
Vilatta ,  qui  sortit  de  Governolo ,  repoussa  tous 
les  postes  autrichiens  jusqu'à  Ostiglia.  L  enneini 
perdît  dana  cette  journée  plus  de  >  trois  eent^ 
hommes  hors  de  combat,  et  cent  prisonniers. 

Le  résultat  de  ces  reGomiai8sance&  fitt,  que 
l'ennemi,  craignant  que  l'armée  d'Italie  ne  pas- 
sât le  Mincio-  de  nouveau,  pour  livrer  nne  se*- 
eonde  iMtaiHe,  ae  tint  sur  la  défennve.  An  lien  de 
faire  un  mouvement  en  avant,  pour  seconder 
édfû'du  nii'^de  jNfaplcS'vera.Plaisanoey  il  sengBf 
à  se  concentrer.  L'armée  autrichienne,  laissant 
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une  avant-garde,  sous  lefi  ordres  du  général  Nei- 
perg ,  sur  le  Miacio ,  à  Salionze ,  Valeggio  et  Poz- 
loto,  établit  én  avrière  sur  deux  lignes.  Lfpre- 
miibm  occupa  Castel-Wovo  et  Villa -Franca  ;  la 
seconde  fat  placée  dedans  et  en  amère  de  Vé- 
rone. La  réserve  de  grenadiers  rentra  au  quartier 
général  de  Vérone;  les  équipages  et  les  réserves 
d'artitllerie  passèrent  derrière  TAdige,  à  Saint- 
Michel  et  Saint-Martin.  Le  maréchal  de  Belle- 
garde  sentit  fii  bien  T^et  singulier  que  devait 
produire  ce  mouvement  semi-rétrograde  ,  d'nne 
armée  de  soixante  mille  hommes ,  devant  une 
de  trente  mille,  qu'câi  en  Vit  paraître  une  justifi- 
cation dans  la  gazette  de  Klagenfurt  et  dans  celle 
de  Trente.  Mais  ceux  qui  ont  entrepris  de  dé- 
lendre  eette  opération  du  marédial  de  Belle- 
garde,  s  en  sont  fort  mal  acquittés.  L'un  s'empresse 
rassurée  le  public ,  sur  les  craintes  qu'il  avoue 
qu'on  avait  conçues,  en  annonçant  que  le  mouve- 
ment rétrogade  n  avait  eu  d'autre  but»  que  de>tOB- 
eiMitrer  l'armée  et  d'en  assurer  les  substistances. 
L  autre,  plus  maladroit,  appelle  ce  pas  en  arrière, 
nn  .mouvement  cradnnéy  pourappuyer  celui  du 
roi  de  Naples.  Que  le  pays ,  entre  le  Mincio  et 
l'Adige,  ait  été  ruiné  par  la  présence  successive 
dcB  deux  armées,  et  <pie  Je  maréchal  de  BMê^ 
fj^df:  n  ait  pu  y  maintenir  la  sienne  plus  \(m^ 
temps, cdu  est  vrai,  et  il  j  aurait  de  la  mauvaise 
Soi  k  l«r.nier.  If  aia  que  le  thaaréshal ,  pour  *  noonrir 
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son  wnée.  Tait  oonoentrée  en  arrière  àe  la  ligne 

qu  il  avait  occupée ,  pendant  plus  d'un  mois  ^  en 
s*éloignant  aiofli  de  ceDe  ^u*il  aillait  forcer  à 
k  la  retraite,  ce  mouvement  n'annonce-t-il  pas 
qu  il  .se  croyait  obligé  de  renoncer  au  projet  de 
l'attaqua.'  de  front?  Quant  à  Thiatcnre  du  mou- 
vement combiné,  c'est  un  conte,  et  le  maréchal 
de  fiellegarde  a ,  à  coup  sûr»  tvoip  de  jugement 
pour  en  être  Tauteur. 

.  Le  I  f)  mars ,  il  y  eut  sur  le  lac  de  Garda ,  à  la 
vue  de  Torri  »  un  combat  entre  la  flottille  it»> 
lienne  de  sept  barques  canonnières ,  commandée 
par  le  capitaine  Tempié,  et  k  flottille  autrichienne 
de  huit  barques,  commandce  par  le  capitaine  Ac- 
curti*  Après  une  canonnade  assez  vive,  la  iiottille 
autrichieune  ayant  eu  trois  barques  coulées  à  fond, 
les  cinq  a  u  Lres  furent  obligées  de  s  échouer  à  la  côte. 
L'ennemi  eut  une  quarantaine  d'hommes  bors 
de  combat,  et  nous  à  peu  après  la  moitié ,  parmi 
lesquels  le  capitaine  Tempié ,  grièvement  blessé. 

Dans  la  nuit  du  3o  au  3i  mars,  le  prince 
Eugène  fit  faire,  par  le  général  Vilatta*,  une  nou- 
yelle  recoonaissance ,  de  Borgoibrte  sur  Sunara 
et  Goosaga,  a6n  d'inquiéter  en  flanc  Farmée 
austro-napolitaine,  et  arrêter  encore  les  mouve- 
mMS  du  roi  de  Maples.  Les  ayànt-portbes  ennemis 
fbrœt  repoussés  jusque  versGuastalla,  avec  perte 
de  cinquante  hommes  Immts  de  combat  et  qoa* 
rante-trois  prisonniers, dont  un  major  de  hussards. 
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Le  I*'.  avril,  il  y  eîit  un  nouveau  combat  sur 

le  lac  de  Garda.  La  llottille  italieime  partit  de 
Sermione,  pour  attaquer  celle  de  rennemi,  à  en- 
viron deux  milles  de  Lacize.  Après  une  vive  ca-^ 
nonnade,  cette  dernière  fut  obligée  de  se  retirer  vers 
Garda  ,  et  la  flottille  italienne  rentra  à  Sermione; 

Devant  Venise,  rennemi  poussait  assez  .lente- 
ment les  opérations  du  blocus ,  et  a^avait  encore 
fait  aucuns  préparatifs  pour  le  siège  régulier  de 
Malghera  et  de  Brondolo.  Le  8  mars,  une  co« 
lonne  de  buit  cents  Autrichiens  ;  avec  émt[  pièces 
de  canon ,  vint  attaquer  le  fort  de  Gavanella  ;  cette 
attaque  fut  repoussée ,  et  Fennemi  perdit  beau- 
coup de*  monde.  Une  seconde  tentative,  faite 
le  i3,  neut  pas  un  meilleur  succès;  le  19 une 
sortie  &ite  par  une  partie  de  la  garnison  de 
Treporti ,  le  long  du  canal  de .  Pordelio ,  re- 
poussa les  avant -postes  ennemis  jusqu'à  Gavai- 
line,  et  élargit  un  peu  le  blocus  de  ce  côté;  le 
20  et  le  ai,  les  Autrichiens  renouvelèrent ,  touy 
jours  sans  succès,  leurs  attaques  contre  le  (ort 
de  Gavanella.  Alors  le  général  Serras,  jugeant 
que  Tennemi  allait  réunir  toutes  ses  forces  pour 
s'emparer  de  ce  poste,  songea  k  le  faire  évacuer; 
Il  était  tro]^  éloigné  de  Brondolo,  pour  pouvoir 
èfre  soutenu  par  k  garnison  de  Ghiogg^ia,  autant 
quil  aurait  été  nécessaire,  et  d'ailleurs  la  corn-» 
munication  *du  fort  était  menacée  par  roccupa-* 
tien  de  la  tour  de  Bebbe ,  d*où  il  avait  été  impos-* 
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iiîhie  de.  ckanser  l'eouenii.  11  lit  dmic  rentrer  à 
Chioggia ,  dans  la  nuit  du  33  au  33,  toute  lartil- 
lerie  et  les  munitions  qui  étaient  à  Cavauella.  £11 
^et  f  le  général  Marâchall  avait  résolu ,  à  quelque 
prix  que  ce  lût ^  de  se  rendre  maître  des  positions 
que  nous  occupions  encore ,  entre  la  Brenta  et 
TAdige;  le  23^  au  matin,  le  général  Pulsky  dé- 
boucha,  avec  sa  brigade ,  en  quati:e  Golonnes,  de 
la  tour  de  Behbe,  et  du  poste  qu'il  occupait  vers 
l'embouchure  de  TAdige,  passa  cette  rivière  et  le 
canal  de  la  GavaneUa ,  et  attaqua  le  fort  Saint- 
Anne.  Malgré  la  vive  résistance  de  là  garnison , 
le  iort  fut  pris ,  et  une  partie  des  troupes -qui  y 
étaient  fut  faite  prisonnière,  ou  périt.  La«gan»6on 
de  CavaneUa ,  se  voj^ant  coupée,  évacua  le  fort, 
et  se  fit  jour  la  baïonnette  au  bout  du  fusil  ^  au 
travers  des  enpemis ,  qui ,  malgré  la  supériorité 
du  nombre,  furent  obligés  de  la  laisser  passer. 
Le  général  Pulsky  s'établit  alors  dans  File  de 
Fo^one,  en  lace  des  retrauchemeiis  de  Broudolo. 
.  Le  1*'.  avril,  la  station  de  deux  bateaux ca* 
nonniers ,  qui  était  dans  le  canal  délie  Tresse,  à 
la  .droite  de  Brondolo ,  aj^ant  été  attaquée  par 
trois  cents  hommes  »  avec  trois  pièces  de  canon, 
fut  obligée  de  se  retirer  plus  en  ari^ière  dans  les 
kigunes.  Le  6,  le  général  Pupeyroux,  se  yoyai|t 
serré  de  plus  près,  craignit  que  les  deux  fr^ates 
italiennes,  ia  Princesse  de  Bologne  et  la  Pime^ 
qui  étaient  dans  là  rade  de  Cinoggia ,  ne  se  trou* 
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yassent  bientôt  compromises.  Profitant  donc  de 
Téloignement  momentané  de  la  croisière  an^ 
glaise ,  il  les  renvoya  à  Venise ,  où  dles  vinrent  se 
placer  à  l'embouchure  du  canal  de  Saint-Marc ,  à 
côté  des  vaisseaux  qui  y  étaient  déjà.  Les  Anglais 
resserrèrent  alors  le  blocus  naritirae  de  Venisel  Us 
avaient ,  devant  cette  place ,  les  trois  vaisseaux  de 
ligne,  V Aigle ^  leJLézarâ  le  Terrible^  et  plu- 
sieurs bàtimens  légers ,  sous  les  ordres  du  contre-* 
andisal  sir.  Joba  Gover.  . 

livtwnie  ayant  été  occupée  par  les  Napoli- 
tains,  et  les  troupes  françaises  ayant  entièrement 
évaeaé  la  Toscane  ^  rien  n'empédbaôt  plus  les  én-» 
glais  de  suivre  leurs  projets  sur  Gènes.  L'avis  en 
ayant  ,  été  donué  à  lord  Bentink ,  l'expédition  mit 
à  la  voile  de  Palerme  »  le  !»8  fi^vrief,  comjfKMée 
des  vaisseaux  ylmerica  et  Edimbourg  ^  de  74; 
des  frégates  l* Impérieuse  ^  riphiginie  et  tA»- 
rare  y  de  38;  dès  corvettes  CArc-ery-Ciely  la  Sj^ 
rêne  et  Termajant^  de  18;  et  de  quarante^ux 
transports;  sons- les  ordres,  du  comnabdore 
valier  Rowley .  Elle  arriva ,  le  9  mars^  à  Livourne  f 
et  y  le  10,  les  troupes*  quelle  transportait  débar« 
quèrent,  au  nombre  de  douze  cents  cheranx  et 
de  sept  à  huit  nulle  hommes  d'infanterie ,  dont 
deux  régimens  seulement  étai»t  Anglais^  le  reste 
compose  d'Allemands  ,  de  Sardes  et  de  Siciliens. 
Peu  de  jours  après,  les  transporta  .iepaj:tirent 
pour  Palerme,  afin  d'y  embarquer  la  seconde* 
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diyiflioii  auijlaise^  composée  d'environ  sept  mille 
hommes. 

Le  i3  y  les  Ibrioupes  anglaises  quittèrent livôurne 

pour  se  rendre  à  Pise.  Le  1 4 ,  lord  Bentinck  publia 
à  Livourne  une  proclamation ,  par  laquelle  il  invi- 
tait les  Italiens  à  prendre  les  armes.  Cette  pro-> 
damation  ^  qui  semblait  promelXre  tout  ^  qui  ne 
piomettait  rien,  fut  reçue  avec  entbousiameenTos^ 
cane  et  sur  la  rivière  de  Gènes.  Les  Anglais,  voulant 
attendre  Tarrivée  d  un  nouveau  convoi ,  qui  ve- 
nait d'Espagne ,  avec  cinq  bataillons  de  treupes 
de  débarquement  y  s  arrêtèrent  quelque  temps  k 
Piee  et  à  Lucques ,  avadt  de  contintter  leur  mou-' 
vement  vers  la  Spezia.  Ce  convoi  étant  en  vue, 
le  2i  mars,  les.troupes  anglaises  vinrent  prendre 
position  à  la  gauche  de  la  Magra^  Le  posté  qui 
était  k  Sarzana  fut  obligé  de  se  replier ,  et  Teu- 
nemi  prit  possession  de  cette  ville.  Le  ^5  ^  les 
bataillons  anglais  -venant  d'Espagne  débarquè- 
rent à  Lerici  ^  sous  la  protection  du  feu  des  vais- 
seaux de  guerre.'  Un  boulet  ayant  fait  sauter  le 
magasin  à  poudre  de  la  batterie  de  San-Therese, 
voisin  du  point  de  débarquement,  les  canonniers 
gardes-côtes  abandonnèrent  leur  poste.  L'explo- 
sion de  te  magasin  fut  si  forte  ^  qu  elle  causa  sur 
la  côte  orientalé  du  golfe  un  brouillard  qui  dura 
plus  d'une  beure.  Le  même  jour,  il  y  eut  quelques 
chQgagemens  sur-  la  Magra  ;  mais  les  troupes  en- 
nemieSy  qui  avaient  débarqué  à  Lerici,  s'étant 


Digitized  by  Gc) 


DU    PKINGË    EUGÈNE.  4^5 

3ippi*ocliées  de. la  Vara ,  et  menaçant  le  général 

Rouyer  Saint- Victor  sur  sa  droite  et  presque  à 
dos ,  il  jugea  à  propos  de  se  replier,  et  de  se.r9p-» 
procher  de  Chiavari.  Cette  retraite  était  d'autant 
plus  nécessaire,  que  les  vaisseaux  de  guerre  de 
Tennemi  avaient  fiiit  voile  vers  l'ouest ,  et  qu'il 
était  possible  que  la  secoude  division  anglaise  , 
qui  allait  arriver  de  Sicile ,  débarquât  dans  le 
golfe  de  Rapallo.  Alors  le  général  Rouyer  Saint. 
Victor  se  trouvait  coupé ,  et  la  vilJe  de  Génes^pri- 
véede  la  moîjtié  de  ses  moyens  de  défense  en  hom- 
mes. Le  26 ,  ce  générai  commença  son  mouve- 
ment de  l'etrai  te ,  ayant  laissé  ime  petite  garni- 
son au  fort  Sainte-Marie^  près  de  PortOrVenere , 
et  confié  à  la  municipalité  de  la  Spezia  la  garde 
des  forçats  qui  étaient  au  bagne^Le  aS^  l^e  géné- 
ral Rouyer  Saint- Victor  vint  prendre  position  sur 
les  hauteurs  de  Sestri-di-Levante,  afin  de  couvrir 
Chiavari  et  'protéger  les  batteries  du  golfe  de 
Rapallo.  Il  fit  également  occuper  les  hauteurs  de 
de  San-Pietro-di-Vara ,  afin  d'assurer  la  retraite 
des  détachemens  qu'il  avait  vers  les  sources  de  la 
Magra.  Les  Anglais  s'avancèrent  lentement  ^  la 
suite  de  nos  troupes  ^  et  vinrent  prendre  posi- 
tion ver$  Trigoso  et  Dracco  ;  mais  ils  ne  firent 
ancun  mouvement  hostile ,  attendant.,  pour  sui- 
vre leurs  opérations  ,  l'arrivée  de  la  seconde  di- 
vision de  Sicile  et  la  prise  du  fort  Sainte-Marie. 
Ils  envoyèrent  cependant  des 'troupes  à  Pontr^^ 
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moli,  et  entrèrent  }Mr  là  en  communication  avec 

rariïiôe  austro-napolitaine,  qui  avait  des  détache- 
mens- à  Borgo^-Taro.  Le  3i  ^  le  Am^  Sainte- 
Marie  ,  vivement  pressé ,  capitula  ,  et  les  Anglais 
le  désarmèrent  »  ainsi  que  toute  la  côte  du  golfe 
de-  kl  Spezia ,  dontik  enlerèrent  Taitillerieipour 
leur  compte.  Us  en  ûrent  autant  de  Tarsenal  de 
marine  de  la  Spezia. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  d'avril  ,  le  gé- 
néral de  division  baron  Maucune  étant  arrrivé 
au  quMtier  général ,  le  prince  vice^m  lui  confia 
le  comman^einent  du  corps  de  droite  ,  et  le  gé- 
néral Gratien  prit  le  commandement  supérieur 
deJa  place  de  Plaisance.  L'armée  était  organisée 
de  ia  manière  suivante  ; 

pKBKikftB  LiËDTEMANCB'  —  Le  général  Gaemibr 

B«t.  Esetd*  Bomm.  Cbcv. 

IMnsioii  (SiîhmiU   5    »      55^  , 

Ao^yer.  (D'Amaiid.   6     »  f  ' 

Division  |JeaniQ   5  •  >»  )^  ^ 

Marcognet.\  Roque   5*  »)' 

Dsuziltiift  UBOTBVAVCB.-;'     général  Yerdier. 

ï)ivision  fCampi  ,  .  .  .  6  *  I5  » 

Quesnel.  [Forestier   4  *  f  * 

Division  t  Montfalcon   5  »  li  qSo  » 

Fressinet.  tP^ûchy   4  "  j 

Corps  de  droite^ 

{£s£î":  :.  :  :  :  :  %  :  }^'^  • 

9  39,550  900 
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Bat.     EsraH.    Ilonmt       ("lu  »  . 

Heport.   5i  9  29,55o  900 

Réserve, 

Garde  royale.  Lecclii   4     ^    *>75o  3oo 

Cavalerie^ 

Division  /  Boqnemaio   »     6  \  q 

Mermet.  1  GentU  S'.-Alphonse.  »  1 1  I        ^'  ' 

'Total.  ' .  .   55   29  3a,3oo  4>3oo 

A  cette  mé£(ie  époque  elle  occupait  i^eâ  posi- 
tions  suivantes.  La  division  Roayer  était  à  Bozzolo, 
Casal-M aggiore ,  Piadena  et  dans  les  environs. 
La  division  Marcogpet  était  dans  les  enviions  de 
Goito,  ayant  sa  droite  à  Saeca  sur  le  Mincio.  La 
division  Quesnel  était  à  Vol  ta  et  en  face  de  Po:^- 
^olo,  ayant  le  bataillon  du  léger  détaché  à 
Salô.  La  division  Fressinet  était  à  Monzambano, 
Borghetto  et  les  environs*  Les  brigade^  de  cavalerie 
de  Bonnemain  et  de  Gentil-St.-Alphonse  étaient 
à  CeretQ,  Foreste  et  Cerlongo ,  ayant  le  régiment 
de  dragons  Napoléon  détaché  à  Piadena.  Lb  garde 
royale  était  à  Marcaria ,  Bozzolo  et  Viadana.  La 
résierve  d'artillerie  étai  t  à  Pi^^ighettone,  et  le  grand 
parc  à  Crémone. 

Le  corps  de  droite  était  toujours  eu  position 
derrière  le  Taro*  La  brigade  Vandeden  occupait 
Castel-Guelfo  etBorgo-San-Donino ,  ayant  un  ba- 
taillon à  JNoceto,  sur  le  Taro.  brigade  Soulier 
était  à  Grugno  et  Sanguinara ,  ayant  un  bataillon 
eu  arrière  à  Soragno  et  un  à  Plaisance.  La  bri- 
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gade  Kambourg  était  le  long  du  Taro,  entre 

Noceto  et  Grugno. 

Cepeiidant  le  roi  de  iMaples ,  qui  avait  eu  tout 
le  temps  de  se  préparer,  se  décida  à  passer  le 
Taro  et  a  marcher  sur  Plaisauce.  Le  corps  anglais 
qui  setait  dirigé  sur  Gènes,  par  la  rivière  du 
Levant,  était  déjà  presque  sous  les  murs  de  cette 
ville  y  et  sa  jouctiou  avec  le  corps  austro-napoli- 
tain ,  devait  avoir  lieu  entre  Tortotiê  et  Fiai- 
sauce,  il  fallait  occuper  saus  retai'd  cette  dernière 
place*  Le  coqps  ennemi ,  qui  s'avança  en  présence 
du  général  Maucune  sur  le  Taro,  se  composait 
des  brigades  autricbieuiie>  d'Ëckbardty  de  Stah- 
remberg ,  de  Gobert  et  de  Senitzer ,  sous  les  or- 
dres du  général  îfugent,  de  la  division  napoli- 
taine de  Garascosa ,  de  la  garde  et  d  une  divinon 
de  cavalerie,  faisant  un  total  de  près  de  trente 
mille  bommes.  La  division  d'Ambrogio  était  res- 
tée vers  Corregio  et  Guastalla ,  pour  couvrir  Mo- 
dèue.  Le  roi  de  Naples,  ayant  liait  toutes  ses  dis- 
positions, passa  le  Taro  le  i3  avril,  dans  Iprdre 
suivant.  Le  régiment  de  Lusignan,  sous  les  ordres 
du  colonel  Bourguignon ,  fut  dirigé  sur  Gruguo, 
où  il  devait  passer  le  Taro  et  de  là  se  porter  par 
Foutanellato  sur  les  derrières  de  Castel-Guelfo. 
La  brigade  Gobert  devait  passer  le  Taro  à  Me- 
desano,  pour  arriver  par  Noceto,  sur  la  gauche  de 
Castel-Guelfo.  Les  brigades  Stabremberg  et  Se- 
nitzer passèrent  de  front  'devant  Castel-Guelfo^ 
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soutenues  par  la  brigade  EcUiardt,  par  ]a  divi- 
sion Carascosa  et  par  la  cavalerie.  Cette  colonne 
du  centre  était  précédée  par  une  avant-garde  com- 
mandée par  le  colonel  Prohatzka  des  hussards 
de  fiadetzky.  Les  régimens  de  Benjowsky  et  ar- 
chiduc-CSiarles  avaient  la  téte  de  Fattaque. 

Les  généraux  Yaudeden  et  Hambourg  opposè- 
rent une  M  vive  résistance ,  aux  deux  brigades 
ennemies  de  Stahremberg  et  Senitzer,  quoiqu'ils 
ueussenty  siu*  ce  point,  que  trois  faibles  bataillons 
du  9*.  de  ligne  français  et  du  i*'.  italien,  faisant 
à  peine  douze  cents  hommes ,  et  trois  cents  che- 
vaux du  de  chasseurs  italiens ,  que  le  roi  de 
Naples  se  vit  forcé  de  faire  avancer  la  brigade 
Pepe ,  de  la  division  Carascosa ,  et  le  restant  deja 
cavalerie;  Le  combat  se  soutint  néanmoins  jus- 
qu'à ce  que  le  régiment  de  Lusignaii ,  ayant  loreé 
le  passage  de  Qrugno,  obligea  le  bataillon  du 
1 06*. ,  qui  y  était ,  à  se  replier  sur  Borgo  San-Doni- 
uOy  avec  quelque  perte.  Alors  le  général  Maucune» 
craignant  d*étre  tourné  par  FontaneUàto\  jugea 
à  propos  de  se  retirer  sur  Fiorenzuola.  Ayant  été 
desjtiné  à  couvrir  Plaisance,  il  ne  pouvait  pas 
hasarder  de  s^engagerdans  une  afiàire  générale , 
à  une  aussi  grande  distance  de  cette  ville  ^  surtout 
contre  un  ennemi  cinq  fois  plus  fort.  Le  général 
Maucune  s'était  préparé  à  ua  simple  combat 
dWant-garde;  c  est  pourquoi  il  n  employa  sur  le 
Taro  que  cinq  «bataillons,  quatre  cent  cinquante 
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cbeyaux  et  qudques  canons.  Les  six  autres  ba- 
taillons ,  ave<!  le  reste  de  sa  cavalerie ,  éuient  déjà 
en  seconde  ligne  à  fiorgo-San-Domno  ,  à  trois 
lieues  en  arrière.  Le  général  Maucune  se  replia 
donc  en  bon  ordre  vers  le  ^ir ,  et  arriva  tlans  la 
nuit  à  Fiorencuola.  Cependant  le  bataillon  du 
30*.  régiment,  qui  était  à  Noceto  avec  cent  cin- 
quante cberaux  du  3*.  de  chasseurs  italiens , 
n'ajant  pu  résister  à  la  brigade  ennemie  de  Gobert, 
s'était  également  retiré  sur  Boi^o-San-Donino , 
et  le  général  Gobert  continuait  son  mouvement 
parle  pied  des  montagnes.  Alors  le  général  Mau- 
cune,  se  voyant  au  moment  d'être  de  nouveau 
débordé,  dans  une  position  sans  appui,  se  retira 
au  point  dû  jour  derrière  la  Nura.  Notre  perte 
de  celte  -journée  s'éleva  à  plus  de  trois  cents 
hommes,  tués,  blessés  ou  pris.  Celle  de  l'ennemi 
fut  de  plus  de  neuf  cents  hœmmes  hors  de  combat. 

Lë  i4 ,  le  roi  de  Naples  continua  son  mouve- 
ment, et  son  armée  arriva  v6rs  midi  en  fiice  de 
Ponte-Nura.  Il  fit  de  suite  ses  dispositions  pour 
.  passer  la  rivière.  Le  régiment  de  Lusignan,  conti- 
nuant son  mouvement  de  flanc ,  devait  passèr  la 
Nura  en  face  de  Nuradel ,  et  se  diriger  par  Castel- 
Groppo,  sur  la  route  de  Plaisance  à  Crémone.  Le 
colonel  Gavenda,  avec  huit  cents  hommes  des  ré' 
gimens  de  Warasdin  et  archiduc  François-Char- 
les, et  trois  cents  hussards  de  Radetzky ,  fut  di- 
rigé sur  San-Giorgio,  afin  d'arriver  de  Uanc  sui 
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Plaisance.  L'avant-garde,  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Stahremberg  y  et  composée  de  sa  brigade  et  de 
celle  de  Senitzer,  se  dirigea  sur  Ponte-Nura.  Cette 
avanWgarde  était  soutenue  par  la  brigade  Gobert. 
La  brigade  Ëckhardt  et  Tannée  napolitaine  sui- 
raient  de  près.  Le  poste  d'arrière-garde,  que  le 
général  Maucu'ne  ayîiit  laissé  en  avant  de  Ponte- 
Nuni,  ftit  aâsément  ramené  au  delà  de  la  rivière. 
Les  trois  brigades  autrichiennes  attaquèrent  alors 
les  bataillons,  que  le  général  Maucune  avait  éta- 
blis en  position  à  Borghetto,  tandis  qu'il  occupait 
le  couvent  de  San-Lazaro,  un  peu  plus  en  arrière, 
avec  le  restant  des  troupes.  Le  poste  de  Borghetto 
fut  si  vigoureusement  défendu  que  le  général 
Stahremberg  fut  un  instant  obligé  de  pli^,  et 
qu'un  bataillon  français  repassa  la  Nura.  Mais  le 
gros  de  Tarmée était  trop  près,  et  ce  bataillon  fut 
ramené.  Le  combat  dura  à  Borghetto  jusqu'à  la 
nuit;  alors  le  général  JVIaucune,  ayant  replié  son 
avant-garde,  1  établit  en  partie  au  couvât  de  San- 
Laxzaroet  en  partie  vers  Rudanico,  en  avant  de 
Galiano.  Le  restant  du  corps  de  droite  se  retira 
sous  les  murs  de  Plaisance. 

Le  i5,  le  roi  de  Naples  lit  attaquer  par  la  divi- 
ttou  Nugent  le  couvent  de  San-Lazzaro,  qui  fiit 
emporté  après  un  combat  opiniâtre.  L'amiée  en- 
nemie s'y  établit  alors  appuyant  sa  droite  au  Pô. 
Le  colonel  Gàvenda ,  de  son  côté,  continuant  son 
mouvement  sur  Rudanico,  attaqua  F  avant-garde 
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française  qui  était  de  ce  côté.  Cellenn  défendit  le 
le  terrain  pied  à  pied,  profitant  de  chac[ue  pont 
qu'elle  trouvait ,  sur  les  canaux  qui  entourent  la 
ville,  pour  arrêter  Tennemi.  Ce  ne  fut  qu,â  vers 
le  soir  que  le  colonel  put  arriver  à  Galiano,  où  il 
prit  position.  Dès  le  moment  où  le  rcH  de  Naples 
avait  passé  le  Tare,  il  avait  "détaché  sur  Bobbio 
le  capitaine  autriqhien  Zuckem,  avec  cent  cin- 
quante hommes  du  régiment  de  Warasdin  et 
quelques  hussards.  Le  général  Rothe,  qui  com- 
mandait les  troupes  anglaises  sur  la  rivièi^  de 
Gènes ji  avait  dirigé  sur  le  même  points  par  Poa- 
tremoli ,  mille  hommes  sous  les  ordres  du  colonel 
Robertson.  Ce  dernier,  arrivé  à  Robbio  le  i6, 
détacha  de  suite  des  partis  vers  Torto4e.,  Yoghera 
et  Novi. 

Ce. fut  à  cette  époque  que  le  prince  vice -roi 
reçut  9  de  manière  k  ne  pouvoir  douter  de  la  vé- 
racité de  cette  communication ,  la  nouvelle  des 
désastres. qui  étaient  survenus  en  France ,  et.du 
changement  de  gouvernement  qui  en  avait  été 
la  conséquence.  Toutes  les  hostilités  ayant,  cessé 
entre  le  nouveau  gouvernement  et  les  puissances 
coalisées,  aucun  ne  motif  ne  pouvait  plus  auto- 
riser le  peinera  retenir  les  troupes  franciôs^»  hors 
des  frontières  réduites  de  leur  patrie.  Leur  séjour 
en  Italie,  sous  quelque  titre  que  ce  fût,  conser- 
vait toujours  une  attitude  hostile.  Il  avait  raoapU 
jusqu'au  derni a- moment,  et  dans  toute  leur  éteii- 
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due  ^  les  devoirs  de  général  en  chef  -de  cette  ar- 
mée V  et  ces  fonctions  cessaient  par  Vétat  de  paix 

où  se  trouvait  la  France.  U  n'en  était  pas  de  même 
du  royaume  d'Italie.  Aucun  '  acte  officiel  ne  lui 
avait  annoncé  que  la  révolution,  qui  avait  eu  lieu 
en  France,  se  fût  étendue  jusqu'à  ce  pays,  et 
que  ses  fonctions,  iainsi  que  ses  devoirs,  comme 
chef  suprême,  civil  et  militaire,  du  royaume 
d'Italie ,  eussent  cessé.  Sans  chercher  à  conserver 
une  autorité  dont  il  n'avait  été  jusqu'alors  que  le 
dépositaire ,  il  jugea  que  son  honneur  et  sa  con« 
science  Tobligeaient  à  restèr  encore,  à  la  téte  du 
peuple  qu'il  avait  gouverné  pendant  neuf  ans.  et 
à  veiller  sur^es  intérêts.  U  résolut  donc  d'atten- 
dre que  les  souverains  alliés ,  en  fixant  le  sort 
des  autres  états  de  l'Europe ,  décidassent  égale- 
ment des  destinées  de  l'Italie.  Le  bon  ôrdre  et 
la  tranquillité  des  peuples  exigeaient  qu'il  n'y 
eût  ni  lacune,  ni  interrègne,  et  que, les  rênes  du 
gouvernement ,  loin  de  rester  un  instânt  flottan-  • 
tes,  passassent  sans  interruption  des  mains  d'un 
chef  dans  celles  de  l'autre ,  s'il  était  décidé  qu'elles 
dussent  en  changer. 

.  En  conséquence,  le  prince  Eugène  consentit 
alors  à  la  proposition  qui  lui  fut  faite,  parle  ma- 
réchal de  Bellegarde ,  de  traiter  pour  1  évacuation 
de  l'Italie.  Des  plénipotentiaires  furent  nommés 

de  part  et  dautn);  du  côté  du  prince,  ce  furent 
les  généraux  Dode,  conamandaat  le  génie,  et  Zuc« 
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cki ,  gouverneur  de  Maatoue^  du  côté  des  Autri- 
chiens ,  le^général  N^perg  y  commandant  Tayant- 
gaj'de.  Les  plénipotentiaires,  s  éluiit  réunis  au  châ- 
teau de  Schiarino-Riz&ino ,  à  peu  de  distance  de 
Mantoue,  en  avant  de  la  Favorite ,  y  conclurent, 
ie  1 6  avril ,  une  convention ,  qui  lut  raiiiiée  le 
lendemain  par  le  prince  vicenroi  et  par  le  maré- 
chal de  Bellegarde  \  Cette  convention  portait  en 
substance,  que  les  troupes  françaises»  qui  faisaient 
partie  de  Varmée  dltalie^  rentreraient  dans  les 
limites  de  Tancienne  France  »  que  les  troupes 
italiennes  continueraient  à  occuper  la  partie  du 
royaume  d'Italie,  uon  encore  envahie  par  Ten- 
nemi;  et  que  les  places  d'Osopo,  Palma-INova, 
Venise  et  Legnago ,  seraient  remises  aux  Autri- 
chiens. Le  prince  vice-roi  prit  congé  de  1  armée 
française  par  une  proclamation  ^  ;  l'armée  crut 
devoir  y  répondre  par  une  adresse  ^  Ces.  deux 
pièces  y  réciproquement  dictées  par^la  conviction 
.  intime  et  par  le  sentiment  de  la  conscience, 
contiennent  le  plus  LeI  éloge  de  Tarmée  et  de 
son  chef»  et  cet  éloge  est  la  vérité. 

Le  12  avril ,  des  salves  d'artillerie,  sur  tous  les 
points  de  la  ligne  et  à  bord  des  vaisseaux  anglais  » 
furent  pour  la  garnison  de  Venise  l'annonce  d'é- 
véneaiens  ^heux  pour  la  France.  Le  l'ami- 

^  Voyez  Pièces  justificatives,  N".  XXI. 

2  Yoyes  Pièces  jastificat. ,  N».  XXII. 

3  Yoyet  Pièces  jostiecat. ,  rr«.  XXIII. 
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ral  aoglaifi  envoya  au  gouverDeur  un  canot  ^  por- 
teur de  ]a  nouvelle  de  Fentrée  des  alliés  à  Paris. 
Ce  pariemeu taire  était  en  même  temps  diargé 
de  propositions ,  pour  la'  reddition  de  la  place  « 
L'amiral,  qui  savait  bien  quels  convention,  qui 
tilt  conclue  le  même  jour,  se  négociait  déjà,  vou- 
lait se  hâter  d*en  prévenir  l'annonce  officielle , 
a&a  de  pouvoir  entrer  le  premier  dans  la  place. 
Les  vaisseauxfit  Farsenal  de  marine^  qui  y  étaient» 
lui  tenaient  à  cœur:  et,  fidèle  à  la  politique  de 
jion  gouvernement ,  il  voulait  dé^arrassser  Tem- 
pereur  d'Autriche  du  soin  d'entretenir  la  marine 
de  Venise.  Mais  le  général  Serras,  ne  concevant 
pas  bien  la  nécessité  de  capitula  avec  Fescadre 
anglaise ,  qui  était  ce  qtùi  pouvait  le  moins  Tin- 
quiéter,  déclina  toute  proposition.  Le  19,  le  gou- 
verneur reçut  officiellement  la  convention  du  16^ 
et  le  20  les  troupes  autrichiennes  entrèrent  dans 
les  lagunes  y  et  commencèrent  à  en  occuper  les 
postes  ;•  mais  cette  convention  n'avait  pas  nom-> 
mément  décidé  le  sort  de  la  marine  de  Venise. 
En  conséquence,  le  2î  ,  le  capitaine-  de  pavillon 
tle  1  amiral  anglais  revint  à  la  charge,  et  renou- 
vela la  proposition  de  remettre  la  ville  de  Vejiise 
à  Fescadre  anglaise.  Lui  et  son  amiral  feignirent 
d'ignorer  la  convention  conclue.  La  propositipu 
extravagante  de  ^r  John  Gover  fut  re^e,  comme 
elle  méritait  de  Fètre.  Cependant  le  contre-ami- 
ral Dupéré  avait  demandé  des  instructions;  elles 
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â^rrivèrent  le  aa,  et  éles  eontenaieoty  pair  iM 
article  addi'lionnel   la  convention ,  la  stipulation 

de  remettre  aux  Autrichiens  tout  le  matériel  de  la 
marine  française  et  italienne ,  ainsi  que  l'arsenal^ 

La  convention  que  venait  de  conclure  le  prince 
Eugène',  était  la  transaction  p<ditique  la  plus 
importante  et  la  plus  avantageuse  que  les  peuples 
du  royaume  dltalie  pussent  espérer.  Au  milieu 
do  chaos  que  formaient  les  débris  du- grand 
empire^  écroulé,  bien  moins  par  limpulsion  de 
la  masse  qui  lavait  choqué ,  que  par  les  défections 
qui  en  désorganisèrent  les  élémens ,  le  royaume 
dltalie  seul  se  soutenait  encore.  Bien  que  privé 
d*une  partie  de  ses  membres ,  il  était  encore  de- 
i)Out ,  comme  corps  politique.  Préservé  du  triple 
fléau  de lanarchie,  du  despotisme  militaire ,  et 
des  déprédations  des  agens  du  vainqueur,  qui 
désolaient  tous  les  autres  pays,  séparés  du  graud 
empire,  le  royaume  dltalie  pouvait  traverser, 
sans  secousses ,  la  révolution  qui  bouleversait 
VËurope ,  et  il  n'avait  pas  perdu  le  droit  de  con- 
courir à  la  construction  du  nouvel  édifice  politi- 
que, qu'on  disait  vouloir  élever. 

A  l'instant  de  conclure  cette  convention ,  le 
prince  Eugène  avait  écrit  au  chancelier  Meizi, 
poinrlui  en  développer  les  motifs  etles  conditions, 
dont  la  phis  importante  était  celle  énoncée  par 
l'article  8  :  l'envoi  d'une  députa tion  au  quartier 
général  des  coalisés.  Il  faisait  sentir  à  Melzi  la 
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tx>iiTenance  et  la  nécessité  que  le  sénat,  se  réunit , 

pour  nommer  cette  députation,  qui ,  dans  le  mo- 
ment actuel  9  pouvait  encore  obtenir des  coa- 
lisés ,  la  reconnaissance  de  l'indépendance  du 
royaume.  Oqtre  que  Medzi  était  revêtu  des  pou- 
voirs suffisans  pour  cette  convocation  »  le  prince 
Eugène  s'en  abstint,  par  les  motifs  les  plus  ho- 
norables.  *  • 

Personne  ne  saurait  révoquer  en  doute ,  que  la 
conduite  du  prince  ne  lui  ait  mérité  Faffection 
des  peuples  du  royaume  d'Italie.  L'augmenta- 
tion des  charges  pécuniaires  et  de  la  conscription, 
suites  inévitables  d'uu  état  de  guerre  presque 
continuel ,  avait  pu  exciter  qudque  mécontente- 
ment dans  la  nation,  ou,  pour  mieux  dire,  le 
désir  de  voir  cesser  une  situation  violente.  Mais 
la  masse  des  citoyens  ne  conçut  jamais  Tidée  de 
renverser  le  gouvernement  ,  et  encore  moins 
d'attribuer  au  prince  Eugène  des  maux  qu  ils  le 
voyaient  chercher  à  alléger,  par  tous  les  moyens 
qiii  étaient  en  son  pouvoir.  La  catastrophe  de  i8i  ^ 
produisit  en  Italie  une  sensation  douloureuse  et 
pénible;  mais  ,  bien  loin  de  faire  naître  aux  ci- 
toyens le  désir  de  bouleverser  1  état,  par  une  ré- 
volution, elle  inspira  à  tous  le  sentiment  de  se 
rallier  unanimement  autour  du  gouvernement, 
et  de  le  soutenir,  en  lui  fournissant  les  moyens 
de  se  défendre.  Mais  laissons  parler  un  écrivain 
italien,  à.qui  le. rang  quil  occupait,  et.ses  opi- 
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niaosy  doivent  donner  an  grand  crédit  ^  «  hm 

»  italiens  furent  encore  stimulés  par  Vespérance 
»  de  voir  cesser,  à  la  paix  générale ,  1  état  prov^ 
n  soire  d'un  gouYernement  fMir  pvocnration,  et 
a  par  l'organe  d'un  vice-roi,  et  de  voir  pas^^la 
n  couronne  indépendante  sur  la  tète  du  prince 
¥  EUigène.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'à  cette  épo- 
»  gue  le  prince  ne  réunit  Famour  et  le 

»  déyîr  des  sujets.  U  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  ne 
»  fut  considéré  comme  un  administrateur  habile 
»  et  xélé;  comme  un  homme  d'état  consommé; 
n  comme  un  général  d'armée ,  valeureux  et  pru- 
»  dent|  élevé  à  une  grande  école.  A  ces  senti- 
»  mens  se  joignaient  encore  la  resipectueose  aSso- 
V  lion  setail  conciliée  la  princesse-,  son 
9  ipovae,  à  qui  tous  portaient  Je  tribut  de  leuis 
»  hommages,  soit  pour  sa  piété  et  sesVertas, 
M  soit  pour  ses  grâces  et  son  amabilité ,  soit  pour 
»  Ips  ineubith  quelle  répandait  -k  pleines  mains, 
>)  sur  la  dusse  des  indigeus,  qui  la  considéraient 
^  comme  leur  mère  et  leur  Providfince*  » 

Quoi  qu  en  aient  vodu  dire  quelques  liarboail- 
Ijeurs  de  psjpier,  ce  vœu,  mille  fois  répété,  étaijt 
pnUiOf  et  personne  «ea'en  cachait.  L'armée  ne 
balauçf]i  pas  k  1  expriuier,  et,  peu  de  jours  après  la 
cymolusion  de  ia  convention  du  i6  avril ,  les  gé*- 
i>4rAU](  FontaneUiet  Bertoletti,  furent  diargés 

« 

■ 

*  SùUa  RwUu^dom  diMilanOf  par  Is  téiitteiir  comte 
ànnareli.  —  Paris,  i8i4  ;  ches  Barroîs  atofé. 
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par  elle  de  le  présenter  aux-  puissances  coalisées, 
pfè&  desquelles  all^  kajaomsDa  ses  députés. 

Mais  les  agens  de  l'AutFÎcJie  ^  et  Mélzi ,  qui 
étaiiieprinclpai  eanemi  d'un  gouvernement,  dont; 
il  éftftit  un  des  dignitaires^  68*pFéparaieot.déjà 
tourner  au  protit  de  celte  puissance  la  chute  du 
royaume  d'Italie.  Dès  le  comoiencement  dq  i&i3y 
ilft  s^appliquërent  k  organiser  une^faetioii,  con- 
traire au  gouvernement  du  prince.  Ils  trouvèrent 
4à$  matériaux  propicea  daas  la  noblfisse  miJ^.- 
mise ,  accusée  en  Italie  de  inanque  d'éducation 
et  d^aloience  des  qualités  sociales.  Disposée ,  paç 
c&ractèv6»  à  baïr  toot  ce  qui  lui  était  étrapr 
ger,  et  elle  regardait  comme  tels  tout  ce  qui 
n'était  pas  né  à  Milan ,  elle  était  dès  long-temps 
mécontente ,  de  ne  pas  posséder  exclusivement 
tQus  Icij  epiplg^ij  du  royaume.  Cepeudapt ,  si  l'on 
jsM  les  yeux  sur  lalinonach  de  la  cqur^  on  v^rr^ 
que  non«seulement  les  nobles  milanais  remplisrr 
saieuty  presque  seuls,  les  écuries  et  les  anticham- 
bres royales ,  et  les  bureaux  de  toutes  les  admi* 
QÎsU^ati^usi^  mia,i^  Quils  occupaient  des  emplois 
4»  VQJWW  »  plus  que  nç  Timrs^^l;  p^nûs  ui^ê 
juste  proportion  entre  les  provinces,  et  beau-r 
coup  au  delà  de  ce  que  pouvait  admettre  Jeur 
capacité^  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  fiit  facile  aux  agetis 
deTAutriche  d agiter  des  esprits  faibles,  et  qu'ë- 
gWiitrtni^^  up^foll^  apbitioP:  général  Pinp 
même ,  oubUnnt  /cpi'il  d^ait  m  gpuyerne.^çnt , 
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contre  lequel  il  se  déclarait,  non-seulement  sa 
fortune,  son  rang  et  ses  honneurs^  mais  encore 
une  réputation  ,  que  ne  justifiaient  ni  ses  hauts 
&its,  ni  ses  talens,  se  joignit  aux  nobles  mila- 
nais ^  Dans  ia  campagne  de  ibi3,  son  incapacité 
absolue  obligea  le  prince  Eugèue  à  le«renvoyer 
de  Farinée,  pour  éviter  des  désastres.  Rentré 
dans  rintérieqr,  il  s'associa  un  général  italien, 
un  étranger  au  service  d'Italie  et  xin  jésuite  fran- 
çais, agent  d'intrigans  à  Milan,  et  tous  trois, 
réunis  cherchèrent ,  par  leurs  propos  ,  à  nuire  au 
gouvernement  et  à  exciter  le  peuple  au  soulève- 
ment. Leurs  efforts  ne  réussirent  pas  dans  Tar- 
mée,ni  même  dans  la  classe  mitoyenne,  toujours 

î  On  n'avancerait  pas  une  accusatiop  pareille  contre 
le  général  Pino .  comble  des  bienfait»  de  l'empereur  Na- 
poléon et  du  prince  Eugène ,  n  loi-méme  n'avait  pas 
hautement  avouë  la  part  qu'il  prit  aux  désordres  dn 
ao  avril.  La  veille  de  cette  honteuse  journée ,  il  fît  de- 
mmder  une  entrevue  à  M.  le  baron  Dainey,  directeur 
général  des  postes.  Ce  dernier ,  par  égard  pour  le  rang 
du  premier  capitaine  des  gardes ,  grand-ofiicicr  dn  royau- 
me ,  se  rendit  chc»  lui.  Le  but  de  l'entrevue  ,  demandée 
par  Pino  ,  était  de  prévenir  M.  Damey  du  mouvement 
qui  allait  avoir  lieu,  et  à  la  téte  duquel  lui,  Pino»  vou- 
Uit  se  mettre ,  et  de  donner  à  M.  Daruey  des  assurances 
pour  sa  sûreté  personnelte-  Ce  dernier  ,  voyant  que  (e  gé- 
néral Pino  était  décidé  à  se  mettre  à  la  téte  d'un  mou- 
vement  révolutionnaire ,  se  contenta  de  répondre  que, 

dès  l'instant  où 

,e  gouvernement  existant  «rait»*»n.u. 
sa  mission  cUit  terminée ,  et  qu'il  se  reUrerait. 
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loyale  et  àfnie  de  Tordre,  danâtoos  les  pays.  Il  ne 
leur  resta  que  la  Dobless<B  milanaise  et  la  lie  de  la 
popidaœ,  extrêmes  qui  se  touchent  souvent  ;.  ainsi 

limités  aux  salons  ,  aux  cafés  et  aux  cabarets ,  ils 
attendaient  9  eu  clabaudant,  une  occasion  favo- 
rable. 

Elle  leur  fut  fourme  par  la  convocation  du 
-tténat,  en  suite  de  la  convention  du  i6  avril* 
Meizi  avait  eu  l'art,  par  des  insinuations  perfides, 
et  en  compromettant  sous  main  le  nom  du 
prince  Eugène,  de  faire  manquer* l'objet  de  là 
séance  du  l'y.  Il  donna  le  signal  aux  nobles  mi- 
lanais, à  qui  les  agens  de  l'Autriche  n'avaient 
pas  eu  de  peine  à  faire  croire,  qu'en  repversant  le 
gouvernement  du  prince  Eugène ,  ils  pourraient 
se  mettre  à  sa  place.  Nous,  n'entrerons  pas  dans 
le  détail  des  scènes  affligeantes  du  ao;  elles  trou- 
veront leur  place  dans  un  autre  ouvrage.  Noua 
nous  contenterons  de  dire  que ,  ce  joup*]à ,  les 
nobles  Milanais  et  les  sicaires  qu  ils  avaient  ar- 
més, dispersèrent  le  sénat,  dont  ils  pillèrent  le 
palais ,  assassinèrent  le  ministre  des  finances 
Prina  \  détruisirent  son  hôtel ,  et  mirent  la  capi- 
tale nième  en  dainger  d'une  subversion  totale. 

^  Les  recherches  les  plus  exactes  ont  prouve  qoe  le 

ministre  Prina  ne  fut  frappé  par  aucune  arme  tran- 
chante ,  ni  par  aucun  homiçe  du  peuple.  Il  fut  assassiné 
à  coups  de  pointes.de  parapluie  de  soie^  par  des  gens 
bien  mis  et  la  plupart  décorés. 
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Ii'aèëaisiiMit  du  lllftlb<m^ellx  Prina  dont  les  grand» 

talens  étaient  géiiéralement  Tecouim&^  et  dont  U 
Iprobité  l'ut  démontrée  par  la  médiocrité  de  ta 
ftrtuiie,  après  dix  ails  de  miaistère;  cet  assas»- 
Mat,  dis-je,  commis  par . la xoouivence  àémùft- 
trée  du  général  Pino ,  attira  sur  ce  dernier  ta 
soupçon  flétrissant  ^  qu'accrédita  l^opinion  pu- 
liliqoe.  La  suite  de  ces  scènes  déploraJ^lea  fut  Ta- 
aaipahie  et  une  aéne  d*extraTagaik»iiiouieo,  de 
Ja  part  d  une  poignée,  dintrigans^  qui^  sous  le 
nom  de  collèges  élcotonuk ,  Voiilui^efltt .  jouer  le 
^ôle  de  souverain  ;  la  faixe  iinit  par  leur  expulsion 
iBt  la  réunion  du  royaume  d'Italiè  aux  domaineU 
de  rAutriuhe,  qui  oyait  gilidé  .la  eikitre-rè- 
Volutiou. 

■  Le  priaoe  Eugène,  n'ignorait  rien  da  ce  qm 

$e  passait  à  Milan,  hi  cq  n'est  la  part  (jue  pre- 
naient Pino  et  Melzi  dans  ces  intrigues*  Les 
•personnes  qui  rentonraita^  et  qui  jonineîent  de 
sa  confiances ,  aliu  d'éviter  les  desordres. que  pou- 
vaient produire  «a  menées ,  lui  conaeillàiient  de 
prendre  des  mesures, pour  maintenir  la  tranquil- 
ftté'pilbliqiie  dans  la  capijbale-;  U  Ait  naèmè 
^toposé  d*y  «nvoyernn  régimeikt  d'infiintieriede 
Mantoue  et  la  brigade  de  cavalerie  de  Rambourg, 
qui  était  à  Plaisance.  Le  prince  s  y  refusa  /  et  ne 

^  Oo  a  prétendn  que  le  fànéttl  Pino.  gHiod  jôééuf, 
devait  au  arfoistlrê  ^ihA  Une  fbH«  tMlAkë  #à1^jseill,  ^i^ 

se  trpuva  payée  de  cette  luànièit^è.  * 
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voulut  avoir  aucune  influence  directe  sur  les  actes 
du  sénat.  Personne  n  aurait  imaginé  que  de  pté^ 
tmidiis  Kbérdut  dëmîéntiisfteî  fttupideâ,  pour  tm^ 
verser  le  seul  corps  légalement  constitué  qui  exis* 
lAt  dansFétat.  Quellé  que  fol  la  délibératidn  du  sé- 
nat, si  la  députa  tien  était  nommée,  et  si  ëllé  Ôb- 
te£^it  la  reconnaissance  de  l'indépendance  du 
foyaatne ,  le  but  (>tincipai  du  prince  Eugène  éuit 
atteint.  Le  reste  ne  devait  dépendre  que  du  vœU 
de  la  nation^  et  du  consentement  des  coaK^ 

lîsés. 

Presqu'en  même  temps  que  le  princi?  Eugène 
reçat  la  nouvelle  de  ce  qui  s'était  pâdsé  k  Milan  » 
il  eut  olficiellement  connaissance  du  traité  de  Fon- 
tainebleau, par  lequel  Napoléon  renonçait,  pour  lui 
et  ses  succmeiirs,  ë  la  eomH!>nAe  d'Italie,  il  kii  fiit  eu 
même  temps  notifié  que  le  royaume  d'Italie  de- 
vait étreoocupé ,  au  nonÀ  des  coalisés ,  par  FiiitiEiée 
Mtncbîenne.  Cètte  doublé  communication  cbaof- 
geaitia  face  des  afiaires.  D'un  côté,  la  xuissiou  que 
k  pirince  Eugène  avait  reçue  de  Férapereur  Napo- 
léon ,  était  terminée  ;  de  l'autre,  il  paraissait  que  les 
coalisés  avaient  décidé  du  sortdeFItalie.  Le  prince 
avftit  rempli  tond  ses  devoirs  jusqu'au  dernier  ins- 
tant^ au  milieu  des  circonstances  les  plus  critiques; 
ilne  pouvait  aller, plus  loin ,  sans  sortir  de  la  Hgne 
qu'il  s'était  lui-mrme  tracée.  Avec  un  cœur  moins 
noble,  il  ne  se  serait  pas  imposé  le  nouveau  devoir, 
qu'il  remplit  avec  tant  de  générosité^  et  que  la  jus- 
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tioe  n'exigeait  pas  <le  lui.  En  abandonnant  à  leur 
propre  sort  les  factieux  qui  avaient  reuvei>é  le 
gouvera^ent,  il  pouvait  d'autant  mieux  se  dis- 
penser de  songer  à  leurs  intérêts ,  que  l'Autriche 
ne  traita  et  ne  ^ulut  traiter  qu'avec  lui  seul.  Le 
prince Ëugène  avait  conclu  la  convention  du  i6, 
pour  sauver  le  roj^aume  de  l'anarchie,  et  essayer 
de  lui  conserver  son  indépendance.  Écartant  tout 
restentiment  et  n'écoutant  que  son  affection,  pour 
un  peuple  innocent  des  excès  qui  avaiei^t  été  com- 
mis, il  voulut  encore  lui  assurer  les  garanties  qu'il 
était  en  son  pouvoir  de  stipuler  :  il  fit  donc  pro- 
poser au  maréchal  de  Bellegarde  une  seconde  con- 
vention,  qui  fut  conclue  le  33 ,  et  ratifiée  le  24. 
Lies  articles  2^ 4^1 5 ,  de  cette  convention , conser- 
vaient les  autorités  civiles  dans  leurs  fonctions,  et 
leur  assuraient  leur  traitement ,  et  main  tenaient 
également  l'organisation  de  l'armée  italienne, 
jusqu'à  ce  que  les  coalisés  eussent  prononcé  sur  le 
^rl  du  pays  Le  26,  le  prince .  Eugène  an- 
nonça ce  nouvel  état  de  choses  aux  peuples  d'Ita- 
lie, par  une  adresse  ^ 

Nous  avons  vu  que,  dès  le  mois  de  mars, les 
mouvemens  de  l'armée  napolitaine  menaçaient 
Plaisance.  Malgré  la  victoire  de  Parme ,  il  n'était 
plus  .possible  d'espérer  de  l'empêcher  de  se  por- 
ter de  nouveau  en  avant.  Les  .Anglais  occupaient 

^  Voyez  Pièces  justificatives,  N°.  XXIV 
^  Voye»  Pièces  justificatives,  JN°.  XXV, 
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la  rivière  de  Gênes  ;  les  Autiicliieiis  ,  maîtres  du 
Simplon^pouvaieut  déboucher  dans  le  Novârais; 
la  capitale  pouvait  donc  se  trouver  compromise 
d'uu  moment  à  Tautre,  et  avec  elle  la  sûreté  de  la 
vice-rmife,  très-avancée  dans  sa  grossesse.  Cette 
considéraliou  détermina  le  prince  Eugène  à  ap- 
peler son  épouse  auprès  de  lui,  à  Mantoue,  où,  le  1 3 
avril ,  elle  donna  IS  jour  a  une  princesse  qui  reçut 
le  nom  de  Tiieodoline-Louise-Ëugéuie-Auguste. 

Après  avoir  conclu  la  convention  du  !i3  avril , 
le  prince  Eugène  se  disposa  à  partir  avec  sa  famille. 
Décidé  à  rentrer  en  f  rance,  sa  patrie ,  il  voulut, 
avant  que  de  s'y  rendre*,  donner  à  la  princesse  son 
épouse  la  consolaliou  de  revoir  ses  augusies  pa- 
rens ,  et  il  résolut  de  prendre  la  route  du  Tjrol. 
Jusqu'au  dernier  instant  de  son  séjour  àMantoue, 
il  y  fut  entouré  des  respects  et  de  faiiectioa  de  cette 
armée  italienne,  qu'il  avait  créée  et  si  souvent  con- 
duite à  la  victoire.  11  en  partit  Je  27  ,  accompa- 
gné de  ses  vœux<et  de  ses  r^rets ,  et  traversa  le 
Tyrol,  cil  il  reçut  également  des  témoignages  de 
la  vénération  des  peuples  qu  il  avait  gouvernés  de- 
puis. 1809(1).        ^  -  . 

* 

^  L'auteur  des  Mémoires  sur  la  cour  du  prince  Eugène, 
dit  que  les  soldats  italiens  s'ameutèrent  àJVIantQue  et  le 
«forcèrent  à  leur  payer  leur  «olde  arriérée.  Il  n'y  a  fMU  de 
■MBSoiige  plus  imfMideDt  et  plus  maladroit^  Les  troupe^ 
Itabennes  recevaient  leur  iol<k  du  préMot  du  royaume» 
par  l'organe  du  ministre  de  la  guei're ,  <{ui  résidait  à 
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.  Le  moment  où  le  prince  Eugène  quitta  VItalie 
iiitle  ternie  de  sa  vie  politique  :  il  aunrit  été  àdé- 
HÎrer  qu'il  eût  pu  rendre  encofe.des  serviœaà  sd 
patrie  ;  c'était  le  plua  cher  désir  de  son  eœur.  Mais 
il  ne  put  pas  lui-même  aabuaer,sur  rimpoBnbitité 
absolue  de  voir  remplir  ce  vceu  si  légitime^.Son 
nom  et  sa  présence  à  Paria  rappelaient  trop  de 
aouvenirs  incommodes»  Sa  ç^dire  et  ses  talens  of- 
fusquaient la  nullité  ignoble  et  l'ignorance,  qui , 
sous  les  auspices  de  la  faction  dominanle,  convoi- 
taient Fautorité  et  les  emplois;  sa  droiture  et  sa 
lojauté  étaient  odieuses  à  Tintrigue,  qui  déjaconoL- 
mençait  à  remplacer  les  Païens  et  les  vertus;  U 

Milan ,  et  c'est  là  où  les  payeui^  divisionnaires  allaient 
chercber  les  fonds.  Le  prince  ne  tenait  point  de  caisse 
et  ne  faisait  pas  le  métier  de  payeur. 

Le  même  individu  dit  aussi  ^ue  le  priAoé  Eugène  ne 
put  traverser  le  Tyrol ,  exaspéi'ë  contre  lui ,  q«*en  chan- 
geant d'habits  avep  rofficier  autrichien  qui  Tescortait. 
D'abord  il  est  aussi  faux,  qu'absurde, que  le  prince ,  qui 
voyageait  avec  les  honneui*»  dus  à  son  rang»  ait  été  éA* 
Gorté.  Si  Fauteur  avait  lu  son  anecdote  aux  Tyroliens, 
aussi  brusques  qu'ils  sont  braises  et  loyaux,  il  auréit 
couru  le  risque  d  être  récompensé  à  coups  de  canne ,  pour 
avoir  voulu  les  transformer  en  assassins. 

Le  même  quidam  dit  encore  q«e  le  maréchal  de  Belle- 
qgarde  fut  le  parrain  de  la  prîooMse  née  à  Maatoue.  Le 
fkit  n'aurait  i4eii'  fMvr  le  wrâtfécbal  ^mtk 

il  est  faux.  La  princesse  naquit  avant  la  premièreeov- 
ventiob  d'armistice ,  et  M.  de  fiellegarde  a'est  enwé  à 
'IVhiAtoae  qu'après  le  départ  du  pHnee.  • 
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devise  d'honneur  et  JidiUêè  qudi  TÎvaît  dams  8od 
OQBut  et  iMrillmit  stir  fén  front,  épcniTaMaît  et  côn^ 
dànmdit  à  l'opprol^ré  Jes  uombreuses  défections 
^  eetUDqUi  aafûraient»  k  défaut  de  \ honneur i  k 
accapaher  le^  honneurs.  La  mort  ra*pide  et  préma- 
Uirée  de  sa  respectable  mère ,  et  d'autres  s^mptô^ 
aaes  Binestes,  lWe^l3rentfaîentDtqué*rinemrBUe 
fa  talitc  Tohligeait  à  s  exiler  de  sa  patrie  ;  il  quitta 
Palis  et  se  retira  au  sein  de  la  famille  de  son  il- 
lustre étTerliaeaseépotise,  etiti  ifiiiieu  des  étran- 
gers ,  qui  au  moins  sureut  l'apprécier; 

.Bieotétiks  ëv^mmehs  dé  "tinrent  île 

nouve-cUi  agiter  l'Europe.  Le  prince  Eugène  était 
alors  à  V.ieaoe,  sollicitant  et  Rétablissement  que 
kii  asauraitle  traité  dé  Fontaind^ledu,  et  Tindem* 
nité  des  propriétés  qu'on  lui  refusait  de  conserver 
en  JUàlié.  On  a  voulu  Itti  ropmeher  alors  de  n'être  * 
pas  accouru  en  France,  et  oh  a  prétendu  qu'il 
avait,  à  cette  occasion ,  montré  de  ^ingratitude 
enrers.  céltri'à  qai  il  devait  «a^ortune^  Il«st  ce* 
pendant  de  fait  qu  il  l'a  servi  mieux  et  plus  long- 
temps qn'attcob  autre,  et  avec  nne  fidélité  qui  ne 
rfest  pas  déhientie  jusqu'au  derftier  instant.  Na*^ 
poléon  lui-même  Ta  jugé  tout  autreiiient;  maia 
ceux  qui  ont  voulu  le  calomtMer  .,  D1VMI9  (;d0niÉ 
sa  position?  ont-ils  su  ce  qui  s  était  passé  à  Vienne? 

l'ont  8U>  comméni  ti'oi^lâp&id  rougi  de 
llOilte'?  ' 
'  Dès  que  ta  uouvèlle  du  retour  dé  !iNfiipolébb,  eh 
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France,  parvint  à  Vienne,  la  première  mesure 
qui  fut  proposée  au  congrès,  fut  celle  de  faire 
arrêter  le  prince  Eugène.  L'Autriche  ofîrit  de  le 
faire  enfermer  dans  le  château  de  Mungatscli; 
c'était  un  moyen  simple  de  s'acquitter  de  Vin- 
demuité  qu  on  lui  devait.  L'empereur  Alexandre 
s'opposa  seul  à  une  mesure  honteuse,  mais  qui 
était  bien  dans  Vesprit  de  la  coalition.  Le  roi  de 
Bavière ,  informé  de  ce  projet ,  accourut  cfaei 
l'empereur  de  Russie,  déclarant  qu'il  allait  quit- 
ter Vienne  et  emmener  le  prince  Ëugène,  dans  sa 
▼oiture  et  à  ses  c6tés.  «  Vous  ne  feriez ,  répondit 
»  Alexandre,  que  vous  attirer  un  outrage  sàn- 
»  glant ,  et  dont  moi-même  je  ne  pourrais  vous 
»  garandf.  On  emploierait  la  violence,  pourar- 
»  racher  le  prince  de  votre  propre  voiture  et 
^  »  même  entre  vos  bras.  J'ai  exigé  et  ]  ai  dkenu 
»  qu'on  se  contentera  de  la  parole  d'honneur, 
»  '  que  le  prince  Eugène  me  donnera ,  de  ne  pas 
%  quitter  la  Bavière ,  ni  le  s^our  qûll  habitera , 
»  jusqu'à  la  fin  de  cette  guerre.  A  ce  prix  il  peut 
»  diœsir  le  séjour,  qui  lui  convient,  dans  vos 
î>  états.  »  Le  roi  de  Bavière  accepta  pour  son 
gendre,  et  le  prince  Eugène  confiroia.cet  enga* 
gement  par  sa  parole.  , 
'  S'il  s'y  fût  reiusc ,  il  finissait  ses  jours  au  chér 
teu  de  Mungatsdi.  Est-ce  là ,  peut-être ,  ce  qu'au- 
raient  désiré  ceux  qui  ,  sous  le  prétexte  d'un 
dévouement  hypocrite,  ont  cherché  à  calomnier 
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celui  qui  avait  servi  Napoléon  mieux  qu'eux? 

D.'aulres  ont  voulu  prétendre  qu'il  devait  violer 

sa  parole  Tous  ceux  pour  qui  Thonneur  u*est 

pas  un  vain  mot ,  me  dispenseront  de  répondre 
k  cette  olSservation. 

La  catastrophe  de  i8i5  rendit  la  liberté  au 
prince  Eugène,  paais  elle  influa  sur  les  détermi- 
nations prises  à  son  jégard.  Les  traités  de  la  coali- 
tion n'avaient  été  qu'un  leurre;  on  pense  bien 
que  celui  de  Fontainebleau  ne  fut  pas  plus  res- 
pecté que  les  autres  ^  L'indemnité  de  ses  pro« 
priétés  fut  chicanée ,  réduite  d'une  manière  hon- 
teuse, et  payée  après  mille  difficultés,  qui  por- 
taient le  caractère  de  la  mauvaise  ibi.  L'étaUisse- 
ment  promis  se  réduisit  à  un  titre,  que  lui  con- 
féra le  roi  de  Bavière,  celui  de  duc  de  Leuchten- 
berg ,  et  qu'il  fut  obligé  de  doter  lui-même ,  en 
achetant  la  principauté  d'Eichstett. 
>  Peu.aptès  son  retour  k  Munich,  la  princesse 
vice-reine  donna  le  jour  à  une  fille ,  qui  vécut 
peu  de  mois.  Ën  1817,  le  :2  octobre,  elle  donna 
à  son  époux  un  second  fils,  que  le  roi  son  père 
tint  sUr  les  fonts  baptismaux,  et  qui  reçut  les  noms 

de  MaximilienJoseph.  Pendant  le  petit  nombre 

• 

^  Le  traité  de  Fontainebleau  avait  aussi  garanti  et 
maintenu  les  dotations ,  fondées  sur  le  mont  de  Milan. 
Celle  de  la  oouroDDe  de  fer  était  la  première.  Une  vio- 
lation iiioulè,  avant  œtte  époque ,  Ta  effacée ,  et  le  ({ou- 
verttemaot  autriehien  oie  encoi^  parier  de  sa  bonne  foi  \ 
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(l^aoïiées,  qui  lai  ratèrent  encore  ii  iriyre,  le 
prince  Eugène  ne  s  appliqua  qu'à  faire  le  bien , 
âtiiant  •  qu  il  lui  fut  poetible.  La  .  prindpauté 
d'Eichstett ,  déchue  et  croupissant  dans  l'igoo* 
rance  et  la  misère ,  sous  un  gouvernem'ent  ei^é» 
«astique,  eeminenca'à  venaitre.  Deb  tnamifiic- 
tures  s'établirent;  Fagriculture  et  les  arts  furent 
encMuragés^  les  habilabs  inaichèrenl'  Tere  une 
aisance,  qu'ils  "n'avaient  pas  encore  connue.  Le 
Crain  même  de  sa  maison ,  quoique  tenu  avec  unp 
sage  ëcenomÎB ,  contrâ>uait ,  par  une  magnlGcence 
royale,  à  augmenter  Vaisauce  de  la  population 
induslrieuse. 

\  Chéri  du  Foi  son  beau  père,  et  de  toute  la 
Emilie  royale;  jouissant,  de  la  part  de  Tempe- 
i*euv  Alexandre ,  d*un  attachement  et  d'une  es- 
time, qui  ne  se  sont  jamais  démentis;  considéré 
et  respecté  des  grands,  il  était  add^é  'par  les  Iuh 
Intams  4e  k  Bavière.  Le  bonheur  lé  plus  pur 
était  soA  partage^  au  sem  de  sa  nombreuse  et  si 
itttérasante'&mille,  etitour^  de'beaucoup  de  ceu4 
qui  furent  les  serviteurs  du  vice -roi  d'Italie,  et 
qa'il  traitait  comme  les  amis  du  prinee  Ëugtee* 
L'armée  italienne  conserva  toujours  pour  lui  un 
dévouement ,  dont  aucun  officier  ne  laissa  échap 
per  l'occasion  de  lui  renouveler  les  témoignages. 
%§,P^^^P)^s,fl^«™^s».qMi.a  4pax.  Tappréciièr^nt 

pJvM»  que  \mm%  por^^t  lejgcpire  sur  J.^i ,  \^ 
gri»tîtudér,  Wirs  vœux  et  même        daiâ  ime 
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clp.uce  et  trompeuse  illusion  leurs  espérance^. 

P/mon%^e  ^'arrivait  de  Mil^a  à  jilunich ,  ne  fùt^ 
qu'un  simple  voxturier^.$ans  être  cliargë ,  pour 
XkQtre  prince  t        nouveai^  |ij:ibut  d'aïuow  e%  4e 

jpéspect. 

Ce  fut  dans  cette  situation  brillante  et  heu- 
reuse» <iue  Fauteur  revit  celui  qui  avait  été  so|i 
ehef  saprémet.  Que  sont  devenues  les  quatre 
heureuses  auaées,que  celui  quout  acç^blé,  de- 
ymis'»  tant  de  douleurs  et  de  maux,  n  passées 
auprès  du  prince  Eugène?  lorsque,  recevant  chV 
que  jour  de  nouvelles  et  de  plus  ilatteuses  niaçr 
ques  d'estioie  et  de  confiance,  il  puisait  da^^ 
les  épancliemens  d'un  cœur  généreux,  noble  et 
jBensible,  de  nouveaux  motifs  d'^tacbement  et 
d'admiration       . . 

Le  prince  Eugène  était  alors  plein  dj^  vie  ^t  de 
Minté.'  Saps  regrets  du  passé ,  sans  crainte  pour 
l'avenir,  il  jouissait  sans  réserve  du  bonheur  pré^ 
aent.  Lecie)  Vioulut  encore  lui  accorder  une  der- 
nière faveur ,  en  le.  fiiisant  survivre  à  l'établisse- 
ment de  Taînée  de  ses  ent)ins,  par  une  alliance 
inéuiiit ,  pair  Us  liens  du  sang ,  les.  desœndans 
de  deux  de  nos  plus  illustres  chefs.  La  princesse 
Joséphine'  -  Maximi Henné  -  Eugénie  épousa  le 
prince'  royal  de  Suède,  Oscar;  leur  mariage  foc 
célébré  k  Stockholm  ^leigjuin  1823,  en  présence 
àèB  états  géfiérauK  de  I9  Sf^ède,  et  d'une  dépuitSK 
lioii  du  stordiîpg  de  Norvège.  Élevée  som»  les 
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yeux  et  par  les  leçons  de  ses  augustes  parenâ, 
elle  est  desiioée  à  pratiquer  un  jour,  sur  un  trône 
brillant ,  les  vertus  dont  sa  mère  et  son  aïeule 
ont  donné  un  si  noble  exemple.  Ce  jour,  d'un 
heuréux  augure,  semblait  devoir  être,  pour  le 
priuce  Eugène,  le  gage  daUtres  jours  de  bon- 
heur. Mais  bientôt  la  parque,  jalouse  et  inexo- 
rable ,  porta  sur  luf  son  regard  siifistre,  et  le  dé- 
signa pour  une  de  ses  plus  illustres  victimes! 

A  la  fin  de  i8a3 ,  le  prince  Eugène  fut  atteint 
d*une  attaque  d'apoplexie,  qui  mit  sa  vie  en  dan- 
ger. Depuis  ce  moment,  il  Ji'alla  plus  qu'en  lan- 
guissant et  en  s'aflhiblissant,  de  jour  en  jour. 
Le  26  février  18249  une  nouvelle  attaque  le  priva 
de  vie.  Il  n  était  alors  Agé  que  de  quarante^eoz 
ans,  cinq  mois  et  vingt-un  jours.  Dès  le  premier 
danger  qui  a%ait  n^enacé.  sa  vie,  Tamour  que  lui 
portaient  les  peuples,  au  milieu  desquels  il  vi- 
vait ,  quoiqu  en  simple  particulier ,  se  fit  voir  par 
la  sollicitude  que  cbacun  montrait  pour  la  con- 
servation de  ses  jours.  L*annonce  de  sa  mort  fiit 
le  signal  dun  deuil  général. 

La  mort  prématurée  d'un  prince,  dont  la  vieso- 
bre  et  active  et  la  constitution  robuste  semblaient 
présager  une  longue  vie,  et  la -brièveté de  sa  ma- 
ladie, firent  courir,  dans  le  temps,  les  bruits  les 
plus  étranges.  Si  lafiéctioir ,  qu on  portait  géné- 
ralement au  prince  Eugène  avait  pu  les  fiiire 
naître,  le  souvenir  des  crimes  politiques,  accu- 
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•  mulés  par  la  dépravation  de  quelques  gouverne- 
ment, pouvait  les  entretenir  et  les  aocréditçr.  Un 
cabinet  chercha ,  peut-être ,  h  détourner  le»  accu- 
sations, en  faisant  annoncer  dans  quelques  jour- 
naux^ cpie  r Autriche  avait  fait  saisir  les  papiers 
du  prince  Eugène;  Vabsurdité  de  cette  nouvelle 
était  palpable ,  et  lacûueil  qu elle  reçut  prouva 
qu'en  voulant  trop  se  justifier ,  on  s'accusait  soi- 
même.  ' 

Un  autre  scandale  vint  encore  ajouter  à  Fiodi- 
gnation  de  ceux  qui  avaient  connu  et  su  apprécier 
le  prince  Eugène.  Tandis  qu'en  France  les  jour- 
naux,vendus  à  une  faction  abjecte  et  sanguinaire  ^ 
cherchaient  à  flétrir  sa  mémoire  par  les  plus  dé- 
goûtantes calomnies ,  T-auteur  56{i/ crut  devoir  un 
hommage  de  reconnaissance  et  d'estime,  li  la  mé- 
moire d'un  des  plus  illustres  généraux  et  d'un  des 
meilleurs  citoyens  de  -sa  patrie.  Une  notice  né- 
crologique fut  insérée,  au  mois  de  mars  1824, 
dans  le  journal  anglais»  le  Momir^  Chronicie. 
Quelques  autres  journaux  européens  la  répétè- 
reut;  mais  aucun  journal  français  »  de  ceux  même 
qiii  ont  des  rédacteurs  patriotiques ,  ne  Fadiinit. 
Tant  il  est  vrai  que  si  l'esprit  de  faction  est  hai- 
neux et  calomniateur  y  Fesprit  de  parti  est  au 
moins  mesquili ,  personnellement  exdusif^  et  in- 
conséquent.      .  ' 

Nous  cro  jons  ne  pouvoir  mieux  terminer  cet 
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otivrage ,  qu'eif  y  ajoutant  un  extrait  de  cette 
fio|;içf},  quj  parut,  au  moif^s  dans  le  restant  de 
r£urqpe,  eo  f^ps  opportun,  et  y  fut  aoçueiUie 

it  J^oui»  veuoi^  de  perdre  up  4^  plus  grands 

V  bûmipes  qiii  aiefit  illustré  TEurope  dans  ce 
y  ^11^  ^^^^  petit  Donabre  de  c^ux  quj, 
r  au  &il;e  des  grandeurs,  ont  su  çonserver  )a  dou- 
»  ceur  des  vertus  sociales,  la  simplicité  de  la  vie 
n  privéfty  fi^  f^tte  gepéro^té,  qui  n  est  pas  toigours 

rattribut  d'un  rang  élevé  L'éclat  de  la  puis» 
»  f^tnce  ne  l'avait  pas  ébloui;  1^  reverfi  nabat- 
»  tîre^^  p^  une  âme  génér^mie ,  dont  1^  grandeur 
w  résidait  en  elle-même.  L  inexorable  destinée  l'a 

V  V^V  f  ^  ^g^s  ^  §a  Sufiille,  ^  SOI 
»  fimis ,  à  ceux  pour  qqî  \\  fi|t  Iqng^te^nps  ^n  chef 
»  pespecté  et  chéq. 

y  Ë|i  descendant  cies  prpoiière^  mardies  4u 
»  trône,  où  le  choix  de  son  souverain  et  de  spxi 
H  père  adoptif  l'ayait  placé ,  il  emp(>rl^  avec  |ui 
»  Vaniour,  Testinie  et  les  regrets  de  la  saine  par- 
I)  ti^  delà  nation  qu'il  avait  admi^j^trée^  et  poqr 
»  ^inâ  dire  organisée,  ëq  descendant  au  foni- 
)>  l^ap ,  \\  y  entra  accompagné  par  la  juste  dou- 
11  Iç^  d^  to^s  1^  bçia\ipes.|  qui  ^vent  appr^ie^ 
»  le  inéri^^  éminent  du  général  yaiUant  et  habile; 
»  le  génie  de  l'homme  d'état  éclairé  et  philo- 

^phe^  ^  lej^  ir^^,  plflç  ^îfi^es  mc/m,  du 
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•^priiic^  qui,  loug.  U  pqorpi^^  m  cçm  j%m^\& 
»  d'être  homme.  . 


•  »  C'est  iai  (  M  j8o5)  que  commence  la  vie  po- 
»  litique  du  piiui;e  Eugène ,  q^i ,  à  peii^e  ^  de 
^  ffÎDgliqiielre  «as,  dévàloppg  bientiteles  grandes 
»  qualités  dont  h  nature  l'avait  doué.  Quoique  h 

république  italiewie  eût  me  ^dmipîatimÛHPi^ 
»  des  loi»  OPgauiqueÉJ ,  une  arn^é^,  il  n  en  e^t  pas 
^  nioin*  vrai  que  XQUt-  émi  à  créer  ^  pQiir  ai^si 
I»  dira ,  pour  le  roj^uiyiç  d'Italie..  Il  ^U^û  do»i^ep 
n  de  la  fgabUilé  à  des  établissemeus,  doOi^  h  fwr 
V  dation  ^e  reseeutait  de  l'étal  pipviiraîita  awa 
a  lequel  ils  étaieiit  nés;  îl  fiillftit  poser  Içs  bases 
»  d'un  état  militaire  permao^W^t,  qj4i  iKWxkt.W 
»  lui-même  les  iélémens  de  sa  4>eprodiictiQii;  il 
»  &Uait,  en  m  mot,  former  en  corps.de  action , 
»  des  provinces  séparées  pendajot  pl«sieiu»  mj^ 
a  cbs;  iiéttnir,  da^a  une  seule  o^miw  et  un  seul 
w  intérêt,  des  intérêts  long-temps  jcontraiirçs  et 
^  4ea  opinions  divergentes.  À^Wst  à  quoi,  le.priace 
a  Eugène  s'appliqua  oonstamineot ,  d^pui^  48o5 

M  jusqu'en  1814.-  ' 

i>  L'intention  seulfi  fimit  déjà  sop  éloge;  miîs 
»  il  ne  s'y  arnéta  pas.  J e  n'emrerai  pa^  dans  la  dé» 
»  tail  de  toutes  les  opérations  d'une  admiiiia|car 
P  tion  sage  et  brillante,  La  Qmple  énumération 

des  principaux  établiasemwfl,  qui  lui  dniwnt 
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»  leur  créatiou  ou  leur  perfectiouoemeut ,  âuiHra 
»  pour  fixer  Topinion  publique,  mir  legouYeme- 
>•  ment  du  vice-roi  d'Italie.  L'armée ,  portée  à 
»  soixante  mille  iioiuineft,  complètement  orga- 
»  nisée,  et  foiirniê  de  bons  oflbâers ,  parla  créa- 
»  tioji  des  écoles  militaires  ;  les  travaux  im- 
»  menaes  desibrtîfications  de  Veiiiae,  Mantoneet 
»  Palma  -  Nova  ;  l'ordre  judiciaire ,  organisé  ,  sur 


r 

• 

w  régularisée  avec  tant  d'ordre  et  d'économie, 
»  (jue,  malgré  les  charges  qui  pesaient  sur  le 
»  royaume,  la  caisse  d'éjlargne  voyait  àugmeutet 
»  ses  fonds  tous  les  ans  ;  les  Universités  de  Padoue, 
M  Bologne  et  Pavie  rétablies  ;  des  lycées  ouverts 
«  dans  tous  les  départemens;  lescoUéf^  daa4e- 
)»  moiselles  de  Milan  et  de  Vérone;  le  Muséum 
»  de  peinture  de  Milan,  qui,  dès  iSio,  prësa- 
»  geait  la  renaissance  des  beaux  siècles  de  llta- 
»  lie;  la  superbe  roule  du  Simplon;  le  canal  de 
V  Milan  à  Pavie;  la  façade  de  la  eathédrtile  de 
y»  Milan  achevée,  après  des  siècles  d'attente;  la 
1»  nttendioité  abolie ,  par  TétabliAernent  d  ateliers 
»  de  charité  r  teh  sont  les  titres  que  le  prince 
»  Eugène  a  acquis  à  la  reconnaissance  d  un  pays 
»  dont  il  avait  commencé  le  Jionhear  et  la  pro- 
»  spéritéi 

1»  Au  «ômmencement  de  i8iî,  ce  prince. 
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»  cctinu  josqu  alors  par  sa  valeur  brillante ,  chan- 

»  gea  de  rôle,  et  mit  le  comble  à  sa  gloire  mili- 
»  taire.  Nouveau  Falnus,  il  sut /avec  les  défam 
»  échappés  aux  ravages  du  climat  glacé  du  Nord, 
»  arrêter  un  ennemi  ibrmidable ,  disputer  pied  k 
»  pied  les  deimières  provinces  de  la  Pologne  et  de 
»  la  Prusse,  et  se  contenir  derrière  TElbe,  jus- 
»  qu'à  ce  que  Napoléon  put  arriver  à  liutzen.  Là , 
n  il  fixa  la  victoire ,  par  june  mardie  savante  sur 
»  le  tlanc  de  Tennemi. 

»  

»  [1  restait  au  prince  une  deruière  épreuve  à 
»  subir,  afin  de  développer  les  vertus  sur  les- 
»  quelles  reposaient  ses  glrandes  qualités.  La  ca* 
»  tastrophe  de  idi4  la  lui  fournit.  Personne 
»  n'ignore  à  quel  prix  il  pouvait  acheter  une  cou- 
»  ronne.  Il  la  mérita  bien  mieux  en  la  refusant. 
K  Dans  une  position  délicate  et  critique,  honneur 
»  et  fidélité  furent  les  guides  de  sa  conduite,  et 
»  il  mérita  d'en  faire  sa  devise.  L'opinion  publi- 
»  que  la  confirma  dès  lors.  Ayant  su  noblement 
}»  concilier  et  remplir  des  devoirs  sévftres  et  j:res- 
»  que  opposés ,  il  rentra ,  sans  regret  et  sans  re* 
»  proche ,  dans  la  vie  privée.  L'amour ,  la  satisSaic- 
»  tion  et  l'approbation  de  son  auguste  beau-père , 
»  furent  sa  première  récompense.  Il  trouva  le  bon- 
»  heur  près  de  son  illustre  épouse  et  au  sein  d'une 
j»  famille  intéressante. 


5lô  BISTOIHB  OU  PAINGB  ÈUOàNB. 

If  Le  princê  Eugène  n'est  plus.  Aux  regrets  de 
»  éùn  illustre  iâmiÙe,  se  j<Hildroat  ceux  des  ses 
a  tfittiiieiië  det*fi'teUts,  de  énê  noiVibt^  amis,  et 
»  mêfnO  des  peuples  qu  il  a  gouvernés.  Puisse  cet 
«r  htMTMimdgë  pllr,  d^nîi  konume  doiit  il  à  éotiho  le 
»  dévouement ,  être  déposé  sur  sa  tombe  !  » 


cm    DO   TOUB  SECOND. 
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TOME  PREMIER. 


J^^^  1,  page  57. 

Lé  cabinet  de  t'ièâné  résolu  1^  guéti^ë  WittH 
vous  et  le  peuple  français.  Il  ose  dire  aujourd'hui 
que  la  guerré  a  été  provoqc^ée  par  la  Fraii>  e  et  par 
ritalië  ;  ce  ûid  sera  pas  à  iouft  qu'il  lui  ierâ  tklilë 
de  faire  croire  cette  étrange  calomnie.  Peuples  d'I- 
talie !  Vous  savez  si ,  depuis  cip<j  mois ,  l'Autriche 
a  cessé  de  rasseoabler ,  sous  nos  yedtx ,  dé'  nouvellesr 
forces ,  d'approvisionner  les  places ,  de  menâcermos 
frontières.  Vous  savez  si  l'empereur  des  Français, 
roi  d'Italie,  averti  de  tous  les  préparatifs  hostiles, 
diOnt  Yoiis  étied  si  justement  alarmés,  né  s'est  pas^ 
en  quelque  sorte ,  obstiné  h  ne  pas  croire  le  cabinet 
de  Vienne  injuàte  et  déloyal.  Vous  savez  si,  alors 
nkéme  que  vbus  étiè2  menacés  de  voir  votre  terri- 
ttdre  enrahi ,  l'empereur  n'a  pas  réfusé  d'accueillir 
vos  alarmes,  et  d'ordonner  des  dispositions  luili- 
iairés  capables  de  les  diàsipér  ;  vous  savez ,  eiifin  ^ 
combien  de  fois  il  Vous  ést  arrivé  dé.  tous  étonner, 
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de  TOUS  inquiéter ,  de  tous  plaindre  de  sa  longani- 
mité. 11  lie  voulait  pas  croire  à  la  guerre  et  de^ 
mandait  des  explications;  il  ne  rappelait  pas  ses 
ambassadeurs  ;  il  considérait  le  séjour  de  l'ambas- 
sadeur (le  Vienne  ii  Paris  comme  une  preuve  q_ue  la 
maison  d'Autriche  voulait  aussi  la  paix. 

£t  voilà  c[ue,  profitant  de  cette  noble  confiance , 
les  armées  de  la  maison  d'Autricbe  envahissent  le 
territoire  d'un  prince  de  l'empire ,  d'un  prince  cou- 
pable d'une  faute  inexpiable  :  d'être  demeuré  fidèle 
aux  traités ,  d'être  demeuré  l'allié  de  l'empereur  des 
Franc.. is  et  roi  d'Italie.  Napoléon  est  allé  se  placer 
lui-même  à  la  tête  de  ses  armées.  Encore  quelques 
instans-et  le  crime  commis  sur  la  Bavière  seraj-eng^é  ; 
encore  quelques  efi'orts  et  la  paix ,  si  souvent  ac- 
cordée,  sera  pour  long-temps  aflermie.  Peupies 
dltalie  !  je  veillerai,  autant  qu'il  sera  en  moi,  au 
maintien  de  vos  lois  et  de  vos  constitutions. 

Sans  doute  il  est  pour  «les  peuples,  les  plus  vail- 
lamment défendus,  .des  maux  inséparables  de  la 
guerre  ;  reposez-vous  sur  mon  zèle  à  remplir  mes 
devoirs  ;  reposez- vous  sur  mon  cœur ,  sur  tous  les 
sentimens  que  je  vous  ai  voués.  Peuples  ditalie  l 
j'écarterai  de  vous  tous  les  maux  qu'il  me  sçra  pos- 
sible d'en  écarter. 

J  attends  de  vous  du  zèle ,  du  dévoûment  et  du 
courage.  Vous  savez  quelle  confiance  illimitée  tous 
devez  à  cette  portion  de  l'armée  française,  rassem- 
blée en  Italie;  vous  savez  quelle  coniiançe  est  due 
au  fils  ciiéh  de .  la  victoire ,  à  .  qui  l'empereur  a 
confié  l'honneur  de  vous  défendre. 
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Peuples  d'Italie  !  Yotre  roi  compté  sur  tous , 

reposez-vous  sur  lui.  Il  a  pour  lui  le  Dieu  des 
annëes  ^  toujours  terriMe  aux  parjures  ;  il  a  pour 
lui  sa  .gloire ,  sou  génie ,  la  justice  de  sa  cause,  la 

valeur,  la  fidélité  el  I  bonneur  de  ses  peuples. 
^1  os  euuemis  seront  vaincus  ! 

£UGÈM£  NaPOLÉOK. 

JS"".  Ily  page  109. 

La  lettre  que  .le  prince  £ugène  écrivit  à  cette 
occasion  au  pape ,  pouvant  doni^er  une  idée  de  son 

propre  caractère,  et  de  la  modération  avec  laquelle 
on  réclamait  de  la  cour  de  Heme  ,  une  conduite  plus 
loyale  et  plus  raisonnable ,  nous  avons  cru  qu'il  ne 
serait  pas  hqr»  de  propos  d'en  donner  à  nos  lecteurs 

un  extrait  assez  étendu  ,  dans  lequel  les  principaux 
passades  seront  rapportés  textuellement. 

«  Tiès-saiht-Père, 

»  A  peine  de  retour  à  Milan ,  d  un  voyage  que 
»  j'ai  été  obligé  de  faire  dans  les  pays  vénitids , 
»  je  m'empresse  de  répondre  à  la  lettre  que  votre 
»  sainteté  m'a  fait  Thonneur  de  m'écrire,le  1 1  mars.» 

Cette  lettre  contenait  des  plaintes  contre  le  gé- 
néral Tisson,  qui  commandait  à  Anc^e,  le 
prince  répond  qu  il  y  a  fait  droit. 

«  Mais  puisque  votre  sainteté  m'a  fait  l'honneur 
»  de  s'adresser  à  mm,  sur  un.  objet  relatif  à  la 
»  ville  d'Ancône,  qu'elle  me  permette  de  saisir 
9  cette  occasion ,  pour  lui  parler  d'un  objet  d'un 
»  intérêt  beaucoup  plus  important  et  plus  général  : 


1 
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»  je  veux  parlçrde  l'état  d  abandon  où  votre  sainteté 
i  semlflè  laisser  l'église  d'Italie ,  par  lés  dâais  qué 
»  SQti  cabinét  a|>porte  à  rinstittitic^  dëé  évéïjtitfl , 
»  c[ui  ont  été  nomniés  par  sa  majesté.  » 

Le  prince  déclare  à  sa  sainteté  ,  que  les  observa- 
tions qu'il  Ta  faire  MM  porement  éoiifidtetlftUès , 
et  s'adressent  à  son  cœur  seul. 

N  Je  commence  par  rappeler  les  faits. 

»  Après  avoir  été  couronné  en  Italie,  sa  majesté 
xT  l'éinper^ur  et  roi ,  Yoidiût  donnéi*  ulîé  souivéUe 
w  preuve  de  ses  sentimfens  pour  la  religion,  et  pour 
4  so|î .digne  chef,  considéra  cômme  un  de  ses  pre> 
»  mièrs  detèirs  de  nétaunar  à  tou»  lëè  éVMiéà  qtfri 
»  se  trouvaient  alors  vacans.  Elle  fit  plus  :  elle  ap- 
»  pela  aux  sièges  les  plus  considérables  divers  car- 
»  dinaux  itadiens. 

»  Votre  sàiûtèté  èl^ofe  pas  que,  ^s  âtfiëMI 
»  motifs ,  ou  plutôt  sous  divers  prétextes ,  tous  les 
»  cardinaux  refusèrent;  sa  majesté  fut  autorisée  à 
^  <^ire,  que  l'esprit  de  I*  cour  dè  Romito  ne  lui  était 
»  pas  favorable.  Elle  aurait  pu  se  plaindre  que  ses 
*  Àieiileures  intentions  eussent  été  trahies,  parceux- 
»  là  iàémt  qâi  aundéiit  dû  «n  éti-e  Ice.plus  reoon- 
v  AaissanS  et  qtri  étaient  les  plus  intéressés  à  la  se- 
»  conder;  et  pourtant  elle  ne  se  plaignit  pas.  Elle 
»  choisit  aussitôt  d'autres  slgets,  ponr'l^  sièges  qui 
»  artatèni  été'  réfûsés ,  et  cfaiirgea  aon  mmi^tfre  da 
»»  culte  de  solliciter,  auprès  de  votre  sainteté,  1  insti- 
1»  tution  des  nouv^eaul  âus.  Sa  demandefiit  r^tée, 
»  ef  le  fttt  sué  ce  motif  :  Que  les  fartnes  d'usage 

»  n'avaient  point  été  observées,  cl  que  sa  majesté 
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*  aurait  dù  écrire  ellè-nic^me  une  lettre  à  votre 
»  sainteté)  pour  chlicuÉr  des  étèqfttèé  éti  fateui*  dès-' 
^  quels  elle  âéfnaindlflt  i'htetitntloïi. 

*  Les  circonstance^  politiques  de  l'Europe  étaient 

*  telles  à  Èetlè  épôqae,-  qu'il  eût  péttt-étre  été 

*  égaleineiit  sage  et  juste ,  de  là  fiiàrt  de  la  couf  de 

*  Rôme,  Je  se  montrer  moins  rigoureuse  sur  Fol)- 

*  àervatîon  des  formes.  Et  cependant  sa  majesté  ne 
»  fit  àuèiine  plainte;       ctostâiitte  daÉns  sa  Toloiité, 

ne  ^jfs  laissée  ÈtàM  chéfs  eédéêiftstiques  plu- 
j»  sieurs  diocèses  du  royaume  ,  elle  écrivit ,  au  milieu 
»  de  son  camp ,  toiites  les  lettres  que  la  cour  dé 
»  Roftié  ^aif  pafù  ^igè^. 

»  Quèl  a  été  poui^  Sa  màjesité  le  prix  de  ce  nouvel 
n  acte  de  condescendance  ?  un  nouveau  refus  ;  et  ce 
n  refbs  est  f(»idé,  dit  le  caràinal  secrétaii^  d'état, 
»  sur  les  nultifs  éuivans  : 

»  v\  Parce  que  quelques  articles  du  concordat 
»  n'ùbt  pas  été  exécutés ,  ou  ont  été  iual  interprétés 

jiar  té  gouTëiMfment  halien. 

»  i'\  Parce  qu'aucun  concordat  n  ayant  été  fait 
»  entre  sa  majesté  et  YOtre  sainteté ,  pour  régler  les 
»  âtffaii^  ecclésiastique^  daùs  leè  p^  vénitiens, 
»  féà  notninations  énx  sîéges  ^cans  peiïvent  étréf 
»  considérée  cçmme  n'appartenant  pas  à  sa  majesté, 
»  et  conune  appaitéùaBt  toujours  à  la  coUl*  de  Koine. 

»  J'ose  prier  ^étre  sainteté  d'exàtntîtierellè-niénie , 
»  et  avec  l'esprit  de  sagesse  qui  lui  est  propre,  les 
»  motifs  de  refus  qui  ont  été  exposés  par  le  cardinal 
»  secrétaire  d'état.  » 

Le  prince  Eugène  fait  observer  aù  pape ,  que  s'il 
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y  avait  réellement  des  coqtestations  à  élever  sur  le 
concordat,  le  moment  d'une  ^^uerre  violente  qui 
tenait  le  roi  dltalie  exclusivenient  occupé,  n'était 
pas  raisonnablement  celui  qu'on  pouyait  choisir , 
et  qu  il  n  était  ni  juste  ,  m  politique  ,  de  saisir  ce 
prétexte  pour  refuser  aux  peuples  les  évéques  «ju'ils 
réclamaient.  Quant  au  second  motif,  le  prinee  en 
est  aussi  affliiié  que  surpris.  Si  1  empereur  lui- 
même  avait  dit  que,  le  concordat  étant  fait  avant 
la  réunion  des  provinces  vénitiennes ,  il  se  regardait 
comme  en  droit  de  n'y  avoir  aucun  égard ,  .  dans  ces 
mêmes  provinces ,  qu'aurait-on  répondu  ? 

«  Comment  se  iait-il  donc  que  ce.'que  l'empereur 
»  n'a  dit  ni  voulu  dire,  ce  soit  la  cour  de  Rome 
»  qui  le  dise?  Je  prie  votre  sainteté  de  réfléchir  à 
»  toutes  les  conséquences  de  la  proposition  mise  en 
»  avant  par  le  cardinal  secrétaire  d'état*  » 

Quant  à  la  question  du  droit  dénomination,  mise 
en  aVaut  par  le  cardinal  secrétaire d  état,  sans  vouloir 
l'examiner  à  fond,  le  prince  Eugène  la  regarde 


comme  jugée  sans  réplique,  par  l'histoire  du  passé.  ^ 
Comment  la  cour  de  Rome  pourrait-elle  prétendre 

refuser  à  l'empereur ,  roi  dltalie,  le  droit  dont  oiil  î^c 

joui,  sans  discussion,  Tempereur  Joseph  II,  pour  flU 

le  Milanais,  et  l'empereur  François  H,  pour  les  piT 

pays  vénitiens,  depuis  1797  jusqu'à  1806?  '%^J 

c  Jenai  pu*  me  dispenser  de  faire  mettre  sous  pas 

»  les  yeux  de  sa  majesté  la  dernière  note  du  cardinal  ^ 

»  secrétaire  d'état,  que  je  viens  d'examiner.  J'ai  1*^ 

»  craint  et  je  crains  encore  les  ordres  que  sa  nu^esté  s  al: 
»  pourrait  me  donner,  en  réponse  à  la  cœnmnni- 
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«  catton  ^ue  j'ai  dû  lui  faire.  Je  n'ai  reçu  aucun 
»  ordre;  mais  je  sais  que  sa  majesté ,  après  ayoir 

»  lu  la  note  du  cardinal  secrétaire  d'état,  a  dit  : 
»  Le  pape  ne  veut  donc  pas  que  j'aie  des  évéques 
»  m  Italie!  à  la  bonne  heure.  Si  c'est  là  servir  la 
»  religion ,  comment  doivent  donc  faire  ceux  qui 
»  veulent  la  détruire Il  est  impossible  de  se 
»  tromper  sur  le  sentîmeiit  d'affliction  et  de  justice 

•  qui  a  dicté  ces  paroles...          Sa  majesté  a  plus 

»  fait,  depuis  six  mois,  pour  le  triomphe  de  la 
»  religion ,  que  n'ont  fait  ou  pu  faire  les  souverains 
k  qui  Ijont  précédée.  C'est  eile  qui  noti-seulemeot 
»  a  reconduit  la  France  sous  l'empire  de  la  religion, 
»  mais  qui,  chaque  jour,  étend  et  aiTermit  son  em- 
»  pire  partout  où  eUe  {wrte  aes  armes  yictorieuses. 

•  Comment  donc  expliquer  aujourd'hui ,  que  tous 
»  les  actes  de  la  cour  de  Rome  semhlent  avoir  pour 
I»  but  d'irriter  sa  majesté ,  pu  d'affliger  son  ooèur  ?  » 

Le  prince  Eugène  demande  quds  sont  les  heu» 
reuz  résultats  qu'on  croit  pouToir  espérer,  de  pa- 
reilles altercations.  11  ne  les  attribue  cependant  pas 
au  pape.  Ce  n'est  point  lui,  ditil ,  qui  peut  oublier 
que  refuser  des  pasteurs  aux  peuples  des  royaumea 
d'Italie ,  ce  serait ,  non-seulement  se  charger  d  une 
grave  responsabilité,  mais  transgresser  la  loi  de 
l'église^  qui  Tent  qu'un  siège  épiscopal  ne  soit 
pas 'plus  de  trois  mois  vacant.  Le  prince  espère  ^ 
donc  que,  mii  par  ces  considérations  ,  le  pape  ne 
peraistera  pas  dans  son  refus ,  ei  ne  s'obstûaera  pas 
à  s'aliéner  l'esprit  d'un  souverain,  qui  a  tocgoars 
manifesté  pour  lui  les  meilleures  intentions. 
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N*.  I JI,  page  1 10. 

Les  passag^es  de  la  lettre  de  l'empereur  dont  le 
prince  Eugène  jugea  «à  propos  de  donner  communi- 
cation au  pape  ,  sont  les  suivans  : 

«  Mon  fils  ,  je  rerois  à  mon  passage  ici  (  Dresde  ) , 
»  la  dernière  note  du  cardinal  secrétaire  d'état. 

M  La  cour  de  Rome  est  assurément  frappée  de 
»  vertige.  Ainsi  le  pape  persiste  dans  son  refus  ! 
n  La  voix  des  conseillers  qui  l'entourent  l'emporte 
»  sur  celle  de  la  raison  et  de  son  propre  intérêt.  Il 
»  ouvrira  les  yeux  quand  il  ne  sera  plus  temps. 

»  Le  pape  n'est  pas  content  d'être  placé  sous  la 
»  sauvi'garde  du  plus  puissant  monarque  de  la 
«  chrétienté  ?  Que  veut-il  ?  Que  prétend-il  ?  Mettre 


>»  mes  rovaumes  en  interdit  ? —  Itxrore-t-il  combien  s 
»  les  temps  sont  changés  ?  Me  prend-il  pour  un 

»  Louis-le^Débonnaire  ,  et  croit-il  que  ses  çxcom-  * 
»  muniaitions  feront  tomber  les  armes  des  mains  de 

»  mes  soldats?  Que  dirait-il,  si  je  séparais  de  la  »( 

«  catholicité   la  plus  grande  partie  de  l'Europe?  «l 

>»  J'aurais  de  meilleures  raisons  pour  le  faire  que  »  o 

»  Henri  VIIL  »  e: 

»  Que  le  pape  y  songe  bien,  qu'il  ne  me  forcç  »  It 

»  pas  a  proposer  et  à  faire  adopter  en  France,  el  »cc 

»  ailleurs,  un  culte  plus  raisonnable  que  celui  dont  »  se 

»  il 'est  le  chef.  Cela  seimt  moins  difficile  qu'il  ne  ''de 

»  Iç  pense  ,  dans  l'étal  actuel  des  idées  ,  et  lorsquç  •  efl 

»  tant  d'yeux  $e  sont  ouverts ,  depuis  un  demi-siède,  "  en 

»  sui  les  iniquités  et  les  inepties  du  clergé   ' 
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»      n€[  V4«x  plu3,  mon  fii»,  <jue  vpiw  cprres- 

•  pondiez  avec  1«  pape.  C'^  est  assez.  Je  ne  yeuic 
»  pas  non  plus  que  mes  évêques  dTtalie  aillent  à 
». )Rofpe.  Qujraient^^s  y  faire?  Y  çucer  pnn- 
»  pipes  4i|  sédiUc»  et  de  r^vpLti^  cpfitii^  leur  soyi-: 

•  Yerain. 

»  Je  verr^,  en  arrivant  à  Paris,  le  parti  qne 
»  j'ai|,rai  k  prendre  et  je  yohs  le  fer^  icopu^tre.  Il 
»  sera  t^el,  sa|is  doute,  que  le  pape  regir^tt^ra  de 

9  n  avoir  point  adhéré  à  des  propositions  j  qui  coai- 
*  9  q\\mmt  §es  in^^F^t^  et  cg^pc  4e  l'église,  n 

N^.  IV^  page  i4a. 

Sans  ^rapporter  ceUe  prodamatiim  dans  toute 
soi  éteodafi ,  nous  en  donnerons  un  extiait  sufli* 

sant  pour  la  connaître  et  lajui^er. 

«  Italiens  !  écoutez  la  vérité  et  la  raison  ;  elles 
»  vous  disent  que  vous  «êtes  les  esdaves  de  la 
»  France  ;  que  vous  prodiguez  pour  elle  votre  sang 
9  et  votre  or.  Le  foyaume  dltalie  n  est  qu'un  songe, 
»  un  vain  nom.  lïa  consçmption,  et  des  charges 
a  idppresaiv^  de  tout  genre ,  la  nullité  de  votre 

•  existence,  voilà  les  faits....  Voulez -vous  être 
»  italiens?  &éMIHS#ez  vos  fprç^,  vos  br^.^  j^ps 
n  feBwrs,  9m  anmes  (j^érenses  de  Fr^i^i^  et  M 

f  ses  puissans  alliés....  //  PieiU  assurer  (^indépen-^ 
))  (i^c0  des  ri^atioiks..  Si  Dieu  prpté^e ^es  v^rtuem^ 
%  eiÏMt»  )  ntalie  redeviendra  })^arfl}ise  ^  ff^§ct4^ 
»  en  Europe ,  le  chef  de  la  veUgion  recouvrera  la 

»  liberté  et  ses  états.  Une  constitution  fondée  sur 
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]a  nature  et  la  vraie  politique,  rendra  le  sol 
italien  fortune  et  inacessible  à  toute  force  étran" 
gère,*,.  C'est  François  qui  vous  promet  une  aussi 
heureuse  et  aussi  brillante  existence*  'L'Europe 
sait  que  ^a  parole  est  sacrée ,  imntuaUe  autant 
que  sificcrc.  C  est  le  ciel  qui  a  parlé  par  sa  bou- 
che...» De  quelque  parti  que  vous  ayez  été  ou 
que  TOUS  soyez ,  ne  craignez  rien^i  il  suffira  que 
vous  soyez  Italiens —  Aimez-vous  votre  sainte 
reli^OD,  riionneur  et  la  patrie,  moins  que  les^ 
Espagnols  ?....  Si  vous  vous  unissez  fortenatfâat  à 
vos  libérateurs  V Italie  renaît;  elle  reprend  sa 
place  parmi  les  iiiandes  nations  du  monde;  et 
ce  qu'elle  lut  déjà  elle  peut  le  devenir ,  la  pre- 
mière !....  Rappdiez TOUS  les  temps  de  votre 
glorieuse  antiquité;  ils  peuvent  renaître  plus 
beaux  que  jamais.  Vous  n'avez  quà  le  vouloir, 
et  TOUS  serez  Italiens.  »  ' 
La  proclamation  était  sif^née  par  Tarcbiduc  Jeao , 
et  contre-si^ée  par  le  comte  de  Goes. 

La  contre -révolution,  de  i8i4  «t  i8i5,  a  £iit 
Toir  combien  la  parole  de  François  est  sacrée  y  im- 
muable  et  sinci^re.  Depuis  (jue  l'Italie  est  opprimée 
et  dépouillée  par  les  Autrichiens,  elle  est  sans  doute 
heureuse  et  respectée  en  Europe  ;  son  sol  est  inaù' 
cessible  aux  forces  étrangères  ;  elle  est  régénérée , 
et  elle  a  repris  sa  place  ^  parmi  les  grandes  .nations 
du  monde.  Quand  un  gouvernement  a  Fimpudeur 
de  proclamer'  des  inensonges  pareils ,  il  suffit  de 
les  publier  pour  le  flétrir* 


I 
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,  .  .  Ordre  du  Jour  dei  f  archiduc  Jean.  g 

.  Au  quartier-général  de  Citadella.  le  2  mars 

Victorieux  et  vailJans  soldats  !  I)epm8"^e  vùùi 
àvea  .c[iiitté  ks  frontières  de  la  patrie ,  Vtoi  avez 
battu  Fennemi  dans  quatre  cogthats  sandans ,  mais 
glorieux  pour  vous.  La  fortune  était  avec  nous  et 
elle  devait  ^  étr6....  S^0(n«8eiilèDfënt  nojdi»  ^ons  ea 
Tennemi  à  combattre ,  mais  les  éiémens  même  nôas 
ont  été  tellement  contraires,  qu'il  a  fallu  tout 
votre  courage,  votre  patience, et  votre  cqnsti|nce, 
poiir  silpporter  les  fatigues  g^ûe  Vous  aVeiç  essuycë». 
Lk  reconnaissance  de  la  patri^  est  due  à  des  troupes 
pareilles  et  à  leurs  chefs.  —  Je  m^mpresse  d'abord* 
de  faire  connaître. solennellement  la nuènïie  à  toùte 
Farmée.  Le  résultat  de  tos  laboriéux  efforts  a  été 
la  prise  d'un  grand  nombre  de  milliers  d'ennemis  ^ 
la  conquête  d'une  province ,  de  beaucoup  de  înaga- 
sins,  de  can<xi8  et  d'attirails  deguérre.  Endore  avant- 
bier,  votas  .;avez  eùcfiHi  de  nouveaux  lauriers  ;  vous 
avez  repoussé,  battu  Tçiujiemi,  qui  nous  atjy^uait 
^Bc  de  ftraiides  forcesl  %  '  ' 

Gepéndani  iJiinnée  a  fiiit  aô|oiird'hiii  *ûn  mouve- 
ment de  retraite.  11  est  de  mon  devoir  de  vous  eit 
faire  conn^tre  le  motif;  Des  événonens  âicbefte 
ont  iatteuit  iincf' partie  de  notrfe'  afméê  ^n  Alle- 
magne; cda  seul  m'obligea  vous  rapprocher  delà 
patrie ,  au  l^u  de  suivre  les  succès  que  j  ai  obtenu^. 
TOME  u.  3^ 
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C'efit.ce  qu exige  la  pradence^,  votre  conservation, 
Fespérance  pcodbaiitiB  .d^iin  j/cwemx  beureux.  Je  n'ai 
pas  besoiir  de  tous  en  dire  darantâge.  Animufs  da 
§a.éme  «spriti  avec  Ije^uel  vous  avez  conuo^cé 
la  cainpagne,  ^tis^.mes  ordres,  yous  vaiBcr&BeD- 
coré  ,  }én  suis  certain  ,  partout  où  Yotrç  prince  et 
icoCre  patrie  auront  besoin  de  vos,  bras.  Je  parta- 
|;ecai  i^yec  vous  les  peines  les  soins,  les  priyations, 
en  un  mot  le  Bien  et,  le  mak  Je  ^olis  l'ai  déjà 
prQuvé  i  voup  me  .tro^^erez  .tpujours  dans  vos  rangs. 

'  Il  faut  liYouer  ^ue  Tarcbidiic  Jean  n'est  pas  beu- 
rêux  en  proclamations ,  ni  en  ordres  dii  jour.  Gddi- 
ci ,  lorsqu'il  jfut  publié ,  était,  déjà  une  exagération 
digne  du  tbéâtre  mélodràknatî^ue.;  plus  tard  ,  il  est 
dévenu  une  Vraië^asquinade.'  ' 


4  « 


•  ;     N'.  VJ,  page  3io. 
Ordre  éU  jmr  de  f^perimr  NapoUan* 

.  ,         ^    r        auartîer<^^^ral  .d£bersdorf ,  le  2Ç  mai  1809 

Soldats  jie  itARMiE  d1tâli£!  «-  j|| 

Vous  avez  glorieusement  atteint  le  but  que  je 
ypuç  avais  marqué  ^  le  $emeriug  a  étdtémoin  de  vçtre 
jonction  ayec  la  grande  armée*-*  ^ 

Soyet  les  bienvenus^  !  Je  suis  omtent  de  vous!!! 
^uxprb  p4t  un  ei]|nj^i^  perfidie  ,^vajQt  que  vos  co- 
Ij^piésjffi^     ..réuniifis,.  vous  avea.clii  rétrograder 
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jusqu' à  rÂdigç.  Mai»,  lorsqt^e  .vous  rc^&tes;  lor» 
dre  de  marcher*  en  ày&nt  \  tous  étiez  sur  le  cbamp 
mémorable  à'Arcole^  et  là  voi^s  jurâtes,  sur  le* 
mânes  de  nos  héros ,  dè  trkmipber.  Vous  avez  tena 
parole  à  la  bataille  delàPiaVe,  aux  cdmbât's  de  Saint* 
Daniel  ,  de  Tarvis ,  de  Goritzia  ;  vous  avez  pris  d'as- 
saut les  forts  de  Malhorghetto,  de  Predill  ,  et  £ftit 
capituler  ,  la  division  enneode  rjetraSicliéé  soiis  Eay- 
bach.  Vous  n'aviez  pas  encore  passé  la  I)ravè ,  fe't 
déjà  vingt-cinq  miHeJprisonniers-,  soixante  pièces  de 
bataille,  dix  drapeaux ,  avaient  si^alé  votre  valeur. 
Depuis, 'la  Drav'e,  U  fiavê,  la  Midu',  n'ont  pu  r^ 
tarder  un  instant  votre  marche.  La  colonne  autri- 
chienne de  Jellaclûl^ch,  qui  la  pjc^imère. entra  dans 
Mu^ch,  qui  donna  le  signal  des  massacres  dânis  le 
Tyrol,  environnée  à  Saint-Michel,  est  tombée  sous 
vos  baïonnettes.  Vous  avez  fait  une  prompteji^stice 
de  ces  débris^  échappés  à  la  ccdéré  de  la  grandie  -ar- 
mee.  -  • 

Sol4atsl  cette  armée  autrichienne ^ d'Italie. qui , 
un  inomeiit,  soiliilla  par  sa  piréiscnce mes  provinces, 
qui  avait  la  prétention  de  briser  mà  cotironne  cte  f  er^ 
battue  ,  dispersée  ,  anéiintie,  grâce  à  vous ,  sera  un 
exemple  de- la  vérité  de  .cette  4evise  :  IHo  ^  /a 
diede ,  gum  a  chi.  la  tocôa.        '  " 
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•  .    ^  N\  VII,  page  333. 

Première  proclamât hn  de  l  empereur  FrançoiSy 

aux  Tyroliens, 

A  Wolkcrsdorf ,  le  29  mai  1809. 

Après  de  grands  revers,  et  après  que  l'eniiemi 
eut  m^me  occqpé  la  capitale  de  la  monarchie,  mon 
armée  est  parvenue  abattre  le  21  ,  et  une  seconde 
fois  le  22  ,   dans  le  Marchfcld  ^  la  grande  armée 
française,  conimandée  par  Napoléon  en  personne, 
et  à  la  rejeter,  avec  une  grande  perte ,  au  delà  du 
Danube.  L'armée  et  les  peuples  de  l'AutricLe  sont 
animés  du  plus  grand  enthousiasme  ,  tout  justifie  de 
grandes  espérances.  Plein  de  confi.mce  en  Dieu  et 
dans  la  justice  de  ma  cause,  je  déclare  par  la  pré- 
sente ,  h  ma  fidèle  comté  du  Tyrol,  y  compris  le 
Voralberg,  que  jamais' elles  ne  seront  plus  séparées 
du  corps  de  l'empire  d'AutricIie  ,  et  que  je  ne  signe- 
rai aucune  paix,  que  celle  qui  unira  ces  pays  à  ma 
monarchie  par  des  liens  indissolubles.  Aussitôt  qu'il 
sera  possible ,  mon  cher  frère ,  l'archiduc  Jean ,  se 
rendra  dans  le  Tyrol,  et  sera  le  guide  et  le  protec- 
teur de  mes  fidèles  Tyroliens,  jusqua  ce  que  tout 
danger  soit  éloigné  des  frontières  de  la  comté  duTy  roi. 

Seconde  proclamation  aux  mêmes. 

Mes  amés  et  fj^aux  les  états  du  Tyrol, 
La  confiance  filiale  que  vous  témoignez  dans  votre 
adresse  du  1 1  mai ,  et  votre  détermination  ^OTÏGUse 
de  persévérer  av  c  constance ,  et  de  ne  pas  laisser 
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abattre  votrè  courage  jp^r  dee  rerers  mi]itairés*'pa88»-  ^ 

^ers,  mont  de  nouveau  prouvé  que  vou^  étçs  encore 
ce  peaple  prdbe  et  s(ttaché'à  IHeu  et  à  son-pfii^cie.  '''' 
légitime  afvec  unfe  ûèi&iïé  înâbfràlilable  ;  c'est  pour-'!  ■ 
quoi  vous  uvez  toujours  été  cbers  à  mon  cœur.  Vous 
avez  déjà  ma  parole  sacrée  que  je  ne  vous  abandon-^ 
nei-ai  jaàiàiiB,  e;t  gué  j'emploierai  toùtës  meé  force* 
pour  éloigberlcs  dangertf'<^i  vous  menaceût  encore  • 
jamais  je  n^  négligerai  ce.  devoir^  que  je  m'impose 
soknôelLNnWt .  QuQiq[ue  -  l'emienii  soît  ^  -pjuncbaii'  k 
obténùr  des  avantages  Hiotoestaiiés  /quoiqu^l  -em.  ait  ' 
profité  pour  inonder  et  dévaster  une  partie  de  mes 
provinces ,  où  selon  son  habitude  il  exerce  ,  sa  veur 
gtAnce  sur  des  inaocens  et  des  individitsi^désamép  y 
J'espère  cependant  de  Dieu  que  le  moment  n'est  pas 
éloigné  où  cette  folle  <audace  trouvera  son  cbâtiment  ; 
alors  je  vous  enveirai  detf  secours.prômptset^^tifS  ) 
auxquels  vous  avez  des^  droits  si  incontestables.  Déjà 
mon  armée  a  remporté  une  victoire  décisive  Sur 
l'ennemi,  qui  a  été  obligé  de  se  retirer^ avec, une 
perte  inoufîe.  Av^  L'aide  de  Ih^,  des  éi^énemens 
importuns  suivront  celui-ci  ,  et  alors  nous  nous 
doxmerons.  de  nouveau  la  maii^ ,  et  nous  braverons 
Fennemi  avec  nos  forces  -  rîéuâies.  Sout^dB«vx>itt 
jusque-là.  Vous  avez  fait  vph*  au  monde  ce  que 
peut  un  peuple  valeureux  ,  quand  il  prend  les  armes 
avecjustice  ,  pour  conserver  sa  religion  etsed^vrer 
du  joug  étranger.  La  Providence  a  assftré.de  nouvdt- 
les  entreprises  •  erfele  fera  fencore  à  ravenir.  Que  la 
pensée  que.  le  ,t^mps  d'éprjeuve  sera  court  ,  trempe 
Totré  ix>uragQ,  afin  cpie  nous  termkiions  glpiïeus^ 
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ment  la  ^ande  lutte  à  laquelle  qous  forcent  l'hon- 
neur et  le  devoir  envers  la  postérité. 

^      N^  VIII,  page  433. 

Ordre  de  V empereur  d[ Autriche ,  h  t archiduc 

Jean, 

De  Comorn,  le  15  juillet  1809, 

On  parle  d'un  armistice  que  notre  frère  ,  le  géné- 
ralissime ,  doit  avoir  conclu,  et  sur  les  conditions 
duquel  les  notifications  faites  par  l'ennemi  ne  sont 
pas  d'accord.  Je  dois  donc  le  considérer  comme  un 
bruit  vaijiie ,  que  rien  rie  garantit,  jusqu'à  ce  que 
notre  frère  nous  en  ait  fait  un  rapport  officiel, 
d'autaDt  plus  que  cet  armistice  doit  contenir  des 
conditions  qui  exigent  une  garantie  plus  certaine. 
Vous  n'aurez  donc  aucun  égard  à  ce  prétendu  ar- 
mistice, ni  à  ce  que  voûs  pourriez  recevoir  qui  y 
soit  relatif,  de  tjiielque  part  que  ce  soit;  mais  seule- 
ment aux  ordres  qui  pourront  vous  parvenir,  à  ce 
sujet,  signés  de  ma  main.  Je  vous  ferai  également 
parvenir  en  temps  opportun,  quand  cela  sera  né- 
cessaire ,  les  ordres  relatifs  aux  positions  que  vous 
devez  occuper.  Signé  François. 

Ordre  de  V archiduc  Jean ,  adressé  au  général 

Buoly  en  TjroL 

Du  quartier  général  de  Teth,  le  18  juillet  1809- 

Comme  il  est  possible  qu'un  parlementaire  vous 
apporte  l'ordre  d'évacuer  le  Tyrol,  en  vertu  dun 
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aimi0li€«4  il'  TOtts  .e«t  défeaebt  il'aToir  égaid  à  m 
oidré  pareil ,  ézeepté  qa'il  ne  iût  tigné  par  inoi.  < 
A  l'égard  de  la  poudre  ^  on  vous  secourra  promp- 
tement  atauta&t.^'oo.le'poucra,  dto  que  la  €0^« 
Biunii^ftliaft  àfTec  la  Ctrinthite  ëera  asMirétt.' 

'    •  ;  .  •.   Signé  VaLTchiànc  J%KH,  •  .r 


'  .    ,TOME  SECàND.. 


•  N'.  IX ,  page  M.  ■ 

Praehmation  du  prince,  Eujgènéi  aux  - 

Tyroliens.' 

An  quartier  fépwal  de  Viliadi  »  k  25  octobre  lao^^ 

•    *  *  » 

.  Ttaoliens!  .    .       ^.  f 

La  paix  a  été  conclue  entre  M.  l'empereur  de^ 
Français,  roi  d'Italie  ^protecteur  de  la' Gonifédéra* 
ticm  du  Rhin ,  mon  auguste  père  ei  aouvmûi ,  et 
S.  M.  l'empereur  d'Autriche. 

La  paix  régné  donc  partout  autour  de  yous^  Vous 
seuls  ne  jouissez  pas^é  ses  bienfaits.  Égarés  par  des 
suggestions  ennemies  ,  ^pus  recueillez  aujoard  hui 
les  tristes.,  fruits  de  votre  rébellion.  La  terreur  est 
dans  Tos  cités  «  iVnrtté  et  la  misère  dansTOt  cêsA^ 
pagnes ,  la* discorde  edtre  tous  ,  ledésèfdre  partout < 
.  S.  M.  l'empèreur  et  roi ,  |£kudié  de  votre  situation 
d^lorahle  fl4es  téinçîgD^as  d»  re|ie»tir,  nf»»  fb»* 
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Meurs  djcntre  ypus  ont  fait  pancmr -jusqu'il;  son 
trèpey  a  expreMément  iDcniariiti   pat  le^ieaité  de 

paix ,  à  vous  pardonner  vos  ésraremena.^  je  tous  ap- 
porte la  paix  ^ je  vous  apporte  votre  pavâon.  .  . 

Mai»9  je  mus  le  déclare, TOtre  paicloii  est:  à  ce 
prix  î  que  vous  rentrerez  vous-mêmes  dans  l'ordre, 
que  vous  Reposerez  volontairement  vos  armes ,  que 
je  ne  trôuTérai  nulle  {(art  aucune  résistasace.  .Chargé 
du  commandement  en  chef  des  armées  qûi  tous  en- 
tourent, je  viens  Recevoir  votre  soumission ,  ou  vous 
rimposer. 

L'arméé  sera  précédée  par  des  commissaires,  que 

jai  expressénient  chargés  d'entendre  vos  plaintes, 
d  écouter  les  réclamations  que  vous  aurez  à  f^jirè. 
Mais ,  ne  Tolibliez  pas^  ces  comihissaires.ne  sont 

autorisés  à  vous  entendre,  que  lorsque  vous  aurez 


mis  bas  les  armes.  *  . 

Tyroliens  !  si  vos  plaintes  eX  vos  réclamations  sont  % 
fomjléeb,  je  vous  le  gromeis^  justice  uôns  sera  rendue,  » 


'     ,   .  .N^  X,  p^ge  36.  ,  » 

Proclamation  ,de  ffofer^  aux  TCyroUçm*  ,  ^ 

TtRO^^S*,  mes  CaE'BS  IBÈRES.,  ,  .     ^  ;i  ^ 


LH'pa^x  euIre  S*  M.  Tempereur  des  -Français,  roi  *  n 

diftalîe ,  et  S .  M.  l'empereur  d'Autriche ,  a  été  «»-  *  ii 

due  dès  le  i4  du  mois  passé.  Nous  en  sommes  in-  > 

slruits  de  akanîère  k  tst  .plus  doitner  lieu  à  aucirn  •  »«o 

doute  ^SÊBOfsùmÊJAt.  La  gén^tîtié  dé  Hapoféon  vôitf  >  re 
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a  assuré  le  pardott  et  VevàAi  <lù  passé.  J-âssenklblai , 

cette  jiouvelle ,  autant  que  je  pus  de  dépuT 
iéîk  I«e  réwétepià  Joseph  Dumi  de  Scblunders,  et 
M.  le  nurjor  Stel]«rer  d'Unterlan^kianipfeii , .  sQiit 
porteursd  un  écriL  signé  par  tous  les  députés  et  adressé 
'.à  sgn  altesse  le  vice-roi^  à  Yillacli.  Aujourd'l^ii 
masieurs  les  Réputés  .'ci«7djç69ii8  sont  rereaus,  rapt* 
|Kirtaiit  le  gracieux  resorit ,  la  main  de  son  altesse 
Jle  vice-roi  d  It^die,,  (fi^eje  meifais  un  devoir  de  fair<ç 
cmmaitre^  ^  çhacuii« 


COPIE. 


■  «.fai>  .reçu,  messieurs  dès' députés ,  TécritM^ue 
w  i^s^m'ayes  adressé ,  par  Torgane  de  tos  députés. 

»  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  prenez  enfin  ,  en 
»  considération  ,  vos  vrais  intérêts ,  et  que  vous 
»  yOusTétes  décidés  à  donner  la  pais  à  votre  patrie, 
»  et  à  mettre  toute  votre  confiance  dans  la  générosité 
j»  de  sa  majesté  Tempereur  des  Français,  roi  d'Italie. 
s.I).  serait  douloureiix.  (^voic^eii^ployer  la 
»^ force, contre  un  peuple,  que  les  séduotiohs^  qui 
»  Tont  étiaré  si  long-temps,  ont  déjà  rendu  asse:i 
1»  malheurftux.  U  ip£..s^a'donc  infiniment  agréable 
»  ie  pouTcnr  anntaçer  À' sa  iaajesité  Tempereur  que 
3»  feTyrol  est  soumis,  ct'que  cétte  soutnission  n'a 
»  pas  coûté  une  gouttç  de  sang  au^iL  b^itans.  de  vos 
»  montagpes.  7e  nlaii  «qu-un  mot  k  vous  dire.  CkiiH 
j»  naissez- voti8>  ma  proclaimafion*>  Si  vous  là  cou- 
I»  naissez,  cherchez  à  remplir,  les. conditions. qui  J 
p-fiont  exprimées.  mon  côté.,  j  aurai,  ^oîn  de 
?  rejDaplir  l^prQmesses  que  je  vous  âi  faites..  L'em-, 
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>•  pereur  Napoléon  vous  nt  promis  le  pardon  du  passé 
)»  L'èmpereur  ne  promet  rien  qu'il  ne  maintienne. 
»  Les  généraux  de  l'armée  que  j'ai  l'honneur  de  com- 
)♦  mander  ,  ont  reçu  des  instructions  conformes  aux 
»  sentimcns  que  j'ai  exprimés  dans  ma  proclamation, 
»  et  que  je  voiis  renouvelle  âvec  plaisir.  Déposez 
»  vos  armes  dans  leurs  mains.  Remplissez  cette  con- 
•  édition,  et  soyez  sûrs  qu'ils  vous  .  traiteront  en 
«amis,  et  qu'ils  vous  recevront,  comme- j'ai  reçu 
»  vos  députés. 

»  Recevez  en  même  temps,  MM.  les  députés, 
»  l'assurance  de  la  part  que  je  prends  au  bien  de 
»  votre  pays,  dont  je  ne  désire  rien  tant  que  le 
»  bonheur.  » 

Donné  à  noXje  quartier  général  de  ViUach  ,  le  5  no- 
vembre 1812. 

Signé  EuiiÈNE  Kapoléon. 

Me3  frères  , 

Nous  ne  pouvons  combattre  contre  la  puissance 
invincible  de  Napoléon.  Entièrement  abandonnés 
par  l'Autriche,  nous  deviendrons  la  proie  de  maux 
incurables.  Je  ne  puis  pas  vous  commander  à  la- 
venir ,  comme  je  ne  puis  plus  vous  garantir  des  plus 
grands  malheurs  et  de  dévastations  inévitables.  Une 
puissance  supérieure  guideles  pas  de  Napoléon. Les 
victoires  et  les  révolutions  des  empires  sont  la  con- 
séquence des  desseins  immuables  de  la  Providence 
divine.  Il  ne  nous  est  pas  permis  d'y  résister  plus 
lone^-temps  :  aucun  homme  raisonnable  ne  luttera 
contre  le  torrent.  Rendons -nous  actuellement  di- 
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gwi^  par  lÎDifie  rifeii^tioii  àk.iM<nilé  ikmt^  4tt 

la  protection  du  Ciel ,  et  par  notre  amour  fraternel 
et  la  soumis^ioii  qui  nous  est  imposée,  de  la  gé- 
aéreuse  clâi]ieiice*  «t  de  fat  grâco  de  jPïcipoléa&.  Il 
i;ïâMdte  dék  rapports  Téridiqiies ,  que  Tarm^  wftAM 
bararoise  s'est  avancée  jusqu'à  Çteinach  (je  ne  sais 
pa^  jusqu'où  dans  TOber  Imir*Thal)^  et  rar&tée  Im- 
périale fràsi^aisé  par  Botzen,  jusqu'aux- nuMatagiièt 
de  Ritter,  et,  avec  trois  divisions  /  par  le  Puster- 
tbàl,  jusqu'à  Clauzel.  Autant  il  est  do^lourel;^  à 
mon  cceùr'  de  devoir  tous  doimer.  cette  jDtoaydile, 
autant  je  mé  trouve  consolé  dWdjiiE'  par  là  rempli 
un  devoir,  à  l'accomplissement  duquel  j  ai  été  exiiorté 
par  S.  £.  l'évéque  ptince  deBrîxen.  D'^a^ès  les 'assu- 
rances de  S.  £.  le  générai  Rusca,  les  armées  aban- 
donneront d'autant  plus  tôt  notre  pays ,  que  nous 
aurons  plus  tôt  achevé  de  nous  soumettre. 

^ Signé  ÂlrsfiÉàS  UoPERv 

•    • . 

'  •  "  jX  .  XI  ^  page  42.      '  ' 

■  JProdàmation  dè-Hofery  popir  la  seconde 

insurrection.  *. 

Mes  TAi^ciKRS  rRÈBEs,  %  - 

"Voici  un  nouvel  exemple  de  l'assi^ance  divine^ 
Nous  sommes  à  présent  dans  le  Passej^er,^  où  nous 
ppuLVpns  Sdsén^ent  atteindre  l'enneÀi ,  qui  élit  jen  Àé^ 
route.  Nous  avons  priâ  mille  hommes  prisonniers. 
Ainsi  vous  voyez,  mes  très-chers  frères,  que  Dieu 
nous  a  chQisispour'son'peûpie  chéri  ^  et  i^ous  invite 
à  battre  irné  natiôtf  étrangère,  la  plus  forte  qîu  eiiste 
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sur  la  terre.  Nous  nous  battrous  comme  les  anciens 
chevaliers  ,  et  Dieu  et  notre  Sain  te- Vierge  nous  don- 
neront leur  bénédiction  j  et ,  après  la  guerre ,  nous 
espérons  vivre  tranquilles  et  non  délaissés  par  l'em- 
pereur d'Autriche,  qui,  à  n'en  pas  douter,  rede- 
viendra maître  de  notre  pays.  Surtout  ne  perdez 
pas  courage,  des  troupes  de  la  Carinthie  viennent  à 
notre  secours. 

Passeyer,  le  8  novembre  1809. 

Signé  Andréas  Hofer. 

r 

N".  XII,  page  43. 

Ordre  ouvert  du  chef  Zingerlé, 

A  porter,  en  le  communiquant,  par  Mais,  Haf- 
lingen,  Veran,  Môllen,  Fias,  Afingen,  Wangen, 
(  dans  le  Surcnthal  ),  et  de  là  plus  loin  si  le  besoin 
le  requiert. 

D'après  la  nouvelle  qui  vient  de  parvenir  au  com- 
mandant supérieur  André  Hofer,  de  Passeyer,  il 
assure  que  deux  députés  du  Pusterthal ,  lui  appor- 
tent la  nouvelle  que  les  troupes  autrichiennes  sont 
à  Sachscnburg  ;  qu'en  conséquence ,  l'Autriche  re- 
naît ,  et  que  nos  peines  n'auront  pas  été  infruc- 
tueuses. M.  le  commandant  supérieur  annonce,  en 
outre,  que  les  actions  qui  ont  eu  lieu  à  Brixen  et 
dans  le  Passeyer,  sont  sur  le  point  déterminer,  et 
que  la  victoire  nous  est  assurée. 

Il  requiert  toiite  notre  contrée  de  reprendre  les 
armes;  nul  habitant  n'est  exempt  de  marcher,  .tfifl 
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que  tous  lés  postes  soient  de  suite  occupés ,  et  qùe 

l'on  combatte  4vec  dévouement.  Dieu  est  avec  nous. 

Signé  Josi^h-Thomas  Zurasmir. 

.  P,  S'  Le  porteur  de  la  présente  assure  qti'il  k  i^én^ 
contré  un  autre  député  du  Pustertfaal ,  avec  une  dé>- 

péche  pour  M.  le  counaandant  supérieur ,  annonçant 
qûe  les  Autriçhiens*vont  entrer  dans  le  P^sterthal. 

.  .      •  ^N".  XIII,  page  22  u       .  .*'  ■ 
Proclamation  du  prince  Eugène. 

'  Ao  <;iaartiet  général  de  Goritua  ,  le  ^0  août  1813.  . 

.  'Soldats  Î 

La  guerre  se  déclaré  de  nouveau  et  l'armée  d'I- 
talie est  appelée  à  en  partager  les.périls  et  la  gloire. 

Votre  discipline  et  votre  couraiic  m'assurent  que 
vous  soutiendrez  l'ancienne  réputation  des  xorps 
dont  vous  fipdtes  partie*  Puisque  les  eiS^rts  de  notre 
empereur  oiit  été  vains ,  pôrir  conqdérir  la  p^^ix , 
travaillons  à  la  conquérir ,  et  prouvons  à  nos  enne- 
mis combien  leurs  espérances  sOiii  illusoires*  Les 
iiisensés  l.Ils  ont  formé  le  projet  chimérique  de  pai^ 
tager  le  c;rand  empire  ,  et  ils  croyaient  qu il  ny 
avait  plus  de  soldats  pour  le  défendre.   ^      '  *  • 

Soldats  !  souvenons-nous  9  avec'-ixn  sentiment  d'or- 
gueil, qùe  notre 'souverain,  notre  patrie,  nos  fa- 
milles ,  ont  les  yeux  fixés  sur  nous  ,  et  chacun  fera 
son  devoir, 

^l^fllé  EvGÈfTE-Ni^OIiÉOH.' 
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N^  XIV,  page  293. 

Peuples  du  royaume  d'Italie  ! 

Vous  fûtes  les  heureux  témoins  des  premiers 
exploits  du  héros,  qui  ^uidc  nos  destinées.  Vous  en 
êtes  d  autant  plus  présens  à  ses  pensées ,  d'autant 
plus  chers  à  son  cœur.  A  jieine  ses  mains  victo- 
rieuses eurent-elles  rétabli  le'trône  de  Charlemaime, 
que  ce  trône  fut  à  jamais  consolidé?  Tous  les  Fran- 
çais jurèrent  de  le  soutenir  et  de  le  défendre;  ils 
ont  été  fidèles  à  leurs  sermens. 

Mais  ce  que  l'empereur  avait  fait  pour  la  France, 
ne  suffisait  pas  à  sa  grande  âme  ;  les  destinées  de 
l'Italie  ne  pouvaient  lui  être  indifférentes.  Il  prit 
cette  couronne  de  fer  ,  trop  long-temps  oubliée ,  et 
les  voûtes  de  votre  temple  retentirent  de  ces  mots 
remarquables  :  «  Dieu  me  Va  donnée ,  malheur  à 
qui  la  touche  !  » 

Ces  mots  réveillèrent  votre  enthousiasme  et  votre 
fierté.  Vous  en  saisîtes  le  véritable  sens^  et  vous 
avez  alors  unanin;iement  répété  •  Dieu  la  lui  a  don* 
née ,  malheur  à  qui  la  touche  ! 

Dès  ce  monpient,  le  royaume  d'Italie  reçut  son 
existence;  dès  ce  moment,  les  Italiens  se  rappe- 
lèrent la  gloire  de  leurs  ancêtres  ;  dès  ce  moment  ils 
prirent,  aux  yeux  de  l'Europe  étonnée,  leur  rang  an 
milieu  des  nations  les  plus  considérées.  Italiens  ' 
je  vous  connais  ;  vous  aussi  ,  vous  serez  fidèles  à 
vos  sermens.  Un  ennemi  qui ,  pendant  long-temps, 
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VOUS  a  iopr  à  tour  subjugués,  et  c^ui^^daus  les 
sièples  passés ,  a  le  plus  ccmtribué  à  tous  dmser, 
afin  de  "n'avoir  pas  à  vous  craindre,  n'a  pu  voir, 
sans  trouble  ^t  sau^  jalousie ,  votre  résurrection  et 
la  gloire  qui  tous  environne. 

n  ose  aujourd'hui ,  pour  la  troisième  fois ,  me- 
nacer votre  territtoire  ,et  votre  indépendance.  Vous 
avez  çourageuseikient  coopéré  à  yaincSré  seé  premiers 
efibHs  ;  vous  le  ferez- bientôt  rep^tir  de  ce  troi- 
sième. 

Combien  de  nouveaux  motifs  ne  réveillent-ils  pas 
actuellemenJt  yotre  patriptismé  et  votre  courage  ! 
vous  n'avez  pas  oublié  ce  que  vous  étiez  il  y  a  douze 
ans;  vous. êtes  dignes  de  sentir  ce  que  vous  êtes 
devenus  depuis.  La  main  qui  vous  à' reconstitués , 
vous  a  donné  les  institutions  les  plus  nf  j^les  et  les 
plus  généreuses.  Ces  institutions  font  ca  même 
tl^ps  votre  £erté  et  votre  bonheur  vQus  ne  per- 
mettrez pa»  qu'on  ose  vous  les  ravir. 

Italie  l  Italie  !  Que  ce  nom  sacré ,  qui  autrefois 
produisit  tant  de  merveilles,  soit  «^jourd'bui  votre 
ralliement.  Qu'à  ce  nom  vos  jeunes  .gueniers.  se 
lèvent/^  qu'ils  accourent^n  foule ,  pour  former  autoùit 
de  leur  patrie  un  second  rempart  ,  devant  lequel 
reunemi  n  ose  se  présenter.  Le  brave  est  toujouri| 
invincible,  alors* qu'il  combat  poujr'ses  foyers ,  pour 
sa  famille,  pour  la  gloire  et  pour  l'indépendance' de 
sa  patrie.  .  .  '     '  .  . 

.  Forçons  l'ennemi  à  s'éloigner  de  nptré  territoire, 
et  nous  pourrons  diré ,  avec  confiance ,  à  notre  au- 
guste souverain  :  Sire  I  nous  étions  dignes  de  rece- 
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voir  de  votre  maia  une  patrie;  uûus  «T^Mis  su  la 
défendre.  .    .  ' 

'lell  odlobre1813. 

^  '  Euoèwe-Napoléon. 

Par  ordre  da  Tice-rdi ,  le  copsdUer  sectétaiie4*ét4^, 

'    .      A.  Svaievi.Li. 

N?.  XV,.page.3a5.   .  ' 
Xet^/ie  du  prince  Eugèm  à  sa  sœur,  la  reine 

•  fi  _ 

.   .  .  de  Ilollojide, 

•  *»        •  * 

Vérone,  le  9  noYembre  1815. 

». 

'     M  A  BX)  N  K  £  S  CE  U  R  , 

•      '        •  •  • 

«  Depuis  huit  jours  j'ai  le  projet  de  l'écrire,  et 
chaque  jour  une  nouvelle  occupation  yient  me  dé- . 
ranger.  J'arais  pourtant  bcssoin  de  te  mander  ce  qui 
m'est  arrivé  la  semaine  dernière.  ' 

«  Un  parlemeQtairé  autrichien,  demande  avec 
instance,  à  nos  avant-^postes ,  &  pouvoir  me  remettre 
lui-méme^es  papiers  très-importans.  J'étais  juste- 
ment à  cheval  ;  je  m'y  rends,- et  je  trouve  un  aide- 
de-c^p  du  roi  de  Bavière,  qui  avait  été  sous  mes 
ordres  la  campagne  deriiière.  'Il  «tait  chargé ,  de  la 
part  du  roi ,  de  me  faire  les  plus  belles  propositions 
pour  moi  et  pour  ma  famille,  et  assurait  d'avance 
que  les  souverains  '  coalisés  approuvaient  que  je 
m'entendisse  aA-ec  le  roi ,  pour  m'assurcr  la  couronne 
d'Italie.  U  y  avait  aussi  un  grand  assaisonnement 
de  prbtestations  d'estii^e ,  etc.  Tout  cehi  eéi  hien 
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séduisant,  pour  tout  autre  que  pour  moi.  J'ai  i:é- 
pondu  à  toutes  ces  propositions  comme  je  le  devais, 
et  le  jeune  envoyé  est  parti  rempli ,  m'a  -  t  -  il  dit , 
d'admiration  ponr  mon  caractère.  Jai  cru  devoir 
rendre  compte  du  tout  à  l'empereur  ,'en  omettant 
touteifois  les  compliment  qiii  nie  s'adressaient,  qu'à 
moi. 

»  J'aime  à  penser ,  ma  bonne  sœur  ,  que  tu  aurais 
approuvé  toute  ma  consecyatioii ,  si  tu.  avais  pu 
l'entendre.  Ce  qui  pour  moi  est  la  plus  belle  ré- 
GompeQse ,  c'est  de  voir  que  si  ceux  que  je  sers  ne 
peuvent  me  refuser  leur  confiance  et  leur  estime, 
ma  conduite  a  pu  gagner,  celle  de  mes  ennemis. 

»  Adieu ,  ma  bonne  sœur  ;  ton  frère  sera  dans 
tous  les  temps  di^e  de- toi  et  de  sa  famille  -,  et  je  ne 
saurais,  assez  te  dire  coiphi^  je  suis  heureux  des 
sentimens  de  ma  femme ,  en  eette  circonstance^  EUle 
a  Lout-à-fait  suspendu  ses  relations  directes  atec  sa 
famille,,  depuis  la  déclaration  de  la  Bavière  centre 
la  France,  et  elle  s'est  réellement  conduite  divine 
ment  pour  l'empereur.       **  -  - 

»^  Adieu,  je  t'embrasse  ,  ai^i  que, tes  en£aaD^.,.et 
suis  pour  toujpiars  ton  ifrère^et  i^illeur  ami^ 

»  Eugène. 

»  .Ne  montre  oetté  let^e  qu*à  Lavalette^car.  je 

désire  éviter  quon  ne  fasse  des  bavardages  à  mon 
sujet.  »     *  *  '      *  \* 
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ôl".  XVI,  page  394. 

Le  général  Millet ,  qui  lit  publier  cet  ordre  du 
j^HMT^  y  eKpofiait  d'i^H>rd  la  nécessité  où  le  roi  se 
tiiM^it  àt  êevéfamt  aËiés,  pour  oohsenhefrsoft 
rov;»uriic ,  puisque  Napoléon  ne  voulait  plus  agréer 
«es  services.  Ap^'ès  avoir  assuré  que  le  roi  ne  vou- 
laii,  niliiTeDcier  iee  FrttBçtfis  qui  étaient  dans  stai 
armée,  ni  l%s  foMer  ^  servir  contre  une  patrie, 
peur  laquelle  ils  avaient  porté  vinct-cinq  ans  les 
amès ,  il  oittiftiiHnit  dans  les  termes  suivans  : 

«  Sa  fna jesté ,  apréâ  «on  retovur  ^ans  ses  états ,  se 
»  trouva  réduite  à  ses  propre»  ressources.  Néan- 
•  minsie  r^,  guidé  par  un  courage  inébranlable, 
»  «'oSrait ,  si  on  lui  confiait  la  défense  ds  lltalie ,  de 
»  la  conserver  à  «on  aiiaruste  ^owverain.  Un  silence 
«  obstiné  fut  la  seule  réponse  que  le  roi  reçut;  le 
«enps  s'éeovdait,  Tesn^i  s'avançait,  et  la  posi- 
n  tien  du  M  4e^Mi»i!t  tous  les  jours  plus  désavan- 
»  tageuse.  11  la  mit  sous  les  yeux  de  l'empereur 
m  vêfméBë  tai'da  .long-'temps  ejt  il  parut  au  roi  quil 
»  n'était  réfwré  ^«'à  la  iMmte  de  céder ,  au  piemier 
»  qu'on  jugerait  à  propos  de  choisir,  une  couronne 
w  à  laquelle  il  avait  donné  tant  d'éclat.  On  parut 
»  vwloif  uà%9€i!^  9  niais  k  roi  tala'  daju  riitcarii- 
»  tude  de  m'voÏT  b'A  MXÊii  part  mm  héffxÂ0xm, 
»  lui  qui  en  avait  tant  eu  à  la  gloire  des  ann^ 
»  françaises. 

»  Réfléchissez ,  d'un  côté ,  à  ce  mépris  révoltant 
»  dun  prince ,  dont  les  services  éclatans  paraissent 
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1»  oubliés ,  tatodis  que  sous  ses  jeux  on'  relève  avec 
»  tant  de  soin  Je  trône,  si  lQng-tenij)s  ébranle,  du  pape. 

•  Vo^resi^  de  Tautre^les  puissaDces.éUsangèresa^Âées, 
»  inm  fein  d'abuser  de  1»  fcuFtuivB)  ofirir  roi 
D  1  indépendance  de  ses  états ,  la  paix  de  ses  peu- 
m  pies,  k  maifiiie^  de  sa  c<mroiiJQe  et  le  ^QKll)e^f  de 
ti  sa  MiscAi ,  «t^  i^SfmlaoA  .la  répugBmxGp  du  roi  À 
«•emfi^  en  lioslibtés  ttôfttre  sa  patrie,  n'y  mettre 
»  d'autre  prix  que  son  alliance.  Mettez-vous  à  sa 
ni  iplaoetet  dÂ$eS  ':  Qu'euasiez-vous  £sût?  ^uriç^^-voiis 
»  youhtr,  èa^s  -espoir  d'^rè  utiles  à'une  c^use,  qn'û  a 
«  soutenue  si  noblemeril  et  à^c  tai^t  de  fovces ,  dans* 

•  tl'instant  où  d'innombrables  armées,  nuanaç^ient 
»  déjà  le  cœur  de  Tltalie  ;  où  leurs  masses  éfiano^ 
»  avaient  subjugué  la  Suisse  ,  passé  le  Rbin  et  pé* 
»  nétré  dans  cette  malheureuse  France  ,  divisée 
»  par  les  violentes  secousses ,  dont  le  refus  de  la 
»  conscription  et  1^  impositions  sobt  la  cause, 
»  comme  la  cliU>Ke  du  (nrédir  piMic  est  FeSet  ; 
»  auriez-vous  voulu  dans  cet  instant  exposer  le 
M  sort  futur  de  vos  ftàaas ,  le  bonhâùr  dèYoi  Sujets , 
1^  ^hsOre  cââtndioe  pdiiticpie  èt  /de  «ces  faitflres 
»  Franc^«  ?  Non ,  votts  auriez  vous-mênïe  cédé  à  la 
it  lotce  des  circonslattces  «  aûn  de  -aerrir  dans  dûs 

•  tmpé  ^loi  hétA^  tartHe.  pairie  dkénlev  «qu'w 
%  *ëmr  m  jéê^èoAoi»  ^  ^èonate  ^ui  de  noire 
3»      ,  ne  pourra  jaimis  Oublier.  » 
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N'.'.XVII,  page  397. 

-  De  iiMte»  motifs  nous  ont  décidé  U  redierehiBr 
ralliance  àes  puissance»  liguées  contre  l'empereur 
des  Français  /  et  nous  airoDS  eu  le  iM«iW  d'y  éu* 
admis.  Nous  avons  cédé  1«  trtis  «es  qui  sont  «1 
facéde  Naples,  et  Xoute  notre  flotte.  On  nous  a 
promet  cepéndant  un  dédoauBagement  suffisant. 
N«us  nous  ressbuTiendrons  toujours  de  nos  deror». 
Les  autorités  légales  qui  ne  s'opposeront  pas  à  nos 
mesures,  lorsque  n<«8  prendrons ,  avec  droit ,  pos- 
session de  lltalie  méridionale  jusqu'au  PA  ,  au  nom 
des  puissances  alliées ,  ne  seront  jamais  traitées  « 
ennëmis. 

Naples ,  le  17  jaiirîer  1SI4.  • 

Jo  AcmM-N  APOiiio* . 
N».  XVlli,  page  407. 

î)epms  l'ourerUBC  de  la  campague  vous  avez  en- 
duré de  grandes  .fatigues,  ««s  avex  danné  i  l'en- 
nemi de  grandes  preuves  de  courage,  et  àTOtïe soa- 
«raiBdegrands-lémoignagesdefidéUté,  mais  quelle 
gloire  et  quels  «T«.t«ges  nW  -  yous  pas  acquis 
Lfin,  par  vos  noble»  èfiwtel  Vous  aTe«io«=é  l»- 
H«Hd  à  TOUS  estimer,  vous  avez  mérite  la  saUsfiw- 
t.on  et  les  âoges  l'Empereur,  et  yo^^V^nrez  vous 
honorer  d'avoir  protégé,  jusqu'à  présent,  la  plw 
et  la  plus  beUe  partie  de  l'Italie ,  et  un  grand 
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Adtaobre  de  dépariemens  français ,  coutce  un  ennemi 
dévastateur. 

Soldats!  de  tous  cotés  s  élevaient*  les  es'péraiicos 
d'une  paix  sincère  et  durable  -,  mais  ce  jour  d  un 
liODOrad>leT«poe  n'est  point  eaco»e  amyé  pdfôr  yous  y 
un  liouyèl *adAemi  s'anBonce  ;* et  quel  est-il? Quand 
je  l'aurai  nommée  je  doute  que  vous  croyez  à  mes 
paroles  ;  mais  votre  incrédulité,  à  cet  égard ,  que  j  'ai 
long-temps  partagée  avec  vx>us  ^  tous  fait  honneur. 
Ce  nouvel  ennemi ,  ce  sont  les  Napolitains ,  qui 
nous  avaient  solennellement  promis  leur  alliance. 

La  confiance  da0s  leurs  promesses  l'es  a  £adt  ac- 
cueillir en  fibres ,  dans  le  royaume  ditalie ,  dont  on 
leur  a  permis  d'occuper  plusieurs  départemens.  INous 
ayons  partage  avec  eux  vos  vivres  et  vos  munitions. 
Ils  sont  venus  en  frères  y  et  dès;  lors  leurs  armes 
étaient  préparées  contre  nous. 

Soldats  !  je  lis  dans  votre  âme.  toute  l'indignation 
que  vous  éprouvez  ;  ce  noUe  sentiment  rehausse 
encore  Vtotre  valeur.  Les  Napolitains  ne  sont  pas 
invincibles;  peut-être  avons -nous  quelques  amis 
dans  leurs  rangs.  Car,  bien  que  le  sentiment  de. la 
loyauté  puisse. être  momentanément  étouffé,  il  faut 
cependant  de  la  réflexion  pour  s'aliérmir  dans  la 
carrière  de  l'infidélité.  Un  grand  non^>re  de  Fran- 
çais sont  répandus  dans  les  ^roi^^es^napolitaines ,  ils 
abandonneront  bientôt  ces  dFapeaux,  qu'ils  croyaient 
inséparables  de  ceux  de  leur  souverain.  Ils  se  réu- 
nircmt  à  vous  et  retrouveront,  .dans  vos  rangs^v  ^ 
mêmes  grades  auxquels  ils  s'étai^t  élevés  auparîa- 
vant.  Vous  les  recevrez  en  amis ,  et  votre  accueil  les 
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dédommagera  de  la  circoastaïUiO  .douJour^st;  4*4^ 
laquelle  ils  «e  sont  trouvés,  et  dont  iki  ^'opIi'paA 
wéà^  d|4lr«  vidîmeK  Français  l  ftalî^ps  !•  j'îâ'  0911- 

fînnce  en  vous  ;  comptez  aussi  sur  moi  !  Vous  y  IrQUf 
verez  toi^urs  yat9e«  avjmliigft:  Qt  votre  ij^loire.  Sol-, 

soit  aussi  la  TÔtre;  a^viec  elle  et  Taide.  4i)tIM|iiliB0u^ 
lihQmpherQBS  efi%  de  eoiifiinifi. 

« 

Bonne  en  nét^e  «{uartier  général  de  Vérone ,  le  i**.  11$  • 

Tfriei'  181 4?' 

N».  XIX,,  page  4o8.  "  ' 

Depuis  trois  mois  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
préserver  la  plus  grande  partie  de  votçe  territoire 
doaiiivrasiaaade  r-cniMni^  Btpmatraiamoi^InBBiai» 
politain»  nous  Oftt  scd^neHement  *  promis 'leur»  se» 
cours.  Et  cozpmenti  aurions  -  nous  dùj  jamais  nous 
néfil^' de*  Uufft  apral^t»lians?>1^ear  aQuirBf|â9'e8t 
attii  par  le^  Kena-dn  -sang  au*  grand»  hsmwac  à  qoi , 
lui  et  moi,  nous  devons  tout;,  et  ce  grand  homme 
eal>  aiijourd'buit  mimé  heureux  2;.. 4..  GcMifiant  daas 
ltf;pmlB>dto.NafN»Htaiiis,  niiiM»  pottrâm  dnlic  es- 
pérer que  les  elïorts  que  nous  avons  faits  jusqu'à 
présent,  ne- seraient  pas  perdus^  et  que  l'ennemi 
aorait  bMntèt'  oUigé  de  se- retirer  de*  nos .  ilvoBft 
titras .  '    *  *  • 

-  Peuples  du  royaume  d  Itidie  I  '  le  croirez  -  v^us  ? 
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Les  Napolitains  trompent  aussi  tous  nos  vœux'. y 

raissaieni  gouub!^  alliés  ^  ib  se  abi4  avancéa  sur  iwKrre 

territoire,  et  ont  occupé  plusieurs  départemens. 
Nous'.  les  avons  accueillis  en  frères .  nous  leurs  avons 
ouvert  avec  empressement  nos  magasins ,  nos  caisses, 
nos  arsenaux  et  nos  forteresse».  Eka  récompense  de 
cette  confiance,  récompense  de  nos  sacrifices,  sur 
la  même  ligne  où  ils  devaient  unir  leuv»  aitniès  aux 
nôtres ,  ils  tendent  la  main  à  ^étranger ,  ils  élèvent 
leurs  drapeanx  contre  nous.  L'inexorable  histoire 
dévoilera  un  jour  tous  les  artifices,  toutes  les  ma- 
chinations  quil  fallut  employer ,  sans  doute,  pour 
égarer  H.  ce  point  un  souverain  ,  qui  s^est  trop  dis-* 
tingue  par  sa  valeur,  pour  ne  pas  posséder  toutes 
Tes  autres  vertus  ,  d'un  soldat. 

Peuples  du  royaume  dTtalie  f  Nous,  ne  le  cactions 
pas  ;  la  défèction  des  l^apolîtains  a  cpuellcment  aug-* 
menté  les  difficultés  de  notre  position*  JMàis  nous 
ne  craignonis  pas  de  le  dire  :  notre  courage  sera,  d'au-^ 
tant  plus  grand  que  notre  situation  est -plus  difficilé. 
Kéunissez-vous  donc  autour  du  fils  de  votre  souve- 
rain ;  ayez  confiance  dans  la  justice  et  dans  la  sain- 
teté  de  votre  cause  ;  marchez  à  là  voix  de  cdui  qui 
vous  porte  tous  dans  son  cœur ,  et  qui ,  vous  le  sa- 
vez, neut  jamais  d'autre  ambition  que  celle  de  con- 
tribuer de  toutes  sef  forces  à  1  augmentation  devotre 
gloire et  à  raffermissement  de  votre  bien-être.  Ita- 
liens !  ceux-là  seuls  sont  immortels^  même  dans 
Testime  et  dans  les  Annales  des  nations  étrangères  , 
qui  savent  vivre  et  mourir ,  fidèles  à  leur  souverain 
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et  à  leur  patrie ,  fidèles  à  leurs  sermens  et  à  leurs 
devoirs,  fidèbs  à  la -recûimaissaiice  et  à  Tlidimeur.- 

llonii^  en 'notre  quartier  générai  de  Vérone ,  le  i*'.  fé- 
vrier 1.8 14.         **  •  • 

Eu&ENE  Napoléon.. 

•  N*.  XX ,  page  409. 

Véhonais! 

Des  çirconstançes  pressantes  et  imprévues  m'o- 
bligent h  m'éloigner  de  vous.  En  vous  quittant  j'é- 
prouve la  |)]iis  vive  douleur.  Peudant  les  trois  mois 
mémorables  qui  viennent  de  s'écouler,  vous  avez 
acquis  de  nôuveàux  titres  à  mon  aiTectipn,  par  l'ex- 
cellent esprit  qui  vous  anime ,  par  l'hospitalité  que 
vous  avez  exercée  envers  1  armée  et  par  l'attact^ement 
^que  vous  avez  montré  pour  ma  personne. 

Véronais  !  je  vous  remercie.  Tant  ^jue  je.  vivrai , 
je  garderai  le  souvenir  de  votr.e  noble  conduite.  Je 
m'estimerai  heureux'.  SI  puis  un  jour  vous  re- 
coHfipeiyser rdes  sacrifiçés  que  vou^  avez  faits,  avec 
tant  de  i^énérosité.  Adieu  T  vous  conserverez  à  jamais 
des  dioits  sur  mon  cœur,  sur  ce  même  cœur,  qui 
vous  promet,  pour  toujours ,  -recc^nnaissance  et  atta- 
chement. 

Ilooné  à  Yérooe ,  le  3  février  t4i4- 

ËUGÈHE  J^^APOLÉOll. 

r 
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\ 

•  •  •  • 

N».  XXI,  page  494.         •     •  ^ 

Les  soussignés ,  après  avoir  échangé  lés  ^uvOirs 
qui  leur  ont  été  déKvrés  pafr  îèurs  généraa!S  en 

chefs  respectifs ,  sont  convenus  des  articles  suivans 
so|is  la  ratification  des  mêmes  généraux*  en  chef;  "  ' 

Art.-  1*'.  Du  jour  de  là  présenté  conventioÉk, 
y  aura  suspension  d'armes  entre  les  troupes  ita- 
liennes et  françaises  ,  sous  les  ordres  de  son  altesse 
itopériale  Je  prince*  vice-rOi ,  d'un  côté  Tarinée 
autrichienne  ^  sous'les  ordres  du  féld-m'aréchal  coihte 
dé  Bellegarde ,  les  groupes  de  sa  majesté  le  roi  de 
Naples ,  et  celles  sous  les  ordres  de  lord  Bentink,  de 
l'antrev 

'  Art.  2.  Cette  suspension  d  armes  ne  doit  expirer 
quç  huit  jours  après  que  les  troupes  françaises,^ 
rentrant  par  les  routes  qui  seront  iîidîquéês ,  auront 
traversé  les  odntrées  A^hk  France  occupées  par  les 
armées  alliées. 

AkT.  3.  Lés  troupes  française^ ,  qui  font  partie  de 
l'armée  du  prince  yice-roi ,  rentreront  *danrs  les  It- 
mites  de  l'ancienne  France  ,  au  delà  des  Alpes. 
-  Art.  4-  -)  dans  deux  jours  ,  après  l'échangé  des 
ratifications  de  là  présente  conrrention ,  les  troupeè 
fratiçaises  n'ont  reçu  àucun  ordre  de  leur  gouverne- 
ment, elles  se  mettront  dé  suite  en  mouvement, 
pour  rentrer  eh  France,  par  étapes,  avec  les  sé- 
jouro  ordinaires ,  et  par  fUvisioos  ou  par  brigades*, 
selon  que  les  localités  le  permettront.  •  •  • 

A|iT.  5.  Les  colonne^  de  laimée  frimçaises  mar- 
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ckeront  d'ubord  sur  la  roule  d'étapes  prescrite ,  par 
la  gauche  du  P6 ,  ce  qui  a«ta  )ieu  «jgalément  pour 
les  troupes  cpû  sont  à  Plaisance.  Des  commissaires 

de^  officiers  d'état  major,  français  et aiuLrichieDs  , 
K^rifi^FOiU  d'abond  si  les  iwics  du  moat  Geoèm 
et^du  col  de  Tende;  sont  ^  dans,  cette  sabon,  prati* 
cables  pour  les  troupes  et  pour  l'artillei^ie,,  et  dans 
ce  cafi  IWwée.frao^se  prendra  ^tte  rou(te.  Dans 
Ia  eas< contraire,  cette  acmée  passeï^  pac  le.  mont 
Gfi&iâ  et  par  la  Savoie ,  en  suivant  les  dispojsitions 
de  li'ari.  et  les  susdits  çomwssaires  régleront 
lOHt  ce  qui  e^t.  r#latil  k  1il  Riaffche.v  à  Teatretian , 
aux  moyens  de  transport,  et  au  logement seloa  Ui 
r^lqiniea^is,  mtlitaixes, . 

ÂaT«  6.  Les  troupes  italiennes ,  conunandée»par 
1/8  prânce  Tivorioi  y  coatinueixmt  à  tenir  la  partie;  du 
royaume  d^Itaiie,  non  occupée  par  les  troupes. alliées, 
e^  Isst  placées  f<Nrtes  ^pâ  sfy  trouaient» 

Aat .  7 Les-  troupes  '  atUrighiunnes,  pourront  tta- 

verser  le  royaume  d'Italie,  par  les  routes  d  étapes 
dis  CféipaoAe  ^t.  de  ££iesi:ia;,.  san^  f^ependant  .passer 

par  .k.eapitels.  • 

Ce  mouvement  ne  commencera  que^  dix  jours 
apr^  ^e-  le%>  trompes-.  ficaj^çaisQs  se. sej^nt; mises  eu 
mavcb^v  pour.  nitosvMF  »  Fxanoe^  Dles.  qdbum^ 
missaUes  italiens  aceompa^emii'les.  trouves  a» 
tficbii^i^a^^  dans  Ies.  dislr^xU  du  royaume  d'Italie, 
j^om^  ieus  fgiire'ioMcnv  les  -vurifWj  ibuixages , 
jomki  eii  moyens,  de  transport  elle»-  se.  poumnt 

rien  exister  au  delà. 
JWt«  â..  Um  dépiitatto»:  4m  so^um/i  d'iMlie 
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dans,  le- cas  où  elle  ne  recevrait  pas  ime  réponse 
oe.  rcfQinypmiiiiffw^,  eMn  Im  toiipatt  4i|tnhiciit«. 

quinze  jours,  ^i^4s         rc^llà.  dyécisiça  djBSr  puis* 

Arv*,  9,  (et*  {iprtttressM-  db'Oflippa^  VMîa&,  L«*- 

i^uikga,  el  les  forts  qui  en  dépendent,  seront  re^. 

tion  )  à  r«inée  aulrichiemie,  dans  ^étaAFM>di«i"M! 

trou^v^exKl;  mamtenaiit.  La  nBmive^aiuMi  HeiÂ  diuis^s 

to#9^à<i^0aiDQfrr)4»  2c^.du  (ioiji:BQj^      v  ^      '  ^ 

£l^^4fi^  lipaiMma  dci  las^natM,  jhIdmbii^  et  ba^aG^ÉB^ 

caisses  militaires,  magasina  d'iiabillcment  ^  artillerie 
de  campagne ,  voitures  d'artillerie ,  papiers  relatié^ 
ài  Vîi4mïv(^tT9^ii^aDMU^îèe^.  bcstOffictWB  dolugéme  et 
4^rtilleriQ  dç  çe6^  j^acas ,  rem»ttm^^  aux  'offiéi«vé 
4U^ehi«ms  ^ncHKunés  à  o^t  eiTet ,  lea  papier»,  plao^ 
eli  nmrMilaiim^  rdatiCr.att.g«mfi(ektà  radittene.^  * 

oimilesi,  adminiâtivatt^es  ett  judiciaire&t,  (|ui  voudndat 
afliivrcp  leBf^fBtmwv  d^ciapbvler  leurs  eiiéts  et  lies 
papiers  relatifs  à  leur  service.  A  IjBur  dépwtivvlto' 
remettront  au»  autorités  autrichiennes  les  papiers, 
d^KUB^enf  et. archives ,  oelati^s  àrla^'  bnmdbe,  di  admi* 
miteation>)pii.  Inir  était  ooafifée. 

Adur.  Mn  Les  tfoupas  fvaBçaisaa^qui  aflabdartswa 
forteresses.,  suivront  le- sort  de  l  armée  franniise,  et 
ief*7ttoitptaâtabfiMaav  oeiuii  de  lîanoiàr  itaiiema. 
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Art.  i3»  Dan»' le  cas  où  quelqu'une  de  ces  fer- 
teresses  aurait  capitulé,  aTailt  rechange  des  ratifi- 
cations delà  présente  convention,  la  capitulation 
àunt  son  plein  ^t-eàtier  éShii  Cependant^  les  gar^ 
mMds-,  soît  frttiçaiaes^  soit- italieiuies,  retourne-  * 
ront ,  sans  autre  condition  ,  à  leur  armée. 

Art.  i4>  Les  troupes  de  ces  quatre  forteresses 
tiavecsmat ,  par  journées  ordinaires  •d^étape ,  les 
pays  occupés  par  larméc  autrichienne,  et  il  leur 
sera  fourni  les  vivres,  foiynages,  logemens  et  trans- 
perla séoeesaires.  . 

'•  Asv.  f  5v  H  'scAra  coochiaitFe  les  commandans  de 
ces  forteresses  et  ceux  des  troupes  autrichiennes 
du  Jbloous  j  des  'oHiventions  relatives  à  1  évacuation , 
ainsi  que  ponrJiSB  maUièas  et  blessés  à  laisser  aux 
hôpitaux ,  et  aux  moyens  de  transport  à  leur  ac- 
corder. 

Aet.  i€.  Les  ofliciets  d'état  migor,  qui  aiiront 

1  ordre  d  accompagner  ces  colonnes  ,  veilleront  à  ce 
que  Iqs  moyens  de  transport,  que  le  pays  doit 
fournir ,  soient  remplaces  à  ckaque  étape.  Les  com- 
mandans  des  eoloiines  seront  responsables  de  l'exé- 
cution de  cet  article ,  et  devront  fournir  main-forte 
an  qonunissaîres  autriclMis ,  toutea  les  fois  qu'ils  le 
'dgeniandefont. 

Art,  17.  Des  ofiiciers  d'état  major,  français  et 
italiens,  seront  de  suite  envoyés»  dans  les  places  ci- 
dessus  dénommées,  ponr  fisdre  comiaitre  à  leurs 
coniDiandans  la  suspension  darmes  et  leur  porter 
Ï0rdre  d'exécuter  la  présente  convention. 

AtT.  18.  Si  la  présente  convention  est  ratifiée, 
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les  ratifications  seront  échangées  dans  le  plus  bref 

délai  possible. 

)ui  foi  de  quoi  les  soussignés  y  opt  apposé  leur 
signature,  et  leur  cachet. 

■  Fait  au  château  de  Schiarino  -  Hi^ino  ,  prè§ 
Mantoue,  le  i6  avril  i8i4*  .  ' 

Le  général,  baron  Don  db  la  BaurâiiB^ 
•       commandant  en  chef  le  géoie  de  Tarmée» 

Le  général  de  division ,  baron  Zuccai , 
gouYerneur  de  Mantooe. 

Le  comte  De  Neiperg  ,  feld-marëchal- lieutenant 
commandant  Tavant-garde  de  Tarmée  autrichienne. 

.  La  présente  conventioik  a  été  ratifiée,  le  avril , 
par  s<m  altesse  impériale  le  prince  vice-roi, ,  et  par 

le  maréchal  de  Bellegarde. 

*  » 

N*.  XXII,  page  494. 

SOLUATS  français! 

De  longs  malheurs  ont  pesé  sur  notre  patrie.  La 
France,  cherchiint  un  remède  à  ses  maux,  sous  son 
antique  égide ,  le  sentiment  de  toutes  ces  soufiraiH 
ces  s'efi*ace  déjà  pour  elle,  dans  Tespoir  da  repos, 
si  nécessaire  après  tant  d^agitations. 

Ën  apprenant  la  nouvelle  de  ces  grands  change- 
mens^  votre  premier  regard  s*e8t  porté  rers  cette 
mère  chérie ,  qui  vous  rappelle  dans  son  sein.  Sol» 
dats  français  !  vous  allez  reprendre  le  chemin  d^ 
vos  foyers.  ^ 


Digitized  by  Gopgle 


5^6  PÏÙCES  JUSTIFICATIVES. 

H  «itaWkt  élé  MeVi  àfmx  ée  févPfoW  Hms  y  Ykti^ 

ner.  Dans  d'autres  circonstances,  je  û'aurai's  cédé  à 

les  brayes  qui  ont  suivi ,  aveemU  dé^MMiilM  â^akS 

ble  et  tei  •constc-nit .  les  senties  de  la  'irloire  et  de 
rhouneur.  Mais  il  est  d  àiitres  devcÉrs  qui  m'atèaù- 
nenl  <At -Mie  «éparer  ide  <vous. 

Un  ^eii]4e  hen,  p^énéreux^  fidéde  ,  a  des' droits 
sur  le  restant  de  mou  existoace,  que  je  lui  ai  con- 
sacrée dcipiiis  idix  a&.  Aussi  long-temps  qu'il  me 
sera  permis  de  m'occuper  de  son  bonheur,  qui  fut 
toujours  roccupalion  la  plus  chère  de  ma  vie,  je 
ne  demande  pour  moi  aucune  autre  destination. 

Scrfdàfts  fvSÈBçais ,  en  i»ëM)ttiit  idimre  mprè»  4é  ce 
peuple,  soyez  certains  que  je  ïi'oubltetai  j^#ftais  la 
confiance  que  vous  m'avez  témoignée ,  au  miiiéu  dès 
dangers,  ainsi  que  dfans  les  circonstances  politiques 
les  plus  épineuses ,  et  que  mon  attachement  et  ma 
reconnaissance  vous  suivront  partout,  ainsi  que  l'a- 
mour et  Testime  du  peuple  italien. 

Donné  en  notre  quartier  général  de  Mantoue  ,  le 
i7avnlit8i4- 

N\  XWU  page  494- 

L'arnïée  ft-ançaisè ,  avatit  Je  se  mettre  en  mft^chfc 
pbttr  l'èfttriét'  aft^éin  d^  Sia  pâWe ,  ^e  fait  littdiôvoil' 
^  iHëtm  W  pi^  'êt  y.  A.  f  .  1«s  èèkimÈi^i  *t 
reconnaissance  et  de  respect,  dont  elle  est  péh^Mfe 
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envers  \oLre  auguste  persoiwie.  L'aimée  «l'îtaHe 'sera 
toujours  fière  de  son  chef,  c'icst  pour  elle  au  titre 
il'iioaneiir  tqwt  A'^ymr  êervi  mm  V*  A.  I.  Pvàtâez- 
^mm  jouîr  de  Tfaoïmeiir  dt  delà  gloine^  qu«  tMM 
oout  mérii)és  TO8  belles  et  nobles  cjiialités  ^  Tel  ost  ie 
von  de  tonte  l'année,  «pai  «oaïufe  ces  quiAitée  fdaas 
tant  'd'oocasioBi  et  m  aonwerrm  •étamlkHifeift  le 
lOilvemr. 

Mantoue*  le  17  avril  18 14- 

lie  iiantrinfift  «itérai  owite  GaraB^  fab  ^ 
aéra«x  ds  dhriÂoa  ccymie  Ybimcr  ,  comte  Vu- 

c«OLL£,  baron  Marcognet,  comte  Dakiiholard, 
baron  Fressinet,  baron  Qcesxbl,  btiFcm  Mermet, 
èoffom  de  SâmTHL&uiBiRr;  èo  gétiéral  iu  {péliie, 
baroQ  Dons. 

N".  XXIV,  page  5o4. 

Les  soussignés,  après  avoir  écbangé  les  pleins- 
pouvoirs  reçus  de  leurs  généraux  tu  «faef  respteetifs, 
«onftidérant  l'inrt.  du  (traité  cokidti  J«  w  avril 
entre  Tempereur  Napoléon  et  les  puissances  allitées , 
|Mir  fafttd  ih  a  rtnoncé  |>ottr  lui ,  ses  kéritîers  et 
«uccesseui^  et  touè  les  menbfes  de  «à  famMle ,  \  tout 

droit  de  souveraineté  et  de  propriété  sur  le  royaume 
dltaKe  ;  sont  convenus ,  sauf  la  ratification  des  sus- 
dits généraux  en  chef,  des  artides  suiyteS  : 

A.Mcti£  ^tV9Mes  les  places  de  guerre,  fôrte- 
rases  et  forts  du  roynume  d'Italie ,  qui  ne  sont  pas 
encore  ^ôMârpées  pdt  l6s  tnmpes-âlUiées ,  sèfônt  té- 
mises  luix  troupes  iiniviclkièiines ,  le  jmtr  fité  par 
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les  plénipotentiaires ,  et  sout  le^  formes  fixées  par 

la  convention  du  i6  avril. 

Art.  ^.  S.  JB.  le  maréchal  de  Bellegarde  euTerra 
•un  plénipotentiaire  à  Milan,  pour  prendre  posses- 
sion au  nom  des  HH.  PP.  AA.  ,  du  territoire  non 
occupé  du  royaume  dltaiie.  Toutes  les  autorités 
resteront  «n  place  et  continueront  leurs  fonctions. 

Abt.  3.  Les  troupes  autrichiennes  passeront  le 
Mincio,  au  moment  où  le  maréchal  de  Bellegarde 
l'-ordcmnwa  ;  elles  continueront  leur  marche  sur  Mi- 
lan ,  en  laissant  un  intervalle  d'une  journée  de  mar- 
ciie  entre  elles  et  les  colonnes  de  l'armée  française 
rentrant  en  France. 

Akt.  4*  Les  troupes  italiennes  resteront  dans  leur 
organisation  actuelle,  jusqu'au  moment  ou  les  HH. 
PP.  AA.  auront  décidé  de  leur  sort  futur.  Ën  at- 
tendant, elles  seront  sous  les  ordres  du  feld-ma- 
réchal  comte  de  Bellegarde,  qui  prend  possession, 
au  nom  des  H  H.  PP.  AA.  de  la  partie  non  enva- 
hie du  royfiume  dltaiie. 

Art.  5.  Jusqu'à  ce  que  le  sort  des  pays,  dont 
1  armée  autrichienne  prend  possession,  soit  décidé, 
les  traiteme^s,  pensions  et  solde  des  troupes  ita- 
lieiuies,  des  autorités <)es  employés  civils  et 
militaires,  seront  payés  sur  le  même  pied  et  par 
les  menres  caisses,  quelles  Tout  été  jusqu'au  jour 
de  la  présente  convention. 

Ait.  6.  Il  est  permis  à  chaque  officier  de  quitter 
le  service,  mais  il  devra  s'adresser  aux  autorités 
compétentes ,  pour  ohtenir  un  congé  définitif. 

Art.  7. Un  officier  général,  derarmée  royale  ita- 
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liouie,  sera  «nvojé  au  quartier  général  du  maréchal 
de  Belles^arde ,  pour  conférer  de  tout  ce  <jui  est  re- 
latif au  (lélail  de  ces  troupes. 

Art.  8.  Elu  cas  que  la  présente  convention  soit 
ratifiée,  les  ratifications  seront  échangées  dans  le 
plus  bref  délai  possible. 

£n  foi  de  quoi  les  sousignés  l'ont  revêtue  de  leur 
signature 

Mantoae ,  le  a3  avril  i8i4* 

Le  général  major  ^  comte  de  Fiquemont,  le 
général  de  divison ,  baron  Zucchi. 

Ratifié  le  ^4  avril ,  par  le  prince  vioe-roi  et  par  le 
marédial  de  Bellegarde. 

N*.  XXY,  page  5o4. 

Peuples  du  aoyaume  d'Italie  ! 

Pendant  neuf  ans ,  ma  vie  vous  a  été  consacrée 
depuis  neuf  ans ,  il  n'est  pas  un  instant  de  cette 
vie  qui  n'ait  été  employé ,  au  dedans  à  votre  bon- 
heur ,  au  dehors  à  votre  défense.  J'ai  trouvé  la  ré- 
•  compense  de  mes  soins  et  de  mes  peines,  .  ans  vos 
cœurs  et  aussi  dans  le  mien.  Jai  reçu  de  vous 
d'honorables  suffrages,  l'histoire  les  a  recueillis,  afin 
qu'après  les  avoir  goûtés  moi-même  avec  délices, 
ils  fussent  légués  en  héritage  à  mes  enfans.  Oui  1  j'ai 
senti  tout  ce  qu'ofiîrait  de  doux  au  cœur  de  l'homme , 
l'aflèction  et  la  reconnaissance  d'un  peuple,  réuni 
au  témoiti^nage  d'une  conscience  sans  reproche. 

Après  ces  longues  preuves  de  mon  dévouement  et 
de  mon  amour ,  je  vous  ai  donné  la  marque  la  plus 
signalée  d'une  confiance  portée  jusqu'à  Tabandon.  Je 
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me  suis  séparé  de  mes  amis  naturels  pour  rester 
parmi  les  apiisdemoii  ci'Oix*...  Mais  de  nouveaux  ar^ 
rangemens  pol  i  t  i  q  ues  m'obUgen  t  à  m'âcn^erde  vous, 
et  rcudent  incertain  l'accomplissement  d'un  vfpu, 
qu  li  me  lui  hi^n  pos^iUe  de  liusser  échapper  une 
fois ,  quand  vous  l'aviez  vousanéxne  manifesté  miUe. 

Peuples  du  royaume!  en  quelque  lieu  que  la  Pro- 
vidence me  place ,  le  cours  de  mes  ailéctions  ne 
peut  plus  changer.  Depuis  long-temps ,  le  premier 
objet  de  mes  vœux  ne  pouvait  *p1us  être  que  votre 
félirilé.  Italiens!  soyez  donc  lieuieux  !  vous  pouvez 
me  devenir  étrangers;  mais  indiil'érens ,  jamais.... 
Partout  il  faudra  que ,  ])()ur  Jouir  sans  mélange  du 
souvenir  du  temps  que  j'aurai  vécu  parmi  vous, 
j'écarte  de  moi  le  souvenir  des  circonstances  où  je 
vous  aurai  quittés. 

Et  vous!  brave  armée  italienne!  soldats,  dont 
j'emporte  à  jamais  i^ravés  dans  mon  cœur  tous  les. 

traits,  toutes  les  blessures^  tous  les  services!  

ces  blessures  reçues  sous  mes  yeux!....  ces  services 

dont  je  vous  ai  procuré  l(\s  justes  récompenses!  

Peut-être  ne  me  verrez-vous  plus  à  votre  téte  et 
dans  vos  rangs ,  peut-être  n'en  tendrai -je  plus  vos 
acclamations!  Mais  si  jamais  la  patrie  vous  rappelle 
aux  armes,  j  en  suis  sur,  braves  soldats  ,  vous  aime- 
rez encore,  au  fort  du  danger,  à  vous  rappeler  le 
nom  d'Eugène. 

Mantone,  le  a6  avril  i8i4- 

Le  prince  Eugène. 
FIN  nEà'  PtÂGES  JOSTIFIGATIVKS. 
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